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LES 

: R O N I QJ/E S E 1 

ANNALES DE FRANCE, 

depuis la deftru&ion de Troye^ iu£ 

qucs au Roy Loys unziefme: iadis^compofées par 
feu maiftrç Nicole Gilles, en fôn uiuant 
Secrétaire î InHiciaire du Roy, 
& Contrcrolleur de 
fôn trefbr. 

Nosmttement imprimées fur la correftion de maiflre Denis Saunage de Fort* 
tenaille en Brie , additionnées , tant par luy que par antres 
félon les modernes hijloriens , iufijues au Roy Charles 
neufiejml à prefent régnant. 

Premier Volume. 




A PARIS, 

Par Michel de Roignyjue S.Iacques, à l'en, 
feigne des quatre Elemens. 



\ 



I 5 6 9> 



*2* . .'■ 



Digitized by 



Google 



Digitized by 



Google 



A Monrcigneur^nthoineprcmicf 

du no,Duc de Vedofmois, Denis Sauuage* Si 

Onfeigneurja "vertu a de foy telle puiffance quelle attire, comme par 
force Voluntairejes coeurs des hommes àfaddonnerdu tout à ceulx 
qui ont le bruit de l'entretenir & fuyure . Ce qui a fait qu'a la feulle 
renommée de celle, qui efl à l'entour de vous, (y de voflre maifon, ie 
me foy s entièrement Voué à faire chofe qui Vous puiffe apporter hon- 
neur ârplaijtr, £7* encores quelque profit, commeilen ejl dediuerfes 
fortes. Pour à quoy commencer, & Vous en donner aucun tcfmoigna- 
ge,voyant ces tours paffe^ce prefenthure des Annales & Croniques de France, tadis 
addrcffé,par quelque autre,afeu de bonne mémoire mofeigneur Charles, vofire pere,auoir 
eflé en beaucoup de lieux,(y prefque partout,corrompu & gajlé,par le commû malheur 
des autres hures, ie me fuys mis a le reueoir & corriger: & tant, que Dieu mercy, ie puis 
efj>erer et attedere que ceulx qui le verrot par cy après, le recognoiflront pour bie remis en 
fin entier, fapperceuans ajfe% de mes peines labeur s, et trauaux. Pour recopenfe defqueh^ 
^icm'efhmeray auoir beaucoup gaigné fi Vous daigneXjuy faire tant de faneur & amoy 
tant de bien,que de l'aduouer de Voflre maifon, & le tenir pour meuble de la fùccefsion de 
mondici Seigneur, voflre pere:Dequoy Monfeigneur,ieVous fupplie treshumbletjme pré- 
sentant au refle,àtouttel feruice qutlvous plaira m employer. A Paris ce premier tour 
de IuiUet,mtl cinq cens quarante neuf. 






£ A tous Le&eurs , dignes de ce nom, 
D.Sauuage foubhaitte toute félicité. 

ES bons Seigneurs, ce que ie Vous efery maintenat nefi que pour vous aduer 
tir que combien que taye recouuré,pour la correction de ces pre fentes Anna- 
les, plufîeursvieulx Exemplaires, et entre autres Vn,qui fait quelque foy (Ce- 
*flre delà main deï Autbcurjneantmoinsiclcs ay tous trouue% tel% qu'il m'a 
eflé befoing de recourir aux autres bons^A.utheurs,defqueïX^ no Jlre homme fe pomoit eflre 
aydé.Car certainemet ceulx, a qui efloyent ces Exemplaires, ou Copies a la main,curieux 
d'auoir en Vn feul lime tout ce qui pouoit auoir eflé fait en tous pays (au mots en beaucoup) 
par chacune année, auoyent entremeflé, chacun a par foy, fur la marge de leurs liures,plu- 
fteurs chofes,non accordantes à noflre principahqui efloit aufsi pour la plufpart accouflré 
de mefme les autres . Et depuis, ceulx qui premièrement î imprimèrent, fans dtfcerner ce 
qui pouoit eflre d 'ailleurs, mètrent tout en Vn,et tellement que pour la diuerfttéde ceulx,qui 
y auoyet mis la main,Vous neufsie^ feeu trouuerfuetllet,ou û n'y eufl quelque contrariété, 
oUypour le moins r edtcle. Ce que i'ay redreffé,fans toutesfois auoir rien oflé,fuyuant ce que 
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îaypeu veoirefire du corps de mon vieil Exemplaire, & félon les autres bons hures qu'il 
auoit enfuyuis : entre lefqueïK^ la Cronique Latine d'Vn frère Guillaume de Nangis, non 
iamats imprimée,m'a grandement aydé,auec Sigifbert. Il efi bien vray que vous trouue- 
re% quelques f ois, cy dedans ,aucunes chofes qui ne f accordent pas aueciceulx, n'auecques 
plufieurs autres :mais quand il ne contredit point à fiymefme,ie luy latffe auoir fon oppmio. 
Quant afin ftile,(y manière (tefcrire,qui à laverité fentvnpeu fin vieillard, tay fait 
grande confitcncc d'y rien changer, à fin delatffer veoiraux le fleurs la différence qu'il y 
a entre les antiques & modernes. <jiu regard des quotations,qui font fur la marge \ainfi. 
marquées t ) elles font de moy,pour quelques fois aduertir le lefleur de la diuerfitéac leçon, 
ou pour chofi que ie penfe ne luy deuoir efire cachéeimais les autres, non marquées, font les 
Vieilles, que îay laifféesfour ceulx qui y font accouflume%,combien que le plus feuuent ne 
me femblent que trop longues, & aucunes fois fuperflues. ^Au rejle, quant aux additions, 
ie n'y ay rien [afinden'vfùrper furautruy) finonlacorreéhon,làouelles pouuoyent efire 
deprauées, comme Vous pourrez trouuer au fécond Volume, ou il efi quefiion du droift que 
prétend la maifin d'Orléans à la Duché de Milan. ^Au furplus, Voyant qu'auiourdhuy 
chacun Veult auoir fon Orthographe a part, les Vns Voulans renger ïefcnpture à la profa- 
nons les autres au contraire, ie ne me fuys guercs formalife plus pour l'vne partie que 
pourFautre,& en ay vféprefque indifféremment, excepté queiay Vn peu plus tiré fur la 
Vieille mode,e fiant le hure de ÏAutheur vieil : aufsi quelle me femble auoir en quelque cho 
fe quelque raifôn pour fiy, corne vne autrefois t'effrere le déduire . Or,quoy que fiit,ie vous 
fupphe,Mejfeigneurs prendre cefiuy nofiretrauail en gré,pour m encourager a vous don- 
ner de brief la Cronique du Seign eur £ Argenton,rendue aufsi fur Vn vieil Exeplatrc de 
ÏAutheur y & corrigée d'vn nombre tnfiny de faultes,Vous promettant encores d'auantage 
quelque chofi de nojfre facon,concernant ïhyfioire totale de no% Gaulles Ji l'inique calume 
aaucuns(ennemys devenu) ne me cotraint plustofi employer ma plume à comencer lesge 
fies des Princes efirangers, que continuera eferire celles des predecejfeurs du Rj>y Tkrefi 
chrefiien t que ie defire toufiours efire mon fouuerain Seigneur, après Dieujequel ie prie luy 
donner bonne & longue vic,& viftoire, & fa grâce a toutes perfonnes,me recommadane 
kUvtfire. Paris ce premier iourde Juillet, mil cinq cens quarante neuf. 



Digitized by 



Google 




Proeme à trcshault, magnanime t & illujtrc Prince ,monfèigr:(Ur 
Charles y Duc de Ver. do/mots t Comte de Marie JxQomcr- 
fan & deSoiffonsJ/icomtc de Meaux y Gouuer- 
neur £7 Lieutenant gênerai pour le 'R^oy 
es pays de Picardie, Salut. 

jNtr c les anciens ,tf eûlluftre Sctrefinclyt Princc,a efté fort debatuc qucfti5,lcquci 
^des deux fait plus à prifer t ou ecluy qui par vi&oricufes armes amplifie Se dilate 
J'Empire de la chofe publique,ou»celuy qui par prudent confeil obuic aux entre- 
jprinfes d'iccllc.Geftc queftion voulut terminer en fa faucur le trefel jqucntCicc- 
! ron,lcquel, après auoir par clerc preuoyance defcouuertc 8c rompue la conlpira- 
tion Cathi]ïenne,iaçoit que Marc Anthoinc dcbclla les armes des côfpiratcurs, vfurpa neat- 
moin s la totale gloire pour luy,cn proférât fa fentéce , que les armes deuoyent dôner lieu à là 
toge C onfulairc-.mais Saluftc, voulant à l'vn Se à l'autre fauorifcr,dir,quc cculx qui côfcillêt, 
& cculx qui les côfeilz executct,tous deux font à louer. Quât à moy,Princc inui£tuTime,i'cn- 
fuys l'Edi&Sc Arrcft diffïnitifdu trcfiuftc Iuftinian , qui au commécemët de fes Inftitutcs die 
cftrc trcfncccflairc q l'Impériale maiefte non fculemét foit décorée d'armes,mais aulfi arme'e 
par bônes loix,à ce q l'vn Se l'autre téps,dc paix Se de gucxrc,foycnt bien régis Se gouucrncz. 
Ccrrcs,Price trcfnoblc,ie voy ceft Arrcft exécute en ta cclûtude:laqllc,apres auoir toufiours 
hardiment refifté^tux armes des ennemys,&:quclquc victoire que fortune leur ait baillée alc- 
contre des autrcs,tadi£te cclfitudc par prudence leurrcfifteSc nous deffend,qui eft chofe, fc- 
Ion mon iugemcnc,qui n'aduintoneques ou bien peu de fois. Le grand Pompée triumpha 
maintesfois.Les Sapions feircntfenar leurs armes par l'vniuerfel monde. Alexandre le grâd 
mit foubz fes piedz le circuit de l'Occean.Le dicta&cur Cefar feit voler les Aigles Rom aines 
à fon prorTit:mais quand fortune leur à tourne' le doz,ilz Ibnt fuccombez. Le prudent Caton, 
pour bien confcillcrla choie publique entre les Rommains, mérita nom de bain£t:mais il ne 
peut porter la Cefarienne violence . Ta feule vertu à concucilly le loz de victoire, non feule- 
ment contre les hommes, mais d'habondant contre fortune. Qjjï pourra doncques,trefaugu 
fte Princc,par côdigqc ftile afiez louer,cxtoller,celcbrer;magnifîcr,& remémorer tes immor 
telz Se imperifiablcs geftes. A la verite' la tube Homeriquc,le cleron Virgiliâ, la fa onde Li« 
uiane,& la maiefté Salufticnc y perdroit le pied: Se ie,imbecille,& ieune de tout fi^ <r , en- 
treray ie en la fpacieufe mer de tes loucngcsîce feroit trop cntrcprins,& né pourrr èuiter le 
vice d'oulcrccuydacc de vouloir fi hault voler. Parquoy ie lairray celle cntreprinle à Paul E- 
mile,ouaucondigncdc toute fcicncc Bude : & croy que leurs forces ferôt trop dcbilles pour 
y paruenir. Aûez me fera depouoir adorer ta vertus 8c fi ie ne luy puys offrir encens d'eloque 
ce Se côdigne louenge de luy, tout treshûblc Se trefloyal feruicc Se obeuTancc. Et d'auâtage, 
puis q ie ne puis,obftant la pauureté de mon eipcrit,te prefenter du mié,i'empruntc les richef 
fes d'autruy à mcrucilleufe Se fort profitable vfurerd'autant que celuy, donti'cmprunteray, 
y acquerra perpétuel honneur, & i y pourray acquérir, loubs le renom d'autruy,quclquepeu: 
de future mémoire, & fi ne viendray les mains vuydcs dcuànt ta fublimité- Mais quel condi- 
gne prefentpourray ie trouuer en ce monde qui te puiffe clirc agréable ? De te prefenter no- 
blefle,lcs Dieux ont extraie* ton excellence du trefehreftien , trefnoble Se immaculé tige des 
diuines fleurs de lys,aufquellcs autre noblelfe ne fc peut equiparcr . Quant a vertu i'ay défiai 
confclTc,& cy dcfllis prcuué,toutes vertus cftrc en toy concucillies. De richefles, fortune eft 
aflez encline Se ftudieufe t'en cflargir.Quç me refte il?cc monde ne peut chofes contenir qui 
mérite fouftenir le pied de ta hautefle , fi du tien mcfme ie n'emprunte . Or ay ic recouuré les 
viucs images de tes trefinçlitesprcdcceircursRoys de France,lcfquelles vn vray peintre Frâ 
çoy£,Noraire Se feerctaire du Roy noiftre fire,& Contcrolleur de fon trefor, feu maiftre Ni- 
colle Gillcs,a au vifpoortraicltcs par fes trefeloquentes Annales. La tu verras triumpher Clo 
ùis,imperer Charles le Grand,les Loys 5c Charles dominer,lcs Philippes heureufement rc- 
gner.Brief tu pourras veoir les viues faces de tes trefilluftres progcniteurs,tc monftrans cha 
cun fon immort elle vertu,fc refiouyflans aulfi d'en veoir en toy les vertiges imprimez Se aile 
blez.il teplaira doncques,Princetreshumain,bcnignement les reccuoir , Se tenir,au nom- 
bre de tes treshumbles Se trefobeiflans feruiteurs,ccluy qui autre dclir n'a que veoir ta cclfitu 
de florir 8e amplifier en toute profperité , hault renom Se béatitude cterncllcrlaqucllc Dieu 
toutpuiffant te vueille déplus en plus o&royer. 
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partie d'Italie.puismôurôrv* f.xix. 

De Thibault , Roy de Metz; filz de feu Theodc- 
bcrt:& comment luy &Chil3cbert,Roy de Pa- 
ris, moururent fans hoirs, f.xix. 

Du Roy Çlotairc,qui efpoufa faiherc Radegon- 
de. : " " .' f-xx. 

De la guerre que feit le Roy^loljàirc aux Scfnes 
&auxLorrains. ' " fxx. 

De Crainus,filz de Clotaire 5 , qui fcflcua contre 
fonperc:5c comment il mourut mifcra&lcmét. 
f.xx. - / 

DçlamortdeClotairé, f.xx. 

Comment Sigifbcrt; Roy de Metz, print à fem- 
me Brunchault, fille du Roy d'Eipaignc. £xx« 

Du Roy Chilpcric, premier de ce nom. f.xxj. 

Comment le Roy Chilpcric lai/Ta la Royne Sor- 
dorée, & efpoufa Fredegonde. ; * f.xxi. 

Des guerresqui furenc entre les frères» Roy s de 

France: 



if-:. 



i 



Digitized by 



Google 



/ 

DES ANNALES ET CRONIQJ/ES DE FRANCE, 

France: 8c comment Frcdcgondcfeic tuer Si- fis Barons, les crudelitez qu'elle auùit corrirrii- 

gifberr,RoydcMetz. f.xxi. Ces, 8c leur demanda confeil de quelle mort elle 

Cément Brunchauh fut en uoyc'e en exil à Roue: deuoit mourir. fxxviii. 

& comment McroucCifilz de Chilpcric,reipou- Comment la Royne Brunehault mourut, atta 



fa. f.xxii 
Comment Mcrouc'c laiffa l'habit de religion, «Se 
comment il fc feit tuer par vn ficnvallct. fueil- 
let.xxùi. 

Comment Gontran, Roy d'Orléans, adopta (on 
nepueu Childebert, Roy de Metz. fueil- 
lct.xxiii. 

Commet les enfans de Chilperic Se de Frcdegon 



chc'càla queucd'vnieunc chcual. f.xxviii. 
Comment toute la monarchie du Royaume de 
France vint à Clotairc: & comment il quitta Je 
tribut que luy dcuoyent les Lombardz. fueil- 
let.xxviii. 

Du cerf que chacca Dagobcrt, qui fe faulua en la 
chapelle des martyrs iain& Denis ,£ain£t Ruftic, 
8e fainft Eluthere. f.xxix. 



de moururent: 8c commet Frcdegondcfeit tuer Comment Dagobcrt, ayant coppé la barbe à fon 



Clodouée,ou Clouis, filz dudift Chilperic, fie 

Sordorce,fa féconde femme. f.xxiii. 
De la befte qui fut veuc entrer Se iflir en la bouche 

du Roy Gontran. f.xxiii. 
Delà malice de la Royne Frcdcgonde. fueil- 

let.xxiiii. 

Comment la Royne Fredegonde feit tuer le Roy 
Chilperic, fon mary,en reuenant de la chace. 
f.xxi jii. 

Du Roy Clotairc.ij. fie de fa merc Frcdcgonde. 
fueil.xxiiii. 

De la Royne Frcdcgonde, qui portoit en guerre 
fon filz en maillot: fie comment clleobuia aux 
entreprinfes que l'on vouloit faire furfon roy- 
aume, f.xxv. 

De la mort du Roy Gontran d'Orléans, fueil- 
lct.xxv. 



gouuerncur, courut à refuge aux trois Martyrs, 
pour euiter la fureur de ion perc . fucil- 
îet.xxix. 

De la vifion qui aduint à Dagobcrt; fueil- 
let.xxix. 

Comment Clotaire donna à Dagobert le royau- 
me d' Auitrafic. f.xxix. 

Comment Clotairedefconfit les Saxons: 5c com- 
met il feit tuer tous cculxqui eftoycntplus grâds 
quefonefpée. f.xxix. 

Des bonnes mœurs du Roy Dagobcrt : fie com- 
ment il feit Ion frerc Roy d'Aquitaine, fueil- 
lct.xxx. 

Comment Dagobert fonda l'Abbaye de S.Denis 
en France. f.xxx. 
De la dédicace dcl'eglife fain& Denis, faietc par 
noftre feigneur IefusChnfi. f.xxxi. 



De la mort de Chiledebcrt,Roy de Metz, fie de fa De Sigif bet t,filzDagobcrt,qui refpondir,cn ie ba 



femme,qui moururent en vn mefme iour. fueil 
let.xxv. 

De la guerre que Frcdcgonde feit aux enfans de 
Thcodcbcrt : fie de la mort de ladi&c Fredegon- 
de. ' f.xxv. 

Desinhumanitez quefaifoit faire la Royne Bru- 
nehault. f.xxvi. 

De l'appoinctement faiâ entre le Roy Thcodc- 
bcrt Se Thcodoric. f.xxvi. 

De la guerre que Thcodoric, Roy d'Orlcans,fcit 
derechef à Thcodebert, Roy de Metz, fon fre- 
rc,qui fut defeonfit, fie f'en fuit à Metz,ou ceulx 
de la cite luy copperent la tefte . fucil- 

'■' let.xxvi. 

Comment Thcodoric, Roy d'Orléans , voulut 



ptizant,Amcn. f.xxxi. 
De la vengeance que feit Dagobcrt contre les Ef- 
clauons, qui auoyent deirobé aucuns marchans 
de fon royaume. fueillct.xxxi. 
Comment Se pourquoy le Roy Dagobert dcltrui 
fit Poitiers » Se feit apporter le corps fain& 
Hylaire àfain£t Denis en France. fucillec 
xxxi. 

De la grad' bataille qui fut à Lyhoms en Sangtcrs 
contre les Huns. f.xxxi. 
Bretaigne du temps Dagobert eft tenue en fief de 
la couronne de France. f.xxxii. 
De la mort du Roy Dagobcrt. f.xxxii. 
De la vifion qui aduint à l'heure du trefpas de Da- 
gobert. f.xxxii. 



prendre à femme la fille de feu Thcôdebcrt,fon De faind Phaton,fain£tc Phare, fie fatn& Fiacre, 
frerc: Se comment Brunehault le feit mourir par , f.xxxiii. 



venin en vnbaing. f.xxvii. 

Commet Brunehault voulut faire régner aucuns 
baftardz de feu Thcodoric, Roy d'Orléans fie de 
Metz. f.xxvii. 

De la bataille qu'eut le Roy Clotairc contre les 
baftardz du Roy Thcodoric de Metz, que Bru- 
nehault vouloit faire régner: 8e comment ladi- 
te Brunehault fut prîfc, 8c amenée au Roy Clo 
taire. f.xxvii. 

Comment Clotaire recita à Brunehault, prefens 



Du Roy Clouis, deuxième, qui cfpoufa fain&c 
Bauldour: Sccomment il feit dcfcouurir l'argent 
que Dagobcrtfon perc auoit mis fur l'cglife faî3: 
Denis. £.xxxiii. 
Comment les deux premiers enfans dudiéfc 
Clouis chaccrcnt leur merc la Royne Baul- 
dour du gouucrnemcnt du royaume : fie de la 
mort dudid Clouis. f.xxxiii. 
D u Roy Clotairc , troifieme de ce nom . fucillct 
xxxiiii, 
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Du Roy Theodoric, premier de ce nom, qui fut 
fai&moyne,5c depuis Roy. f.xxxiiii. 

Comment le Roy Chtldcric fut tue : Se com- 
ment les Françoys rappelerét Theodoric .fucil- 
lct.xxxiiii. 

Comment Ebroin,MaiftreduPalays,feitmarty- 
rizer iain& Ligier Se fon frère , Se feit pluficurs 
autres grands maulx. f.xxxiiii. 

Du Roy Clouis,troifieraedunom. fueil.xxxv; 

Du Roy Childcbcrt* deuxième du nom. fucil- 
let.xxxv. 

D u Roy Dagobcrt, deuxième du nom. fueillct 
xxxvi. 

Comment Charles Martel cfchapa de prifon : Se 
comment il feit couronner Clotaire, oncle du- 
difl: Dagobcrt. f.xxxvi. 

De la guerre qu'eut Charles Martel cotre le Roy 
Chilperic,& Rainfroy .Maire du Palais: & com 
mentillesdefconfit. f.xxxvi. 

Du Roy Clotaire, quatrième du nom. fucii- 
lcr.xxxvi. 

Du Roy Chilperic, deuxième du nom, oarauant 

nommé Daniel. f.xxxvi. 
Du Roy Theodoric , ou Thierry , deuxième du 

nom. f,xxxvii. 
De la grand' occifîon que feit Charles Martel des 

Sarrazins,vcnansd'Efpaignccs pays de Frâce. 

f.xxxvij. 

Du Roy Childcric, troificme, qui fut moyne : Se 
de la mort de Charles Martel. f.xxxviii. 

Comment Karloman,frcrede Pepin,fc feit moy- 
ne. fucil.xxxviii. 

Fin de la première lignée des Roy s 
de France. 

-Qy après fenfuyt la féconde lijniée, à 
Pepmjl^ de Charles Martel. 

Du Roy Pépin , filz de Charles Martel : & com- 
ment ilfcut efleu Roy fur les Françoys. fucil- 
let.xxxix. 

De l'aydcque Pépin feit au Pape contre le Roy 
des Lombardz : Se comment ledift Pape cou- 
ronna Roys les deux filz dudift Pépin, fueil- 
let.xl. 

Cornent Pépin retourna pour lafeconde fois con 
trcle Roy des Lombardz, qui faifoit guerre au 
Pape: &de l'hommage que le Duc de Bauiere 
feit au Roy Pépin. f.xl. 

De la guerre que feit le Roy Pcpin à Gayfier,Duc 
d'Aquitaine. f.xl. 

De la mort du Roy Pépin. f.xlj. 

De Robert le Diable. fucil.xlj. 

Du grand Roy Charlemagne. fucil.xlj. 

Des mocurs,ftaturcôc manière de viure du grand 
Roy Se Empereur Charlemagne. fucil.xlj. 

Comment Charlemagne fut appelé parle Pape 



en l'aydc de l'Eglifc contre le Roy des Lom- 
bardz. fueillct.xlij. 
Du priuilege donné à Rome à l'Empereur Char 
lemagne d'eflirc Se ordonner les Papes, Ar- 
ciicucfqucs Se Euefques : Se comment il abo- 
lit du tout le royaume dé Lombardicj fueil- 
let.xlij. 

De la guerre que feit l'Empereur Charlemagne 
contre les Sefncs ; Se comment il retourna en- 
Lombardic,ôu il feit décapiter vn Capitaine 
Lombard, qui auoit confpiré contre luy. fueil- 
lct.xlij. 

De la grand' guerre que feit Charlemagne en Ef- 
paigne. fucillct.xliii. 

Comment l'Empereur Charlemagne alla à Ro- 
me : Se comment le Pape couronna fes deux 
filz Roys de Lombardic Se d'Aquitaine.fucil- 
let.xliii. 

De la defeonfîture que les Scfnes feirentfur les 
gens de Charlemagne, & comment Charlema- 
gne feit copper la'teftc à quatre mil hommes,fur 
vnfleuue. f.xliiii. 

De la mort de la Royne Hildegarde , Se de la 
Royne Bcrthe , merc dudift Empereur Char- 
lemagne, Se d'aucuns Bretons rebelles fubiu- 
guez. f.xliiii. 

Comment Charlemagne alla de rechef à Rom- 
me. ' fuetl.xliiii. 

Comment TEmperiere de Conftantinoblc feic 
guerre à Charlemagne: & comment le Duc de 
Bauiere fut condamnée à eftre décapité, fucil- 
lct.xliiii. 

Des guerres que feit Charlemagne contre les 
Efclauons : Se de la condamnation de l'hcrefie 
Felicicnne. fueillet.xlv. 

Comment Aldagife, filz de fcuDificr, Roy des 
Lombardz, f'cflcua contre l'Empereur Charle- 
magne. " fueillet.xlv. 

Comment l'Empereur Charlemagne enuoya 
fon filz Loys prendre poûeûTon de Barcelonnc: 
Se des maulx que les Rommains feirent au pape 
Léon. * fueillet.xlv. 

Comment de rechef pluficurs Bretons furent re- 
duiftz à la fubic&ion du Roy Charlemagne: 
Se comment Dieu luy pardonna vn péché* qu'il 
n'ofbit confefler, à la requcltc de fain& Gilles, 
fueillct.xlvj. 

De l'Empereur Léon, qui feit brufler les images: 
Se commët,apres,la vénération d'iceulx fut ap- 
prouuéc. fucillcc.xlvj. 

Comment Charlemagne fut par le Pape ô£ les 
Rommains efleu Se iacré Empereur de Rômc. 
fueillct.xlvj. 

Des Legatz que l'Empereur Charlemagne en- 
uoya par toute l'Empire, pour adminiftrer iufti- 
cc: Se dont font defeendus les Flamens. fueil- 
lct.xlvj. 

Comment Charlemagne feit mettre par ordre la 

Legcodc 
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Légende des Saindrz: & deladifputatiQn deila 
progreflîon du faindt Efprit. f.lxvii. 
Lcsnoras des prouinecs que Charlemagne teint, 
ou conquit dcuantSc après qu'il fut Empereur, 
fucil.xivii. 

Commet Charlcmagnc alla recourir l'Empereur 
de Conftantinoblc contre les Sarrazins : Se du 
petit oyfeau qui monftra le chemin à Charlema 
goc Se à fes gens, qui eftoyent cfgarcz. fucillct 
xlvii. 

Dcsfain&cs reliques que Charlemagne apporta 
de Conftantinoblc en rctoutnant en Hieruialc. 
f.xlviii. 

Des loix qu'ordonna l'Empereur Charlcmagnc, 
Se finguliercment touchant les bénéfices elc- 
£tifz. f.lxviii. 
Comment les moynes de fainér Martin dcTours 
furent tuez par vn Ange,pour les grandes diflb 
Jutions qu'ilz faifoyenr. f.xviit. 

Des deux moynes qui cryoyent par tout qu'ilz a- 
uoyent fcience à vendre: &: cômenti'Vniucrfité 
de Paris fut par ledift Charlcmagnc première- 
ment érigée. f.xlix. 

Comment S. laques apparut à Charlemagne , Se 
luy requift qu'il deliuraft des mains des Sarrâzîs 
le royaume de Galice,oucftoit fon corps, fueil- 
lct. xlix. 

Comment les murs de la cité de Pampelune Se de 
Luferne tôbcrent rairaculcufcmctdeuant Char- 
lcmagnc f.xlix. 

Comment Charlemagne alla vifiter le Scpulchre 
de monfeigneur S. laques en la cité de Côpofte- 
le:8cdVn grand idole quieft en la mer. fucil- 
lct. xlix. 

Des eglifes Se Abbayes que Charlemagne feit e- 
difîcr. f.xlix 

De la bataille qui fut entre les oftz de Charlcma- 
gnc Se Aygoland, Se des lances de ceulx qui de- 
uoyent mourir, qui florirent miraculeufement. 
f.xlix. 

De la grand' armée que feit Aygoland pour ve- 
nir en- France : Se comment Charlemagne l'al- 
la veoir en Agen, en habit diffimulé . fueil- 
lct.f.l. 

Comment Charlcmagnc aflïegca Aygoland en 
la cité d' Agen , lequel efchappa, Se ren fuyt à 
Xaincïes , ou Charlemagne le fuyuit , affiegea 
Se defconflt , Se des lances qui florirent . fucil- 
let.l. 

De la grand' armée que feit Charlemagne pour al 
1er en Efpaigne. fuetl.l. 

Du parlement que Charlemagne Se le Roy Aygo 
land eurent enfcmblc,touchant leurs loix.fueil- 
lct.li. 

Commet Aygoland promeit qu'il feroit baptizé: 
Se comment illaifla à rcftre,par ce qu'il veit les 
pauures de IefusChrift cftrc mal Se pauurc- 
ment traitez en la Court de l'Empereur Char- 



RONIQJVES DE FRANCE. 

lemagne. fueillet.Ii; 
De la bataille & mort du Roy Aygoland: Se de 
ceulx que Charlemagne auoic gardé daller cri 
la bataille , qui fureuc trouuez mors . fucil- 
lct.lj. 

Du grand Geant,noramé Ferragut. f.li. 

Comment Roland,ncpucu de Charlcmagne,tua 
Se occift le Géant. f.li. 

De la bataille d'entre le Roy Charlemagne &lc 
RoydcSebille Se l'Aumatour de Corde , Sarra- 
zins, qui feirent porter à leurs gens des habitz de 
Diablcs,pour efpducntcr les cheuaulx desChrc- 
ftiens. £hi. 

De la grand* trahyfon que feit Gannes,népueu de 
Charlcmagnc. f.lii. 

Delà defconfitùrc que feircrit les Sarrazins fur les 
Chrcfticns>par la trahyfon de Gannes , à Rôcc- 
uaulx. f.lii. 

Des regretz que feit Roland, auant mourir, fucil- 
lrt.liii. 

De la mort de Rolâd: Se comment Charlemagne 
ôcfonoft retournèrent. *. f.liii. 

De regretz que feit Charlcmagnc delà mort de 
Roland.fon nepueu: Se comment le foleilfc tint 
l'cfpace de trois iours a l'endroit du Midy , fans 
bouger, durant que les Chrefticns cha.erent les 
Sarrazins. f.liii. 

Comment Charlcmagnc feit amener les corps 
de Roland Se Oliuier, fes nepueux,& enterrer en 
l'Abbaye de fainct Romain de Blayc , près Bor- 
deaux, f.liii. 

Des prières q le Roy Charlcmagnc feit faire pour 
les ames des trcfpalïcz,puis f'en retourna en Frâ 
ce, & feit mettre en accord le feruice de l'Eglife. 
fucil.mïi. 

Delà vifionqui aduintà l'ArcheucfqueTurpin, 
des Diables quialloyét au trefpas de Charlema- 
gne. f.liiij. 

Lesnsôdes ArcheucfchcZ eftans foubz l'Empire 
de Charlemagne. f.lv. 

Du Roy Loys Débonnaire ,filz de Charlema- 
gne. f.lv. 

Comment Se pourquoy Loys Débonnaire feit 
creuer les yeux , Se après décapiter fon nepueu 
Bernard,Roy de Lombardie. f.lv. 

De lexces qui fut faiâ par les Rommains a au- 
cuns des bien vucillans de l'Empereur, dont 
on donnoit charge au pape Pafcafe . fueillec 
lvi. 

Comment le Roy Loys Débonnaire feit rappor- 
ter à Soldons le corps S.Sebaftien : Se de la guer- 
re qu'il feit contre les Sarrazins en Efpaigne. 
fueiMvi. 

De la côfpiration qui fut fai&e côtre le Roy Loys 
le Débonnaire. f.lvii. 

De la captiuité ou le Roy Loys Dcbônaire fut te- 
nu par fes enfans : Se comment ilfutdcftitué de 
fon Empire. fucilletlvii. 
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Comment Loys le Débonnaire fut parlesFran- 
çoys dcliurc,&: rcflitué'enfon royaume Se Em- 
pire, f.lvii. 

Comment le Roy Loys Débonnaire contraignit 
Tes filz venir àluy à mercy. f.lviii. 

De la mort du Roy Loys Débonnaire. fueit- 
let.Iviii. 

Du Roy Lotaire, Loys Se Charles le Chauue,frc- 
rcs. f-l'x 

Comment Charles le Chauuc fut crée Empereur 
de Romme. f.'x. 

Comment Charles le Chauuc alla à Romme , & 
comment en retournant fut cmpoifonné,dont il 
mourut. f.lxi. 

Comment le corps S.Martin de Tours,fut porte à 
Auxerrc,pour la doubte de Normans: Se du 
grand miracle qu'il feit en ladi&e ville d'Auxer- 
re. f-lx. 

Commcntlepays de Flandres fut érige' en Com- 
té: Se desfaindtes reliques que Charles le Chau- 
uc feit apporter à fain£t Denis en France. 

. fueiller.lxi. 

DVne femme qui par inconueniem fut efleuc Pa- 
pe, f.lxi. 

Du Roy Loys le Balbe,auquel le pape Iehan vint 
à refuge: Se comment la femme dudift Loys dé- 
molira profTc , après fon trelpas , d'vn filz. 
fueilletaxii. 

Cômcnt,apres le trcfpas de Loys le Balbe,aucuns 
Françoys feirent couronner Loys& Karloman, 
fesbafhrdz,& aucuns autres Barons feirent cou 
ronner le Comte Bofon. fueil- 

' lct.lxii. 

Comment le Roy de Germanie vint en France, 
cuidaoteltrc Roy: & de la mort de Loys &: Kar- 
loman, baltardz. f.lxii. 

De Loys Fayneant, Se de Charles, Empereur de 
Romme,quifutfaictRoy en fon lieu , 8c régna 
cinq ans. f.lxiiï. 

Comment ledict Roy Charles,Empcreur,fut por 
té en cfprit en Paradis,& en Enfer. f.lxiii. 

De Eudc, Comte de Paris,qui teint le royaume de 
France. ' f.lxiii. 

Incidenr,qui parle de la conflitution desEleûeurs 
de l'Empire : Se d'vn miracle de faindt S.Martin, 
fucillct.lxiiij. 

Du Roy Charles le Simple. f.lxiiii. 

Des maulx que feirent les Normans en France: & 
de la mort d'Eude, Comte de Paris,qui auoit efté 
couronne Roy,aprcs lequel Robert, fon frère fc 
feit couronner : Se de ce qui en aduint. fueil- 
lct.lxiiij. 

Comment le Roy Charles le Simple feit appoin- 
dtcmcnr à Roui , Se luy donnalc pays de Ncu- 
ftric. f.l xv . 

Comment Charles le Simple dcffït en bataille Ro 
bert,frcrc d'Eude : Se commet le Comte Hébert 
de Vcrmandois retint lcdift Roy Charles prifon 



nier à Pcrône,ou il mourut: Se de Roui de Bour- 
gongne couronné Roy après luy. f.lxv. 

Du Roy Loys , qui feit pendre le Comte He- 
berr, qui auoit fait mourir Charles le Simple fon 
perc. f.lxvi. 

Des Hongres qui vindrent en France: Se commet 
plufieurs des Princes de France f'efleucrent con- 
tre le Roy. f.lxvi. 

Comment Arnoul , Comte de Flandres , feit ca 
traihyfon tuer le Duc de Normandie. fucil- 
lct.lxvii. , 

Comment le Roy voulut faifir Normandie après 
le trefpasdu Duc Guillaume: & commet le Com 
te de Flâdres fexcufa de la mort du Duc Gaillm 
me. f.lxvii. 

Des rigoureux termes que le Roy teint au icunc 
Duc Richard, parquoy fon maiîlrc l'en empor- 
ta fecrcttcmcnt en Normandie . fucil- 
lct.lxvii. 

De la promelTc que feit le Roy à Hue le Grand de 
quelques villes la Duché de Normandie . fucil- 
lct.lxvii. 

Comment le Roy Loys fut arreflé per les Nor- 
mans à Rouen , Se après mis es mains de Hue le 
Grand,Comte de Paris. f.lxviii. 

Comment Hue le Grand maria fa fille au Duc Ri 
chard de Normâdic,dôt le Roy ne fu t point con 
tent. f.lxviii. 

Comment Hue le Grand courut la terre du Roy 
iufqucs à Poitiers: Se de la mort du Roy Loys 
troificme. f.lxix. 

Du Roy Loraire,enuers lequel Thibault, Comte 
de Chartres , accula faulfement Richard Duc de 
Normandie. f.lxix. 

De la guerre q feit le Roy Lotaire au D ucRichard 
de Normandie. f.lxx. 

De l'appoindtcmcnt d'entre le Roy Se ledict Ri- 
chard, f.lxx. 

De la guerre d'entre le Roy Lotaire &Othon Em 
pereur,lcqucl vint deuât Paris,&brufla les faulx 
bourgs. flxx. 

Du Roy Loys, quatrième, auquel faillie la lignée 
de faindt Charlcmagne. flxx. 

De l'apparition de S. Riquier Se S . Valéry à Hue 
le Grand.Comtc de Paris, pere de Hue Capec. 
fucillet.lxxi. 

Comment Hue Capet cfloit aucuneroct du ligna 
gc du grand Roy Charlemagnc de par merc. 
fueillet.lxxi. 

Du Roy Hue Capet, auquel commence la tierce 
lignée des Roys de France. f.lxxi. 

Du Roy Robcrt,qui fut grand clerc, Se de bonnes 
mœurs. f.lxxiii. 

Du Roy Hcnry,auquel Confiance, (à merc, con- 
traria , voulant faire Roy vn fien autre filz. 
fueillct.lxxiiii. 

De Philippc,prcmier du nom, qui gifla fàin& Bc- 
noift fur Loire. ' " f.lxxv. 

Du voyage 
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Du voyage i & de la prinfe de la fain&e ciré de De fcfmotion de guerre que feit Je Roy Philippe 

Hierufalcm,par GodefFroydc Buillon. fueil. contre le Roy Richard d'Angleterre ;& du mi- 

lxxvi. ' racle noikc'Damcdu Bourg dieux en Berry. 

Du CôtedeMafcon,quifutperfecuteurdcsegli- f.lxxxv . . 

fes,lcqucl le diable emporta vifiblemcnt.fucil: Dclapjfnfedcfîftwiàleni. f.lxxxvi. 
lxxvii. Del1^(^&<uaêripdu:Rôyde France & d'An- 
Du Roy Loys le Gros. f;lxxvii. glctetre^>^4DBnim«iitïlzfecroifcrcnt pour aller 
Comment les Princes Se Seigneurs de : Frâcc f'ef- • a«"v<^a^gc d'i*a1tr<în4ci:. flxxxvi. 
leucrent contre le Roy Loys le Gros, fucillet Comble voyagëfut répudia mauiiaiftic du Roy 
Ixxviii. d'Angleterre: &d , vncfourfe d'eauc qui aduint 
De la guerre q les Côtes de CorbeilSc de Môtle- cnlofliduRoy» ..«■.- . f.lxxxvi. 
hery , Se autres , feirent au Roy Loys : fucillet Commet R'^^lr^Cofi^^Pqiiticr-s^filz^ii Roy 

lxxviij. . • ••>•■ » Henry U'A'âglefo^pili^à^^ik Franc?, & 

De la guerre que Loys le Gros feit au Seigneur de luy fcithoihmagei *' ' ; f.lxxxvii. 

Pomponne , pour les exactions qu'il faifoit aux •• Comment le Roy Philippc v SXigpïté paffa à gué 

marchans. f.lxxviii.' - la riuicre de Loyre'dcuijtrt Tours , miraculcùlc- 

Inadentdupapc Gelafius. f.lxxviii. ment,auecfon arme«8i de'lamort du Roy Hc- 

DuieuneRoy Philippe,filz de Loys le Gros, que ry d'Angleterre.- ■*' f.lxxxvii. 

vn pourceau tua en cheuauchant parla ville de De rappoift&ementfai& entre le Roy Philippe 

Paris. f.lxxix. Augufte èc lé nouueau Roy Richard d'Angfe- 

Du Roy Loys feptieme: de la belle ligne'c du Cô- terre : Se comment -lcfdi&z deux- Roys erçifè* 

te Thibault de Champaigne,& autres matières prindrent le voyagé' de Hiérofllêmj ftfelÛct 

fueil.lxxx. lxxxvii. ' " "* 

Commctle Roy conquift Normâdie , Se la bailla Du voyage de Hicrufalem que feit Philippe le Cô 

à Henry, filz du Comte d'Angicrs, quiauoit ef- queraut: &c de belles ordonnâces qu'il feit auant 

poufe Mathildc l'Empericrc , fille du feu Roy fon partemét:& comment il ordonna faire clor- 

d'Angleterre. * f.Ixxxi. reParïsducoftédefain&cGeneuiefue. fueillcc 

De la feparation du mariage du Roy Loys, di& le lxxxviij. 

Pitcux,& d'Alienor Duchefie de Guyenne : Se De la queftion qui fut en l'ifle de Çecrlle cn#e^es 

commet Henry,Duc de Normandie , l'cfpoufa. Roys de France fiè^Àngletdrf cicouchiât lé paf- 

f.lxxxi. fage d'oukrcrriër s -y f.lxxxviii. 

Comraétlc Roy Loys le Piteux efpoufa Acliz,fil- Comment le Roy Philïppc print d'aflault la cité 

le du Comte de Champaigne, Se en elle engen- d v Afcalô,fâns l'aydc du Roy d'Anglcterrc.fueil. 

dra Philippe Dicudonne^utrcmcntdiâ le Cô- lxxxviij. 

querant. f.lxxxii. De la mort de l'Empereur Fcderic, Se de (on filz, 

DuRoy Philippe DieudÔné,quieft appelé le Cô- Se de plufieurs Princes d'oultremcr. f.lxxxviii. 

queranr. f.lxxxiij. Comment le Roy partit d'oultrc mer pour retour 

Cornent le Roy Philippe feit chacer lesluifz hors ner en France, &pafla par Romme pour vcoir le 

duroyaume. • ' ^f/lxxxiiii. Pape: Sccommcnt les Iuifz furent de rechef ban 

Comment le Roy Philippe Dicudonné fut marié niz de France. f:lxxxix. 

àlafilleduComrcdcHenault. f.lxxxiiii. Cômcnt le Roy d'Angleterre futprinspriiantiier 

Commctle Roy Philippe panhToit ceulxqui per- en retournât d'oultrc mer: &du<]ômtc de Gha- 

fecutoyent les eglifes. . f.lxxxiiij. paigne quifut faidt Roy de Hicrufalem. fucillet 

De plufieurs choies, dignes de merodire.» que feit lxxxix. 7 ; 

.- le Roy Philippe Augufte. 'f.lxxxiiii. DelaguerreqfcielcRoyde-FranccauRoyd'An 

DesinnumanitezquefaifoyentlcsGotcrcauxen gleterrc. f.lxxxix. 

Berry : Se des hérétiques qui furéc bruflezen Fia D aucunes exactions que feit le Roy Philippe Au 

dres. '*■' ' • fiïxxxv. gufte. f.xc. 

DclagutrrequcfeitlcRoyauCÔtcdeFlandrcs, Guerre entre Efajiçoys St Anglois. f.xc. 

pour ce qu'il de te no it laComfé'de Vcrmandois Commet le Roy d'Angleterre meit ius les armes; 

' tueil.lxxxv. & feit hommage £u Roy de France. f.xc. 

Des meflàgèrs de Hicrufalcm,qui apportèrent au Commet Te Roy fe feit feparer de madame Ifam- 

Roy Philippe les clcfz du S. Scpulchre . fueillet berge,fœur du Roy de Hongrie , dont le royau- 

Ixxxv. me fut intcjdiâv f.xc. 

Commet le Roy ordonna que la cite décris fuft CotnmentlVRtoy d'Angleterre rompit l'appoin- 

pauée: &de la guerre qu'il fcitauDùc'cfeBour- èïemçnt^u'ilauoitiure au Roy de France, fiieil. 

gôgne,qui opprimoitle Seigneur de Vcrgy, fon xci. ::^.î*, : '' 

vaual. f.lxxxv. DerEuefquedcPariSjnomméMaûric^SiutempSj 
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duquel fut edifie'e l'cglifc noftre Dame de Paris, 
fuellct.xci. 

Comment les Comtes de Flandres , de Boulon- 
gne , 8e autrcs.fcfleucrcnt contre le Roy. fueil- 
ict.xci. 

Guerre entre Françoys Se Anglois. f.xci. 

Du grand threfor trouué en Lymofin : Se de la 
mort du Roy Richard d'Angleterre. f.xcii. 

Comment lehan fans terre fut Roy d'Angleter- 
re, f.xcii. 

Cornent le royaume de France fut interdit pour 
lcfaictdu mariage du Roy Philippe. f.xcii. 

D'vnappoin£temctfinal,faiâ: entre le Roy Phi- 
lippe Auguftc Se lehan d'Angleterre . fueil- 
let.xcii. 

Comment le Roy Philippe reprint Ifamberge fa 
féconde femme,qu'il auoit répudiée. f.xciii. 

De la venue du Roy d'Angleterre à Paris: & corn 
ment tantoft après il rcfufa à faire hommage au 
Roy des Duchcz d'Aquitaine Se Comtez de 
Poitiers Se Angiers. f.xciii. 

D'vn Légat qui vint en France pour faire paix: Se 
comment le Comte de Bretaigne feit homma- 
ge au Roy. f.xciii. 

Comment le Roy d'Angleterre feit tuer fon nc- 
pucu Artus,Côtede Bretaigne: Se commet fon 
fuccefleur feit hommage au Roy dudictDuché. 
fucillct.xciii. 

Dclaprinfede Conftantinoblepar les Françoys: 
Se comment Baudouin,Comte de Flandres, en 
fut faict Empereur. f.xciii. 

Dclaprinfe Se dcftru&ion de Tours:& comment 
les Barons d'Aquitaine vindrentà plaindre au 
Roy de France. f.xciiii. 

Delà (èntence de priuation , qui fut donnée côtre 
le Roy lehan d'Angleterre ; par l'aflemblée des 
Pers en l'an mil deux cens Se trois. f.xciiii. 

De la conlpiration fai&e contre le Roy par plu- 
ficurs Princes de France. f.xciiii. 

Des remontrances que feit le Roy à Regnault, 
Comte de Boulongnc* f.xcv. 

De la réception du Roy Philippe le Conquérant, 
après la vi&oirc qu'il eut en Flandres :& des dé- 
niions que l'on difoitj? les chemîs à Baudouyn, 
Comte de Flandres. f.xcvi. 

Déclaration des pays & feigneuries que le Roy 
Philippe Auguftc conquit, Se iotgnit à la courÔ- 
nc de France. f.xcvi. 

Comment le Roy lehan d'Angleterre feit fon 
royaume Se la feigneuric d'Ibernie tributaires 
au Pape en mil marez d'argent chacun an.fueil- 
lcc.xcvi. 

Comment les Nobles d'Angleterre appcllcrent 
en leur ayde môfeigneur Loys,filz de Philippe, 
contre leur Roy Ichâ: Se de la mort dudiâ: Roy 
lehan. f.xcvi. 

Comment monfeigneurLoysfe partit d'Angle- 
terre pour retourner en France. f.xcvii. 



Comment le Roy Philippe exhereda le Comte 
d'Auuergnc,pour le maulx qu'il faifoit. f.xcvii. 

De la guerre que feit ledict Roy Philippe contre 
les hérétiques d'Albigeois. » f.xcvii. 

Commentle Pape cnuoya excommunier le Cô- 
te de Tôuloufc,par vn Légat, que lediâ: Comte 
feit tuer. f.xcvii. 

De la croyfc'c qui fut prcfchc'c côtre les hérétiques 
d'Albigeois,& le Comte de Toulouze. fueil- 

lct.xcviii. 

De la mort de meffire Simon de Montfort deuant 
Toulouze. f.xcviii. 

D'aucuns hérétiques qui f'cfleuerent à Paris , lef~ 
quclz furent bruflez , Se leur autheur déterre Se 
bruilé. f.xcviii. 

De la mort meffire Symonde Montfort deuant 
Toulouze. f.xcviii. 

Du trcfpas du Roy Philippe Auguftc , Se des bel- 
les ordonnances Se teftament qu'il feit. f.xcix. 

Incident de la prinfc& deftruchon de Hicrufa- 
lcm. f.xcix. 

Du Roy Loysjhuydtiemc du nom,diâ de Mont- 
penficr. f.xcix. 

D'vn homme qui fc faignoit Se difoit eftrc Bau- 
douyn,Comte de Flandres, lequclla Comteflc 
feit pendre Sceftrangler. f.c. 

De la guerre que feit le Roy aux hérétiques: Se 
comment ilprintla cite d'Auignon par force, 
fueillcr.c. 

LctrcipasduRoyLoysà Montpcnfier. Du bon 
Roy S.Loys: Se comment il fut facré à xiiii. ans. 
fueillct.c. 

Comment pluficurs Princes de France f'ilcucrée 
contre le ieune Roy S . Loys incontinent après 
fon Sacre. ci. 

De la guerre que les Comtes dc-Bretaignc Sedc 
la Marche feirent au Comte de Champaigne. 
fueillct.cii. 

Cômcnt Pierre Mauclerc feit venir le Roy d'An- 
gleterre en France, f.cii- 

Comment Se pourquoy le Pape excommunia 
l'Empereur Federic. f.cii. 

Comment ceulx de Y Vniucrfité' voulurent aban- 
donner Paris: 3c du blafon des armes de France, 
fueillet.cii. 

De l'eglife de fainâ Denis en France , qui fut de 
nouuel reedific'e. fueiUet.ciii . 

Du mariage fainct Loys auec madame Margue- 
rite,fille du Comte de Prouencc. f.ciii. 

Comment aucuns Arfacides vindrent en France, 
pourtuerleRoysLoys. f.ciii. 

D'vn voyage que feirent aucunsPrinces de Fran- 
ce oultrc mer. f.ciii. 

Commentle RoyS.Loys feit édifier la fainde 
Chapelle du Palais à Paris,& y aporta la fainâe 
couronne d'eipines de noftre Seigneur Iefus 
Chrift. - f.ciiii. 

Comment le Roy (âinâ: Loys racheta des mains 
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des Venitics la vrayc Croix.rEfpongejle fer de Du figue de la croix que S; Loys adioignit à faire 

Lance de noftrcSeigncurIefusChrift,qucrEm la guerifon de la maladie des Efcrouelies. fueil- 

pcrciir dcConftantinoblc auoit engagées,»: les let.cx. 

teit apporter en ladide fainâc Chapclle.fueil- De l'ordonnance que fcit S. Loys,touehât les ele- 

lct.ciiii» âcurs des bénéfices , & exactions quifc faifoyct 

Comment les hérétiques d'Albigcois.Ccflcuerét, furl'Eglife. . f.cx. 

ou le Roy cnuoya groiTe armée qui les fcit re- Comment le Roy Henry d'Angleterre renonça 

duire. f.ciiii. au droit qu'il pretendoit au royaume de France: 

PeladifputatiôquifutfaiâcàParis contre ceulx & comment il fcit hommage delà Duché d'A- 

qui tiennent plufieurs bénéfices, f.ciiii. quitaineau RoyS. Loys. f.cx. 

Deracquifitionfaiâcpar le Roy delà Comté de DVnc motion d'Anglois contre leur Roy.fucil- 

Mafcon:8£ comment l'Empereur tint long teps let.cx. 

prifonniers plufieurs des Prclatz de France. Commet meflïrc Charles, Comte d'Angicrs,frc 

fueillct.ciiii. rcdeS. Loys, fut faiâ Sénateur de Rommc: Se 

Gomment fainâ Loys bailla à fon frerc Alphons comment le Pape luy donna le royaume de Ce- 
la Comté de Poitou,5c le maria à la fille du Cô- cille. f.cx. 
te de toulouzc: Se comment le Côte de la Mar- Du pardon que donna le Pape,à la requefte de S. 
chc rcfufa à faire hommage audiâ Alphons,d6c Loys: Se de la confédération des SuyiTcs. fueil- 
f'efmcut grand' guerre, f.cv. let.cxi. 

Delà guerre que fcit l'Empereur au Pape Innocct Comment fainâ: Loys feit fon filz , monfcigncur 

lequel f'en vint en France, Se l'excommunia, Se Philippe Chcualicr: ficcommet il feit mettre par 

Îiriua de l'Empire: Se comment fainâLoys voua ordre les fepultiires des Roys en l'cglifc de S. 

c voyage de Hicrufalcm. f.cv. Denis en France. f.cxi. 

Comment fainâ Loys fc meit à chemin pour al- De la grand' guerre qu'efmcut Henry d*Efpaigne 

lerouïtrcmer,8c arriua en Cypre. f.cvi. contre monfcigncur Charles , Roy de Cecillc. 

Comment le Roy de Tharfe fcit fçauotr à fainâ fucillct.cxi. 

Loys qu'il f'eftoit faiâ Chrcfticn : Se comment Comment fainâ Loys alla pour la féconde fois 

fainâ Loys arriua oultremcr, Se print d'arriuée oultfc mer. f.cxi. 

la cite de Damiette. * f.cvi. De l'armée de fainâ; Loys, deuant Thunes , ou il 

Comment le Roy fainâ Loys Se Ces deux frères mourut: Se de la mort de Iehan Triftan fon filz. 

furent prins deuan t la cité de Mafiere: Se delà fueillct.cxii. 

natiuité de Iehan Triftâ,filz dudiâ fainâ Loys. Les bcaulx enfeignemens que le Roy S. Loys feie 

fueillet.cvii. àfonfilzauantfamort. f.cxii. 

Comment fainâLoys it fes gens furent mis à râ- Comraentmonfeigncur Charles , frerc de fainâ 

. çon. f.cvii. Loys,arriua à Thunes àl'heurc du treipas fainâ 

DemaiftreVngarie, qui dorinoit à entendre que Loys. " f.cxiii. 

Dieu & noftrc Dame Peftoycnt apparuz à luy, De plufieurs miracles que fcit S.Loys. f. cxïùi. 

pour la deliurance du Roy fainâ Loys , Se de la Du Roy Philippc,filz de fainâ Loys. f.cxiii. 

mort de la Roync Blâche , merc de fainâ Loys. Delà defeonfiturc que feirent Chrcfticns fur Sar- 

fucillet.cvii. ^ razins,aprcs la mort fainâ Loys: Se comment 

Des enfans de lâ Comtcfic de Flandrcs,qui f'ellc- le Roy de Thunes fut faiâ tributaire, f.cxiiii 

uerent contre leur merc,laqucllc appela monfei De la guerre que feit le Prince de Galles , oultrc 

gncurCharlcs,Comtcd'Àngicrs,àfonayde,5c mer. f.cxiui. 

luy donna la Comté de Hcnault. f.cviii. DurctourduRoy Philippe.aprcslctrelpasdcfon 

Duretour de fainâ Loys en France. f.cviii. père: Se de la mort de monfcigncur AlphonsCô 

DclapnnfeduCaliphcdeBaudas. f.cviii. te de Poitiers, & de fa femme f.cxv. 

De la bône iuftice Se belles ordonnances que feit Du Sacre du Roy Philippc,filz de fainâ Loys : 8e 

fainâ Loys apres fon retour du voyage d'oultre de la guerre qu'ilfeit au Comte de Foix. fueil- 

mcr. f.cviii. let.cxv. 

De trois icunés enfans Flamens, que meffire En- Dufecôd mariage du Roy Philippe: Se de la mort 

gucrrâdjfcigncur de Coucy , feit pendre : Se de du Roy de Nauarre , Comte de Champaigne. 

l'amcdc en quoy il fut condamnéjdont fut édifié fucillet.cxv. 

rhoftel Dieu de Pantoife. f.cix* De la trahyfon de Pierre lâ Brèche. f.cxvi. 

D'vne remiffion que S . Loys auoit accordée à vn De la queftion qui fut entre les Roys de France Se 

malfaiâeur, laquelle il reuoqua: Se des bonnes d'Efpaignc f.cxvi. 

vertus qui eftoyent en luy touchant la iuftice. Comment cculx du royaume de Cecillc tuèrent 

fueillet.cix. tous les Françoys, Se feirent plufieurs inhuma- 

Dcs belles fondations que fcit S. Loys. f.cix. nkez. * f.cxvi. 
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Du Roy Philippe le Bel. fucil .cxvii. 

Du Comte de Henault qui f'eflcua cotre le Roy. 
fueillet exix. 

De la defçentc que feirent les Anglois en France: 
ScdVnc grand' defeonfiturc q feit fur culx mon- 
feigneur Charles de Valloys. f.cxix. 

Comment les Comtes de Flandrcs& Barf'cflcuc 
rent contre le Roy.qui leur feit guerre, f.cxx. 

Du difeord qui fut entre le pape Boniface huytie- 
me,8c le Roy Philippe le Bel. f.cxxi. 

De la mort du pape Boniface. f.cxxi. 

Commet le Roy feit mettre prifonnicri le Com- 
te de Flandres Se fes deux nlz. f.cxxii; 

De la bataille de Courtray. f.cxxii. 

D'vne grand' defeonfituf c de Flamcns.prcs lavil- 
lc de fainft Orner, Se ailleurs. f.cxxii. 

Comment le Roy Philippe le Bel retourna con- 
tre lesFlamens:& de la grand' defeonfiturc qu'il 
en feit à Montz en Pouillc. f.cxxiii. 

De la mort du Comte de Flandres,8c du mariage 
de la fille du Roy au icune Edouard d'Angleter- 
re, f.cxxiii. 

D'vnc aflemblée d'Euefques Se Prclatz, touchant 
vn dixième octroyé au Roy par le Pape.f.cxxiii. 

De l'appoinctement fai&auecles Flamcns:&dc 
l'élection du pape Clcmér,qui fut facré à Lyon, 
prefent le Roy : Se y mourut par accidet le Duc 
de Brctaignc. f.cxxini. 

De l'abbus que faifoyent aucuns Iacobins, qui c- 
ftoyent vers Touloufe,touchant le faict des he- 
refies. f.cxxiiii. 

D'vnc grad' commotio du peuple de Paris, pour 
la mutation des monnoyes. f. cxxiiii. 

Comment LoysHutin,filz de Philippe le Bel,fut 
couronné Roy de Nauarre : &des Templiers, 
f.cxxv. 

Commet le Roy Philippe le Bcl,deux de Ces filz, 
plufieurs grands Seigneurs,& autres, fc croyfc- 
rent pour aller oultrc mer. f.cxxvj. 

D'vnc grand' taille, qui fut mife au royaume par 
l'enhortemcntd'EnguerranddcMarignyr&du 
trefpas du Roy Philippe le Bel. f.cxxvj. 



Pourquoy Se comment Enguerrand de Marigny 
fut pendu au gibet de Paris. f.cxxvj. 

Du Roy Loys Hutin,dixieme du nom: Se defon 
trefpas. f.cxxvii. 

Du Roy Philippe le Long. f.cxxviii. 

Derappoinctementfaictentrele Roy Se les Fla- 
mens. f.cxxviii. 

D'vn Prcuoft de Paris qui fut pendu Se cftranglc. 
fueil.cxxviii. 

De l'efmeutc des paftoureaux. f.cxxviii. 

Comment parmauuais confcillicrslc Roy vou- 
lut faire de grandes exactions au royaume de 
France. fucillcr.cxxix. 

De plufieurs Seigneurs d'Angleterre, qui furenc 

. décapitez par le moyen de Hue le Delpcnficr. 
fueil. cxxix. 

Dn Roy Charlcs,filz de Philippe le Bel. f.cxxix. 

Comment la Comté de Flandres fut adiugée au 
Comte de Neuers. f.cxxix. 

De Iourdain de l'Ifle,qui fut pendu au gibet de Pa 
ris : lequel auoit efpoufé la merc du pape Iehan. 
fueil.cxxxix. 

Comment le Roy Charles,cfmcut guerre contre 
le Roy d'Angleterre. f. cxxx. 

Comment laRoyne d' Angletcrrc,foeur du Roy, 
qui cftoit venue en France,y fut long temps, Se 
ne C'en ofoit retourner en Angleterre, f.cxxx. 

De la guerre d'entre le Comte de Flandres Se les 
Flamens:& de la mort de monfcigncurCharles 
de Valloys. f.cxxxj. 

Du retour de la Roync d'Angleterre: Se commet 
elle prirtt prifonnicr fon mary, Se feit couron- 
ner fon filz Roy. f.cxxxj. 

De la mort du Roy Charles le Bel, Se comment fz 
femme demoura grofle. f.cxxxj. 

Delà mort de Pierre Remy , Gouuerneur des fi- 
nances de France , qui fut pendu Se cftranglcL 
fueillet. cxxxij. 

Fi n de la table du premier Volume des 
Annales de France. 
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LE PROLOGVE. 



Fucihj; 






PROLOGUE SVB^. LES CKONiq^VES 
& Annales de France, par feu noble homnie& fitge maiftre Nicole 
Gilles, en fin \iuant Notaire £<r Secrétaire du B^y nojbre Jtre, 
& contrerolleur de fin Threfir. 

H r»c^a (Ourcc que tous noblcs,honneftes,& bons courages défirent fçauoir & ouyr rc- 
r ^ u J<\ citer des chofes pafsccs,qui font dignes de mémoire, & du temps d'icellcs ( dont 
la recordation eft honnefte & promtablc ) combien que par ey deuantpat plu- 
fieurs grands clercs & hyftoriographes ayent elle rédigez & mis en efeript les 
fai&z Se geftes des trefhaults,glorieux,& victorieux Princes,lesRoys dcFran- 
ce,qui ont efté par cy deuant : toutesfoy s leur haultefle, rcfplendiflant par deflus tous mor- 
tclz en clarté & noblefle d'eftrace de lignée, mérite bien que ceulx qui le peuucntjfeftudicnt 
à la conferuationdc leur renommée. Principalemet à caufe que dç leur pouuoir ilz ont touf- 
iour s efté vray s protecteurs & deftenfeurs de la Foy Catholique: tellement q pour les haultz 
magnanimes,vertueux , louables , & honorables fai&z, Se feruices grands , qu'ilz ont touf- 
iours fai&z, à l'augmentation Se accroiflement d'icelle Foy, Se du fainéfc fiege Apoftoliquc, 
toutes & quantesfoys que le befoing eft venu , &que requis en ont efté, font aucunement 
par. gloire de loucngc veus viurc après leur mort : comme ceulx qui fe trouuent auoir extir- 
pé & eftainâ vingt Se troys fcifmes en l'Eglife de Romme. Ce qu'Empereurs, Roys^ny au- 
trcsPrioccSjOU nations Chrcftiênes,oncqucs ne feirenr. A caufe dequoy ilz font aufsij) fin- 
guliere prééminence, di£tz,nommcz,& appelez Trcfchrcftiens,& le bras dextre de l'Eglife 
Catholique Si militante. Quoy confiderant, t'eftime, que fi leurs faiétz Se geftes euflentefté 
mis par efeript, Se en langage éloquent, ainfi qu'ont efté les faiétz des Rommains & d'au- 
tres , on trouucroit que leur vertu , vaillance , & prouefle précéderait & furmonteroit les 
faiétz des Athéniens , Grecz, Troyens, Se autres nations, & mefmes ceulx des Rommains, 
qui plus ont fait de langue que d'elpéc . Mais ilz ont eu ce malheur que leurs hyftoriogra- 
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phcs n'ont peu attaindre à celle cloqUêcc des Rommains: Se encores ce qui eft efeript d'eulx* 
mefmcment es grandes Croniques dé France ,cft fi fort méfié parmy les fai&z Se geftesde 
plufieurs autres Princes Se Seigneurs eftrangiers,& auec tel nombre d'incidens jqui font ad- 
uenus durant leurs temps Se règnes, tant en ce royaume qu'ailleurs,que la multitude 8c con- 
fufiô des matières qui y fontrecitc'es,gardc les lifans de côceuoir& mieulx retenir les lignées; 
A celle caufe ie nagueres en lifant lcf diètes Croniques & autres traiâez de ce faifant metion^ 
pour euiter oyfiucté,mc fuis délibéré d'extraire & rédiger en bref d'où font venues & procc- 
dées les lignées dcfdiâz trcfnobles R oy s de France,mc ttàt leurs noms par ordre, Se cottat le 
temps de leurs règnes. Auec auffi reciter aucun peu de leurs principaulx faictz,geftês, Se au- 
tres chofes qui font bien à recorder Si fçauoir,& dignes de memoirc,tant pour mouuoir Jes 
courages à bien faire à l'exemple des bons,quc pour efchcùer Se foy garder des inconueniés 
ou plufieurs par cy deuant font trebuchez,par leurs deffaultes Se inaduertâces (»<»», ut dit qui. 
ddm Jàptens,uiu attend nobis eft mdgiftra: O" qui ignarus eji prxteruerum^uap exeui in fututotum prerumpit euenttu) SC 
aufii pour aucunement mieulx fçauoir raifonner honneftement, Se parler des chofes qui ont 
efté faittes Se aduenues en ce royaume Trefchreftien,dcpuis que le nom de France a cômen 
cé à fleurir , & de la création d'iceluy nom : Se femblablcroent de la cité de Paris , ou monfei- 
I* téps que gneur faindt Dcnys, Apoftre de France, apporta premièrement la foy de noftrc feigneur Ie- 
fùnû Denys fusChrift,des l'an de fon incarnation iiij xx.xvj. proteftant qu'en cefte matière n'a chofe qui 
apporta ld p rocc( i c Je mon entendement, Se fuppliant à ceulx qui liront ce petit abrégé ( plufieurs dcC- 
foy en trace. q Uc j z l' cu (f cnt cro p mieulx fecu faire que moy,f ilz y eufient prins leur plaifir Se occupation) 
que fil y a aucune faulte,crrcur,ou omifiïon,il leur plaifc benignement l'cxcufcr. Et pour 
entendre le commencement de cefte matière, eft bien conucnablc de fçauoir que depuys la 
création du monde , iufques au deluge,y eut d'efpace de temps deux mil deux cens quarante 
deux ans:& du déluge iufques à la fondation de la trcfnoblc cite de Troye la grâd', iadis fon- 
dée en Frigie, en la partie d' Afie(qui eft la principale partie du mondc)il y eut mil fix ces ans: 
SC ladi&e cité dura en fon eftre neuf cens feptante deux ans , auant qu'elle fuft dernièrement 
- deftruitte:& depuis ladicte deftruction de Troye iufques à l'incarnation de IefusChrift , eut 
de temps enuiron neuf cens ans: côbien que plufieurs hyftoriens,qui en ont efeript , font de 
différente oppinion de la date defdi&z temps. Puis qu'ainfi eft qu'il eft à prefent queftion 
de parler des fai&z Se geftes dcsRoys , & que je vien à cotter le temps de l'incarnation de Ie- 
fusChrift , qui eft le fouuerain Roy des Roys,il eft bien conucnablc de dire & reciter aucune 
des chofes qui aduindrent duranr les cinq premiers aages qui précédèrent fa faincte Natiui- 
té,pour puis après parler d'icellc, Se des chofes aduenues depuis iufques au temps de Phara- 
mond,Roy des Françoys,auquelnous continuerons noz Annales iufques à noftrc temps. 
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LES CRONIQJES ET ANNALES 
Du premier aage:& combien il dura. 



Noe. 




TE premier defdi&z aages commença a Adam , & a la création 
du monde, & dura iufcj ucs a Noe, qui fut au temps du deluge: 
le premier yjC^3 ^t^J^^k(& xn!int ^<{ ac ^ c création du monde, ainfi que dit Innocent, Se que 
Mgefiit de- /i^^ ^ j^^jf^ les fâin&es Efcriptures tefmoigncnt,il eft vray que Dieu eftoit en 
t»i, Ad.m, |/|f^y^}M luymcfmes vray Dicuptrdurable,iàns mcfuçe; non muable, tout 
)oe" a UM ^^^S/W/J^% puifTant,Pere,Filz,& Saind Ëfperit,trois perfonnes en vnc cflèn- 
' Â ' " ce,en vne fubftance,& en vne nature. LePcrcn'cft dcnul,lcFilz 

eft du PerctoutfeuljleSaindEipcrit procède du Pere & du Filz, 
fans diuifion,fans cômencement,& fans fin . Ces trois perfonnes 
eftoyent,font,Sc feront enfemble fubftatiales,pardurablcs 8c cfga 
les Tvnc a l'autre: & chacune eft toute puhTantc, 8c vng commen- 
cement de toutes chofes: vng Dieu créateur de toutes créatures vifibles & inuifibles,fpiri- 
tuclles & corporelles. Ouidc Nafo dit en fonpmier Hure de laMctamorphofc , qu'au par- 
auant la création du monde , tous les clemes eftoyent meflez enfemble en vne mafle con- 
fiue,que Dieu feit &c nomma Chaos: 8c. en créant les ciculx,ia terrc,6c la mer,Dieu feit fc- 
parafions diuerfes dcfdictz elemens. Au premier iourilfeit8cfeparalalumicre,ôcauec 
celle lumierCjle pmier iour il créa les Anges. Le fécond iour il feit le firmament au meil- 
Laruyne de lieu des eauçs: & dient aucûs qu'en ce iour l'Ange Lucifer, quiperÇupcrb'um pareffeBeouolai^Sc 
x-ucifrr. y les mauuais Anges, quifûonefandoeonfdioconfinfrunt y dCjcloriifedibusjunteieêli. Autres dient le iour 
. desmduudis rnefmeSde leur création, tuxu iUudifka i$.cdp.Quomodo cecidifti Lucifer de c*lo,qui mane oriebdris'i Lç 
Anges ipn- tI0l f lcmc j our {\ diuifa les elemens l'vng de l'autre: & terra *ppm* arid<t,& produxitherbdm ut- 
fundudùyfi Te>;Km ^ ^ c quatrième iour il aorna le ciel d'cftoilles, & y meit le folcil,lalunc, & autres pla 
nettes,les douze fignes, Se autres cftoilles,pour rendre lumière. Le cinquième iour il for- 
ma les oyfeaux 8c poiflbns, & leur dôna naturc:aux oyfcaux de voiler en l'air, 8c auxpoif- 
fons de nager en l'eaue. Le lixieme iour il créa de toutes efpeces qui font fur terre: fie en 
ce mcfmc iour forma 8e créa l'home a fafcmblance ôcimage, de Umo terra: ôcluydônaen- 
tendement 6c raifon participant a la nature angelique : 5c appela le premier homme Adâj 
% 8C le fo r ma »» loco qui Ddmafcenus uoestur , eut omntd dnimantU terr<t,*em (y dqux fubiecit, y ddiecit ut eis no^ 

>n:n importent. Et luy donna feigneuric 8c punTance fur toutes chofès,pour bien en vfer. A- 
pres ce,Dieu tranfporta Adam en Paradis terreftre: cr coHituiteum dommu domus fit, er prinàpé 
emnis pojfcfsionir Çu*\ 8c à fin qu'il euft plus grâd' felicité,luy voulut bailler côpai gnie. itfècâ 
t.ui ùommusdecofid Ad* dormientisjiteffètei admtoriu. Il défendit a Adâ de non manger du fruici dç 
l'arbre de fciéce de bien 8c de mahmais a la perfuafion d'Eue, qui auoit cité fedui£te d'vng 
Diable,qui eftoit entre' au corps d'un ferpent , 8c a laquelle le Diable auoit donne a enten- 
drc,que û Adam mangeoit dudiâ: fruiét de l'arbre de feienec de bien 8c de mal,il feroitpa- 
jreil a Dieu,il en mâgea.Et tatoft après lafixiemeheure dudift fixicme iour,Dieu veint en 
Paradis terreftre: 8c quand Adam 5c Eue l'appcrceurent,ilz {/allèrent cacher: & lors Dieu 
increpa Adam,qui f'excufa fur la perfuafion duferpét, 8c de fa femmc:parquoy Dieu mau- 
dit lcferpent, 5c dit a Adam, lnJûdoreuultustui,ucfcerispdnetuo: ôcaEue, Indolore paries: 8C les 
feit par fon Ange dciç&er 6c mettre hors Paradis terreftre: 8c deflors conucint aAdam 8i 
Eue viurc du labeur de leurs mains.On dit qu'Adam engédra a fafemme trente filz,8c au- 
tant de filles: defquelz il veint moult de générations, dont Cain futle premier, qui tua fon 
fécond (rere,nommé Abel,par enuic qu il auoit conecue contre luy,dont Dieu luy donna 
malcdidion : depuis laquelle tous lesmebres de fon corps ne centrent de trembler, 8c f'en 
alloit par les champs , bois 8c buiflons, comme vnebefte fauuagc . Puis mourut Adam,a- 
Add ueftut près qu'il eut vefeu neuf cens trente ans: Se dient aucûs qu'il fut enterre' & inhumé aucc fa 
neuf cens fcmme,enlavalléed'Ebron.Lcsautresdicntqu'ilfutcntcrrc'aumontdc Caluairc,au lieu 
tremeans. ^ Abraham f aC rifia, 8c ou IefusChnft fut crucifié : & qu'a ce propos dit l'Apoftre, surgi 
quidormis,cr iUumindbittechnflus. Durant ce premier aage, il ne fut point d'hiucr, 8c ne pleut 
point fur terre: itérât omnitempore temperies,çr dbunddntid rerum. Quâd veint a approcher a la fin 
de ccftaage les homes deucindrét fi mauuais, quod(pr*ter diâum noc)nullus in»entus efl dombopL* 
cuifft.Omnis quippe earo corruperdtuidmftum fiperterrm.ti dm primo flij Cdinuxoribusfrdtrum/ùorummutuis font- 
Cdtionibu! dbu r i fuerdnt,0" mdieres in uefmum uerfe, ftpergreffie uirosjurpitcregerunntdndem exdrdefcentes hommes 
inaUerutTÛcoierunKundeomnisiUdgenerdtwperdqudmdikuijpeft'modumcfl deletd. Etpourcc qu'a la fin du 

monde abondera couuoitife, qui eft or 5c argent,cllc fera purgée par feu. 

Du fécond 
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D È FRANCE. FucU.iij. 
Du fécond aage^ui commencèa a Noc: & combien il dura. 

T E fécond aagc du monde commécea à Noe (qui fut home 
-'-'iulte,&: craignant Dieu) & dura iufques à Abraham. Noe 
vcfquitneuf cens cinquante ans: 8c par le commâdement de 
Dieu il édifia l'arche, & meit cent ans à la faire. Iccllc parfai- 
re Dieuluy commanda qu'il entrait dedans, luy, fa femme, 
& fes enfans,& leurs femmes, & de chacune clpecc de beftes, 
maflc & femelle. Il eut trois filz:Scm, Cham, 8c Iaphct,dcf- 
quelz ylfirent plufieurs générations. Et pourec que ceulx qui 
defeendirent d'eulx, doubtoy ent que le déluge deuft encores 
retourner, Vommus pepigit fêamtatis fiedusjn ams figmm pofuitarcum plw 
uulem, qui fut le figne de paix entre Dieu 8c le peuple.Noc fut 
celuy qui pmicr planta la vigne: 8c après qu'il eut beu du vin, 
il f'cndonmt,fa nature fecrette àdelcouucrt,dbnt Cham fonfilz fe mocqua , 8c par de- 
rifionfc print à rire: mais fes autres filz,Sem 8c Iaphet,par honnefteté le couurirent: 8C 
quand Noe fut refucillc pro impudeti trrftone mdedhdc cham'.^r Sf» çr laphet.pro honefla wrtcmdia % 
qui* de ipfo habuemntj>enedixit. Et fur ce pas dit faind Auguftin, que deflors commécea no 
bleue 8c feruitudc.Scm veiquit fix cens ans, 8c engendra Arphaxat: 8c dit on que ce fut 
Melchùcdechjlequcl après le déluge commécea la cité de Salem, qui de prefenteft ap- 
pcllée Hierufalcm: &c en ceft aagc fut Nêbroth , qui feit commécer la tour de Babylon- 
nc,dont Penfuyuit la confufîon & diuerfitc des langagcs:dar parauant n'auoit que lan- 
gue Hcbraique.IcclluyNembrothtrouua,& efcripuitpremiercment,lcs feiences d'À- 
Srologie & Géométrie. 

Du tiers aage 3 <jui conîmencea à ^Abrahamigr combien il dura t 

E tiers aagc commécea à Abranam(qui fut efpecial amy de Dieu) 8c du- 
ra iufques à Dauid,qui furent neuf cens xLans . En ceft aagc commécea 
premièrement idolatric,par'Ninus, fiîz de Belus, Roy des Aflyriens, & 
des Babyloniens : lequel après la mort de ion pere feit faire vng image à 
fa femblancc, 8c donna frâchife 8c liberté à tous ceulx qui l'adoreroyent: 
8c àl'exéple de luy plufieurs feirent le femblablc de leurs parés : en^uoy 
la maiefté diurne fut ofrenféc grandement. Icclluy Ninus trouua premier les harnoys 
8c habillcmcns de gucrre,& feit conftruirc la cite de Niniue, qui contenoit trois iour- vinus édifia U 
néesdecircuyt,&lanommadcfonnom: &futlaroyncSemyramis femme d'icelluy, grand* cité de 
laquelle aores la mort de fon mary conquit les Indes, & repara la grand' cite' de Baby- nuh'm ,ft'd 
lonne: & a la fin fut tuée par le fécond Ninus,fon filz , qu'elle prouoquoir à lord péché nmmtl t*t 
de luxure, comme racomptefaind Auguftin, en fon liurc de la cité de Dieu : toutesfois l onnom - 
le Maiftrc des hyftoires dit , qu'elle en eut vn enfant , qui fut roy de Baby lonne. Au 
téps d'Abraham eftoit Melchifcdech, qui eftoitprcftre du trefhault Dieu, & faifoitfon 
facrifice de pain 8c de vin,& non pas de beftes, Genefis i 4. Abraham luy donna prcmïc- c ^ men cment 
remét,la décime des dcipouilles qu'il auoit conqueftées fur fes aduerfaires: 8c de la vin- j w jeemes 
drent premièrement les decimes,que lespreftres ont toufiours depuis leuées, 8c leuent quelesprejhès 
fur les gens chacun an. Ledit Abraham decepitpraceptum adominojufeyCumfia fobole^trtucideret: Uuêtdeprtfcnt 
8c à ladide circuncifton furent les noms d'Abraham 8c de fa femme muez: car parauât 
il eftoit appelle' Abram, 8c il fut depuis appelle' Abraham : 8c fa femme, qui auoit nom 
Sarray,fut appellée Sarra.Et note que félon fainâ Auguftin,cn cefte aagc noneratpeccatu 
habitarc cum plur&us uxoribus^taufa proUtfcdhocfacere caufa libidinis femper fuitpeccatH; car la loy naturel- 
le QC permet point *o/»pfcfe«c^ Des 
çe temps fut édifiée la cite de Rhodes. Verslafinde ce tiers aagc fut le fain&prophe u , f m "F*J 
te Moyfc,iufqucs auquel dura la loy de nature, & luy bailla Dieu la loy efçriptc , 8c fes a 0 uence^ps. 
commandemens,cn deux tables dcpicrrC: itloouusejleifacieadfaciemmhumanaejfigie. Les 
Hcbreux,que nous appcllôs les enfans d'Ifracl,fc plaignirent à Dieu,dc laperfecution 

3ue leur faifoyent les Egyptiens, defquelz Pharaon eftoit Roy:Dieu cnuoya deuers lc- 
it Pharaon,Moyfe ne Aaron,pour le mettre hors de fon idolâtrie, 8c luy commander 
de par luy qu'il ceflaft de le^fccuter: 8c feirent deuant luy plufieurs fignes merueillcus, 

a iij 
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LES CRÔNI QV ES ET ANNALES 

de par Dieu tout puiflant: sedindurdtum ejl cor irhsrdonu, 8c ne voulut croire à chofe qu'ils 
dilfent,& ne cdlà point de perfecuter les enfans d'Ifrael : 8c les chacea aucc cinq cens 
chariotz,& cinquante mil hommes à cheual, 8c deux cens mil hommes à pied armez, 
iufqucs à 1 extrémité des afprcs montaignes , & au riuage de la mer rouge : & ce voyât 
MoyfCjvfadclapuifTanceàluydonnécdeDieUj o-tdâuuirg* feitdiuikr& arrefterla 
mer, en telle manière que lefditz enfans d'Ifrael la pafTerent fucis ue&giu. Ledit Pha- 
raon,aucc fes gens & chariotz, voulant paiTcr 8c aller après culx, entra dedâs les limi- 
tes de la mer, iufqucs au myllieu: &• fùbiti excreuemut aqu* , & furent luy & fes gens 
tous noyez. Apres la mort de Moyfe, les enfans d'Ifrael furent gouucrnezpar iu- 
ges:& fut Iofué le premier: 8c durèrent iufques à Saul , qui fut le premier roy d'Ifrael: 
8c fut ledit Iofué l'vn,& le premier,dcs neuf, qui entre les hommes ont cité ditz preux 
& vaillans hommes, & gouuerna moult bien le peuple de Dieu. En ccft aage les ci- 
tez de Sodomc 8c Gomorrc periret en abyfine, ôour l'horribilitc des péchez dés habi- 
tans,qui ne font à deferiprea & ne fut trouué eldiftes citez quelque hôme iufte,q Loth 
8c fes enfans ,aufquelz Dieu manda par l'Ange qu'ilz f'en allafient, 8c ne regardaftenc 
derrière culx: 8c pource que la femme dudit Loth y rcgarda,contre le commandement 
de Dieu , elle fut muée en vnc ftatue de pierre de fel, que les belles lèchent; En ce 
mefme aage fut la cité de Trcucs en Allemaignc fondée, fur la riuierc de Mcufc, mil 
. trois cens ans deuant la fondation de Romme: 8c quelque temps après la noble cité de 
. Troyc fut dcftrui£te, ainfi qu'il a elle dit cy deuant. 

Du quatrième aage s qui commencea à Dauid:&- combien tl durai 

T E quatrième aage Commencea à Dauid : 8c dura iufqucs à 
la tranfmigfation de Babylonne. Iccluy Dauid fut moult 
grand cnuers Dieu: & dift Dieu de luy, inuenthominem fècudum 
cormeum. Luy cftant ieunc enfant , tua d'vnc fonde le grand 
'géant Golias. Depuis il fut efleu Roy,& o Samuel le prophe 
oingt 8c facré Cat le peuple d'Ifrael . me*»*? Dauid, qui fuit fins 
iujhs rcx,eti<m hoflibusfidcm fmuns t eorum necem miufldm uindicduitijùft* 
uirbelixcofus % & contrdhofles nunqudmbelkm intulttfiijiprmsconfulto demi 
.prudentiam in pralio comitem hdbuaxideo in omnibus utâor extitit . Kic dicifur 
eximius prophetdrumiquid non folum futur* de chrifto prtcdàit/ed ctia ipfum fibi 
dcfeminefuonafcipTomiffumdnnuncumt. Iccluy Dauid commit adul- 
tère en Berfabéc , femme d' Vrie , vn de fes chcualiers , 8c commit trahyfon : car il fût 
Caufe de faire occire ledit Vrie: fed pojleà/e humilions \diuinm mifericordiam obtinuit. 8C à cefte 
heure la feit le Pfeaume de Hifireremei ùeusfecundum,crc. Apres la mort d'Vrie Dauid cC- 
poufa ladi&e Bcrfabcc,laquelle de luy enfanta Salomon, qui futRoy après luy: auquel 
Salomon Dieu donna 1 cfprit de Sapience . Il feit édifier le temple de Dieu en Hierufa- 
lem, du plus riche, fumptucux Se magnifique ouurage,que iamais n'auoit efté faiét,ne 
édifié: fedmdcuUmhdbuitin gleru fud. - Car on lit qu'il eut lcpt cens femmes, & trois cens 
concubines: une* pcenituitante mortem,(icut dicunt Hebrai: ey propterhoclibrum,qui icdcfidfîcs dicitur, 
compofuit. Apres luy régna Roboam fon filz , lequel par vlèr du confeil des icunes, qui 
eftoyent autour de luy, qui luy dohnoyent entendre chofes plaifantes à fa voïunté , il 
perdit fon règne 8c fccptre,& mourut paouùre 8c miferablc. Enuiron ce temps fu- 
rent les prophètes Helye, Ionàs, Helyfée , & autres, comme on lit en la Bible. En 
ccft aage Nabugodonofor , Roy de Babylonne , print la cité de Hierufalem,aprcs ce 
qu'il l'eut tenue afsicgée par quatorze moy s,tellcment que par faultc de viures les mè- 
res mâgerent leurs enfans, 3c print Sedechie,qui eftoi't Roy,& luy feit creuer les yeux, 
& mourir prifonnier : 8c lors faillit le royaume des Iuifz,qui auoit duré,dcpuis le teps 
de Saul, cinq cens quatorze ans, félon Ioiephe. Vn Prince de la cheualcriedc Baby- 
k>nne,nommé Nabufardam,print 8c pilla les trefors 8c vaiffeaux d'or , d'argent , 8c de 
pierres precieufes,& autres richefles qui eftoyent aut temple de Dieu,qu'auoitfait fai- 
re Salomon, 8c pilla 8c brufla toute la cité,& abbatit les murs 8c maifons: 8c à cefte ca- 
ptiuité finit le quart aage* . 

Du crnqierrté 
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D E FRANC Ê. Fucil.iiïj; 

D h tincjiefne aagejpti comencea à la captivité de Hierujàlèmi & cobien il dura. 

f E cinqiemc aagc du monde commcncca à ceftc ca 
^ptiuité de Hierufalé,ou à la tranfmigf ation dupeu 
pic de-Dieu enBabylôneiqui fut en l'an de la création 
du monde trois mil.cccclxxviij.Tantoft apres,le pro- 
phète Hieremie,qui eftoit encofes demeuréen Hieru 
falé après ladictecaptiuité, fut lapidé par le peuple de . 
Iude'e,par ce qu'il les reprenoit de leur idolâtrie Ledit ikicremie fui le 
Hieremie,enprophetizantdc l'aduenement de IcfUs premier qui prà 
Chrift,baiHaaux Egyptiens vn fîgne,difant que leurs ficti** Caduc- 
idoles trefbucheroycnt quand vne Vierge enfanteroit: Se à cefte caule les preftres de »"»f»f.^ ie- 
leur loy faifoyent faire en vn lieu feeret,cn leur temple, vn image d'vne Vierge tenant f mcl,ri P' 
vn enfant ,& l'adoroyent fècretémét. En ce téps fut en Babylonne Daniel le prophe Daniel propht- 
tc.leql errant icune,dcliura Sufanne de mort, & feit brufler les deux viëillars, fes faubc rr. 
accuiateurs.Nabugodonoforl'honnorafort, 8c bailla le gouuernement de fes proUin- 
tes àluy,& àtrois de Ces côpaignons:c'cft àfçauoir,Sydrac,Mifaac 8C Abdenago, lcf- 
quelz^p l'cnuie des princes, & pource qu'ilz ne vonluf et aoref l'image d'or,q Nabugo 
donofor auoit fait faire,il les feit getter en viic grand' fournaife toute ardâte, 8c eulx di 
uincmét deliurez,il les reftitua en leur dignité 8c gouuernement. Ledit Nabugodono 
fbrparfonorgueiljfutpar lapuiflance de Dieu,£ieptmoys trâsformé en befte, 8c man 
geoit de l'herbe cômevnbeuf» fedoratmcDdnieltsadDeunïfujûprce6,fàkmscji/&"pœHÙ^ 
Dciftemhrabilum/èftehprttdicduit. Cyfus roy de Pcrfejquî auoit vaîcu Alliages roy de Me- 
de,8c traflatc la monarchie d'Orient en Perfe,vcintafficger Babylonne la grâd', dont £^,««2 
eftoitlors royBalthafanhquellc cite' eftoit la plus grâdc,& laplus large q iarnais fut au erreuy™ 
monde.Sainci Hierofmc dit qu elle eftoit alTife en pleine terre, 8c .pmy pafloit vn grâd 
flcuue,nôméEufratcs,lequelemplifloittous les folTcz,& qu'elle eftoit carrée, Se auoit 
d'vn bout à l'autre ieize mils de long,qui fôt aualuez à deux mils pour lieue: Se ainfi les 
quatre murs auoyétdxiïij.rriils de circuyt,qui font.xxxij;licues;Il y aUoit cet portes, 8c 
yauoit plufîeurs des murs & maifons qui refplédiflbycnt d'or Se d'argent, 8cdcpierrès 
pcïeufes & autres richclTcs. Au mylicu eftoitvnc haultc tour, qui eftoit celle q Nébr'oth 
Se les enfans de la génération de Noc , après le déluge auoycnt édifiée, dont Vcintla 
confufiondeslangagcSjComme dit a efte: laquelle tour auoit de haulteur cinq mil pas; 
8c cent.lx.8c.xiij.de large. De celle cité font dictes chofes merucilleufcs , mais en Vne 
nuyt elle futprinfe Se mife en cédré par ledit roy Cyrus: qui eft pour monftrer q deuat 
l'ire Se la puifïàncc de Dieu,puilTance terrienne néft Se ncpcult riens: Se lors faillit lé 
grand royaume de Babylonnc.LesIuifz,quieftoyentvcnuzdcmourer eh Babylonne 
du temps delà fubuerfion de Hicrufalem,dircntàCyrus queHiereroie auoit prophe- 
tizé qu'il deuoit refaire le temple de Dieu, Se la cité de Hicrufalem: Se pource il les de- 
liura de la captiuité où ilzcftoyent, 8c les fenuoya en Hicrufalem, ou ilz reèdificrétla 
cité Se le téplc. LeditCyrus aucûtcmpsdepuis,fut,aprcs plufîeurs batailles, prins par 
la royncThamiris,auecfbnoft, qui eftoyent bien deux cens mil hommes: Se luyfît afsTômi- 
ladiâe roync Thamiris copper la teftc,8c mettre en vn vaifleau plain dé fang humain, ris. 
en difan t:Saoulle toy du fang des hômcs,quc tât as defiré relpâdrc. Peu de téps après d>j(jj , ^ 
Càrttbifes,roy dcPérfe,feit cfcorchervif vn iuge de fa terre , qui auoit fait fàulx iuge- r ut toùtuifcf' 
ment, Se donna l'office de iuge afon filz:8c à fin qu'il dotibtaft à faire comme fon pere,« corché ,pour a- 
feit couurir la chaire ou il feoit.de la peau de fon perc, nefmikmdicmmpdttretur. Aufsi en uoirdZnéfndx 
ceftaageaduintquc le filz Tarquiriî'orgueillcux,roy des Rommàins,forçâ Vne noble itçemtnt; 
damoyfelle de Romme,nomméc Lucreirc,laqucllc en la prefètfcé de fon mary,dë fon 
pcre,8c de fes parés,fe tua de dueil: Se quand Tarquin retourna de la guerre ou il eftoit 
allé,les Roirimains luy fermerét lcsportcs ? Se le chaccrct,luyifa femme, Se fes enfans: 
8c ordonnetcht qu'ilz n'auroycntplus de roys,8c créérét deux Confulz, potir gouuer- 
ner leur chofe pul>liq,8c lors faillit le royaume des Romains. Enuiron.cccc. ans auât 
" l'incarnatiô IefusChrift,trois cens mil tFrançoysfe partirent de Frlcejdclajpuioce de 
Seris,foubzvn nômeBrennus, dd nouas fidesquarendas, par ce qu'audit pays auoit tant-dc f x / prentira- 
peuplé qu'il n'y pouoit plus viufe n'y habiter: 8c allerét en Italie,8c pfindrent d'aflault coyspourcaul- 
la" cité de Rôme,8c tutrétplufieursRômains.Etapres mirctlcfiegc deuat le Càpitole, loys, er tr<ni- 
6u f'cftoyétretraitz les prîcipaux de la feigneuric dcsRômains,aucc tous leurs trefors, ce pour 
& y demourerct longucmet,tcIlcment q lèlditz Romains afsiegcz perilïbyët de faim: GMt ^ e • 
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lcfquclz , à fin q lefdictz François fc dcpartifient 8c lcuaflcnt leur fiege, leur donnèrent 
mil befans d'or.Puis fe départirent lefdi&z François, &c C'en allèrent les aucuns en Tra- 
ce 8c les autres en Grece,les autres en Afic,& conquirentplufieurs terres qu'ilz habite 
rent: tellement que la vaillante audace & félicite des François fut lors fi publiée par 
toutes terres, q toutes nations eftranges n'ofoyent faire guerre,f'ilz n'auoyêt des Fran- 
çois auec culx,de forte qu'vn Roy de Bithinic les appclla en fon ayde : Se pourec qu'ilz 
luy ayderêt à recouurer Ion royaumc,il leur en donna la moy tic , dont leur portion cft 
Alexandre le cncorcs à caufe d'eulx appellc'c Gailogrccia. Enuiron ce temps fut Alexandre le 
grid eut en fi g ranc i > filz de Philippcs Roy de Macedoinc(lequel comme on dit)par le confeil d' Ari- 
UmcnJth'ù " otc *° n ma ^ rc & principal côfcillcr meit en fa fubieûion toute la monarchie du mô- 
W monde, de: mais il ne dura gueres, car il fut empoifonné par vn fie médecin, nommé Thcflalus 
à la perfuafiô d' Antipater, qu'Alexandre auoit tait gouuerneur pour luy en Macedoi- 
+ -i j nCj&mourutautrentequatriemeandefonaage, &au t pmier de fon règne Enui- 
vcmier*** dT ron.xlvij.ans auat l'incarnation IefusChrift,pource que les RÔmains,par le confeil de 
fa monarchie Pompée , rcfufercnt à Iules Cefar le triumphe qu'il dcmâdoit à fon retour de la vi&oi- 
faifile. r c des Gaullcs,ou il auoit efté cnuoyc,ledit Cefar affiegea 8c print Rôme,& en chacca 
ledift Pompcc,& les autres Confulz qui cftoyent au gouuernement de la feigneuric: 
&c départit à fa volunté les trefors publiques,qui cftoyent au Capitolle,à fes cheualicrs 
qui l'auoyent feruy à ladite conqucftc.Puis alla après Pôpce,& le vainquit en bataille. 
Pompée trouua façon d'efehaper par fuyte , & palfa la mer , 8c f en alla à refuge vers 
Ptolomaeus roy d'Egypte , cuydant eftrc à feureté auec luy , par ce qu'il l'auoit au para- 
uant reftitué en fon royaumc,apres ce qu'il l'auoit vaincu: mais icelluy Ptolomçus,qui 
fecut la victoire que Iules Cefar auoit eue contre lcdtf Pompée, fortwna magis § amititiam e& 
fecutttu Car pour prédre la beniuoléce de Cefar,il feit copper la tefte à Popée,fur le bout 
de fon bateau, auant qu'il arriuaft à luy,& enuoya la tefte 8c l'anneau d'iccluy à Cefar: 
Qtfo cofoeÛo lutins Caftrlachrymas fudtfle diatur,titi uin,r? generiquondafri^ntueseaput. Apres pluiîeu/S 
batailles Iules Cefar retourna à Rome , 8c commença à ordonner de l'cftat de la chofe 
publique , & départir les hôneurs 8c offices àfa volunté, centrai confuetudinem Komanarumx 
Se print le premier le nom 8c tiltre d'Empcrcur,dont les Scnatcurs,& cculx de Rome, 
furent mal contens.Et après ce qu'il eut régné cinq ans,ilz feirent conjuration contre 
luy de le tuer,de laquelle furent principaux autheurs BrutusSc Caflîus : 8c vn iour ainfi 
que Cefar partit de fon Palais.pour aller au Sénat, luy furent baillées vncs lettres , par 
lcfquellcs on l'aduertifloit qu'il fc donnaft garde»& qu'on le vouloit ce iour tuer . Il ne 
print pas loyfir de lire lefdi&es lettres , 8c les tint en fa main , 8c entra dedans le Sénat: 
8c tantoftiifutparfes confpirateurs aûailly , & luy baillèrent de poinflbns,& de cou- 
tcaux,plufieurs coups,dont y auoit xxiij.playcs mortelles. Aptes qu'il fut mort, lefdi- 
Gtcs lettres luy furent trouuées en fa main,toutcs clofes,& mourut au.lvj.an de fon aa- 
- ge,& v.dc fon Empire.Lc peuple des Romains emportèrent lrcorps à grad honneur, 
8C lemeirent en cèdres frpercokmnam,feulapidem,marmored,quàmluli4muocant. Apresfamort. 
Oûauian fon nepucu , qu'il auoit adopté filz, fut Empereur, 8c tint l'Empirc.lvj.ans, 
Au.xlij .an de l'Empire dudiaO£tauian,nafquit IefusChrift: 8c lors finit le cinquième 
.2 ' aage du monde. 

Du fixieme auge^ui ejt depuis la natiuitédenajbrefiigneur IefisCbrijljufi 
queskUfindumndei^deschofesqmahindrmtleiow 

„ il a li iiiu ^ji t E fixieme aage cft celuy auquel fommes de prefcnt,& dont nul 
ucomencemet yp=^£^ L. n c congnoiftle tcrmc,fors Dicufeuh* le feptieme aagefera la 
dJmon™"*' IlB^ittfS^ vie eternelle,apres la générale refurreaion, & le grand iugcmét de 

m — dieu: &lors qmbonaegerint 1 ibuHtinuitdmte:efnd-.quiueromaU i in ignemttetnum 
Ainfi donc le fixieme aage du monde commcncca au temps de cel- 
lefainéte natiuité de noftrc feigneur IefusChrift,filz de Dieu le pe- 
re,noftre naturel & fouuerain Roy 8c Seigncur,qui pour la rédem- 
ption de l'humain Ugnage,apres l'annôciation de l'Ange Gabriel, 
defeendit au ventre virginal de la glorieufc vierge Marie(laqucllc, 
& Iofcphfon cfpoux,eftoytdefcenducdc Royale lignée , ainfi qu'eft à plainrccité en 
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l'Euangilc fain£r, Matthieu)regnan t lors à Rommc l'Empereur O&auian Cefar , premier de 
ce nom,nepucu Se filz adoptit de Iules Cefar (qui fut le premier Empereur de Rome, Se du- 
quel tous les Empereurs ont cité dictz Cefars Auguftes)& eftât leditt C&auiâ,au quarante- 
deuxième an du règne de Ton empire. Et dit on qu'au diméchc xxihj.iour, de la douzième ca- 
lende du moys de Decembre,à heure de minuyct,cinq mil deux cens ans,vn moins, après la 
création du monde,fclon Bcde, vndeuafri, 
vnum toUe,ddtis ad milita quinque, ducentis 

VjffentidommototBe<Ud4tiprothopLufto: &: félon Methcodorc Cinq mil ans iuftement:& feloii 
fainft Icrofaie , Se la vérité Hébraïque quatre mil neuf cens foixante troys : félon Ilidore Se. 
Pierre kmengeur,fix mil fix cens lixans : Se félon Orofe cinq mil cent quatre vings dixneuf 
ans,ledi£t feigneur IefusChrift,noftrc Sauueur, en la cité de Bethlec en ludée, naiquit Se yf- 
fit,fans fracr.ion,ne polution,du ventre Virginal de fa glorieufc Merc,auquel il auoit cité cô- 
CCU par l'infufion du S.Eiprjt,fans femence d'homme: quidqui inc*lit pdtremhd'smtfinc mdtre t in terris 
hdbmtmdttemfmepdtre. Quandl'cnfant lefus fut né, noria eum p<wnis inuolittireclmaiiit m pr<tfepw:quidnon 
eratci lont inJnterfirio: Se à l'heure ou iour d'icelle iain&e Natiuité, ou commence le fixicme aa- tdtiuitë 
gc du monde,aduindrcnt & apparurent en diuers lieux plufieurs grâds fignes Se merueilles, nc ft re s "~ . 
dignes de memoire,qui font bien àreciter.Car prcmicremét(ainh que recite Innocêtius ter- Z n " tr } c fa 
tins) pour la paix Se tranquillité qui auoit efté au monde, & eftoit au tempsque IefusChrift C n ' 
nafquit (lequel, pource qu'il venoit faire la paix de l'humain lignage entiers Dieu l'on pere, 
voulut qu'àfon aduenemét fuft paix vniuerlcilc par tout le monde) les Rcmmains, qui long 
temps parauant auoyent fait édifier vn moult beau temple,de mcrueilleux édifice , Se en ice- 
luy mis l'image de Romulus,premier fondateur de la cité de Romme,&tauoycnt eu refpon- 
cede l'ydole Apolin, à qui iiz auoyent demandé confeil combien leur temple dcuoic durer; 
qu'iccluy temple dureroitjufques àcequ'vnc Vierge enfanteroit, par ce qu'il leur fembloic 
cftre chofe impofsiblc que Vierge enfantaft,auoyét conclud que lediét temple feroit éternel: 
ayans fait eferipre fur le portail d'iceluy temple en grolfe lettre d'or TemphmpAâs ectenmm: mais 
à l'heure que IefusChrift nafquit,iceluy temple trcbufcha: Se au lieu ou il eftoit,cft de prefent veplufieuri 
fondée vne moult belle EglifedenoftreDamc,qui f appelle noftre Dame la noue. Se- bc<a>xmxd, 
condcment,rimagc ou ftatue d'or,que ledid Romulus auoit premicrcmët fait mettre en fon ^j^j"^ 
Palais, Se fait attacher^ merucillcux art, difant qu'elle ne trebucheroit iufques à ce q Vierge temp$ 
enfanteroit,à l'heure de la fain&e Natiuité de IefusChrift trébucha. Tiercemet,toutes les uutiuitéde 
idoles de la terre d'Egypte trebuchcrent,ainfi que Hieremie l'auoit prophetizé: Se comme a- noftre seï- 
près la mort deGodolyc auoit dit Se baillé aux Roys Se preftres d'Egypte ligne,que leurs ido gncuricjis 
les trcbuchcroycnt , lors qu'vnc Vierge enfanteroit. Quartement , l'eaue d'vne belle Se ex- 
trade fontaine,qui eftoit à RÔme,tout le long du iour de ladi&efain&eNatiuité IefusChrift 
fut conuertic, Se trânfmuée en liqueur d'huylle,& couroit en fi grand* abondance que l'eaue 
de la riuicre du Tybre en eftoit toute couuertc: ut zufebm,<dnque multi tcftdntur. &e àmfi l'auoitva- 
ticiné,lafageSibillcTyburtine. Quintement.lcs vignes d'Angady,en ce meftne iourflo ^ 
rirentj& produifirent liqueur de Baulme en grâd' abondance. Sextement,vne moult bel- Ro " J^l 
lc,claire Se rcfplendiflant eftoillc,f apparut à troisRoys d'Arrabiejlcs noms defquclz citoyct r„ e urëtpd°r 
Gafpar,Balthafar,& Mclchior, qui cftoyent les plus grands Aftrologiens du monde: &par l'eftotlU 
l'apparition d'icelle eftoille,iugerent Se congneurétquele fouuerain Roy des Roys, qui de- que noftre 
uoit naiftre pour la redéption de l'humain lignaigc,eftoitnay: & par ce, non fâchas rien Yvnft'g nf » r if 
de l'autre,fe meirent en chemin , Se en allant fe rencontrèrent : Se parla conduire de ladi&c f uiC ^ 
eftoille veindrent tout droiâ en Bethleem,vifitcr l'enfant Icfus,qu'ilz trouucrêtauec fa me- c ^ olt 
re Se Iofeph , en lieu public , vile, Se pauurc, nud Se pauurcmcnt atourné,fans lift, fans cou- 
che , Se fans drapeaux : à quoy ilz n'eurent pas regard , mais de coeur parfaict l'adorèrent, 
' Se kiy prefenterent de moult riches dons:c'eft àfçauoir,or,myrrhe,S£ encens en grand' abon 
dance. Séptiemcmét,uinn" que racompte Orofius,les Rommains, qui lors eftoyent payés 
& idolâtres, & n'auoyctpasvraye congnoiûance de Dicu,voyans la grand' paix Se trâquil- 
Utéouilzviuoycnflors,«auoycntiavcfcudcs.xlij.ans,foubzrEmpcreurOciauian lorsrc- 
gnantjpcnfcrent St creurent en culx que lediû O&auian fuft déifie, &: que ladi&e paix procc ^ s ^... 
daft de fa vertu Se puiffance, Se le voulurent adorcr:mais lediâ: Ottauian, qui eftoit fage,con ryturnne' 
rnoiflant qu'il eftoit homme mortel comme les autreSjdcmanda confeil àlafageSibilleTy- umcmdk 
>urtine,pourfçauoirfi au monde deuoit naiftre plus grand qUeluy:laquelleSibille,eftant en l'empereur 
a chambre dudiâ: Empereur, vaticina,predit,& feit de moult beaux mettres, parlas de lefus oiïduidnfd. 
Chrift, & de fon aduenemént Se iugement , lefquelz fc commencent ainfi: xudtài ftgmtmtellu- Kdtimtéde 
fkdore niddefeet . ixc<elo rex diuenittperfet'd futùrus^c. ainfi que recité cft plus à plain, par fainéè Au If /*^ r 'if 
guftin au.xxiij.chapitrc dtt-.xviij.liure de la eitéde-Dieu.Etmonftraladiftc Sibille à l'Empe- 



Digitized by 



Google 



LES CRONIQXES ET ANNALES 

rcur en l'air,vne moult belle Vierge fur vn autel,laquelle tenoic vn enfant enuironne Se enlu 
mine dVn ibleil d'or,ayant vnc lune foubz les piedz, Se en fa tefte vne couronne de douze c- 
ftoilles:difant ladi&c Sibille audift Empereur,quc celle Vierge deuoit enfanter vn enfant qui 
ferott Roy,& feigneur du ciel Se de la terre: Se lors ledift Empereur l'adora,& depuis ne vou 
lut fouffrir q les Romains luy feilfcnt quelque chofe d'ado ratio n,quelq requefte qu'ilz luy en 
feiflent: Se au licu,ou fut fai&e ladite apparitiô, eft de prefent edihe'e à Romme vnc belle E- 
glife,qui encorcs eft appelc'e noftre Dame d'Ara cœli. Huytiemcmêt,vn afne Se vn beeuf, 
qui font beftes brutes, Se irraifonnablcs,qui augyent efte' amenez par Iofeph,au lieu ou Iefus 
Chriftnafquiten Bcthleem(c'cftàfçauoir,rafnc pour porter la vierge Maric,fa femme, Se le 
bœuf pour le vendre à payer leur tribut, Se auoir leurs menues necefsitez) miraculcufement 
f'agenoillcrent, &: adorèrent l'enfant Iefus, Se luy feirent le feruice qu'ilz peurent: car de leur 
alaine ilz luy donnèrent chaleur (par ce qu'il faifoit froid) ainft que l'Euangilc fait mention, 
cognontbofpojfejforcm fium, er ofmui prxfèpe dommifui. Ncufiemement, ainfi que recite fainâ; Hie- 
rofme, le iour de ladidfcc Natiuité, il aduint que miraculcufement tous cculx qui eftoyent au 
f . monde,cntachez du péché de Sodomie,furent tous mors & eftain&z fubitemét: Se ccfeitno 

•chè d ^ c 'S ncur nendtHrd humdndiCjHdm dffumpferat, tdntd de exttro mmtmditufxiLcretur. Car c'eft vn V1CC fi 
fôionie ' CXCCTÎ ^ c y & & abominable à Dieu, que fainft Auguftin dit que noftre feigneur IefusChrift, 
moukdhho- v °y anCvn fi dcteftablepcchc',contrenaturc,eftretai(^ en nature, fetèdtfîu incarnai. Auflîle- 
minaVe,!? <ii& iour furent veuzfur Romme trois folcilz auciel,lefquelz tantoft après f'aflemblcrcnt en 
exécrable Vn. Semblablemct } à la denunciation de l'Angc,les paftoureaux,qui celle nuyft veilloyée 
omets dieu, fur leurs tropeaux,i'allerent adorer. Et plufieurs autres chofes mcrucillcufcs Se miraculcufes 
aduindrent au monde en ce iour,qui font laiflecs pour caufe de briefuete'. Au.viij. iour delà 
natiuité de l'enfant Iefus.il fut par Simcon le iufte circôciz, félon laloy anciénc:laquclle cir- 
concifion cftoit la figure du facrement de baptefme : Se combien qu'il ne fuft point fubgcft à 
loy,toatesfois il luy pleut ainfi le faire:car il n'eftoit pas defeendu pour deftruire la loy , mais, 
pour l'accomplir Se amplier. Odauian,qui lors eftoit Empereur de Romme, auoit donne. 
àHcrodeleroyaumedelude'e: Se pource que parles fignes qui eftoyent aoparuz le iour de 
ladiâc Natiuité , courut tantoft par toute Iudéc vn bruic,qu'il eftoit nay:ijrçpipfant,quï feroie 
le plus grand & fouucrain Roy des autrcs,lediâ: Herodc,doubtàt qu'apres^uc ledidt enfant 
feroit parcreu, ne le dcie&aft de fon royaume , cuydant le faire mourir, commanda que tous 
ï* n °nQch * CS CI " ans innocens fuflent tuez : Se par fon commandement en fut bien faift mourir, xliiij. 

i forent* nuljdontmal luyprint.Car tantoft aprcs,par punition diuine , iceluy Herodcdeuint fime- 
mis d mon ^ & ^ pouacre &pourry,que les os luy tombèrent des piedz Se dès mains. Le bojifaind la 
éptesUndti feph,qui auoitcipoufé la vierge Marie, nonMnutraus/edutejfetteftisfidelis, Se fout conurir àl'cn 
uïté de no- nemy le fecret de l'incarnation du filz de Dieu,par l'cnhortcment & admonition de l' Aagc, 
ftre feigneur Se pour la doubtc d'Herodc,print la mere Se l'enfant Iefus, & les emmena en la terre d'Egy- 
lefuschnH. pte,ou ilz fe tindrent par. vij.ans: Se lors qu'ilz y arriuerent, trébuchèrent les idoles des téples, 
ainfi que ladi&e Sibille l'auoit parauat vaticiné Se prédit: Se illec l'enfant Iefus,quand il iccut 
aller,fcruit fa mere Se Iofeph en toutes chofes : Se la furent durant fon enfance par luy fai&z 
plufieurs miracles (proHtfèrtur) lefquelz font contermz ou liure, fi de infantu saluatoris intituUtur y 
iaçoit ce q l'Euâgile n'en face aucune métion: Se aùflî ilte liber iZdiudpcchripitcieputdtus e[l uilauâo' 
ritatis dffert. Apres la mort dudidt roy Hcrodc ,Iofcph Se Marie ramenèrent l'enfant Iefus en 
Iudée:& n'eft point fai£tc mention cnrEuangilc,que trefpcu, de ce que feit IefusChrift du- 
rant l'aagc de fon enfance(finon de la diiputation qu'il feit au temple contre les dodeurs de 
la loy des Iuifz)iufques à ce qu'il fuft pâruenu en l'aagc de xxx.ans,auqucl téps regnoit Em- 
pereur à Romme Tïbere,qui ia eftoit au xvj.an de fon empire: lequel, comme recite Iofephus 
en fon liure Antitjuitaum^morofus efdt.Zt cumftdtucret procumores (y ajficurias in prouinciispix,<att nunqudmjnu- 
tdbdteos: qui eft vne grand' louenge Se recommendation à vn Prince . Aucuns de Ces confeil- 
licrs le voulurent induire & inciter à Icuerfur fesfubgecbsplus grands tributz qu'il n'auoit 
accouftumé,difans qu'ilz le pourroyent bien porter: mais il refpondit ïfu'à bon pafteur appar 
%wAiehdn tenoit de tondre fes brebis,& non pas de les efeorcher. Au xxx.an de l'aâge de IefusChrift, 
baptifieuiut vintfainclIehan3aptifte,foncoufin,desdeiers,&commcnccaàprcfcher & baptiser in rt- 
des defers, gione lorddnisfiuminis, ou Iefus alla,& par luy fut baptizé audit flcuue: & en y allant (comme on 
ou ilefoit,* dit)les mo ntaignes Se boys par ou il pafloit trcpidoyent,commc fi elle dafaflcnt par ioyc,iè- 
nofttefei' \ 0Il ^[\ e ftoit prophetize par Dauia,ou il dit: tmcpMltdbunt montes,^ omnU lignafiiudmmjn confic- 
S"^ 1 ^ etu dominn & ainfi que faincl Ichan le baptifoit,le fainâ Efprit defeendit vifiblement fur luy, 
P' en cfoece d'vne columbe,& fut ouye vnc voix difant: HicefifUius meusdileâusjn quo mihi hene compté 
cuijpjkmduditc. Et audift baptefme fut la première apparition de la benoifte Trinité:c'eft à fça- 
uoir Voter in uocc,riIius ht carne, sphitusjanéms in frecie cilHur. Se lors fainâ; Ichâ Baptifte,cn le mon^ 
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tirant du doigt dift, nccedgnusieiieccequitdlitpeccdummii. Apres ce quç lefusChrift fut bapti- 
ze'jil £cn alla au dcfert,& ieufna xl.iours Se xl.nuyftz.Cc faict,il eutfâim: cr dufas eftàff>mtu, 
Htrentareturidiabolff. Tantoft après cefte ieufnc, il appela fes difciples, qui furent en tout Ixxij; ^ofirefri^ 
autant qu'il y eut de langages : Se entre icculx en cfleutxij.qu'il appela Apoftres, dont il en y j" eur *W~ 
eut aucuns qu'il apela de fon lignage. Et l'année enfuyuant$pourcc que faindt lehan repre- ^"fir* 
noit Herode dé ce qu'il mainccnoit Herodiade,la femme de Pliilippcs, fon firerc,il le feit em- ' 
prifonner, cr cired dits axymorum le feit decoler 4 Se en donna la telle à la fille de ladicïc Hero- 
diade,qui danfoit deuant luy,& deuant les Princes de Galilée,à vne grade fefte & affcmbléc 
que faùoit lediâ: Hcroderà laquelle fille il promit donner ce qu'elle demanderoitj & à la per- 
fuafion de fa merc,ellc demanda la tefte de faind Ichan.Toutcsfois Iofephus y appofe autres 
raifbns. Aucuns dicnt,qu'icy côracnce le fixieme miliare du monde, & eft terminée la cir- 
concifîon. Tantoft apres que fain&Ichan fut decolé, lefus appela fes difciples; Se alla prc£ » ntwr \epi- 
chat par le pays(car parauant il n'auoit point prefché) Se faifbitplufieurs beaux miraclesrcô- chnftcSmé 
me de refuiciter les mors,gucrir les malades, enluniincr les aucugles,ôc autres beaulx mira- cea i preji 
cles(commc plus à plain eft contenu es euangilcs)dont lés feribes, pharifiens, Se maiftres de àkr tantoft 
la loy des Iuifz conceuoyent gtand' hayne contre luy,& màchinoycnt de le faire mourir : Se A P ns î*[g 
conuindrentauecIudas,vnde fes difciples, qu'ilz luy donneroyent trente deniers, & qu'il fy*^-)utr 
leur liuraft. ce qu'il feit trayftrcufcmcnt,dont mal luy en printrcaf tantoft après qu'il l'eut tra- Jf^. ' ut 
hy Se liuréjCongnoiflant le grand mal qu'il auoit fai&,rctourna aux Iuifz,cn leur difant qu'il 
auoit pcchc,& leur redit Se reftitua les trente denicrs,qu'ilz luy auoycnt baillez, defquelz ilz 
àcheprcrét dgrumfigHti t in/èpultwrdmperegrinorHm. Et après ladi&e rcftitution$ iceluy Iudas, non a- 
yant regard à la mifericorde de Dicu,qui luy pouoit pardonner, fil fe fuft retourne' à luy, fie 
cryé mercy,fc dcfefpera Se précipita, Se luy mcfmes Idqueofe fufpendit. Quand les Iuifz & les 

Î>rcftrcs de la loy eurent lefus Chrift en leurs mains, ilz le menèrent premier à An n e, frère de 
afemme de Cayphc,qui eftoitcuefque del curloy en cefte année: &apres le menèrent à Pô- 
ce Pilate(quicftoitiuge,& commis de pat l'Empereur Tibcre Cefaràgouuernerlcs. Iuifz au vildteefioit 
royaume de Hicrufalcm,& lequel Ponce Pilate, comme récite le maiftre des fentencesi cftoit rutifàe 
natif de Gaulle, delà prouince de Lyon fur le Rofnc, laquelle cité de Lyon fut cnuiron ce G*»/c;«ik 
temps la fondée par vn nommé Munacius grand oratcur,qui fut difciple de Ciccron)&: con- 
tre luy par faulxtcfmoingsfeirétpropoferplufieursfaulfesaccufationsi&enlamaifondu- L y? M / ï,r ' 
dift Pilate fut mocqué,batu de verges,couronné d'efpincs, deturpé, craché,& colaphizé. Et ro ' ne ' 
combien qu'icelluy Pilate feeuft Se congneuft véritablement que lefusChrift fut bon , vray, 
iuftc,pur,& innocent,ainft que luy melmes dift Se profera aux Iuifz , qui pourfuyuoyent fà 
mortjpar diuerfes fois , Se qu ilz ne trouuoit en luy caufe pour laquelle il le deuft faire mourir» 
Se qu'il n'auoit faift aucun mal, ce neantmoins à la parfinpar fa lafcherç Se pufillanimité, 
craignant perdre fon office,lc condamna à mourir en croix. Et recite Eufebius dudict Pila- 
tc,qu'apres la mort de lefusChrift il congncut bien qu'il auoit failly^Sc meit peine de foy ex- 
eufer enuers l'Empereur Tibère, vers lequel il fut aceufe par les Iuifz: Se tellement que 1c- 
dict Tibère ledefehargea Se defappoinéta de fon office,& l'enuoya en exil à Lyon, au lieu de 
fa natiuité,cn opprobre de luy & des fiens,& la reccut pluficurs grades iniures: Se après plu- 
fîeurs calamitez,cômc on dit , fc tua luy mcfmes! côbien qu'aucuns dient qii' il eut repentecc 
de fon pèche, Se requift pardon à Dicu,qui le luy ottroya. Apres la fentéce dudidfc Pilate pro- 
férée contre lefusChrift, Se pluficurs grands maulx, tourmens Se batemens que les Iuifz luy Le ^yfy^ 
eurent faitfbuffriràlz le' mcnCrét au mont de Caluaire,hors la cité de Hicrufalé,& illec igno d e Up4pi5 
minieufement &violentementà l'heure deiixtc le crucifièrent, Se feiret mourir en croix,cn- deneftre 
tre deux larrons: Se luy cftant en la croix dift.cntre autres, fept belles parolles de grand'effica fogneur lê 
ce à rtoftrcintroduétion,commc recire le vénérable Bedc. Et àpres.que tout ce qui auoit efte /"*c/>ri/ï. 
predid de luy par les fain&z percs Se prophètes fut accomply,ii rendit fon cfprit à Dieu lepc- 
IC : Se à celle heure fôldcfècit , tememotus fa£kt\ cft,petr* pifs* fiait , mormmtnta aperta ftutt : & multd corpori 
ftnéoTum fmexerunt^cr dpprduerunt multis -, uclum rtmph,quo tegtbdntur fimik .fm£hnim , diuifum </?. De- 
puis qu'il fut mort les Iuifimeircnt es mains d'vnvicl cheualier, nommé Lohgis, natif de L °g»*P°'i 
Forcft près Lyon,vnc lance qui luy affichèrent contre:le cofte dextre du corps lefusChrift^ y^ t u J e q : 
Se le feirent bouter, tellcmét qu'il luy feit vne grand' playe:de laquelle dégoûta par grâd' cf- ^ L ^ 
fufion fane Se eauc,dont tous les facremés de noftre falut ont prinsleuf cômencement.Tan- 
toft après,! l'heure de vcfpres, il fut defeendu de la croix, Se mis au monument, Se fon efprit 
defeendit es enfers,pour deliurer les ames des fainâz percs anciens , quieftoyent en voyc de 
faluation aux limbes des pères. Et au troifiefme iour, ftperdt* marte, il refufsita,commc il auoit 
promis à fes Apoftrcs;& C apparut premicremét àfà mere,âpres à-la.Magdalcne, àfainâ: Pi- 
erre , Se àfes autres Apoftrcs Se difciples .Depuis fa rcfurre&ion fut quarante iour s fur terrei 
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durant Icfquelz il f'apparut fouucnt , & par pluficurs & diucrfcs fois à culx : bcut St mangea 
auec'qucs culx, & feit tous a&es d'homme vif, arfin qu'ilz n'euflent imagination que ce tuft 
illiilion.Etaprcslcfdidz quarante iours paûez,ilaflcrnbla fes Apoftrcs 8c difcipleSj&lcsre- 
pnnt de leur incrédulité: 8c après les inftrui& 8c cnfcigna,& leur commâda qu'ilz aymaflenc 
r.i/c.^i de * vn ^« lutrc >^ i ll a flcntprcfcherfon Euangile perunmerpunterrdm. Et,cedic>, nubes fùfcepit eum % 
noft èfei. Z lo V f em "!t"»4jïe>i.lircHmptcftM msgna, le voyant fa mère, fes Apoftres,& fes difciples,lefqlz 
1 vnzicme iour après il vifita,parl'infufion du fainft Efprit,cmi leur enfeigna parler tous lan- 
gages. Et.ccfaift.ilzfe difpcrfcrcntpar toutes tcrrcSjprcfchatj'baptizantj&enfcignât le peu- 
ple en la lain&e loy de IcfusChrift. Ef hec^qua de mta lefk chriftiregis ç? ponnfictt noûri ex fdcrd&udngelij 
hy(lMid y qùm brcuifsimc perfenbendd duxtms,nofbr* faluris eeternx funt fdcrdmenta. Bedtus qui uerfttur in hts^uu fruûum 
percipietfempiternii. Ufephu$,quifuitludxorumùerndedusfcripM,inlibro^ efcritdc IcfusChrift 

entre autres chofesyn article tel qui f'enfuyt: Hisdutemtemporibus fùitiefus fdpiens m: fi umen eum ui* 
mm nomtnarefts cfl.zrdt emm mtfdbdium operum effeÛjr i & dotîorcorum hominum,qui Ibenter es qute uera funtdudiunt. 
Ef multos quidem ud*orumjnul:os etum ex Gêttbusjibi ddmxit.chrijius hic erat. Hune, accu fuione primomm nofbrxgentis 
uirorum,cùm ptldtus m emeem agendum cjfe decrcuijfet,rdmen non deferuerunthi qui db] initio eum dilexefd.it. Kppdruit enim 
eis iterum uiuens/ecundum quod diuinttus infriwi prophct<e>ucl hxc,uel ait* de eo tnnumefd mirMU futur* ejfe pudacràr, 
sedey inhodietmm diem chnfltdnorum^ui ab ipfo nuncupdtifunt.ry nomen perfeuerat tygenut. 

D'oh vtndrent ceulx qui premièrement fondèrent <Sr habitèrent Troyela grand!. 

POur venir à noûrc propos, 8c prédre fondeméc 
en celle matière, eft àfçauoir quelupiter,ancié* 
chef de noblclfe, entre les autres eut deuxfilz prin 
cipaulxU'vn nomme Danus,& l'autre Dardanus, 
De Danus vindrentles Grecz,dôtlalignéc,quâd 
à la noblelTe,eft faillie: quoy que foit, grandement 
diminuée. De Dardanus, qui fut Roy du pays de 
Frigic,vindrentles Troycns:dontfont,dcicendus 
François,Vcniciês, Rômains,Angloys,Normâs, 
Tucrz, 8c ceulx d'Auftriche, dont la noble lignée 
dure encofes. Cil Dardanus eut vn filz,nôméE- 
richtoniuSjlequcl engendra Tros , quipremier fonda la cité dcTroyc la grand',au pays d'A- 
fie,& la nôma>defon nom.Troyc.Son peuple l'aymatât, & luy fut fi obeiflant,quc pour l'a- 
mour de luy fc nommcrentTroyens,mil fix cens ans après le déluge :& dura ladite cité ains 
qu'elle fuft deftruidc(ainfi q mettent aucuns hyftorïcns)ncuf cens lxxij.ans.& félon aucuns 
autres hyftoriens,ne dura que ccxlij.ans: 8c à cefte oppinion adhère Vincent de Beauuais,en 
fon miroer hyftorial,au xvj.chapitre du fécond liurc: 8c cefte femble la meilleure oppinion: 
car Troy e ne dura que depuis le teps de Tros,qui premier la fonda, iufques à Priam (au reps 
duquel fut la dernière deftruction)entrc Icfquelz eut deux Roys feulcment:c'eft à fçauoir,Il- 
lus,qui fonda,& ferma de murs Illyon la belle forterelfc, & fut Ganimedes fon frerc. Lediâ: 
Illus engedra Laomedon , qui fut pere du noble Roy Priam. Au temps de ce Laomedon, 
Roy de F roye,Iafon & Hercules, deux Ducz de Grèce ,fc meirent fur mer, auccaflemblée 
de nefz 8c de gens , pour aller en l'ifle de Colcos,dont cftoit roy Oetes,pcrc de Mcdée, pour 
aller conquérir la Toyfon d'or. Et en y allant voulurent predre terre, pour culx r'afrefchir 8c 
auitailler,audi& pays d'Afic,à vn port près ladi&e cité de Troye.Ce q leur refFufa le roy Lac» 
mcdon,foy côfiât en faforce& puifTance,& les en feit chacer,tcllemct qu'ilz furet cotrain&z 
culx en départir haftiucment,dont ilz furet moult courroucez,& délibérèrent leur en véger 
au retour de leur voyage. Et après qu'ilz curent accomply le ureonquefte, par le moyen de 
ladi&c M edéc(qui trahit fon pere,par ce qu'elle f'cftoit e namourée dudid Iafbn , qui la print 
8c l'cfpoufa,8i en eut deuxfilz, & après l'abandonna, & lalaifTafeulle en vne iûe de mer, oui 
Ldc'téfo c ii c tua fes deux enfans) ainfi que lediftlafon 8c Hercules f'en retournoyent, ilz deftrcndirét 
rroyeldgrdd auc jj& p a y S d'Afic,en terre dudiâ:Laomedon,& afliegerent ladi£te cite de Troye,& laprin- 
^Ttl' e * * drent,ardirent,& du tout deftruifirent : 8c tuèrent lcdiél roy Laomedon 8c tous les liens : 8c 
â^pJ-ufin cntrc ^ curs âUtrcs proyes , ilz prindrent &: emmenèrent auec culx en Grèce prifonniere,vne 
à-Hercules, fienne fille,nommée Helîonne,qui cftoit de moult grand' beauté : de laquelle le roy Thcla- 
mon de Grèce fenamoura, 8c la tint longuement fans loy de mariage. Au temps de cefte 
deftrudionie noble Priam,filzde Laomedon,maintenoic& conduifoit guerre allieurs,pouc 
la querelle de fon pere: 8c à fon retour trouua ladi&e cite de Troyc dcftrui&e/on perc,fcs pa- 
rensj&tous les habitas mors,& fit fcurHefionnc emmenée en fcruage,dont il fut tnoultdef- 
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plaifant, Se délibéra de Ccn venger ,fi toft qu'il iur oit puûTancc Se faculté de ce faire. Il fenfai- Le règne 
lina. du rôyau me de fon pere, Se en bref têps feit réedificr & refaire ladite cite' de Troye, Se le * v™* rf y 
chaftcld'IÛion de trop plus bcl } grandj fort & fumpteux ouuragei Se cdifice,qu'ilz n'auoycnt ie T "^ r l * 
iamais cité: Se regnoic en Tan de la creatiô du mode trois mil neuf cens.iiii.xx. Il eut à femme & ' , 
vne moult belle & noble dame, qui eut no Hecuba : de laquelle il engédra pluficurs enfans,& 
entre autres cinq enfans mafles ,qui tous furent moult beaux,noblcs,preux, fages & vaillans 
cheualicrs,dont l'aifnc eut nom Hc£tor,quicft mis au nombre, & le premier de tous les neuf 
prcux.Paris fut le fécond: Deyphebus,le tiers: Helcnus,le quart: &Troylus,le quint. Et li en- 
gendra trois filles,dont la première eut nom Creufa^qui fut femme d'Enée:la féconde cafïan- 
4ra,& la tierce eut nom Polixenc. Il eut auffi de fes concubines trente filz baftardz, qui tous 
furent cheualiers moult preux, & vaillans homes. Quand lcdidT: Roy Priam fe veit ainfi haul 
Cément cflcuc,& enlignagé, Se fa cité de Troye rcedifiée, Se fon royaume remis fus & en na- 
eurc,U délibéra loy venger de la honte Se dommage qui luy auoy ent efté faiâz par les Grcczj 
Se enuoya fommer les Gréez, mcfmemêt ledidt Roy f helamon,dc luy rendre fa feeur Héfiô- 
ne,qu'il tenoit par concubinage, & luy réparer la mort de fon perc Se de fes parens, & les au- 
tresgriefz Se dommages qu'ilz auoyent fai&z en fa terre* dont ilz furet refufans:& par ce en- 
uoya Paris, fon fecondnlz, auec grand* armée de nauires Se de gens,én Grèce, pour les gré- 
ucr,& leur faire guerre: &arriuércnt ledid Paris & fa compagnie en l'ifle Citherc'e, donte- Df ^. ^« 
ftoit Roy Mcnelaus,frere dudiâ Roy Agamcnô:en laqlle illc ilz trouuerét Hélène, féme du- ^ JLy£. 
did Mertelàus,qui la eftoit venue,pour folénntzer la fefte de la declfe Venus: de laquelle He- mnt de U 
lene,fi toft que Paris l'eut veue,il fut cfprins de fon amour: &foubz vmbre de dire qu'en la pré belle Hffc- 
nantprifonniereonluy rendroit pour elle fa tante Hefiône, il la print,& l'emmena à Troye, ncfoâpét 
Se la print à femme:dont Menelaus fut moult courroucé: Se pour la r'auoir,& foy venger,dc- Vâr "* 
mâda ayde Se fecours à tous lesRoys,Ducz,& Princes de Grèce, fes alliez Se biehvueillâs: Se 
à fon fecours vindret xlvij. qué Roys q Ducz, qui amenerét douze ces nauires, & grâd nôbre 
de gérts,qui tous panèrent la mer d' Afic,& meirent le fiege deuât Troye: &: à l'ayde Se defFen 
ce du Roy Priàm vindrcntxxxnj.qtie Roys que Ducz, Se Panthafilée , Roync des Amazo- 
nes,qui furuint durât lediâ fiege: laquelle feit de moult beaux faiâz d'armes, & eftoit femme 
de moult grand Se magnanime courage ; Le fiege dura déuant ladi&c cité de Troye dix ans 
huy&moysdouzciours,pcndantle~quclfccrnpsy cuttreuepar vnzefois; Alaparfinfutleno seconde de 
ble Roy Priam faulfemêt trahy par Anchifcsj Anthenor,Ehéc & Polydamas : 6t ladi&c cité jhuâw it 
de Troye par eulx baillée Se liurée es mains défdi&z Grcczj qui toute la deftrufirént, ardirét, Troye U 
Se démoliréti Durant lediét fiege furent occis du party defdi&z Gréez huyâ cens.iiij.xXimil S rMj > t* 
homes: & du party désTroyes tous les enfans malles légitimes dudiâ Pria(referué Hclenus) ' tt4ïrï %* 
&tous fesbaftaTdz:&iufquesâuiourdcladi6tctrahifond'iccllc cité cirtq cens Jxvj. mil hom 
rnési Se après ladite trahuon furet tuez lcdi& Roy Priam,la Royne Hecuba, fa femmc,Caf- 
(ândrafa fille i &'.cc.lxxvj.milhommes,ainlî que le relate Dares Phrigius,cheualier,grartdhi 
ftoriographe, qui eftoit lors en ladiâre cité de Troye, lequel à fcfctit la Vérité de l'hyftoire, Se 
comme recite Vincent dé Beauuais aU.lxxiij.chapitre de fbh troifieme liure/ Larenômée du \ 
diéfc Roy Priam eft lî Congnuc, Se fi publiée pat toutes ter res^u'il ne fe trouUe pas que nul au 
tre homme mot tel,qui ay t efté par cy deuant, foit fi éorigriu pàr efcriptjCs anciennes hyftoi- 
res,qué luy. Apres ladi&e fubuerfion de Troyé^les Grccz,à l'àugmcntation de leur gloire, 
tctfeyuHteomfHtjreMnos à cdptiultate Troite: & amfi le comptèrent iufques à l'Olimpiade. 

De U naijfance des Frantois i & de la fondation de là ville 
de Paris t filon aucuns » 

j Aiftrc Huges de faincl Viâot en fa Croniquc,& céluy qui feit lésCroniques de utotdlle 
JFrance,& la diuifiou dtt monde,én fon liure qui fe commencé inoxardu^tyc. ra- dtdruâioH 
jcomptétdelanaiftance des François, & dient en ceftè manière, qu'après la fub- ieTroye. 
merfion Se totale deftruftion de la tf efnoble cité de Troye (qui fut enuiron trois 
'mil neuf ccnsilxxviij.ou.iiij. xx.ans après la création du monde, Se vnze cens 
iiij.xxi &.x.ans auant l'incarnation IefusGhrift^ enuiron deux ans âuànt lé trcfpas de Sanfon 
Je fort,iugc d'Ifrael) y à nommé Francio Se fes freresjenfans d'Hc&or aifrté filz du Roy Pna à 
êt Turcus qui eftoit filz dé Troylus,qui fémblàblement fut filz dé Priam, Se en leur Côrapai- 
gnie Helenus leur onde(lequcl Helenus eftoit aufli filz du Roy Priàm j & éftoit grand deui- 
neur St Aftrologien)Pcnfuyrcnt&: cfchaperent éâutemcnt& iubitement auec grand' multi- 
tude de gens: Se fcmblablemcnt auflï f*cn partirent E née,filz d' Anchifes, Anthenor le ieune, 
Priâ^nepueu d Enée,&: pluficurs autres quipeurét euader. Lediâ Helenus f en alla auec mil 
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& deux ces homes en ta regiô Se pais de Caonie,&y feit pluficurs ehàfteaulx, Villes &£ citez, 3c 
y demeura luy&fa poftcritc.Enéc Se Afcanius fon filz, Anthcnor,&c le ieune en vindrét 
en Italie» Lediét Encc cfpoufa la fille du Roy Latin, qui tenoit le pays ou eft de prefent la cité 
de Rommc, Se defeonfic ôc chacea Brutus,qui eftoit Roy des Rutuliens,& fe feit Roy. Apres 
ce que lediâ Brutus fut chacé,& defeonfit, d'Italie, il monta fur mer , & en fa côpagnie eftoit 
Turnus fon neputu, & vindrent arriuerauec leurs gens à Nates en Bretaigne,& entra en là 
terre de Poiâou,& defeonfit Grofarius, Roy de Poi&ou. Quand Grofarius fut defeonfit dé 
vers devra ^ rutus >'^ ^ cn v,nt cn F r * ncc P our quérir fecoufs : & dit on quelors en France y auoit douze* 
ceroJdyent < l l " ^ nornm °y cnt Pers,qui gouuernoyentlc pays,& eftoyent parcilzcn dignitéz,côme Mo 
^Luernet numetenfis dit. Ce qui fut du temps d'Hely » Puis monta lediâ Brutus contremont la rmieré 
*/e royaume, de Loyre,iufques au lieu ou eft de prefent la cité de Tours,pu eftoit vne petite ville : Se la eut 
bataille contre lcfdi&z Pers,qui gouuernoyent France, Se les vainquit, & feit édifier & clorre 
la cite de Tours Se le chaftel-.toutcsfois à la j>fin fut tué lcdiéfc Turnus fon nepueu,& la enfep- 
L f tiéd UC ^ : ^ dudi£t Turnus tient lâdi&c cite de Tours, le nom de Tours. Apres ce, ledite Brutus 
TourTfJ P a " a ^ anlcr Occcane,cn Tiflc qui lors eftoit appelée Albion,& la conquit. De fon temps, Se 
ÛifJiûr ^ c *° n nom Brutus, fut appelée Bretagne, de prefent Angleterre: Se fonda la cité de Lôdrcs^ 
ms . qu'il nôma pour lors Troyc neufue. Séblablemct en Itific defeédirerit duditt Enec,p dtucr 
les generatiôs,Rcmus Se Romulus,qui fonderét la cité de Rômc.cecc.xxxiij.ans après l'euer 
fion Se dcftru&ion de Troye. Lcfdi&z Anthenor Se Priam,4uec deux mil cinq cens homes, 
fondation allèrent cn la marche de Vcnife , Se là fondèrent la cité de Vcnize, en la mer d'entre Padoué 
de U mile Se le pays de Tufcane,ou eft la cité de Florence. Lcfdiâz Francien Se Turcus fe diuiferenc 
er cité de en deux oties. Vne partie de leurs ges fuyuit Frâcion,& l'autre Turcus : Se feirét chafcune ji- 
vemfè. t j c i C ur Duc,lcs vns de Fracion,& les autres de Turcus. Turcus alla cn Séitic,& y demeu- 
ra Se habita: Se pourec de fon nom font les gés audift pays encorcs appelez Turez, & le pay s,- 
adhomm Turquic.Lefdittz Turcz,qui fe reprefentêt de la lignée des François, dient qu'à nul n'appar- 
ne dl&Te tient cftre chcualier,f'il n'cftTurc.ou François. . Francion&fagentfcn vindrent en vne co 
fire iiâ ch'e trée,qui lors eftoit appelée Pannonic,& au iourd'huy eft appelée Hongrie ^ oùilz édifièrent; 
HalieTifU vne citéqu'lz nommeréc Sicambrc.laquellc long temps après fut dcftrui&c,&aupres du lieu 
n'eflTurc, ou clic cftoit,eît vne belle cité, qui de prefent eft appelée Bude,du coftédes paluz ou maretz 
ou ïréneots Mcotidcs, entre les fleuues du f Rin Se la Dunœ: Se Pappelcrct lefdiétz Sicambricns,Frâçois, 
tafsTa- à caufedudidtFrancion,qui premier les auoit là menez, & fut au temps que Dauidrcgnoic 
nais. en Iudée. Et quand ilz curent là demeuré enuiron. ce. xxx.ans,leur peuple ereut Sa multiplia 
par telle manière qu'il n'y auoit pas affez pays ne terre pour leur habiter: fi f'en partirent de la 
. - y cnuiron.xxij.millc hommes foubz vnduc,nommé t Ybros,pour quérir lieu çôuenable pour 
, a s habiter, Se pafferet le pays de Germanic,qui de prefent eft appelé Allcmaigne, Se iufques oui 
conliruâiô trc * cs ^ cUucs duRïn & de Marne,3c vindrent iufques furlariuieredeSeine, dont le payse- 
deUuilleet ft°i tà PP c l c ' Gaulc,& aduiferent le lieu ou eft de prefent affife la cité de Paris, qui eftoit vne 
atè de va- iflc,dcdans la riuierc de Scinc,inhabitéc: Se pource que le lieu Se pays d'enuiron leur fembla 
ns,cdpita!le bel Se dcle&ablepour habiter,fertil Se plantureux de biens, plus que nul autre qu'ilz eufTenc 
du royaume veu,ilz entterent en ladi&c iflc ? & y fondcrentvne cité,laquelle ilz appclcrct Lutece , à lato : 
de vronce. c ' c ft à dirc,pour la greffe de la terre: Se fut édifiée celle cité au temps d' Amafias,Roy de Iuda^ 
tafs fept se de Hicroboam Roy dl'frael,thuict cens trente ans auant l'incarnation IcfusÇhrrft : &di- 
ces qua- fent aucuns que dcflors Rappelèrent Parificns,ou pour l'amour Se memoite de Paris le filz du 
trevigtz noble Roy Priam de Troye, ou de torréfia en] Grec, qui vault autant à dire,comme hardiefTc, 
dixhuift ou férocité cn latin. Et pôrtoycrtt ctt lcufs cnfeiçncs,dc gueullcs à vn pal d'or au mcilleu, qui 
auoit cfté le blafondes armes dudiâ: Paris.filz du Roy Priam. Et à cefte opptniode la pmiere 
venue defdiâz Sicambriés cn Gaùlc, Raccorde Guillermus Armoritanus cn fa cronique qu'il 
feit du Roy Philippes ,1c hardy,autrement diâ Dicudonnc,ou le conquérant , ou il dit ainfi: 
Ef fi variai dixemnt nomme Irana , Quoi fonat audaces: Se par traiû de temps à l'cnuircfn de îàdiûà 
ville de Paris édifièrent fcmblablementplufieurs petites villes pour habiter,qu'ilz appelèrent 
de ce nom Parifi:commc Rucil en Pariu( qui deflors fut chaftel royal Se chef de chaftellenie) 
CormcilleSjLouures, Gôncflc , Roiffy en Parifi,& autres qui toutes font nommées en Pari- 
fi,& ville Parifis,& en retiennent encorcs de prefent le nom. Et quand leurs villes furent par 
faites se accomplies,ilz vefquirent franchcment.faifant leurs labeurs,meftiers Se marchant 
difcsplus de huyGt cens ans,faifans Se elifans tous les ans fages hommes leurs Confcilliérs, 
Ducz Se gouuerneurs de leur chofe publique: Se au fegard dé leurs Ducz Se gouuerneurs,ilz 
n'auoyent feulemct qu'obeiflance Se nom de Ducz:mais après ancun temps,que Rorofne fuc 
fondée &cûeuée en puiûance , ilz furent fubgcdtz aux Rommains àpayer chacun an certain 
tribut: Se ainfi demeurèrent par long temps* 
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De quelques Duc( y quigouuernerentîes Stcamhriens:& comment il^chà- 
cerentles^AUàns^dont furent appelé"^ François, félon aucuns. 

Près le trcfoasdudiéfcFrancion ; lefdiétz Sicambriens ne voulurent pîusauôirdë 
Roy,& voulurent auoir Duc,qu'ilz appelèrent Priam,pour l'amour du feu noble 
Roy Priamdc Troye,dont ilzeftoycntdefcenduz:& après lcdiétPriam régna 
fur eulx.cômc Duc de Sicâbre,vn nôme Tx>rchot,qui fut moult bon chcualier: 6c 
après lediékTorchot régna vn autre nômé duc Pria. LcfdiétzSicâbriésfcmulti- 
plierct grâdcmct, 6c curêt pluficurs batailles.tât contre les Romains qu'autrés,tellement que t™" 1 ' *»* 
par leurs proueffes & vaillances ilzfe dilatèrent &cflargircntcn diuerfes contrc'es,&mefmcs 'j*" 1 ™*"' 
iufqucs au pays de Gaulle,quipour lors eftoitfubieéi 6c tributaire aux Romains:* faifoyent, \£ nt 
lcfdiérz Sicambriés chacun an nouucaulx Confeilliers dccculXqu'ilzfçauoicteftrcdesplus EJS^L 
fages.pour mieulx côduyre 6c gouuerncr la chofe publique de leur feigneuric:* leur Duc ne Jontfltfou 
auoit qu'obey fiance, & nô de Duc. Depuis le temps dudiét Francion,cefte manière de ges chacun* 
habitèrent en ladi&e cite' de Sicambre, 6c par fucccflion de temps deuindrent fubgc&z &tri- P°* r <efiûrn 
butaires aux Rommains,* eurent pluficurs Ducz,iufques au temps de Valcntinian , Empe- 
reur de Romme(quiimpcroit&rcgnoit l'an après l'incarnation IefusChrift, trois cens foi- m k"ûMi 
xantefept)qu'vnc autre manière de gens appelez Allains, fe rebellèrent contre la feigneuric f.'JJj 
Rommaine.quieftoittnoultfoiblc.Etpourcc que lediét Valétinian , Empereur de Romme, cLrî 




lors cnfuyuans.Et quand vint au bout des dixans, l'Empereur cnuoya fommer IcCdi&z Fran 
cois de payer leur tribut,conime deuât. Ce qu'ilz luy denycrct,difans qu'ilz *n deuoyét cftre ir*ncois ne 
quiètes perpétuellement,* qu'ilz l'auoyent acquière & achepte âutrauailde leurs corps, &t voulurent 
par le pris de leur fang, * qucplus n'en payeroyénr, * ne feroyent iamais fubieétz à luy n'a t lus M er 
autres. Parquoy lediét Empereur afîembla grâd oit, & vint contre éulx: & pourec que les Frâ 
çois veirént q lors n'eftoycntqu'enuiron.Xxiijj.mil hommes,* n'eftoyentpas puiflans pour Km "" lini ' 
refifter à fi grand' puiflance,côme celle de rEmpereur,Uz aymerent mieulx habandôner leur 
cite' 6t leurs biens qu'eftre tributaires aux Rommains, n'i autres, & Pen allèrent demourcr le 
lôgdelariuiereduRimparquoydeflorsfut publiée *exaltée par toutes terres la magnani- 
mité,noblcffc,fiC franchife de courage des Françpis.Sur lediét fîeuue du Rin es parties de Gcr 
manic.lefdiÛz François demeurèrent enuiron.xlv.ans,&:eurét trois Ducz fur eulx pour les 
gouuerner.L'vn eut nom Sunnô,l'autre Genebauld,* l'autre Marchomires.Illec multiplie- 
rent tant qu'ilz conquirent plufieuÉs citez, villes ;& chafteaux es Allcmaignes , & es cnui- 
rons.Lors regnoit empereur à Rome vn-nomme Thcodofius,lcquel par diuerfes fois enuoya traieoit 
fur lcfdiérz Françoys, qui habitoyent fur le fleuue du Rin,grand' chcualeric de Rommains, tondirent 
dcfquclz cftoycntgouuerneurs, 6C Ducs vn nommé Quintin , & vn autre appelé' Hcracle, fem Frt»r 
pour les côtraindre à payer Jeur tribut: 8c à la dernière bataille lcfdiéh Fran çois feirct fi grâd' 7he f do f ms > 
occifion defiiiétz Rommains, qu'onques puis nul ne f'ofa entremettre de leur demander tri- f l 




pleut moult,* y trouucrent bonnes gcns,qui mcfmes*ftoyent venuz de leur génération,* bros, 
embellirent moult la cité de Lutecc: 6c onques puis qu'iceulx François furent retournez, 
l'Empereur ne leur ofa demander tribut. 

lnàdtnt t qmpatU deladonation quefeit Conftantin le grand àteglije deKomme:^ 
comment tl tranfporta t Empire en Conflantinoble,paraudnt nommée Biçantium. 




P Nuiron quatre vingtz ans deuât q lediét Theodofius teint l'Em-i 
pirc,eftoit Empereur de Rômme Conftâtin,furnommc le grâd," 
qui commença fon Empire en l'an troys cens & huiéfc'au commenr 
cernent duquel il eftoit Paycn, 6c grand berfecutcur de la Ghrëftiétér 
& aduint qu'il fut griefuement eiprins de la maladie de lépré,dorit il 
nepduoittrouucrguerifon. Lésprefires du temple dé fe's idoles luy 
difcnt,qu'ilconucnoit qu'ilfuft baigné en vnc cuue plaine de fang 
depetisettfansinnoeens.Sien feit aflembler& amener à Romme 
grind' qUîtitc: 6C iour qu'on les deuoh dccol«r pour faire lé bàïgi 
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kdiâ Conftantin ouy t de fôn liâ la grand*clameur que faifoit la grand' multitude des m ères 
des petis enfans, qu'on auoit amenez pour auoirleurfaag.il demanda que c'eftoit, & on luy 
dift.Lors fut efprins de fi trefgrand' pitié' en courage, qu'il dut, que pour la guerifon d'vn fcul 
homme,fi grand peuple ne dcuoit pcrir,nc mourinmefmcment par celuy qui les deuoit gar- 
der & deffendre des autres: &c commâda qu'on deliuraft & renuoyaft les mercs &lcs enfans, 
fie qu'on leur liuraft argent &: nourriture pour les faire retourner. La nuyd enfuyuant lediâ 
Conftantin,pardiuincadmoniti6n,5c par l'apparition des Apofhes fainct, Pierre 8c fainâ 
Paul,qui vifiblemct f'apparurét à luy,fc conuertit à la foy de IcfusChrift: &fcit rappeler Pa- 
pe Silucftre,qu'il auoit cnuoyéen cxihlcquel Silueftrc, 5c fes preftres, eftoit mufle entre les 
pierres fur le mot de Sorade,pour la doubte dudiâ Empereur, ôepar luy fe feit baptifer: Se in- 
continent par la venu de IcfusChrift il reccut guerifon de fa maladie, qui eftoit incurable, 
ainfi qu'on lit plus au long en ce qu'ont eferit de les faiftz 8c geftes Eufebius, Orofius, Se au- 
tres. En recôgnoifTance duquel bénéfice ledier Conftantin donna à l'eglifc S.Pierre, fie fain& 
Paul, fit audia Silueftrc Pape de Rommc,Sc à fes fuccefleurs,qui tiendroyent la chaire fàinft 
Pierre.la temporalité' Se Empire de Rome: Se luy mcfmes luy en bailla la pofleflîon actuelle, 
en le menant honorablement atourné en proceflion par toute la citc.Par fon commandemét 
les têples des idoles furent aboliz, fit 1rs facrifiecs prohibez par toute fa terre , corne auoit efte 
prophetizépar Efaic,quc les dieux qui n'ont fait le ciel, foyët effacez de la tcrrc.C'eftoitvne 
chofe incrediblc que le nom de ces faulx dicux,qui auoit duré depuis Ninus.prcmicrRoy det 
Aflmens.iufqucs à celuy téps,pcult eftrc efface'. Iccluy Conftantin feit édifier l'eglifc fain& 
Iehan à Romme,au palais de Latran, & par grand' deuotion porta fur fis efpaulcs douze hot 
tées de terre en l'honneur des douze Apoftrcs, Se aficitla première pierre des fondemens, Se 
ordonna icellc eglife eftrc le chef de toutes autres eglifes de Chrefticntc : Se pour celle cauic 
feit eferipre ces vers fur laprincipalc porte; Digmtdte cr Vdpdh^ey Çmul \mperidlifftjim cunûjrum mater, 
er aput ccclffurum. H feit auffi fcmblablcmept édifier l'eglifc fainâ Pierre Se fainû Paul, au tc- 
plc Apolin: Se feit mettre les corps dcfdi&z Apoftrcs en chaffes, fit leurs chefz en reliquaires, 
qu'il aorna moult richement d'or,d'argcnt, fit de pierres prccicufcs.Puis f'en allalediâ Con- 
ftantin en Grccc,en vnc cité, qui pour lors auoit nom Bifance, laquelle il feit clorre Se accroi 
ftrede haux murs, Se beaux caïficcs,fit la nomma par fon nom Conftantinoblc : Se par ainfi 
fut tranflaté l'Empire des Romains aux Grégeois. Il feitaufil conftruirc à Conftantinoblc, 
au lieu ou eftoit le temple de Venus,rcglifc fain&c Sophie, Se pluficurs autres: toutesfois il Ce 
Ut m hftoridtriperira, que ledi& Conftantin fc feit depuis baptizer fur la fin de*fa vie, par Eufe- 
bc,Eucfquc de Nicodcmc,pàr ce que parauant il auoit dclaifle la Chrefticntc : mais on tient 
que ce fut mal di&,& controuuépar aucuns aduerfaircs de lafoy.Quoy qu'il en foit,pour les 
bonnes œuurcs Se grands biens qu'il feit en fon temps aux eglifes, les Grccz le mettent au ca 
thalogue des Sain&z, 8t enfont fefte Se folcnnitélc xxj.iour de May. En ce temps lcsPrelatz 
Se gens d'Eglife commencèrent à auoix Se poffeder terres &pofieffions temporelles, dot par 
pluficurs Se diuerfes fois fc font meues grandes altercations entre les Doûeurs:par ccqueles 
vnsdifbycnt q»od iuftum (y utile effet ut ncdejid in tempoulibus tbunddret, 0" honofem terremm hdberet. Al'ù ecen- 
ttd quoi nonvnec minuit. Quicquid enim Ècciefid fdcit % ueldicit,duthdbetjîgnûefi,cui ctntrddicitur.ilegu diu wpdupertdte ey 
penuridu'mere,cyc. • 

Del'inuentiondçUJkinéîeCroixnoJhre feigneur lefùsChrift. 

À Vcun temps après, Hélène, merc duditt Conftantin le 
tafsCo A Pffi £ grâd,laqucllcfutfillcdcCoil,tRoydcsBrctons,com- 

hcl. p » ' ' ~xr\ me eftrccitc en la légende de l'inuction fainetc Croix, mlier 

fdnâd^ty ddm 'tràndx dcuotionis Jiuinis uifwmbus édition^ alla en Hic- 
rufalèm,fitf'énquit ou eftoit l'endroit du lieu de Caluaire, 
ubifterum chrijii corpus pepeHdcrdtdffam. Lequel lieu fut moult dif 
ficilcàtrouuer,parccquelcs Sarrazinsl'auoycntdutout a- 
boly, & y auoit l'Empereur Adrian fait coftruire vn temple 
cnl'honneur de la decflç Venus, aftln que les Chrcftïcs, qui 
lairoyct pour adorer IcfusChrift,fuûentvcùs adorer l'ydo 
le de Vcnus,& auffi fufTcnt fruftrez & deceus delcur inten- 
tion. Toutesfois ladi&c Hclcnc feit tant que parle moyen 
IdLHiercjb dVn luif, nomme Iudas, quipo$cïnommmsQ£tridcusepifcopus lehnerii fuit, cUcjCrouualclieuoula 
ijmorum. CIoa j c IcfusChrift auoit efté affichée: & illec feit tant foUyr qu'elle y troûua trois eroix,c'cft 
fçauoir celle de IefusChrift, 8t celle des deux larrons qui furent crucifiez auecluy : Se lctfs yf- 
fit de la foffe vnc mc^ucillcufèmcnt bonne fie fouefue odeur. Etpource que lori ne congnoif- 
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ïbitla croix de Ie/usChrift d'entre celles des deux larros;qui furent crucifiez auecluy;on prit idcroïxit 
toutes les trois croix, & les feit porter ladiâe Hélène éàquàndtm multerem^qukinurbeUborJxUgran nojkefei- 
incommodo: Se illec,prcfcnt Machaire, E uefquc de Hierufalem; Se grand* multitude de peuple, ^ n f ur n Ie f uS 
feit fur icellc femme toucher deux dcfdi&es çroix,mais riens ne luy proffiterent. Puis luy feit S ^ > M ^ 
touchcrlaticrcc,quieôoitccllcdclcfusChnft,&toutincÔtinént fm* <r hylarnfkrrexit: &par ficelles" 
ce fut cdngneu que celle cftoit la croix ou noftrcfcighcur IefusChrift auoit efté crucifié: Se ce du deux 
voyat grand' multitude tant de Iuifz que de Paycns,qui preferis eftoyent,{c conuertirent à la Lttrons. 
foy Chrcfticnne (toutesfois fainft Ambrôife dit, que ladiâe croix fut congnue au tiltre que 
PÙate auoit efcrit,qui auoit efte atachc & mis deflus) Se ce faiâ ladi&e Hélène feit incontinée 
abatre Se démolir lediâ temple de Venus, Se y feit faire Se confacrer vn beau temple en l'hon 
neur de IcfusChrift.Puis feit faire de la croix de IefusChrift deux partics:l'vne elle feit aorner 
& décorer richement, Se la laùTa Se mitaudiét temple de Hierufalcm,& l'autre partie elle ap- 
porta en Conftantinoblc : laquelle y à depuis toujours elle iufqucs au temps de fainâ Loys, 
qui l'apporta en France.Semblablcment ladiâe H élène apporta en Conftantinoblc lés doux 
dequoy IefusChrift fut crucifié ( Uonnulhl^i^efuntqitdtuorelauosindiumocorporefùifse) defquclz 
doux ladiâe Hélène feit faire audiâ Empereur Conftantin,fon filz.vn frein àfon cheual, Se 
vn heaume pour mettre en fa tefte quand il iroit en guerre. Ce qu'elle ne feit pas pour les pro- 
phaner n'y contemnerrmais elle auoit fi grand' fiance en la vertu de IefusChrift qu'il luy fem 
bloit que quand fondiâfilz les porterait fur luy qu'il ne ferait iaraais vaincu de fes ennemys. 

ENuiron ce temps florirent en fainâcté pluficurs fainâz Se deuotz homes : Se mcfmcment Df 
en l'an trois cens vingt & vn eftoit S.Nicolas, Eucfque de Myrrc, uir/ân£htsperomnia t crue.fi^ trit P ,i ^ 
nerJfdit: lequel cft par fingularité diâ Se nommé honor jaterâotum: &• eum dominus innumerabilibusde- a enu J roH . 
mwùtmtidiadu. En l'an trois cens trente Se fept, viuoit en vn hermitaige, moult fainâemct Se 
rcligieufcmcntjle glorieux amy de Dieu, monfeigneurfainâ Anthoinc. En l'an rrois cens 

ÎuarantçSc vn,fainftAthanafcfourTrit moult de perfecutions & tribulations pour la foy de 
cCus Chrift,pour combatre cotre l'erreur Aman: & hiy eftant détenu prifonnier en vn puy s, 
en la cité de Trcucs,fcit pluficurs beaux volumes de liures: Se entre autres chofes compofa le 
Symbolc.qui fc commence: Quicunqueuult ("aluns ejfe,rye. En l'an trois cens t feptante & quatre; ^ & &9 
cftoit cardinal à Rommc fàinâ Hierofmc:lcquel tranflatala Bible d'Hébreu en Latin, & feit 
pluficurs autres beaux traiâcz Se liurcs,tant en Grcc,cn Hébreu, qu'en Latin: Se trefpaffa en t $ u 
fiethléem,en l'an t feptate & huyâ de fon aage. E t auffi eftoit lors laine* Hylairc Eucfquc de & 5 8 • 
Poitiers:lequelfut appelé en aftèmblée d'vn Cécile de l'Eglifc, Se côfondit par argumes vne 
herefic que tenoit Leon,lors Pape de Rommc: lequel Leonjquand il le veit entrer au Côcile, 
par ce que lediâ Hylairc eftoit des parties de Gaulle,luy dift par derifion : ru es cJlus,fed non g*, i^hone rt* 
tour. Se lediâ Hyjaire luy rcipondit: lu es Leo/ed non de mb» iu<U. Et pource que tous les fieges V e 
du confiftoire eftoyent pleins, lors que fainâ Hylaire entra dedans,& que nul ne luy prefen- J*^ 
rait lieu ou u^epeuft feoir, il fc voulut feoir à tcrrc:mais la terre Pcfleua deuant tousmiracu- ^tto» 
leufcment foubz luy , Se luy feit fiege pour foy feoir : Se lediâ Pape,qui fort menafloit fainâ Unhereri- 
HyUire,fe leua de fon fiege pour aller à fon retraiâ:auquel lieu fans retourner il mourut fubi que. 
terne nt Se mifcrablemcnncar comme l'on dit , luy tombèrent les boyaux hors du ventre par 
le fondement. En l'an trois cens feptante & T quatre fairiâ Martin } qui cftoit filz du Roy de t âfs fixi 
Hongric,fut faiâ Arçhcucfquc de Tours, non fpontefed ceafas : er uir fidecathoheus, (bant4te ineffabdï, s. Martin 
^fuium^luAmoregemhtais^ & fainâ Seuerin eftoit aUflfi lors Arché- Arc, * ue f 

uefque de Coulongne:lcqucl Seuerin,à l'heure du trefpas de fainâ Martin, eftant à Coulon- • 
gnCjVeitparrcuclationles Anges quicmportoyentfonamccn Paradis. 
En l'an trois cens quatre vingtz Se deux,eftoitfainâ Ambroife Archcucfque de Milan : le- Van trois 

Suclvniour que l'Empereur Thcodofius,qui lors cftoit, voulut entrer cnlamaiftrefle eglife césjm.xx. 
eMilan.lediâ fainâ Ambroife luy feit fermer les portes au vifaige, par ce qu'il auoit fait fai- er.w. 
rc pluficurs oppreflîons Se inturcs aux Prelaltz Se miniftres de l'Eglifc: & lors iceluy Theodb De % ' Am '. 
fius,congnoiflàntfonpcché,feconfefla,&print pénitence relie que lediâ fainâ: Ambroife & 
luy voulut bailler. Tantoft après lcdiû Empereur alla en Conftantinoblc: & pource que les x/ÎSS 
proceffions,& gens d'cglifc,alloyct audeuat de luy,il dift,que c'eftoit flateric, & qu'il n auoit 
veu ne trouué vray Eucfque qu' Ambroife de Milan. H«r i» hilioru mpertiUt E n l'an trois cens 
quatre vingtz & t trois futfain& Auguftin couerty à la loy IefusChrift, &bâptile parlediâ: t afs 5. 
àlnft Ambroife, SctrclpalTa l'an quatre cens xlj. ayant fait &compofé à l'introdu&ion des UKHgufiin 
Chreftics fi grand' qualité de liurcs,qu'a peine Ce pourrait faire qu'vri homme en toute fa vie odptîf? pj 
les peuft fculcmct lire: Se dit on,qu'il en compofa mil Se trente volumes: & fut Eucfque d'Hi- i - /Mo * oi ^ 
ponc en Aphriquc.ou il publia premier la loy de IefusChrift : Se font lefdi&z fain&s Hicrof- 
me, Ambroife, Se Auguftin, trois des do&curs de fainfte eglife . Et combien que ce ne touche 
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S. Germain 
d'kuxtrrc 



aucunement la matière, dont cy eft trai&é,toutcsf6is pour l'excellence de leurs fâin&cs vies, 
Se des grands fai&z,& belles eferipturcs qu'ilz ont fai&es à noftreintrodu£tion,eft bien hon- 
ncftc,puis qu'il vient à mémoire que de leurs temps foit cy fai&c aucune mention, & de quel- 
ques autres quilcsontfuyuis auili peu après: comme de S.Brice,quien Tan quatre cens St 
deux fut faict Archeuefque de Tours:enuiron lequel temps S. IchiCliryfoftomc eftoit Euef- 
que de Conftantinoble,qui pour l'excellence des belles Se fain&cs eferipturcs qu'il feit, eft ap 
pelé S.Ich â bouche d'orrmais pource qu'il reprenoit Arcadius,lors Empereur de Rôme,Sc de 
•Côftantinoblc,&:fa femme.dc leur viccs,& pechcz,fut par eulx cnuoyécn exil. Pour laquel- 
le caufe Innocêt,lors Pape,prcmier de ce nom,excômunia lediâ: Empereur. Lediâ Pape In- 
noect teint le fiege Papal quinze ans deux moysSc vïgt iours. Hjc decreuit ad miffi paris ofcutuàtri-. se 
Hcr^e de ordonna la faintte vn&ion des malades. Il condamna Pelagius Britannus,qui auoit feme vnc 
grand' herefic en la grand Brctaigne,dictc Angleterre, & ceulx de fa CeGtc auffi, qui tenoyerit 
que les hommes pouuoycntcftre fauucz par leurs merites,fans la grâce de Dieu, & que lesea 
fans ne naiffoyéx point en péché originel : Se par confequent que par baptefme ilz n'eftoyent 
purgez de coulpc originelle.Iccluy Pelagius corrumpit plufieurs pfonncs,tât par raifo» d'ap 
parence de faincïctc ,ea conuerfation, Se en habit religieux,que par fa littérature, fi que plu- 
fieurs en font dampnez. H*c delyrafiperilliul Apocalipfo : Er tertitts Angélus tuba cecïntr, çr cecidit de ccclo. 
Pour laquelle herefie extirper de ladi&e ifle d' Anglctcrrc,fainâ: Germai, Euefque d' Auxcrre, 
Se faindt Loup, Euefque de Troycs, y allèrent: Scpendât le temps qu'ilz y furcnt,ledi& fainéfc 
cotfelct l'ela Germain chacca & priua du royaume &: pays d'Angleterre le Roy qui lors eftoit corrumpa 
gtens en An je ladiétç hcrefie,t ôcfeitfon hoftc,parpcrmuTiôdiuine,Roy d'Angleterre.-duquella lignée 
VTcW ^ ura * u ^ ucs au tCfn P s de Guillaume le baftard, Duc de Normandie. En l'an quatre cens Se 
Vf/?, ntn cinqcftoit faind Alexis,t'cunc damoyfeau.filz d'Eufemius.Senateur, Se homtne-dc grand re- 
parte'pomt. nom à Rommc: lequel Alexisfcs parens marièrent à vnc belle Se noble damoyfellc de Rome: 
mais le iour de fes nopecs il fabfcnta, &mufia fecretement, Se abadonna perc , merc , femme, 
De \.\kxis. ^ tous bicns,pour mener vnc chafte, Se comtemplattue vic:8c vefeut fain&cmcnt en grande 
auftcritc,cômconlitcnfalcgcde. En ccmcfmc temps eftoit Orofe, grand hiftorio graphe. 

Ûe Marchomires yfucceffeur d'ImhrosJDuc des François:^ delà mutation 
du nom de Gaulle en France,& de Lutece a Paris. 

E Dud Imbros,duquel nous auons dernièrement parle' ,commé*cea à feigneurier 
fur fes gés l'an de grâce troys cens quatre vingt Se neuf, Se gouucrna la feigneu- 
riCjCÔmc Duc,dix ans. Apres fa mort,qu fut en l'an trois ces quatre vïgt dixncuf, 
Marchomircs,qui eftoit venu de la lignée des Troycns,Sc eftoit lors Duc furies 

___ Sicambricns,cntra en Gaulle: & pource qu'il eftoit vaillant Se hardy Cheualicr, 

Se qui moult feauo it du faift des Armes,Ics Frâçoys,qui pour lors n'auoyctpoïtdc feigneur, 
le rctindrent pour Duc,& gouucrna la feigneurie fur culx,cômc Duc,enuiron xx ans, ayant 
iafeigneurie furies Sycambricns,enuiron quatorze ans. Lediâ: Marchomires, Duc des Fri- 
çoys,les gouucrna moult bien &fagcmcnt durant fon temps,&lcur feit de grands biens: car 
U.x*chomi. il leur feu clorre leurs citez Se chafteaux, de fortes muraillcs,pourobuicr auxaflaux des lar- 
te> enfcigna rôs,lcur cnfcignant l'vfagc des armes. Ce fut il qui premier inua le nom du royaume de Gaul 
*«x sracots t i ccn F ran cc,pour l'amour de Francion,dont il eftoit defeendu : Se mua le nom de Lutece au 
l 'vfae des nom j c p ar is,pour l'amour du beau Paris,filz du Roy PriamdcTroyc.il y auoit ia treize ces 
ans & plus,que ladiâc cite' de Lutece eftoit cncommcnce'e, Se y auoit eu plufieurs Ducz qui 
de Gaufle auoyent tenu la feigneurie: mais à caufe de cefte mutation Se trâftation de noms de 
Gaulle Se Lutece, qui furent trafmuez en France Se Paris, on dit communément que c'eft le 
commencement dcfdiâz France Se Paris. 

CommmlesFranCoisyoulurentdmirB^y^commmit^eJleurent 
& couronnèrent Pharamond. 

Eluy Marchomircs,Duc des François,auoit vn fîlz,nôme' Pharamôd,qui fut vn 
hardy Cheualicr Se preux aux armcs.Les François,quiencorcs habitoyentesj?- 
tics de Germanic,lc long des riuagcs de la riuicre du Rin, Se encorcs ne f'eftoyct 
cfpanduziufqucses Gaullcs, voyant les autres nations eftre gouucrnccs foubz 
peminéce de dignité Royale, voulurent auoir Roy: & d'vn commun aflcntemét 
eflcurcntPharamondjfilzdudiâ Marchomires, pour leur Roy, ainfi que récite Vincent de 
Bcauuais 'cnfon liurc HiftoriaL 



L an mis 
cens mi. xx. 
Cf. neuf. 
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PHARAMOND PREMIER ROY DÉ FRANCE, P A Y E N. Fueii.x. 



C'eft la généalogie des Trefchreftiens 
Roys de France , à commencer à Phara 
mond,j>micr Roy.Payen ,iufques à Pé- 
pin le Bref, perc de Charlemaigne : qui 



eftla première ligne'e dcfdi&z Roys. Et 
fauk noter q ceuix qui font en droi&e li 
gne,ont cfte' Roys: iemblablemét cculx 
aufquelz y a ligne double. 




Aribeti. \t 
1 ou Aub. Jr 

Clotaire.iij.&.iiij.Clouis.iij. — ' 

Childcric. ij. & Chilpcric.ij. /^Tïf-^ 

furent tous Roys , defquclz f bertbaft. 

ncftdcfccndu aucun hoir. V v 



A ceftuy Pépin ,percdc Charlemai- 
gne, commence la féconde lignée des 
Roy s:laqlle dure iufqs à Hue' Cappct. 
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j*?tE^ g~|H^ràmohd) qui fut filz du Duc Marchomircs,fut le premier Roy de France, Sz 
Vm degrd fut Paycn : commencea à régner , l'an de grâce quatre cens .xix. & deceda le.xj. 

xe. cccc xix I V %^MÀ an de fon regnc,l'an de grâce quatre cens trente, Se fut moult vaillant cheualicr 

M lliêr^ cn ^ cs affaires , félon la loy Paycnne qu'il tcnoit:car en ce téps le peuple de Fran 

W-^JçÉé, jee communément ne croyoit point en IcfusChrift,& adoroyent les Idoles. 

Soubz luy commencèrent les Françoy s à vfer de loix, & iugerent leurs caufes par quatre Ba 
LesirZcoys rons,fagcs, 8c efleuz de leur gcnt,fclon Se enenfuyuat la loy Sahquc.qu'ilz acceptèrent. Les 
tugeoyenr^ quatre premiers auditeurs t de celle loy Salimie.furent nommez Vifogaft,Bofogaft,Sala- 
Uurs"cMes S â ^> & Vuidagaft. Apres la mort de Sunnon , Marchomires, Se Genebauld,quieftoycnt 
& auerel- tro ' s Ducz.qui regcntoyentfur les Françoys,lefdi&z Françoys voulurct auoir vn Roy, ainfi 
lesp<trqu4~ q uc les autres nations leurs voyfincs : & efleuret pour leur Roy,contrcle vouloir de l'Émpe 
trelxtrosfa rcur,Icdi£r Pharamôd, qui éftoit filzde Marchomircs,l'vn dcfdi&z Ducz. Cediâ Pharamôd, 
&■ prn ne voulut à nul Prince cftre fubie&,& conftùua loix àfes fubie&z , & les gouucrna trcfbicni 
im> tant qu'il vefquit. Aucunes croniquesdient que lcfdi&z Françoys habitoyentenuirohoul- 
t aïs au- trc | c flcuuc <ju Ri nj en Allcmaignc, Se qu'encorcs n'eftoyent point defeenduz en Gaulle.de 
theurs. p rc f cnt appelée Frâce.Et ce cft allez croyable: car par le liurc meûne d'iccllcloy Saliquc.il ap- 




tTemlttê ,Htn P rc M urcon & me M m f&bctt*dcriu4turflUdfi Itatum condimcntum,uel lexlicife condiu. Iccllc loy Saliqt 
marne m l a P rcm ierc dont les Françoys vferent onques, Se eft conforme à vne autre loy, qui fappelle 
ldHdle % & Vaconia,àcaufcdcceluyquilafeit, qui f'appeloit Vaconius:parlaquelle,cntre autres confti 
cirédc sali* rutions,eft expreffement dift que nulle fille ne viendra à fucccflïon de perc ne de merc,fuppo 
chMin. fé ores qu'il n'y euft autres enfans . Et cn enfuyuant icellc loy , ordonnèrent deilors lcfdidtz 
Françoys,quc iamais femme ne fucccdcroit au royaumc,n'y a la courône de France. Mai- 
Arc Raoul de Praellcs,qui tranflata de Latin en Françoys le liure de fainft Augultin.de la ci- 
té de Dieu,fur l'expofition des vingt Se vnicme chapitre du troificme liure, & vingteinqieme 
chapitre du cinqieme liure.parlant de cefte maticre,dit que monfeigneur fainû Auguftin dit 
qu'il n'eftoit nulle autre loy plus inique,qu'iccllcloy quipriuoit les filles de la fucccflïon de 
leurs pères & mcrcs:mais il dit que depuis, Se après, mondiâ: feigneur faind Auguftin f'cxcu 
fa.cn difant que quand il le difoit.il cntcndoit.à propremet parler ,dcs fucceffions des menues 
Se priuces pcrfonnes plebeiques, & non pas des fucceffions des royaumes, principautez , Se 
grands fcigneurics.qui ont le rcgard,gouuernemcnt,& adminiftration de la chofe publique, 
fi comme dit Thomas Valcncis . A quoy Paccordc Francifcus de Maronis : Se fouit l'obic- 
ékion qu'on pourroit faire des filles de Salphard ( dont la Bible parle au vingtfixieme cha- 
pitre du liure des Nombres ) Se dit que royaume n'eft pas proprement hérédité , nuis cft 
r „ rgytm . dignité regardant l'adminiftration de toute la chofe publique . Or cft il certain quclçsfem- 
men'eilp*! mes ne font pas capables de dignité, ne de telle adminiftration , comme cftle gouucrnc- 
hcritdge, ment d'vn tel royaume, Se par confequent, ne doyuent pas fucccdcr à royaume . Et le preu- 
nuas eà ue cn l'ancien teftament , parla dignité deprcflrifei car combien que la dignité depreftri- 
uneiignùê fc defeendiftpar fucccflïon dcl'homme, toutesfois n'y fuccedoit, n'y fucceda onques fem- 
eradmint mc # £ t fcmblablementne fctrcuucpoint cntoutlevicil teftament qu'onques femme fuc- 
U chofe ccc ^^ au royaume de Iudéc, qui fut le premier royaume, cftably de Dicufur le peuple d'If- 
hiwJe. rac ^ • ^ l fuppofé qu'on trouuc efeript qu'Athalie l'yfurpaft aucun peu de ;emps contre rai- 
fon , Se tuaft tout le fang royal (excepté celuy qui y deuoit fucccdcr, qui fut mucé) toute£ 
fois ne l'eut elle pas de raifon , mais par vfurpation : auffi n'y demeura elle pas longuement, 
mai* ainfi comme elle y cfloit entrée mauuaifemcn t , auffi en fur clic déboutée honteufemét, 
Se mife hors du temple, Se tuée, fi comme cft fai&c mention en l'vnziemc chapitre du quart . 
liure des Roys . Monfeigneur fainft Grégoire , au vingteinqieme liure de fes Morales . dit 
quel'vfagcdelavie ancienne n'eftoit point que femmes hereditaflént auccqueiles maflcs: 
pourec que.ficomme il dit , la feuerite de la loy.qui à toujours accouftumé d'e/Iire les fortes 
chofes, fcftudia plus à mettre auant , & à fentir les plus aigres chofes que les bénignes : c'eft 
à dire, les hommes quifont plus habiles, plus aigres Se roboftes à defFcndrc, que les fem- 
mes qui font molles , Se frefles , de leur propre nature . Et fe doit tenir cefle conclufîon es 
perfonnes de telle dignité comme ceulx qui font oingtz &facrcz,comme les Roys,mefme- 
ment cculx de ce noble royaume de France. Ladi&e loy Salique à depuis cfté tenue Se con- 
fermée par le grad Çlouis,prcmicr Roy Chrcftié,& par le grand Roy & Empereur S.Char- 
lemaignc , Se par plufieurs autres Roys, ainfi qu'il cft contenu es anciens liurcs qui fonten 
, l'abbaye de fainft Denis cn France, Se ailleurs .Et encores le voit on tenir.tant par la îoy,que 
par couftumcjcntrc moindres princes Se pcrfonnes que les Roys Se Princes en plufieurs par- 
ties, 
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tics-, tant du royaume de France , qii<! d'ailleurs" . Car entre les noble s , les filles ne fuccedent 
point,mais ont tant feulement mariage d'argent. En Bretaignc,l'aifné prend tout. En Ver- 
mandois, les maifnez tous enfcmblc ne prennent que le tiers. Et encores de raifon eferipte, tesfimmes 
nulle fcmmcncfuccedccnchofe féodale, fi comme il fctrouucenla dixième Collation, au *efi ct '& 
commencement, & au tiltre defeudo^lêMe^ & ailleurs en plufieurs lieux. confimdturetiMerpfo- p" n J".j° 
baurpered qu* Baldm de Perufw,utriufque mis doâor illuftrw y decidtt in proprtis terminisjn le°e primdiff.de sendtoribus . f e0(i "" 
Et la raifon y cftbône:cartoufiours la loy,* voulu eflirc les plus fors Se les pluspuifTans.à te- 
nir les grands chofcs,quï ont befoingde garde Se de defFcnce. 

En lan.cccc.xxiij. les Bretons de la grand' Bretaigne,à prefent nommée Angleterre, fu- 1*4» Jegrd 
rcntfortinfcftczdes Efcofloys& Poytcuins:&:pourcc qu'ilz ne pouoyét plus relifter à leur <e quatre 
puiflànccjilz crwoycrent deuers les Rommains,dcmandcr aydc,& fc remeirent en leur fub- tens • 
iedion. L'empereur Honoriuslcurcnuoya grand* puilTancc de gens, quilcs dcliurcrentde A "# /c ' f 
leurs cnncmys,& baillerct le royaume à gouuerner à vnmoync , Duc de Cornouaille: mais £ 25 ' 
après le departemét defdi&z Rommains , leurs ennemys fc remeirent fus, Se les perfecuterét j e "itcm- 
plus que dcuant,& tuèrent lcdic* rhoync.Et ce voyant Ambrofius &Vtcr fes frcrcs,f en fuy- mdins,pour 
xent deuers Budic, Roy de la petite Bretaignc,quieftoit leur parct: lequel les feit chcualicrs^ fubmgutr 
Se les nourrit par long temps: Se cftoit lors fon pays appelé Annoriquc. les tfaffoit 

De ClodiOjfêcond Roy de FranceyPayenJurnommé le Cheuclu. 

{""•LodiOjfilzdc Pharamond , fécond Roy de France, fut i'*»?**- 

Payen,prcmicrdeccnom,&furnomméChcuelu:&cô neces 
mençaàregncr l'an.cccc.xxxj. Ccftuy fut appelé le Chcuc- 
lu, par ce qu'il portoit longue cheuelure en la tefte , Se aufll 
qu'il cftoit fort velu par toutes les parties de fon corps: & fut 
moult hardy & vaillant. Luy Se fes Françoys commcccrcnt 
iàcnuahirlesterres,quiàeulxmarchifloyent,& deftruyfirêt 
8c foubzmcirent la terre des Turingiens,quicftvnc partie 

|d'Allcmaigne,& là en vn thaftel,nommé Difpargun , ledift 

Clodio cftablit par aucun temps f le fi*ge de fon royaume . Puis vint à grand armée deuant 
Cambrayi& la printàforcdjayant eu bataillé contre les Rommains,fur la riuierc du Rin,ou 
il les defeonfit. Apres auoir pafle ladite riuierc, & la foreft de la Charbonnière , printla cité ^'jif' 
deTournay, Se y feiournà par aucun temps: Se illec ccolx de Paris vindrent deuers luy , & y j°" rr J^ e 
fut aucc leur alliance, &: à leur aydc.dcfconfit graiid nombre defdi£tzRômains,qui là eftoyct conquit ci 
venuz pour le pays derTcndrc : Se les chacea de toutes les forterefles qu'ilz tenoyent es mar- bray, cr 
ches d'cnùiron:& deflors l'Empire de Rommc commencea fort à f'abbaifler. Caries Bour- Tournai 
guignons auoyçnt ia pris fur eulx la prouinec dc,Lyon,infques à Marfeilles: Se les Gotz celle 
d'AquitàineJaquelle cftcncorcs de prefent appelée Gafcoigne , à caufé defdi&z Gotz. 

Apres celle vi&oirc,quifutdcuâtladi&ecitédcTournay,lcdi£t Clodio ordonna que les 
Françoys portaflerit longue cheuelure, en ligne de plaine liberté Se frâchife, contre le décret 
de l'Empereur: ô£ dura cefte differéce des cheuclcurcs des Françoys Se des Gaulloys, iufques 
au temps de Pierre LombardjEucfque de Paris, à l'inftance duquel clic fut delaiflec. 

En l an quatre cens trente trois Supthard, Roy des Huns,opprimoitfort par guerre cculx Vdnqudtte 
du pays de Bourgongne: Se eulx cftans comme au defefooir, fans cfocrancc d'ayde , meirent cens.xx*tij 
leur fiance au dieu qu'adoroyent les Chrcfticns , Se requirent cftre baptifcz , Se le furent : Se 
tantoft paruindrent au deftus dcfdidz Huns,leurs ennrmys,& en tucrertt plufieurs milliers. 

Item en l'an quatre cens quarante, fain& Germain, Eucfquc d'Auxcrre, Sefainù Scuere^ L> 
Eucfque de Treucs, furent par le Pape cnuoyez en AngIetcrre,lors appelée la grand' Bretai- 
gne, pour confuter Se abbatre l'erreur Pclagicn 1 Se eulx eftans illec f aflcmblcrcnt plufieurs 
incredules,qui tenoyct ladi&c herefic, pour courir fus aufdi&zEuefques,& aux vrays Chre- 
ftiens: mais faïnâ Germain anima tant lcfdi&zChrcftiens,qu'ilz coururent fus aufdi&z he- 
retiques/aifans leur conducteur dudict fain£t Germain,lequcl quad il approcha de fes enne- 
mys, commencea à chanter à haulte voix Alleluu, se femblablement tous ceulx de fa côpai- 

Snic: & de ce chant lcfdi&z hérétiques furefit li efpouentcz qu'ilz Penfuyrent, Se furent tous 
econfîtz,3cainficnfut le paysdeliuré. ^ - -,, 

En l'an quatre cens quarante 8cvn,mourutlaindAuguftin, Eucfquc d'Hipponejautjua- ' 
tre vingt troyfiefmc an de fon aage , & quarantième de ton pontificat. Mais puis qu'il cft 
nagueres venu à propos de nommer deux des principales prouinces de Gaulle, mainte- 
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LES CRONIO^VES ET ANNALES DE FRANCE. 

liant nommée France^l nefera point mauuais,dcuant que pafTer plus oultre.de mettre la de- 
fcription & diuifion d'icelle,à ce que les lifans puùTent mieulx entendre ce qui fera diû & c- 
feript cy après defdiâes prouinces. 

De/crijrMn&diuiJwndcs. GaulUs. 

Vies Cefar,qui conquit tous les pays de Gaulle, la deferit 6c diuilè en fes Com- 
mcntaires,cn troys parties j& prouinces principales : 6c à luy l?accordcPlinc,8c 
inaintz autres hyftoriographcs . La première prouince de France eft nommée 
Cclciquc,ou Lyonnoife:la féconde eft nommée Belgique : Se la ticrcc,eft nom- 
mer Aquitaniquc.La première prouince doncqucs,cft celle de Lyon,qui com- 
mence a la riuierc du Rofne,& finit à celle de Garumne,ou Gironde, & à la mer Occcajic:& 
contiêt main tes nobles citez,deiquclles forte cy nômées aucunes des principales(car pariccl- 
lcs feront mieulx entendues)c'eft à feauoir Lyon, Maçon, Othun , Sens , Troyes , Auxerrc, 
Mcaulx,Paris,Orleans,Chartrcs,Roucn,Eurcux,Lificux,Auranchcs,lc Mans,Nanres,Re- 
nes, Angers,Ncucrs,Tours &c Bourges : deiquelles , Sens 6c Othun furent anciennemét les 
plus rcnommces,pource que du temps que lesRomains tenoyent le pays de Gaulle, ilz obciî < 
foyent volu nticrs aux Empereurs. Toutesfois Orofc , qui fait defcription dcfdi&es Prouin- 
ces de Gaulle, dit q Tours & Bourges ne font pas en la Prouince de Lyon, mais font de celle 
d'Aquitaine : & eft ladi&e cité de Bourges di&c Métropolitaine, & frimas GaUurum. La fé- 
conde prouince de Gaullcjou France.cft celle qui eft dicte Bclgiqiie:& cômenec es dernières 
parties de Frace,dcucrs le Rin,& dure iufques à la cité de Paris, 6c y font côprinfcs toutes les 
citez de Coulongne,Tôgrcs,Arenes,Mctz,Tou,yerduh,Reims,Soiflbqs,Amyés, Noyon, 
Beauuais,Vermâdois,Arras,Tournay ) Cambray,& autres.Pariccllc courent maintz beaux 
flcuues:dont le Rin, Marne, Se Mcuze/ont les principaux : 6c y a maintes riches foreftz, dot 
Ardcnnceftlapnncipale.laqucllc (commel'on dit) dure bien cinq cens lieues, de circuyt. 
La tierce prouince de Francc,cft Aquitaine, qui commence au fleuue de Gironde, d'vne part, 
iufques au mont de Montieu,& d'autre part iufqucsàlTbntrécd'Efpaigne: & y a maintes bel- 
les citez, dont les principales font , Toulouzc, Rodés, Lymoges , Perigort^ Poitiers , Bor- 
deaux,Xainâcs,Angoulefmc:& entre les autres y a deux principaux fleuucs : c'efl a fçauoir, 
Gironde, & Dordonne. Et cû celle prouince, nommée Aquicainc db car elle eft plus a- 
bondante de âeuues & de fontaines,que nulle des autres. 

Or maintenant,pour retourner au propos principal , ceftuy Clodio, duquel nous auons 
parlé,cut à femme la fille du Roy d'Auftrafie,& de Turingc,dÔul eut quatre ftlz.Il feit deux 
pars de fon royaume, Pvne qui eft oultre le Rin^en contre Auftrafic,l'autrc deçà nôméc Ncu- 
ftrie. Quand il fut vicil,il feit maiftre de fa cheualcric Meronéc,noblc cheualier, dcfcêdu des 
Troycns. Vn iour tenant fiege deuant Soiifons, mourutfon filz aifné,dont de ducilluy print 
vnc ficurc,dont il mourut, & fut enterré à Cambray.il laiiTa fafcmme,&: trois autres enfans, 
au gouucrnemctdudiét Mcronéc.qui en laprefenec des Prin ces, leur iura loyauté : mais toft 
après le trefpas dudict Clodio, il les dechacea,& fe feit eilire Roy, par aucuns des Françoys. 
Quand lcfdi&z enfans furent grâds,ilz luy feirent guerre, & reprindrentfurluy tout le roy-. 
aume d'Auftraiic . Lefdi&z trois enfans, qui cftoycnt nommez Aubcron,Regnault,& Ran-. 
chaire , furent tous trois Roys , chacun en fa terre , dont fontdefcenduz cculx dcHenault, 
Lorraine,Braban, & Namur. 

En l'an.cccc.xlvj. Aurelius Ambrofius,$cVterpandragon,qui après la mort de leur frerc, 
Roy de la grand' Bretaigne, dicte Angleterre, nommé le Moync, des l'an, cccc.xxiij. f'en e- 
ftoyent fuyz & retirez en la petite Bretaigne, lors appelée Armoriquc, fe meirent fus à grâd' 
armée, 8c paflerent en Angleterre,*: alïiegercnt le RoyVortiger dedans fa touf,& le brufle- 
rent,luy 6c cculx qui cftoycnt dedans,ainu que parauât luy auoit cftç dicl par Merlîn,& gct- 
terent hors du pays tous les Saxons: & après lefdiétz Bretons établirent lediét Aurcliusjeur 
Roy,lequc,l rcgna quatre ans: & après luy régna fondiéfc frerc Vterpandragon,qui engendra 
le Roy Artus,cn vnedamc nommée Ygernc,par le moyen & enchantement dudict Merlin, 
comme on lit es fatetz qui d'eulx (ont eicriptz, quwuû ptbulofè, comme il fcmblc. 

Enuiron ce temps mourut fain£t Bricc,Archcuefque de Tours. En ce téps eftoitfaindt 
Patrice,qui lors refufcita.xl.mors,commc on dit , & conuerrit cculx d'Irlande à la foy Chrc- 
ftienne. Dieu luy reuela vn purgatoire, pour la conucrfîan de ceulx du pays .En ce purgatoi- 
re aucc le fainct homme entrèrent pluileurs gens, qui en reuindrent , 6c racompterent les 
grands &: mcrucillcuxtourmcns qu'ilz auoycnt veux, dont lésâmes cftoycnt trauaillécs. 

• DcMcronéc 
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Eronce t fut troifîeme Roy de Frace,Payc: & ne fut pas t af.Me- 
fttz de Clodio,mais bien eftoit de fa parente & lignagei rouée, 
combien qu'aucunes croniques dicntqu'ilfutfonfiiz. Cc- 
ftuy fut paries anciens Françoys eflcui&i fai£fc Roy de Fran- 
ce, l'an de grâce quatre cens, xlviij. Se deceda au dixième an L 1 Udt J 
de'foft règne . A ccftuy commece la génération des Roy s de ^"^fjf*" 
Francc,qui dura en droi&e ligne,ïufques au Roy Pépin, filz ^"crtr 
de Charles Martel. Enl'an.c'ecc.xlix. defeendit en Fran- ^fa' 

ce vnc grade multitude de gensiqui eftoyent appelez Huns; 

àprefent nommez Hongres, defqutlz eftoit chef & condu&eur, vn nomme' Attila, frerc du 
Roy Blcda , & gafterent & ardirent les citez de Coulongne i Treues , Se grand' partie des 
citez Se forterefles,^ pays d'enuiron leRin.Lédift Mcronée alla au deuant, mais ilz le cha 
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fuyte Se dcfarroy,& ne feeut on qu'ilzdeuindrêt,nc ouilz allèrent: &: depuis ne fc raflcmblc- ^enfuie 
ïéteeulx de cefte côpagnie. Lcdid Mcronée fut vi&orieux,fage,& bon iufticicr. Les cro- soigne»; 
niques delà grad' Brctaigne dict qu'il feit mourir & getter en vn feu v vn fien filz, qui auoit tué 
le Koy de Gornouaille,qui venait d'vnefcftet&Cornouaille eftoie deflors tributaire à Frâce. 

En ectemps cuten Bourgongnc quatre frères* c'eft àfçauoir, Gondcbault; Godcgifille, 
Childeric,ouChilperic,&: GondemarjCrtfansdcfeuGundiochi Roy dudiét pays, Se parent 
d* Alaric, en fon viuant Roy des Gotz, lefquelz- après le treipas delcurpere,partirent ledid 
pays de Bourgongné,& en feirent quatre royaumes. Lcdiâ: Gondcbault tuâlcdi&Chil- 
pcric,ou Ghildcric,fon frerc,pourauoir fon royaume,&:fcitlyervrie pierre au col de fa fem- 
mCj& lafèit noyercn vn flcuue,& retint, & feit nourrir vnc fille qù'ilz auoycnt,n5mce Clo- 
tilde,làquellc fut depuis femme du grand Roy Clouis^commc fera di£t cy après. Et en ce 
tcpSjlc pays de Bourgongne(qui eftoit ainfi appelé,à càttfc des Boiirguignons,qui y eftoyët BourguiZ 
' vertuz habiter) comprerioit depuis le flcuue d Arare , qui eft àprefent nommé la Saofnc, iu£ £"° l > pi- 
qués le long du fleuue du Rofnc>& iufqucs à MarfcilleiTholouze,& Arlc en Prouuence. 3*9 f^fp f 
En ce temps fut faift Roy d'Angleterre jlors appelée Bretaigne, Artus^ filz d'Vterpadra- mn r H5me ^ 
gon, des faiftz duquel dnracompte mcrucilles, tketplura faiulofa uideantur. Il auoit pluficurs 
bons cheualiers en fa compagnie , lefquelz aux iouts des feftes folcnnelles il faifbit feoyr en 
vnc table ronde, à ce qu'aucune cnuie ne fe meuft entre culx,pour la priorité ou pofteriorite': 
& de la furent appelez les cheualiers de la table ronde. . Ledid Attila deflus nomme', Roy 
dcsHunSjfeit lors martyrizer les vnze mil' viergesjcn la cité de Coulongne,commc eft con- 
tenu en leur légende; 

' d#regne s &j>uisr4f>clei 

r^Hildericiquath'emc Roy de France,Paye, premier de ce nom; 
- filzdcMeronécicommença àrcgner,ran.cçcc.lviij. Se trefpafla 
au.xxvj.an de fon rcgnc,ran.cccc.iiij. xx,&.iiij . Ceftuy Childeric 
\cnran;cccc.lx;.pourfoninfolence,&pour la lubricité efFrenéc,lu- 
xuf ieufe & rhauuaifc vie qu'il menoir au cômen cernent de fon rc- 
gnc,cn quby il èmployoit tout fon temps, & prenoit les femmes Se 
ries filles des nobles - bourgeois * raarchans , &: autres du royaume 
qui luyplaifoyent,pour enfairéfa volunté,enquoy il èmployoit Se 
confommoit toilt fori temps Se fa cheuance , & pour y fournir le- 
uoit grades tailles, empïuntz,& cxaâions indcues.fur fon peuple, 
& né prenoit point garde aux affaires de ion royaume , cheut en la hayne , Se malvueillancc 
des Françoys,qui font gens d'aufterc courage, lefquelz délibérèrent enfemble de le prendre, 
Se le mettre eiïtutelle, Se punir,- & chaccr aucuns îeunes & mauuais Confcillers qu'il auoit 
autour de luy.Et quadil apperceut qu'ilzluy vouloyet courir fus, il dcmâda confeil à vn fien 
baron Se amy famïlicrvnommc Guynemault,qui luy confeilla qu'il Pcuadaft^ Se don riaft lieu 
a l'ire dés Françoys. A cefte caufe,lcdi£t Childeric C'en allaa Metz, & fe retira deuers Bafin, 
Roy de Thoringe,à prefenc nommée Loïrainc,qui le âceut hôneftemet, Se entretint amya- 
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LES CRONIQVES ET AiNNALES DE FRANCE. 

blcmcnt.Auantlepartemcncdudiâ: Childcric, ledi& Guynemault luy promit que fil pou- 
uoic il appaifcroit l'ire des Françoys, Se le feroit rappeler : Se partit vn anneau d'or en deux 
parties, & en bailla la moytié audi&Childeric: Se luy dift,<juc quand il luy enuoycroit l'autre 
moytié d'anneau,qu'u retournait hardymcnt,& quece feroit ûgne de fa réconciliation; 

De Gillon le R^ommdinrfm regnd durant Fabfi*ceduditfËûf Childeric* 

Vand lediâ: Childcric f*cn fut pajrty de Francc,lc $ Françoys fcirent,& clleuef cra 
Roy fur eulx, vn Duc Rommain, nommé Gillon, que l'Empereur, & les Rom- 
mains cnuoyerent en Gaule,pour deffeadre le pays, Se fe tenoit à Solfions, Se a- 
uoit la charge d'aucun nôbre de Rommains,& la garde de plufieurs citez & pla- 
ces qu'ilz tenoyent encorcs en France: lequel Gillon appela , Se entretint autour 
de luy,lediâ Guynemault, Se tint le royaume de France, durant l'abfence dudiâ Childcric, 
neuf ans.. Et pourec que les Françoys faifoyent beaucoup, par le confeil dudiâ Guynemault, 
en l'an.cccc.lxix.iccluy Guynemault (qui defiroit finguliercment faire retourner lediâ; Roy 
Childeric,fon maiftrc)à fin que les françoy s fc peuffent ennuyer dudid Gillon, luy donna à 
entendre que les François fe vouloyent trai&cr en grand' fubicâion,& ne les laitier trop en- 
richir, 8e difbit qu'ilz valloycnt mieulx pauurcs que riches. Età icclle eaufe,iccluy Gillon, Itf 
croyant, comme fol,fcit de grandes exadions fur eulx: Se feic occire plufieurs des grands ho- 
mes de France, par lcfquelz lediâ Roy Childcric auoit efté exilé: dont lefiii&z Françoys (qui 
font gens d'aufterc couragc,quand ilz font animez)furcnt tantoft ennuyez : Se feercttement, 
par le confeil dudiâ: Guynemault , qui conduyfbit toute la belbngne,renuoyerent quérir le- 
diâ: Childcric(auqucl iceluy Guynemault cnuoya la moytié de 1 anneau, pour enfeigne) SC 
le rappelèrent, Se rétablirent au royaume: Se allèrent au deuât de luy ,iufques à Bar, ou il fut 
receu moult honnorablemét : Se pour recongnoifIànce,il les affranchit du grand tribut qu Ht 
luy dcuoyent tous les ans. Iceluy Childcric, depuis qu'il fut rappellé,fc gouuerna bien Se fa- 
gemcnt,& fut vaillant Se cheualeureux : car tantoft après fon retour,il aUaaucc grand' corn^ 
pagnic de Françoys, après ledit* Gillon/oncnncmy,qui auoit vfurpé*& encorcs f'cfrbrçoit 
tenir le royaume par force, Se le fuyuit iufqucs à la cité de Coulongncv& rafficgca:& en l'art 
cccc. lxxv. print ladi&c cité à force , Se occift grand nombre de fès gens : mais lediâ: Gillon 
efchapa , & 0 en fuyt iufqs à Trcucs, ou lediâ: Childcric en lan.ctcc.lxxv>. l'alla de rethef af- 
fieger,& print ladi&e cité,& gafta le pays , & lediâ; Gillon efchapa , Se C'ca vint retirer en la 
cité de Soiffons , ou il Ce tint iufqucs à fon trefpas, qui fut l'an, ccce.iiij.xx. Apres la mort du- 
quel,aucuns Françoys voulurent efleuer Roy fur cuix,en fon lieu,Siagre,forrrlrz:lequel Sia- 
gre, les Rommains auoyentfubftitué, aulieududiâGillon,fonpere,àgouucrrïcr les pays de 
France. En l'an de gracc.cccc.lxxvij.lc Roy Childcric eut vnc bataille,pres Orleans,con- 
tre Audoachre, Ducdcs Saxons, Se le defeonfir, print Se gafta la cité d'Orléans . Lediâ: Au- 
doachre efchapa , Se f'en alla à Angers, vers le comte Paul, lequel eftoit Romain,^ en eftoit 
Seigneur: Se en i'an.cccc.iiii.xx.& vn ,ledi& Childeric print Se brufla fadiâre cité d'Angers, 
Se tua ledid Paul: Se cflargit lediâ: Childcric fort le royaume: car il côquift Orleans,& tout le 
pays,lc long de Loyre,iulqucs à Angers. Apres il feit alliance audiâ Audoachre, Duc des Sa 
xons : Se àfon ayde,il conquift les AHcmans , & print la cité du Trct , Se tout le pays le long 
de la riuicre du Rin, qui f'eftoyent rebellez co otre luy. Iceluy Childeric eut vn filz nom- 
mé Clouis.qui fut Roy apres luy:& deux filles, l'vnc nommée Alboflede ,ou Andeflede >8c 
l'autre Andechildc ,ou Lanthielde. 

DelaviJùnduR^ChddcrWyle'mryuilcfo^ 

Vrant le temps que lediâ: Childcric fut dcieâx du royaume de France, &: qu'il 
eftoit aucc Bafin,Roy de Thorîge,qui l'auoit recueilly, il f'amoura de fà femr, 
nommée Banne : Se après que lediâ; Childeric fut rappelé à fon règne, làdi&e 
roync Bafine,qui moult eftoit aflotéc de luy,abadôna lediâ: Bafin,Roy de Tho 
ringc,fon feigneur Se mary,& f'en vint deuers lediâ: Childeric,crai luy deman- 
Les françoys da pourquoy elle l'auoit fuyuy, & abandon né fon mary: Se elle luy rcfpondit: Pour ta proefle 
durant la loy Se vcrtu.Iceluy,qui fut immemorbenefiturum, lareceut,rcfpoufa,&printàfcmmc(carparlaloy 
vayenepau* Paycnc,qu'ilzccnoyent,lcs homes pouoycntauoir piufieurs fcmmcs)& en elle engcdraClo 
ueyent duoir u i s ,qui fut le premier Roy Chreftien de France: & aduint q la pmiere nuyâ: de leurs nopees, 
fhfmtrsfem ^ y z f urcnt C ouchcz,ladiâ:c Bafine pria lediâ: Childeric.qu'il fabftint celle nuyâ: d'auoîr 
la compagnie , Se qu'il fe leuaft Se allait à la porte du Palais, Se luy rapportait ce qu'il verroit. 

Ilyalla 
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DE CLOVIS, PREMIER ROY CHRESTIEN; Fucil.xiij: 

Il y alla,& veit en la court de grands bcftcs,c6mmc Licorncs,Liepardz i & Lyons:& ce faicl, 
il f'en retourna en fa chaihbre,tout efmcu Se cfpouenté,& ra^opta à la. Roync fa vifion. Elle' 
luy pria qu'il retournait la féconde féconde fois: & luy dift,qu'il fuit afleuré, Se n'euft point de 
paour de ce qu'il vcrroit. Il y retourna, Se veit de grands Ours, Loups, Se autres belles rauif- 
îanteSjCourans fus,lcs vncs aux autres. Il rcuint côpter la féconde vifion à la Roync, laquelle 
le fcit retourner la tierce fois , ou il veit petites figures de chiens , chatz, Se vnc grand' turbe 
d'autres petites belles lcgiercs,qui f'entre dcfpeçoycnt,batoyent,& fe defehiroyent toutes. 11 
f'en retourna vers la Roync, &: fc coucha,& fut toute celle nuyft tout pcnfif,fans auoir fa cô- ïexpcptiS 
paignie. Quand vint au point du iour,il luy pria qu'elle luy expofaft la lignification de fon & mrer> 
aduilion, & elle luy dift,quc la première vifion fignifioit que l'hoir,qui d'eulx viédroit, fcroit pretatic» 
hôme de treshaultcpuiirance Se proefle.LcsLoups Se les Ours,qui font belles rauifiantcs,fi,- tt 'f 
gnifioyent que cculx qui viendroyent , & defeendroyent de la lignéc/eroyent rapineurs,& u V° ns "' cr 
fcntrccourroycnt fus,ies vns aux autres.Les chicns,chatz,& autres petites belles legicres Se "* "hil 
fans vcrtu,fignifioycnt la mauuaiftié,enuic, Se auaricc de cculx qui vers la fin du règne tien- ""JncjJ 
droyentlefceptrc dc la couronne de France : Se la turbe des petites belles fignifioit le menu s a fmc fi 
peuple qui f*cntr'occiroit,pourcc qu'il fcroit fans cremeur de Prince. femme. 

De Clouis t cinqieme Roy de France^ premier Roy Chreftien. 

CLouis,cinqiemc Roy de France,premicrRoy Chreftié*,& pre- 
mier de ce nom,filz de Childeric, commcncca à régner l'an de T . 
gracc.cccc.uij.xx.& iuj.& régna trente ans, c eft a fçauoir quinze „u XXt @. 
inspaycn,& quinze ans Chrcfticmoc trelpafia l'an cinq cens trci- Uii. 
zc.Ccftuy au cômenccment(combien qu'il fuftpaycn)eftbit beau, clouù pre 
vaillant, noble de coeur, & làgc cheualier,fort, Wdy,& çhcuale- mierKoy 
rcux.de toutes gens aymé, crainét & redoubté, plus que nul de Ces c W' f " _» 
predcccflcurs n'auoit elle. Quand il fut venu au règne, il eut touf- ,e S nd l Ul l 
iours en fon coeur ceulx qui âuoyent deie&éfon perchorsde fon Y^^J 
règne : Se pource, la première chofe qu'il feir, il alla à Soiflbris , & MS ^y e . 
par force le pririt,& en chacea hors Siagre,qui cftoit filz de Gillon le Rommain,qui auoit oc- fhtn, • " 
cupc'lerëgnccohtrc'lediafcuChildcricfonpere: &àfonrctour print Mcleum, & en cha- ' 
cca lcsRommains. 

Audie>an.cccc.iiy.xx.& iiij.voluntéprintaudiâ: Clouis d'cftrcmarié:pârquoy il cnuoyà Vm.cccc. 
Aurelicn, qui clloit Ion chambellan, Se féal confeillcr,par deuers Gondemar , l'vn des Roys 
3e Bburgongnc,Iuy djrc,qu il luy cnuoyaft fa niepee Clotilde, fille de feu Childeric,fon fre- & .'!"' 
rc,parauàt Roy de Bourgôgnc,en partie,pouf ce qu'il auoit ouy reciter icelle élire de grand' £ ""'i^l 
beauté , Se pluficurs grands biens & vertuz eftrc en cllc,& luy enuoya vn anneau, &: autres [ lfn u „ s ~£ 
bagues, ioyaux , Se aornemens d'efpoufée . Et cil à fçauoir que Icdiél Gondemar auoit tué uy Jeteur 
ledi& Childcric,pere de ladifte Clotilde, pour le débat qui eftoit entr'eulx,à caufe du royau- g^gne, 




me dcBourgohgne.Anfli auoit iefte noyée fa femmc,& gcttéecnlariuicrc,vnepicrreau col, pourvoir 
,.,.„ ... „rlTusaeftedi&» Iceluy Gondemar fcit aucunes difficultcz d'enuoyer ladi&c Clo- f" 
tildc,faniepcc,&f , exculbit,difant,qu'ellçcftoitChrcftienne,& qledidCloiu'scftoitpayenj f cmme ' 



corne 



& qu'il n'appartenoït pas qu'vn homme payen efpoufaft vnc femme Chreftiéne : toutesfois 
il ne lé faifoit pas pour celle caufe, mais pour la crain&c qu'il auoit q ledid Clouis, qui cftoit 
grand & puifiant Roy,ne le degettaft de fon royaume,quand il auroit elpoufé fa niepce,à la- 
quelle il deuoit appartenir, & qu'il voulfift venger la mort de fes pere Se merc.Parquoy lediâ 
Clouis, qui ne fut pas content de celle rclponce,y enuoya de rechef ledift Aurelicn, Se luy 
chargea dire audi& Gondemar,quc fil ne luy cnuoyoit laditte Clotilde,qu'il yroit côcre luy 
en bataille. Lequel Aurelicn à fon arriuée en Bourgongnc,trouua que lcdift Gondemar vou 
loit marier ladiâe Clotildc,fa niepcc.à vn autre , affin q lediâ: Clouis ne la peuft plus auoir. 
Quoy voyant lcdict Aurelicn , Se qu'il ne pouuoit auoir accès de parler à ladi&c Clotilde, 
par vndimenche qu'elle alloitàlamefle,fcmcitcn eftat Se habillement d'vn pauurc hom- 
me mendiât, & fe meit à la porte du moufticr,entre les autres pauures, demadans l'aùmofne: 
Se ainfi qucladiéfce Clotilde luy donnoit l'aumofncCcomme aux autres) il luy print la main, 
& la luy baifa,& luy meit vn anneau d'or au doigt , Se luy tira fon manteau, dont elle fut vn 
peu hontculc, fuioreputU*. Quad elle fut à rhoftel,clle fcit appeler lcdi& Aurelien,ainfi ha 
bille qu'il eftoit, Se luy demada qu'il eftoit, & qu'il queroit, Se pourquoy il luy auoit fait telz 
fignes: & lors ledit! Aurelicn,qui parauât n'auoit fecu trouuer façon de parler à elle, luy dift 
â Clouisjc puiHat Roy de Frâce, î'auoit enuoy é deuers elle, Se la vouloit auoir en mariagey 
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c/friUf, Se luy monftra l'anneau Se les ioyaux nuptiaux qu'il luy cnuoyôit, lefquelz elle receut: Se ce 
ftllcduroy fâchant ledid Gondcmar,pour doubte dudiâ Clouis, Se par le confcil des Bourguignons, il 
de bmtto cnan g Ca f a volume', Se en muant le mariage qu'il auoit cncommcncé, bailla Clotildc fa nic- 
f^ aum E cc ia di& Aurclicn*qui l'emmena en France à fon feigneur le Roy Clouis: lequel,quâd clic 
clouis. * ut vcnuc,l'cfpoufa en grand' ioye Se folennitc': Se depuis ce que ladite Clotildc eut cipoufe 
lcdi& Clouis,par tous les moyes Se façons qu'elle pcut,clle l'incitoit Se i'enhorroit à foy fai- 
re Chrcfticn : mais il n'y vouloit entendre , difantque pour riens ne laifferoit la loy que fes 
prcdecclïcurs auoycnt tcnuc,& en laquelle il auoit cfté nourry. 

Du premier flXjle Clouis ,qui fut baptifé^ puis mourut * 

i\n. cm. ^i^^^^F ^ * an £ * C S race <î uatrc cens quatrevingtz Se Cx,ladic^c Clotildc eut vn fîlz.le- 
iiij.xx. cr E^^^^^y 4 UC * ^ u cou f cnt cmcnt dudi£t Clouis, qui encores cftoitpayen, elle feit bapti- 
fix. wÊiiS^vïêi zcr ' ^ nommcr Yngomirc , mais tantoft il mourut: &: dift ledift Clouis que 
Leséfùdu P^^^^iy ^ cs dieux cftoyét courroucez,& que fondift fîlz cftoit mort, par ce que ladi&c 
roy clouis ^ps% Ofiri n f;u> l'auoit faid baptifer, * r qu'il congnoiflbit que IefusChrift,auquel cl 
fùmt bd. | c cro ypit, eftoit vil & nô puiflant,puis qu'il n'auoit fccu garder ecluy par qui fa loy pouuoit 
"u'îl c ^ rc cxau ^ c cn F rancc - A quoy la Roync rcfpondit fagement , qu'elle cftoit bien heurcufc 
fiftptycn. ^ c cc ^ uc * a volunté de fon Dieu auoit cftc de prendre le premier frui& de foa ventre. Au- 
' cun temps apres clic eut vn autre fijz , lequel elle feit femblablcmcnt baptizer , y confentant 
fon mary à trcfgrand' difficulté, & fut nommé Clodomires:& tantoft après qu'il fut baptizé, 
il deuint malade, Se cuyda mourir: 5c par ce dift ledi& Clouis qu'il en aduiendroit Comme de 
l'autre, Se qu'autant qu'elle en auroit qui fuflent baptifez , que tous mourroyent , Se que fes 
dieux eneftoyent courroucez . Toutcsfois par les prières dcladi&cClotilde., Dieu permit 
que lediefc enfant vint à côualcfcéce, Se ne mourut pas. nectamc profiter hxcrex*bmfidelitate itcedir. 
En l'an quatre cens quatre vingtz Se neuf, ledift Clouis alla en bataille contre Siagrc,filz 
Vin. ecce. dudiâ: Gillon,qui f cftoit cfleué pendant qu'il faifoit guerre ailleurs,& l'afllegea dedans la ci- 
itii.xx. ce de SoifTons,8c le vainquit, Se dcftruyfit ladite cité: mais Icdift Siagrc f efchapa , Se C'en al- 
crix. i a a Thoulouze.par deuers Alaric Roy des Vvin'gotz,lcqucl le feit tuer, pour la doubte qu'il 
auoit dudi& Roy Clouis. En l'an quatre cens quatre vingtz feize, ledid Clouis fubmit à 
lm.cccc. j uy coutcs j cs c j tcz & villes que les Rommains tenoyent entre le flcuuc du Rin, Se Seyne: Se 
'fiizf C ' & cn l' anncc cnfuyuant,quatrc cens quatre vingtz Se dixfcpt, il fubmit toutes celles qui eftoyée 
V4>î.cccc. entre la riuiere dcScvnc&dcLoyre. En fan quatre ces quatre vingtz &dixhuyt,ilprint 
iiït.xx. cr P ar *° rcc tout ^ chaftel de Melun fur Scync, dont le Seigneur f'eftoit efleue contre luy, Se le 
dixfept. donna , aucc toute la terre Se feigneurie , à Aurclicn fon confciller , qui luy auoit amené la 
Vén . tca. Roync Clotildc,cn faucur des feruiecs qu'il luy auoit faiftz. 
im.uingrz 
Crdixhxit 

Comment, & pourquoylè Rpy Clouis fe feitbaptiJcr.Çr deU 
fainfle isémpolle qui fut apportée du ciel,& de U 
mi/sion des fleurs de Lï^. 
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t Adi&e Roync Clotildc , qui cftoyt vnc bonne catholique, vaillante & fain&c dame, 
^mettoit toute fort cftudc , Se lâ peine qu'elle pouuoit , à induyrc lediéfc Roy Clouis, à Coy 
faire chreftienuer j mais riens n'y proffitoit: toutesfois aduint qu'en Tan cccc.iiij. vingtz 
dixncuf, iceluy Clouis, eftant en vnc bataille contre les AHcmans , fe trouua fort preflé' en- 
tre fesenriemys; Lors luy fouuirit des admonitions que luyauoit faites la Roync Clo- 
tildc i Ci femme , 8c leua leSyeulx au ciel, &diftainfi : Sire Dieu IeiusChrift,que la Roy- q M 
ne Clotildc , ma femme, croit & adore , deliurcz moy de ce péril oxi ie fuis , & me donnez D ' f * m ' 
victoire contre mes ennemys , Se ie croiray en voftre nom , Se feray do refenauant voftre fer- u< y* Mr <V 
tiiteur : Se tous ceulxdc mon royaumc,qùi n'y vouldront croire, feront exilez , ou occis . Et 
incontinent aduint que par la grâce dcDicu,il futdeliurcde ce péril, & eut victoire de fes en - mMlim 
nemySj&f'Cn retourna triûphant:& en C'en retournât il pana par la cité de Thou, ou il trou- 
ua fainct Vvail préfixe , qui après fut Euefquc d'Arras , lequel l'introéuùit Se enfeigna en la 

c îj 



1on.(tcc. 
iiij.iix.xix. 
L belle m- 
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foy Chrcltiénc,&: fca vint aucc luy iufqucs à Reims,ou il trouuala Roync Clotildc, fafcm^ 
me (qui cftoit alle'e au deuât de luy,par ce qu'elle auoit ouy réciter la belle victoire qu'il auoie 
cue)à laquelle il compta ce qui luy cftoit aduenu,dont elle fut moult ioyeufc.'Et après ce,à fa 
trefgrand' rcqueftc,fain& Reray,lors Archeucfquc de ladittc cite de Rcims,qui citoit filz du 
Duc de Laon, Se de Soiflotf$,lc baptifa audift an.cccc.iiij.xx.xix.l'an.xvj.dc l'on règne. Auec 
C rUnlbrc ^xSt Clouis furent baptifecs fes deux fœurs , Alboflcdc,&; Andechilde, Se plus de trois mil 
^efês7ens de fes gens des plus nobles François,fans les femmes c*:cnfans: &cnlcsbaptifanc,ain/iquc 
fJêt ïaptl l'vn des Preftres de l'cglifc, qui apportoit le crefmc pour l'oindre , ne pouuoitpaflerpour la 
fc^ pjr s. multitude dupeuplc quila eitoit,& dcmouroitlc Roy tout nud dedans les fons trop longue- 
Kcmy de ment ,dont il eftoit aucunement vergongneux,defcvcoir nud entre tant dépeuple, aduinr, 
Kems. ainfi qu'on trouuc es hyftoircs de France, qu'vn coulomb blanc defeedit, Se apporta vilible- 
ment deuant tous,cn fon bec,vnc Ampolle,pleinc de liqueur celefticllc,de laquelle luy Se Ces 
La fawde f uccc fl curs R Q ys de Francc,ont depuis cfté oingtz& facrezrqui eft vne digne Se facréc deco- 
^futètt- ra " on ccleftiellc au trefnoble diadème' &courône de France: &cft ladi&c fain&e Ampollc 
TJyécdiut- honnorablemcnt garde'e,en l'Eglifc Se abbaye fainâ: Rcmy de Reims.. 
nment du Quand ledi£t Clouis fut efte' baptife,il donna plusieurs grands dons,terrcs, feigneurics, 
ad, peur Se rentes, à l'cglifc de Reims. A l'exemple Se commandement dudicl: Clouis, fe feirent après 
omgdrt le baptifer tous les nobles &: populaires de France. Depuis ce tcmps,led:c~tfaintt, Rcmy, Ar- 
K«y cIohu ceuefque de Reims,cut grand' au&oritc, Se fut principal confeiller dudift Roy Clouis. Il 
Cr fes fut- feit c difi cr l'cglifc de Laon , Se ériger en Euefchc, qui parauant cftoit de l'Archeucfchc de 
Ko "'de ^ e ' ms: & v donna 1* duché de Laon,cjue les Euefques tiennent encores.il eut vn frerc nom- 
fwtte ' m ^ P fmc 'P c > <î u ' eit °i c Comte de Soiffons,lcqucl abandonna le fieele , Se fut efleu Euefque 
de Soilïons,»: donna à l'cglifc fa comtc,queJes Euefques tiennent encores de prefenr. On 
lit aulfi en aucunes eferiptures qu'en ce temps auoit vn hermite, preud'homme Se de fain&c 
vie, qui habifoitert vn boys, près d'vne fontaine, au lieu quideprefenteft appelé Ioyc en 
val, en la chaftcllenie de Poifii ,pres Paris : auquel hermite ladi&c Clotilde , femme dudict 
Roy Clouis,âuoit grande fiance, & pour fa faindetc le vifitoitfouuent, Se luy adminiftroit 
fes necelfirez . Etaduint vn iour que lediâ hermite cftantenoraifon ,vn Ange fapparut à 
luy, en luy difant qu'il feift rafcrles armes des trois croiflans , que ledift Clouis portoit en 
fon efeu (combien qu'aucuns dientque c'eftoyent trois crapaux) Se au lieu d'icculx portail 
d« trois vn e ^ cu ^ ont ^ cnam P ^ uu ^ d'azur > f cm « tout de fleurs de liz d'or : Se luy dift que Dieu auoit 
fleursde ti- ordonne que les Roys de France portaflent dorefenauant telles armes . Lcdict hermite rcuc- 
qui furet di la à la femme dudid Clouis fon apparition-.laquclle incontinetfeit effacer lefdi&z trois croif 
uinemctjp fans ou crapaux,& y feit mettre leidicres fleurs de liz,& les enuoya audicî Clouis fon mary, 
portées par quipourlors eftoit en guerre contre le Roy Andocfarrazin,quicftoitvcnu d'Allemaignc à 
l'Ange, au g ran d' multitude de gens es parties de France, 8e auoit fon fiege deuant la place de Conflarrs 
heu difi j am ft c Honorine,pres Pontoife. Clouis fecombatit,& eut vidoire:& combien quela batail 
loye en ua[ j f Commcn ç a ft cn i a v n\ c } toutesfois fut elle achcucc en la montaigne, en laquelle cft à pre- 
fcntlatour deMontioye: ôclafutprins premièrement & nomme lecrydes François Se les 
armes, c eft à fçauoir,Montioye: & depuis y a cfté adioufté faindfc Denis. Et en la reueréce de 
la miffion defdiftcs fleurs de liz,fut illcc cn la vallée fondé vn monafterc de religieux, qui fut 
Scencorcseft appcle'c l'abbaye de loyeen Val, pour la miflion dc-lafain£tc Ampolle,& 
l'expefitio dcfdicics fleurs de liz,qui furent cnuoyccs à ce grand Roy Clouis, premier Roy Chrcftiê:en 
cr Ucrpre q UO y appert cuidcmment que Dieu noftre père Se fauucur afingulicremetaimélcs Roysdc 
fllurd* E ranCf >&l es avouludecorer Se garnir defingulicres grâces &précmineces pardeflus tous 
l^zr'ar iUtrcs R°y s&: P rmccstcr " cns > &: d'iceulx faire les dcftenfeursdclafainûcfoy &loyde Ic- 
m 'inc de' fu^Chrift.Cc qui appert par l'interprétation defdides fleurs de liz qu'il leur tranfmit: car par 
fronce, iccllcs bien entendues pcultonveoir qu'en vnefleur de liz y a trois fleurons, vn grand hauit 
au mcillicu,& deux moyens d'vne pareille haultcur aux deux coftez.Le hauit fieuro au meil- 
licu , fignifie la fainôc foy Se loy de IcfusChrift : Se les deux de moyenne haulteur , qui font 
l'vnc à dextre , Se l'autre à feneftre , fignifient fapience Se noblcfle : lcfquelz fontordonnez 
pour fouftenir, garder, & dcffcndrelc hauit fleuron, qui cft entre culx deux, qui /îgnific 
L'tn ci»j la foy. L'vn,c'eftà fçauoir,fapicncc,par argumens Se raifons (ce font les docteurs & elerez 
cens &• un des vniucrfitez, dont le royaume cft plus décoré que nul autre royaume) & l'autre par for- 
ie&oyde cc & puiflanec d'armes : ce fbntlesPrinccs,barons,chcualiers,&: autres plufteurs nobles,dôc' 
Bourgogne y a g ran( J' multitude cn cedict royaume de France. En l'an degrace cinq cens Se vn, a- 
éduoHH te- cc | C( ii& r^Qy Clouis fut baptizé , à la requefte de ladide Clotildc fa femme , il feic 
nir (4 terre g fan( j> g Ucrrc a Gondemar.Roy de Bourgôgne,onclc d'icclle Clotildeclcquel auoit tué fon 
iracc. P crc > & noyer fa fcmmCjmcrc de ladide Clotildc, Se tat le fatiga qu'il fc redit à luy, Se Ce 
" * * feit 
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.fcit tributaire, & aduoua tenir de ltiy fa terre de Bourgongne.Mais après ce que Ciouis fut rc 
tourne', & qu'il eut laifle Godegifillc,pour gouuerncr ledid pays de Bourgogne^auec fix mil 
Fràuçpys, ledid Gondemaraliicgca ledid Godegifiliccnlacite'dc Vienne, & le print & le 
tua, Se tous lefdidz François, Se fe rcfaiJtit de fa terre. 

De la guerre que feit Clouis à ^Alaric Roy des Vvifigpr^Çr du merueilleux 
iugementquefeitleRoy d'Italie contre ^Alartc. 

N l'an de grâce cinq cens &fix,iedi£tCiouis,voyântquclesVvifigotz,quitè- Vatl cil i 
noyentl'hcrcfie Arfienne,occupoyent grand' partie des pays dcGaulle,c'eft à Censcr £ 
fçauoir,tous les pays du long de la riuiere de Loyre s depuis Orléans iufq s aux d« v«j/j- 
montz Pyrene's(qui font la leparation de France Se des Efpaigncs) Se les pays got*. qui te- 

f^z-dc Berry, Auucrgne, Lymofin , Quercy,Perigort, Angoulmoys > Agcnoys, «oyenu'hj^ 

Languedoc>Prouence,& autres circonuoyfiris,lefquelz pays ilz auoyentconquis,& encha- nfùAmé- 
cé d'iceulx les Rommains,qui parauant les pofledoyent, enuoya vn fien confeiller , nomme ne ' 
Paterne,dcucrs Alaric, Roy dcfdidz Vvifigotz, pour auoir auec luy alliance de paix : lequel 
Alaric faindement feit alliance auec luy,& par l'attouchemet de fa barbe, félon la coUftume 
ancienne,l'adopta fon filz, Se l'inftitua fon héritier, par ce qu'il n'auoit nul enfant . Mais tan- 
toft après ledid Alaric rompit les alliances, Se eurent aucunes guerres Se queftions l'vn con- 
tre l'autrcrpourlefquellesappaifcr fut délibère qu'ilzauroycnt parlement cnfcmblc , à petite 
compaignie de gens: & l'année cinq cens Se huyd ledid Clouis alla en Guyenne , pour par- Vdn an i 
1er auditl Alaricrmais iceluy Alaric,qui auoit did Se promis qu'il n'y vicndjroit qu'à petite cô f'"^* 7 " 
paignie, &fansarmeurcs,fcitfccrettemcntapporteràfesgcns,grandsbaftonsdcfer. Le ^ * 
meifager q Clouis auoit cnuoyc deuers luy, qui ce veit,cn aduertit fon Seigncunparquoy il, 
n'y alla point: & de ce fourditcntr'eulx grand' contumcliej& grand' guerre, qui longuemét 
dura. Alapaffindclcurdcbatfefubmirentà.Thicrry,RoydesOftrogotz,cn Italie, qui a- 
uoitefpoufclafœurdc Clouis,&: eftoitpcredelafcmme dudid Alaric,leql après ce qu'il eut 
ouy les raifons que lcsOrateurs Se Legatz défditzdeu&Roys allegucrcr,appoinda par fa fen 
tcnce& iugement qu'vn des chcualiers du Roy Clouis fichcroitvne lance deuant le Palais qu/fy™" 
d'AlariCi& qu'iceluy Alaric & fes Vvifîgotz getteroyent tant de deniers d'argent fur ladide ^yjuj: 
lance,qu'clle en feroit toute couucrtCjtcllemcnt qu'on n'en verroit plus de poinde : lelquelz i, e> entTe i e 
deniers feroyent audid Clouis,Roy de France:lequcl iugemct(quifut merueilleux )dciplcut Kcy clcuis 
moult aufdidz Alaric Se fes Vvifigotz-, & n'en voulurent riens faire,difans qu'ilz ne le fçau- cr AUne} 
ioyent accomplisse feirent moult d'iniurcs aux meifagiers dudid Clouis,lefquelz à grand' R< 9> 
peinc peurent cfchapcr vifz. Toufcsfois ilz fen retournèrent fans riens faire, Se feirent ul } l Z ot K? 
leur rapport audid Clouis,lcquel fut de ce moult courrouce'iparquoy il affembla grade puif- 
fance de genSj Se cri l'an cinq cens Se ncuf,il meut fon oft pour aller contre ledid Alaric , Se 
pafTa la riuicrc de Loyre: St quand il vint près de Tours, il enuoya meffagiers faire fes ofFran 
des à Dieu 4 & au glorieux corps monfeigneur faind Martin, requérant luy ayder contre lef- 
didz VvifigotZ^quicnNjycntinfidclcSjCom aduintainfi qlesmelTagiersdcClo- *f *«9>c& 
uis entrèrent en 1 eglue fiu'nd Martin de Tours,ilz ouyrertt q les preftres chantoyent ce ver- uts P r,d s * ; . ; 
iêtdu Pfaulticr: frtcinx'jli me domine utrmetd bettum ^fuppldntdfti iufùrgentes me fubtus me,ey itiimicoru meé- "'"j"^* « 
^umiedifUmthidorfum^ odientes me difterdidifh. Qûid les meifagiers eurent ce ouy,ilz furet moult ^""ontré 
ioyeux: Se après qu'ilz eurent accomplies leurs oraifbns,dcuât le corps faind Martin; Se fai- /« Geftc< 
des leurs orFrandcs,ilz fen retournèrent deuers leur Seigneur, luy fîgnifiant parce, qu'ilz a- 
uoyent ouy figne de vidoire : dont il fc mit en voyc,& vint iufqucs au fleuue de Vienne, lez 
Chinon : Se pource que les eaues éftoyentfi granldes qu'elles cRoycnt toutes defriuées hors 
bort,il ne peut paflènfi f y arrefta, Se fe logea la: & de l'autre part de la riuicre cftoit ledid Aj 
laric: Ledid Clouisfemcitenoraifon,&airifîquélesFrâçoisregardoycntàtrouuerpaf- bumWdtie 
fage,fcvaillecprcsleucrvncerf,quifortithorsdclaforeftdeChinon,&femeirentlcs Fran quevie» ■ 
çois à le chacer: Se tant le pdurfuyuircnt que ledid cerf fut fi mal mené qu'il fut contraind Ce ft>tp*r le 
mettre en la riuicrc, & la trauerfa par vn endroit tout àpied,fans nagcr,& à celle heure lés m °y {ni 'tn 




ric,qui en fut aducrty,fe retira à Poitiers.- 
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LES CRONIQVES ET ANNALES DE FRANCE. 

Comment Clouis combattt } & tua de fit main-^Alaric , I{oy des f^vifigot"^ deuant Pot- 
tiers: (y comment les murs d'^ngoulejmé tombèrent deuant luy miraculeufement. 

Ane cheuaucha le Roy Clouis» & cculx de fa compaignie,qu'ilz vindrent deuat 
la cite' de Pokicrs,ou cftoit ledid Alaric, & feit le roy tendre fes pauillôs près de 
l'eglife farndHylairc:& aduint c\ la nuyd,entour minuyd,fut veu par plufieurs 
vn eftourbillon de fcu,quifortit de l'eglife faind Hylaiire, & vint delccdre droid 
fur la tente ou le Roy dormoit . Aucûs qui ce figne veirët,lc tindrent à grand' fî- 
enifiancc.Si feit le Roy faire defrence à Ces gens,quc nul ne print aucune chofe fans payer.Le 
l'cndemain ledid Clouis ordonna lès batailles noblement , contre ledid Alaric & fes Gotz, 
qui vindrent à l'encontre,& farTemblerent à bataille en vn champ nommé Nagladicnfe, où 
Vogladcnfe,pres la riuierc du Clin. Quand ledid Alaric & fes Gotz approchèrent, 8c ilz 
veirent les eftandars & bannières des François defployécs, femées de fleurs de Hz , ilz furent 
tous cf bahis que ce pouuoit cftrc : car ilz fçauoyent bien que les armes que les François por- 
toyent parauant,cftoyent de trois croiflans ou crapaux. La bataille commcncca,& fut afprc 
8c cruellcmais parla grâce de Dieu cous les Gotz furent defeonfitz , mors, ou en fuyte . Le- 
did Clouis en icelle bataille fe porta moult vaillamment, 8c Ce meit fi auant, qu'il trouua fa- 
çon de récontrer ledid roy Alaric,au meillicu de fes gcns,& fc combatif à luy -corps à corps. 
Finablcment de fon efpée le rua mort par terre. Almaury filz dudid Alaric f'cfchapa d'iccllc 
bataille, St C'en alla en Efpaigne,ouil futfcize ans. Apres ladide vidoirc ledid Clouis en- 
uoya fon filz baftard,nômé Thcodoric,en Guyenne,auec grand' armée:lcqucl luy fbubmic 
en fa feigneurie cculx de Roucrguc,Rhodes, Albic, Auuergne 8c Lymcfin, Qucrcy, Agc- 
noys, 8c tous les pays iufqu'cn Bourgongnc , par ce que les habirans dudid pays eftoyent 
venuz àfayde dudid Alaric,foubz Apolinaire leur Duc,qui cftoit mort en ladide bataille. 
Le Roy pafïàoultrc les riuiercs de Gironne,& deDordonne,& f en alla yucrner en la cite de 
Bordeaux : 8c l'année enfuyuant retourna deuers luy ledid Thcodoric,fon filz baftard. Puis 
alla le Roy à Thoulouzc:la cité prît, 8c y trouua les threfors dudidfcu roy Alaric,qui moult 
eftoyent grands, & print 8c fubiugua à luy tous les pays circonuoyfins. A Con retour il parla 
par Angoulefme,que lefdidz Gotz tenoyent: 8c quâd il fut deuant, & eut afsiz fon fiege, mu 
tu diuino les murs de la cité tombèrent deuât luy. Si fut prinfc la cité , 8c tous les Gotiens tuez? 
8c femblablcmct tous ceulx quieftoyét es citez voyfincs, toutes lesquelles ledid Clouis fub* 
mit à fa fcigncurie.dcpuis ladide riuierc de Loyrc,iufqucs audidz montz Pircnés , qui fepa- 
rent France des Efpaignes: 8c deflors commeneca fortle royaume des Françoys à accroiftre, 
eflencr & fleurir, 8c celuy des Romraains à abaiffer. 

Comment Clouis fut retenu Sénateur a Romme^ty appelé ^Augujle. 

'An de grâce cinq cens & dix, après ce q ledid grand Roy C louis eut degedé 8c 
chacé tous lefdidz Gotz arrière de tous les pays defTufa'idZjilfen retourna en 
France , 8C veint à Tours, pour rendre grâces à Dieu , & à monfèigncur faind 
Martin , de la vidoirc qu'il auoit euc.Et luy eftant en la cite de Tours , luy vin- 
^dUdrent meffagiers de par Anaftafie,qui cftoit Empereur de Rommc,& de par les 
Rommains,qui luy apportèrent lettres, par lefqucllcs cftoit côtenu que ledid Empereur, 8c 
les Rommains,pour la grand' chcuallerie,fcns &vaillanccqu'ilzauoycntouyracompter du 
didCl6uis,ilzlcrctenoycntleuramy,alié, Confcillcr 8c Sénateur de Romme , & luy fei-r 
rent de moult beaux, riches , 8c grands prefens : & entre autres chofes luy apportèrent des 
robbes , telles que les Sénateurs les porto yent lors à Rommc, lefqucllcs il veftit : 8c auflî luy 
apportèrent vnc couronne d'or,garnie de moult riches pierres prccicufes,laquellc il meit fur 
fon chef, 8c monta fur ion chcual, en fon Palais , qui cftoit entre la cité 8c l'Egliie faind 
Martin de Tours : 8c donna de grands dons d'or 8c d'argent , qu'il feit geder au peuple, 
qui cria largcfTc au grand Roy Clouis de France, Aueufte, 8c Confiai des Rommains . Puis 
renuoya ledid Clouis offrir ladide couronne en l'Egfifc faind Pierre de Rôme,par l'admon 
neftemét de faind Remy :8c feit de grands prefens aux ambafladeurs dudid Empereur. Ces 
chofes faides , ledid Clouis feit fes offrandes, 8c de grands dons àfaind Martin de Tours. 
Puis f'en retourna à Paris, 8c conftitua que la feroit le principal fiege de fon royaume: & à la 
pourfuyte de Clotilde fafcmmc,pour recôngnoiflanec de la vidoire qu'il auoit eue,feit faire 
hors les murs de Paris,à l'honneur de faind Pierre 8c faind Paul,vnc cghfc,qui de pfent cft 
appelée fainde Gencuicfue,au mont de Paris,quiparauâteftoit appclée,lc mont faind Pier- 
re: 8c lors commeneca la ville de Paris à croiftre de ce coite la. 
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DE CLOVIS, PRÈMIERR ROY CHRESTIEN. 
Comment Clouis racheta fin chenal qu'il omit donné à S.Martin ; 
Ntre autres dons que feit iediftClouis à l'eglife faindt Martin de Tours,il y ofFrit& 
donpafonpallcfroy,fur quoy il eftoit môté enfaifant fes victoires, &depuis le vou- 
lut r'achcpter,& r'auoir.cn donnantlc pris qu'il luy fembloit qu'il p ouoit valoir : Se 
cnuoyadcuant la chalTc du corps duditt faine* Martin , cent folz d'or de la mon- 
noyc lors courât.Puys voulut môter deflus,mais pourtât lcdid cheual ne fc voulut mouuoir, 
& fembloit qu'il euft les piedz atachez en terre: &alors lediÛ Clouis augmenta d'autres cent 
folz ,vnc foisjdeux foiSjtrois fois, & iufqucs à la cirfqiemc fois. Se alors lediâ cheual Ce meut: 
&cc voyant lcdift Clouis dift,quc faine* Martin eftoit bon en ayde.mais il eftoit cher en pris^ 
lonusinaiiuterioHamnusJid chants freao. Tâtoft âpres lcdift roy Clouisfut figriefuement mala- 
de qu'on cuydoit qu'il deuft mourir, parquoy il manda faine* Scucrin , qui lors eftoit abbé de 
l'abbaye de Chabliz, en Bourgongne: lequel vint deuers luy, & fcmeitenoraifon,&tantoft 
par fes prières fut le Roy gucry,& depuis îediafaina Scucrin ne partit plus de Frâcc, & vfa 
le demourant de fes iours au pays de Gaftinoys,cn vn lieu appelé' Chaftcaulandon . En l'an 
v.c. &xj.ledic*Thcodorc Roy des Oftrogotz,qui regnoit en Italic,cftât courroucé de la mort 
d'Alaricfon gendre, que Clouis auoit tué deuant Poitiers ,enuoyavn de fes comtes ^ nom- 
me Ibba,aucc grand nombre de gens en Aquitarhc,pour faire guerre aux Françpis.que le roy 
Clouisy auoit laifiez,pour la garde dupays,&en tuerét bien trcte.miL En ce téps floriflbit 
en bonnes oeuurcs fain& Arnoul, lequel auoit cfté baptizépar faine* Rcmy : & en prefehant 
la foy de IefusChrift en vnc foreft près Paris.nommce Yuclinc , fut martirize , & là cnfcuely 
par Stafibcrge fa femme: Se cft de prefent appelle le lieu fàirid* Arnoul en Yuclinc. 

Du concile que Clouis feit ajfembler à Orléans ^auquel furent ordonnées 

les elcéhons des bénéfices, 
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N l'an de grâce cinq cens &douze,par l'ordonnance Se cômahdemcnt du Roy Clo 
uis,fut cnla cité d'Ôrlcans auemblc le premier concile,» 



,quifuttcnuderEglifcGal- 
llicane, auquel auoit trente deux Eucfques, Se plufieurs autres prelatz en grand nô- 
lbrç:entre lcfquelz eftoitfainâ: Mclonc Euefque de Redon,qui eftoit grand confcil- 
krdudift Clouis. Auquel concile furent ftatuez & ordonnez plufieurs beaux decretz , «cen- 
tre autres que les elcéhons & confirmations des dignitez.ôc autres bénéfices elcc*ifz,fcroyct 
faic*z en ce royaume félon lès anciens Canons, Htnarrrtv'mcentinsjn fteculohifloruliléro xxii. En 
cefte année mourut à Paris fainc*e Gcneuiefue, pleine de vertuz & mérites, aagee de quatre 
vingtz ans : Se fut enterrée en l'cgluc faine* Pierre Se faine* Paul,que Clouis auoit fondée: SC 
depuis,» caufe de ladite &inac,iccllc eglife a cfté Se cft appelée fainÛc Gcneuiefue, 

De la mort du Rj>y Clouis. 
: N l'an de grâce cinq cens & treizc,ledic* Clouis, aduerty qu»vn mauuais Se ty- 
Hr,ranniquc duc de Cambray, nommé Ranicre, qui : eftoit de fa lignée , Se vn fien 
^ T Jte^ rcrc »P our * a mauuaifc tyrannique Se luxurieufe vie qu'ilz mcnoyent, cftoyêt en 
L wJç2/fY 2 navnc deleurs fubicétz,efleut guerre contre culx. Ilz vindrcnt au dcuat de luy, 
^^=jL,pour lc combatre, mais ilz furent tuez Se decôfitz par leurs gens mefmes,quiles 
liurcrén&f'enfaifinalediaClouiSjdelcurs terrcs Se threfors, E n l'année cnfuyuât cinq ces 
quatorze print vnc maladie audic*Clouis,de laquelle il trefpafia,& fut enterre en ladite egli 
fe fainft Pierre Se faine* Paul,qu'il auoit fondée au mont pres Paris, à prefent appelée fainfte 
Gcneuiefue. 

Des quatre fifiÇjle Clouis ,qui partirent le Royaume* 

LEdidt Clouis eut de Clotildc fa femme trois filz &deux filles: 
femblablemcnt il eut vn autre filz, nommé Theodôric, d'vne 
femme qu'il ayma par amours,auât qu'il clpoufaft ladic*c Clotildc, 
>!equel hérita auec fes autres frères, pourec qu'il eftoit Vaillant chc- 
ualier, & fi auoit fait partie des grands conqueftz du temps de feu 
fon perc. Lcfquelz filz, après ion treipas, partirent le royaulme 
fut chacun d'eulx appelé Roy en fa portiô, ainfi qu'il f'cnfuyt. Clo- 
tâirc eut Vermandoys,Picardie,Flândres, Se Normandie,& mit le 
fiege de fon royaume à Soiflons . Clodomirc cutlcs pays dcBour- 
gôgne,Dauphinc,& toute Proucn ce, iufqucs à lamcr, Se meit fon 
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LES GRONIQ^VES ET ANNALES DE FRANCE; 

v» hd- fiegc à Orléans •: & Childcbcrt rcgna,&reut Paris, Poitou,Touraine,le Maine & Aquitaine 
ftarditom- Thcodoric,qui eftoit baftard,cut Lorrainc,& les pays deçà 8e delà la riuiere du Rin,iufques à 
me Théo- R kC i mSj &: mit fon ficgc à Metz. LVne defdi&cs filles, nomme'e Clotildc,fut mariée à Alraau- 
dZm ' r y ^-°y ^ cs Vvifigotz: & l'autre nômée Thichilde, vefeut cn virginité,cn l'abbaye de fainct 
tieàl/cm P* crrc ^ c Scns,qu'elle fonda : Se Clotilde leur merc vefeut depuis folitairemcnt,&fc tint par 
ronneée dcuotion au fepulchre de fainâ: Martin de Tours,ou auoit moyncs dcfainft Bcnoift . Iccllc 
traître. Clotilde fonda premieremet vne eglife au lieu ou eft de prefent l'abbaye de Chcllcs.pres'Pa- 
ris,cn l'honneur de noftre Dame: Se côbicn q lors, Se depuis,aytcupluficufsRoys qui ayent 
règne en Frâce en diuers lieux: toutesfois ne met la Cro nique au rang ny au nôbre des Roys 
de Frâce,quc cculx qui ont règne 8c tenu leur ficgc à Paris: 8e ce qu'elt efeript des autres n'eft 

?iue par inridcnce,ou pour feruir à propos Se r'amener à mémoire, Se donner entendre les 
ai&z &geftcs de ceulxquiregnoictàParis:&par cccft cy cômenec le regne de Childebert; 
i'm cinq En l'an de grâce cinq cens Se feize, vnc manière de gens, qu'on appeloit Danois, fefleuc- 
cfserfii^e rent,&vindrentpar la haultc mcr,& enuahyrcntdu cofté d'AUcmaigne la terre de Theodo- 
ric, Roy de Metz, Se la depopulerct par feu Se par glaiue. Parquoy ilenuoya vn fien filz,nô- 
me Theodebcrt,auec grand oft au deuant d'iceulx Danoy s,& les chacea Se defeonfit, Se leur 
ofta toutes les richefles Se prifonniers qu'ilz auoycnt amaflez, Se tua leur Roy nomme Clo- 
chilaic. Puis f en retourna lcdi£tThcoacbcrttriumphât& victorieux vers ledid Theodoric 
fon perc,à Metz. En l'an de grâce cinq ces dixhuy&lediâ: Theodoric Roy de Mctz,fut appe 
le' en ayde par Ermenfroy,Roy de Thoringe àprcfcntnômée Lorraine, qui auoit guerre co- 
tre fon frerc Bcrtairc: Se luy promit lcdidfc Ermcfroy la moytie de fon royaume: lequel Théo 
doric y alla,& tua ledi& Bertaire, 8e aïfi coquit la moytie dudift royaume de Thoringc. Ice- 
luy Erméfroy auoit à féme Maubcrge,fillc du Roy Thierry d'Italie, Se de la foeur du feu Roy 
ClouiSjIaqucllc eftoit moult orgueillcufc,pour fon hault lignage: Se par fon côfcil ledid Roy 
Ermcnfroy feit occire deux frères qu'il auoit,pource qu'elle les hayoit. 

Delà guerre que les trois fiX^Clouis feirent auKoy de Bourgon- 
gne,à la requefte de leur mere Clotilde é 

Vm cm 1 r l'an de grâce cinq ces & vingt la Roy ne Clotildc,veufuc du feu Roy Clouis, 

" ns & - yk r^/vimandafes autres trois filz:Childeben,Clodomirc,&Clotairc,& les pria & ad- 

monneftaquilzvcngeafientfusles Bourguignons la mort de les pere Scmere, 
qucGôdcbault fon oncle auoit fait mourir, & rccouuraflent la terre qui luy de 
_____! uoit.appartcnir,combien que lediâ: Gondcbauk fon oncle fuftia mort, laifiez 
deux filz, vn nômé Sigifmond, Se l'autre Gondcmar, qui tenoyent lcdi£t royaume de Bour- 
gongnc,qui luy deuoit appartenir,Les trois Roys,à la requefte de leur mere,aflemblerët leur 
oft,enBourgongneentrercnr,&fecombatirent contre Sigifmond l'vndefdiftz filz de Gon- 
dcbauk, ou les François eurent vi&oire, Se ledià Sigifmond fenfuyt, pour foy cuider fau- 
SAinûAuit ucr en l'abbaye de Chabliz,qu'il auoit fondée Se fait édifier. Clodomire, Roy d'Orleans,le 
d'orlcMs. fuy uit Se le print,luy,fa femme & enfâns,& les mena à Orléans prifonniers. Sainfik Auit,qui 
lors eftoit abbé d'vnc abbaye près Ôrleans,feit plufieurs fois requefte audi&Clodomirc qu'il 
leurvoulfiftfauuerla vic,mais il n'en voulut rien faire, Se les feit tous getter St aggrauanter 
. dedans vnpuys. 

De la mort de Clodomire I{oy £ Orleans y qm fut tué en champ de bataillé. 

N l'anne'e enfuyuant,qui fut Tan de grâce cinq ccns.xxj.lcdift Roy Clodomire, àli 
requefte de fa mcre.rctourna de rechef aucc fa grand' armée en Bourgongne pouf 
gafterlatcrrc.Lc Roy Gondemardc Bourgongne,frere de feu Sigifmôd,qui auoic 
cfté tue' l'anne'e preccdcnte,vint au deuant de luy à grand oft , iufqucs &: auprès de 
Vienne en Dauphinc,&da fc côbatrret moult crucllemét en vn lieu appelé MufofàrwCjOu Vi 
tr fcrôtc.Mais les Bourguignôs ne peurct endurer l'impctuofité des Frâçois, & fc meirercn fuy 
clodomire te.Lediâ: Clodomirc,Roy d'Orlcans, voyant que fes ennemys f'en fuyoyént, comme hÔrne 
f at fm im de hault Se fier courage, fc meit en la chace après culx,tât que le dextricr le peut porter, frap- 
fmdence pantàdextrc 8e àfcneftre,& abbatant ce qu'il rencontrait : mais ilfutplus vaillant que fage. 
fut né de c ar il cheuaucha fi indiferctemét fans prendre garde à fes gens, qu'il pafla tous eéulx de&cô 
fes enne- p a g mc: & cc voyant les Bourguignôs fes ennemys, au meillieu dcfquelz il fc trouua feul, 8C 
"V s cn q U 'ii n y aU ok nul de cculx de fa compaignic auec,ne près de luy ,fe retournèrent, &: le recom- 
tZie rncnccrét à affaillir, en gcttât dardz fur luy,qui fc dcfFcndit vaillâment, Se moult cn tuajmais 
4 à lafin il fut tue. Quand Ces gêsfceurét qu'il fut mort ilz furet ^oult troublez, mais ce ncant- 
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moins ne lahTercnt pas àpourfuyure leurs ennemys,8c tellement qu'ils les tuèrent, & defeô- 
firent prefquc tous.Puis f'en retournèrent en France: Si tn leur retournant , coururent toute 
la terre de bourgogne, & tuèrent hommcs.fcmmésj 8c petis enfans,de quelque aage ou fexe Lesïuncoif 
qu'ilzfuflcnt, 8c brùflcrétvilles,citcz,8c chafteaux. Iceluy feu Clodomirc laifia de la Royne t * etmm 
Goldcacque fa femme trois enfansjl'vn nomme' Thcodoal, l'autre Gontrâ, 8c le tiers Cloud. 
Ladi&c Royne Çlotilde veufue de Clouis,qui eftoitlcur ayeulle,printla garde dcfdi&z trois J^^w- 
filz, Se les feit nourir moult fouefuemét: fie le Roy Clotaire de Soifios f'cnfaiûna dudiâ roy- f 4nf [ 
aume d'Orléans, Se prïnt à femme ladi&c Goldcacque leur mere, qui femme auoit cfté de 
fon frere. 

De U guerre que Clotaire & Theodoric feirent en Bourgongne : & de Qh fc 
debert,qui apporta £Efpaigne la cojlejàinct Vincent. 

iVadlc Roy Clodomire fut ainfi tué,fcs deux frcres,Clotairc &Childebcrt,alTem 
blcrent de rechef leur oft en Bourgongne, Se y entrèrent, Se chaccrcnt ledift Roy 
jGondcmar, Se prindrentfa femme prifbnnicrc. La terre deftrui firent, 8c meirenc 
J à leur fubgc&ion . Ledift Gondcmar auoit vn fêrourgc de par fa femme, nomme 
I Amaulry,qui eftot filz de feu Alaric,Roy de Vvifîgots, que le Roy Clouis auoit 
tué deuant Poitiers,lcqucl Amaulry C'en cftoit allé en Eipaignc après la mort de fbndid perc, 
comme a efte' di£t cy deuat, Se tenoit encore vne partie du règne de fon perc,es parties de Lâ- 
guedoc, Se ne fcftoit point les années précédentes voulu entremettre de la guerre de fes frè- 
res, contre les François. Ccluy Amaulry en l'an cinq ccns.Xxiij.enuoya fes mcfTagers ficam- L>at ^"1 
bafladeurs, pour faire alliacé audi&z Childebert Se Clotaire, Roy s de France, Se leur demi- 
da Clotilde,vnc de leurs fœurs,cn mariage,qu'ilz luy oftroycrét.Mais quâd il l'eut cfpoufée, 
illuy menamoultlayde vie, Se luy faifoitplulieurs rude/Tes: Se fouuentesfoiî h battoit, tel- 
lement qu'elle vomilïbit le fang: 8c quand elle alloit à leglife, &: qu'elle eftoit en oraifon,il 
luy faifoit getter fur elle plufieurs ordures 8cinfe&ions:par ce qu'elle eftoit bonne chrcftiênc, 
Se il eftoit corrompu de l'herefie Arriennc. 

En l'an cinq cens.xxiiij. Theodoric, Roy de Metz, enuoya fommer Ermenfroy , Roy de i«» cinq 
Thoringe,qu il luy baillaft8c deliuraft la moytié dudiâ: royaume de Thoringe,ou Lorraine, i ens ****** 
qu'il luy auoit promis,comme dift a efte dcfliis: Se pour ce qu'il delayoit de ce faire, luy Se le- 
di& Clotaire,Roy de SoiiTons,fonfrerc,luy feirent guerre, Se le deiconfircntluy Se fes gens, 
Se meirent toute fa terre à leur fubgedhon.Tant mourut de ThoringicnsiurIc riuagetiVnc 
riuierc,qu'on pafloit par de/Tus les corps mors,comme fur vn pont.toutesfois iceluy Ermen- 
froy efenapa de la bataille, Se fc rctrahit en vn fort chaftel , ou lediâ Theodoric luy manda 
qu'il vint parler à luy à leureté, en vne ville, qui eftoit près dudift chaftehlequel Ermenfroy 
y alla, Se vn iour iceluy Theodoric,faignât de le vouloir entretenir par belles parolles,le me rheoicric 
nafur les murs de ladi&e ville, qui cftoyent haulx Se larges, Se fc pourmcnoyrnt enfcmble feitmourir 
l'vn auprès de l'autre: Se fubitemeritledift Theodoric bouta lcdift Ermcnfroy,tellcmct qu'il ime "f rc 7* 
lefcitcheoirduhaultdesmursabas,&:ferompit &£froiflalecorps,fi£mourut.Etaprescclc- Kay e Ur ' 
diSt Theodoric feit eftrangler fes enfans,8c f'enfaifina de tout ledjd Royaume de Thoringe. 
Et entre autre proye que ledi& Clotairc emmena de ladi&c guerre de Thorîgc,di6te Lorrai- 
ne,il emmena vne ieune fille,nommée Radegonde, qui fille auoit efté du feu Roy Bcrtaire, s«»fk!U. 
frere dudift Ermenfroy,laquelle il efooufa Se print à rcmmc,comme di& fera cy après. degende. 

En l'année cinq cens xxv. Childebert, le Roy de Paris, fc délibéra d'aller faire guerre aux !•'<« cinq 
Sarrazinsen Efpaigne.il le meit en voye,8c alla en la cite de Clcremont en Auucrgne,pour 
au^mblcrfonoft.Luyeftâtenladiaecité.Clotildefafceurjqui ferhe eftoit d'Amaulry, Rqy & an >l* 
des Vvifigotz,luy feit a fçauoir qu'a l'occafiô de ce qu'elle eftoit Chrcfticnc,lediâr Amaulry,' 
fonmâry,luytenoitmoultrudestcrmes,8cliiyfaifoitdétantgrandesrudefles,qû'cllcncpo^ • .. 
uoit plus cndurer,luy fuppliant qu'il la voulfift deliacr de la peine ou elle eftoit, Se venger l£ 
hontc:parquoyledicïChildebcrc fut moult courroucé, &: quand fon armée fut aflcmMét âti 
pays d'Auuergnc,ilfcmcit en chemin, 8c entra en la terre dudift Amaulry,fonferourgeïfeql .. 
quâd ilfccutfa venue,alla contre luy, Se Ce combatirent cruellement:mais a la fin IcdiGtChW- 
debert eut victoire contre ledict Amaurly,lcquel pour foy cuyder garantir,en C'en fuyant, fc 
voulut mettre dedans vne eglife, mais en y voulant entrer vn François luy bailla dVne lance childebert 
au trauers du corps,8c le tua. Apres ladite bataille iceluy Childcbertpafia oultrc, Se C'en alla W"*' 
en Erpaigne,ouil prît la cité de Tholcte,8c plufieurs aurrescitez,8cpaflatoutlc pays, Se àp- £^ *^ 
porta de ladiâc conquefte , entre les autres chofes fingulicres, vne des coftes fainft Vincent C oftes'$. y in 
martyr, q cculx de Sarragocc luy donnerent,a fin qu'il leuaft fon liege qu'il auoit mis deuant cent. 
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ladidc cité,& pluficurs autres beaux rcliquaircs,caliccs d'or, Hures d'cglifc, chafles dé corps 
fain£tz,moult aornez d'or,d'argcnt, Se de pierres precieufcs » Toutes lesquelles chofes il dô- 
0 lia, & feit départir aux eglifes de France/ans rien en retenir, Se principalemét à l'cglifc fainft 
Picrre,di&c àprefentfain&c Geneuiefue à Paris. 

Comtocnt ThcodoricJ^oy de Mettyrint la cite de Clermont fur Chtldebcrt, 
Roy de Parisjon frere y ce pendant qu'il ejhit allé faire guerre en Efpaigne, 
dont après fin retour fe meut grand guerre entre eulx . 

l'an cinq tV ." ' ^ Jf^N l'an cinq cens.xxvif.pcndant que lcditV Childcbert cftoit occupe à faire guerre 
cens uingt u p^j^Jncn Efpaignc,fon frcre Theodoric,Roy de Mctz,rcprït fur luy la cite dcClcrmôtj 
wfepr. 12 Njji^Sj & pluficurs autres qui cftoyet des limites du royaume, lefquclles auoyct cftébail 
jQ K^Q/1^ es P ar trahyfon.audiâ: Ghildcbertjd'vn nôme Archades,Senateur d'icclle ville, 
f2L===Ë^'pcndat que Theodoric faifoit la guerre en Thoringc: & difbit iceluy Theodoric, 
qu'elles luy deuoyent appartenir, & qu'il les auoit premièrement eôquifes fur les Gotz,dcs le 
viuantduRoy Clouisleurpcre. Dcladidcprinfcfut ledift Childcbcrt fort indigné contre 
fon frcre. Si f'en partit d'Elpaignc, &fc mit à chemin pour retourner: & en f'en retournant 
print & fe faifit des terres & thtefors de feu Amaulry,Roy des Gotz,fon ferourge, qu'il auoit 
Clotildt fe r ^ & dcfcôfir,& voulut amener Clotildc fa fœUr,vcufuc dudiû Amaulry, mais elle mourut 
me Je a- cn chemin ; dôt feit apporter le corps d'elle, Se le feit enterrer enl'cglifefain&c Gcncuicfuc,à 
mmlry. Paris,pres fon perc. Pendant qu'il cftoit la, comme nous auons dit, cftant la ville reprifè,&: 
Theodoric cmpcfche' aux autres villes prochaines , vn nommé Munderic ou Merich , qui fc 
difoit leur parent, fcflcua contre luy : mais enfin fut contraint f'en fuyr, & fc retira en vn 
fbrt chaftel,nômc Vitryjou lcdi£t Theodoric le feit aificger.Mais quâd il veit qu'il ne le pour- 
roit auoir de long tcmps,il le feit mander à feureté malicieufement par vn de fes, cheualiers, 
nommé Argcfîllcjlequel feit tant par belles parollcs qu'il yffit hors du chaftel: Se quand il fut 
hors ledid Argefillc du commandement dudift Theodoric fon fcigncur,fcitfignc à fes gens 
. qu'ilz le tuaffcnt:& ce voyatlcdiû Merich tira rcfpce,en difant audi& Argcfillc,Trahiftrc tu 
, m'as ta fôy faulféc: mais iamais ne la faulferas à autrc.Si le fiert de fadi&c clpée, Se le tua: & a- 
■trJyfo co pras ce,luy & cculx qui eftoyent faillis dudiâ chaftcl,auecques luy,tucrent moult de gens du 
mife p*r di& Argefille:mais en la fin ilz furent tous tuez,&lcdi& Archadcs,qui cftoit vn des traditeurs 
cbildebert <j e CIermont,cfchapa Se f'en vint cn la cité de Bourgcs:qui cftoit au Roy Childcbcrt,8c furet 
fa femme Se fes filles fai&cs prifonniercs cn la cité de Cahors,& enuoyées cn exil. Et tantoffc 
Merich a P rcs lcfdidz deux frercs>Roys f'appoinâ:ercnt,& C cn alla lediâ Theodoric cn Lorraine, Se 
'■ pour feureté dudift appoin&emenc furent b aillez,d'vnc part Se d'autre, les enfans d'aucuns 
grands feigncuxs en oftage. 

CommentTheodoricvoulut par trahyfinfaire mourir fin frets 
Clotaire s KojdeSoijfons4 

cinq j aajAn^a N l'an cinq censvingt & ncuf,lcdia Theodoric:, &oy de Metz,qui f*en cftoit allé en 
cens.xx.ix. |l |KS2WLorrûinc,qu'il auoit nouuellemcnt conquifc,commc did a cfté: combien qu'ilz euf- 
flj JSjKuf cm W & f Qn f fcre Clotairc fait paix&c apoinficment cnfemblc/ur leurs diffères, 
I r i B^flra ncantmoins fudfionibus querundam hominum nephtmdorum ^quiàfiduis gatdent muudonibus rcrum y 
, . hayoit mortcllcmct fbndift frcre Clotaire le Roy de Soiûons, Se cherchoit tous les moyens 
qu'ilpouoit de le faire mourir. Vniouraduint qu'il luy manda qu'il vint parler à luy:maisa- 
uant qu'il fuft venu, il auoit fait tendre vnc courtine en la iàlleou il cftoit, Se derrière iccllc 
courtine feit cacher grand nombre de cheualiers armez, aufquelz il auoit commandé que fi 
DW '"l^°ft que Icdie* Cl otaire fon frère ferok entré,qu'ilz'le tuaflent. Si vint lediâ Clotairc ,qui pas 
fon deThee p C ^ ^oubtoit de fa machination,deucrs ledi£t Theodoric: &quad il entra en la chambrc,par 
(hnftm** ^ c ^ oll ^ z * a courtincjil veit les piedz des cheualiers armez:fi eut doubte Se fe recula, & f'en rc 
™ ' to.ufnaenfonlogisj&fcitarmervnnombrcdcfcsgcnsj&lcurcommâdaqu'ilzallaftènt de-i 
uant luy pour plus feurement parler à fon frcre. Quand ledift Theodoric veit qu'il cftoit def- 
couucrt,5c que fon frcre auoit apperecu fon barat,il luy feit beau fcmblant,& le merciadu fc 
cours Se ayde qu'il luy auoit fait à la conquefte dudiét pays de Thoringe, cotre lcdiâ Ermen- 
froy: Se cn figne d'amytic luy donna vn beau plat d'argent, 

Gammenf 
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Commentlés deux Roy s i Chddebert& Clotaire jtuerent deux de leurs nepueux, 
enfans de leur feu frère, le R^Clodorrtires,R^ dOrlean s: & comment le tieri i 
defdict^ enfans ><]ui fut fainci: Cloud/'efchapa de leur f>refence y & fe feït moyne. 

N l'an de grâce cinq ccns.xxxj . la bône dame Clotilde, veufue dudiâ Roy Clouis, t'*n cinq 
merc defdi&z Roys demouroit lors à Paris, & nourriilbic tendrement & en grand' f «" **»« 
amour fespetis filz Thcodoald,Gontran,& Cloud,lcfquelz eftoyent enfans de feu 
Clodomires fon filz, Roy d'Orleans,qui auoit cfté tue eu Bourgogne à la chacc de 
fes ennemys. Lediéfc Childcbert,Roy de Paris^qui eftoit home moult cruel, lequel auoit plus 
fon entendemeç & affection aux choies tcrricncs,qu'aux cclefticllcs,eut cnuie de l'amour que 
ladi&c Clotilde,fa mcrc,portoit aux enfans de fondi&fcu frereClodomires,Roy d'Orleâs,Sc 
auoit grâd' doubtc,quc ladite merc les voufift faire régner en France.Si mâda Clotairc^Roy 
de SoilTons fon frère, venir à luy: & quâd il fut venu ilz machincrét cnfemblc côment ilz pour 
royent fairemourir lefdi&z trois cnfans,lcurs ncjiueux.Si manderét à ladiâc Clotilde qu'elle - 
leur enuoyaft lefdidz enfans: 8c difoyent qu'ilz les vouloyct vcoir, 8c leur bailler la portiô du 
royaume quilcur deuoitappartcnir.Soubz cefte couleur ladi&c Clotilde, qui de celle nouuel- 
lc futi)icn ioycufe,lcs leur cnuoya: 8c quàd ilz furet venuz deuers culx, ilz enuoyerent par vn 
meflager vnes forces 8c Vnc efpe'e à ladietc Clotilde, & luy feirét demaderiequel elle vouloir 
mieulx ou q lefdi&z enfans fuifent toduz defdi&cs forces, & mis en rcligio, ou qu'ilz fuflent 
tuez de ladi&e efpe'e . Ladi&e Çlotilde,qui moult tendremét aymoit lciri iftz enfans,fut mer - 
ticilliculèment troubtéc de cefte nouuelle,&: difoit.He Dieu fc mes petis enfans ne regnét au 
royaume quilcur doit appartenir, i'ay bien perdu montemps 8c ma peine, de les aùoir- nour- 
ris^ cfleuez'iufqucs à prefcnt:& il me fcmblc que leur meilleur feroit mourir, que d'eftre tô- 
duZ.EtccdifoiteireiCuydant quclefdi£lzChildcbcrt& Clotaire, fes enfans , 8c oncles def- 
diâz icufncs ehfans,n'cuffcnt point la cruauté en culx de les vouloir faire mourir , Le mefla- 
ger retourna 8c r'apporta que ladi&e Clotilde difoit 8c auoit fait rcfponcC,qu'clle auroit plus, 
cher que lefdi&z enfans fufrcntmors,qu'iIz fuflent toiiduz,nc fai&z moyncs en abbaye: 8cce 



la ouy ,lcdi& Clotaite.en la prefence de plufieurs, prend vnc efpe'e, & tue le plus grand def- 
di&z enfans. Qupy voyant le fécond, & qu'iccluy Clotaire, fon oncle,auoit tué fon fre- & m hi* 
rcaifné, il fc retira deuers ledi& Childebert fononcle,& fcgcttaàfcsptedz en pleurant & mmtéie" 



cryant:Mon oncle & mo perc,mô amy,(àuuez moy la vie. Lequel Childcbert,meu de pitié, clotdire co 
fupplia audit Clotaire qu'il amoilift fon courage, & que pour l'amour de luy il refpitaft la vie *f* f'* 
dudi& enfant leur ncpueu.Etcn ce difant il le tenoit embrafle,& lcdi& enfant luy auoit aulïï f«<**« . 
embrafle les iambes,tcllement qu'il ne lespouoit lafeher : mais iceluy Clotairc,meu de félon 
& cruel couragc,diftaudi& Gruldcbcrt:Toymefmesas confpiré 8c comenty leur mort,com 
me moy,K maintenant tu fains de n'en cftrc pas content : Laide l'aller 8c le reculle de tôy,ou 
foy es certain que ic te tueray toy mcfmcs. Et ce voyant icdi&Childebcrt,craignant la cha- 
leur 8c fureur de fondi& frère, rcculla de luylcdi& enfant, lequel lcdi& Clotaire tua incon- 
tinent de fadi&ccfoéc, comme il auoit fait le premier. Le tiers defdi&z enfans, qui eftoit le 
plus ieune,&: auoit nom Cloud, par le moyen d'aucuns qui la cftoyent prefens, lefquelz luy 
feirentpaflage entre eulx, pendant la queftion du fécond frerc, f'en fuyt, &euada de la pre- 
fence dudi& Clotaire: 8c aucuns temps après luy mcfmcs fc tondit,8c rendit religieux, 8c vcf 
eut trcsfain&cmct, tellement qu'apr-es fa mort il fut canonizé, 8c fut fon corps enterré eh vnc 
ville furla riuicrc de Seyne,appeléc Nogét, à deux lieues près Paris:Iaqucllc à caufe de luy eft &«3cW 
à prefent appelée fain& Cloud. Quand les deux enfans furent mors, ce ne fuffift pas audi& pn* Paris 
Clotaire,car il tua leurs nourrices 8c feruiteurs,qui la cftoycntprclcns. Et Ce fai&, il monta à fî^"* e " 
chcual,ôc f'en alla hors Paris. Ladi&e Clotilde,lcur racrc,quâacllc feeut le cas ainfi aduenu, £ f nomme 
fut moult troublée de telle cruauté 8C félon nic,commifc par fe s propres enfans à fes petis en- °& mt ' 
fanslcur5nepueux:fifcitrccucillirlcurscorps,&lcsfcitcritcrrcrenreglilcfainfte Gcneuicf 
ue,à Paris,aupres du feu Roy Clouis,lcur grand perc: 8c après ce,retourna à Tours, pour vi- 
fiter le corps fain& Martin, r - - 

En l'an de grâce cinq cens.xxxiij.aduint que ledi& Clotaire, Roy de Soiflbns, âuoit en fa t ££ t "£ tet 
maifon vn cheualicr du pays de Neuftrie, à prefent appelé Normandie,du pays de Caulx,nô nn e mu ' 
mé Gaultier d'Iuetot, lequel cftoitfon chabcllan : vaillant 8c hardy en armes, &>»uximè contra 
dduerfirios chritiuniutis, 8c l'aymoit moult le Roy pour fa preud'hommie : toutesfois aucuns par 
enuye,qui toufiours règne en la court des prîccs,&: par faulx rapportz.le meifét en l'indigna 
«on dudid Clotairc,teTlement qu'il iura fa mof t:parquoy ledift Gauiticr,congnoùTant la fu- 
reur dudiâ Clotairc,pour fafcurctcfutcôtrain&foy abfentcr,& f'cnfuyt,& rcnallaparmer 
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hors le royaume, ou il fut l'cfpacc de dix ans bu enuiron: pendant lequel temps il feit moule 
grand' guerre aux Sarrazins,par.mcr & par terrc,& fur eulx eut phificurs viéfcoircs »« incremi. 
tum çr hofiorm chftflun* fiiei. Apres il f*cn alla à Romme, ou le Pape le receut iôycufcrrient, & à 
grad' honneur ^pour la bône renommée qu'il auoit ouye de liiy: Se pource que ledift Gaultier 
defiroit moult naturellement f'en retourner au pays de fa nation, a fa requefte le pape eferi- 
uit au Roy lettres en fa faucur, qu'attendu qu'il auoit efte exile par faulx rapportz,& côfiderc 
la fidélité Se preud'hômic qui eftoit en fa perfonne^ Se les feruiecs qu'il auoit fai&z en la Chrc 
fticnté,qu'il le voulfift rappeler en fa graetfj Se le vouloir fouffrirdemourcr en fon royaume. 
Ledid Gaultier apporta lefdi&cs lettres, & f*cn vint vers lediâ: Roy Clotaire,q. eftoit à Soif- 
fons,ou il arhua le iouf du vendredy Saind: Se ainfi que le Roy eftoit en fa chapclle,oyant le 
fcruice,voulanc adorer la croix, ficut morts efallo die apud fidèles, iceluy Gaultier entra en ladifte 
chapelle , Se prefcntaau Roy les lettres du Pape. Le Roy de prime face ne congnut point i- 
ccluy Gaultier, proptermoram quant feccrat, fi print,& leut les letres: Se après ce qu'il lés eut lc- 
Pourquoyf»t ucs j dfq»tidû>eTdtione$i*$frr&uHiHsÀccc(it£ & frappa lcdiét Gaultier 

érige Le roy» à mort. Et ce venu à la congnoiflance duditt Pape & des Cardinaux, indigne tulerunt durant tanti 
Mme d' luc- militi.necemindiefandivenerisfaitam: & eferipuirent au Roy , qu'il ameridaft le forfaiét tnuers 
tôt. Dicu,rEglife,& les hoirs dudift Gaultier, dus poneretw interdiâuminregnofue: parquoy lcdïdt 

Roy Clotaire,par la délibération de fon confcil,ftatua Se ordonna,que deflors en auaut lés ici 
gneurs d'Iuetot,& leurs hoirs, fcroyêrquictcs dehenagiofinutio^ey ferutmtrattone terra totalts d'Iue 
tôt, reg' debitis:maximè cum tus cmde &• commune habcant, (y concordent ad hoc ; Et de Ce furent par ledits 
Roy Clotaire faites Se fcllécs lettres libérantes dtSium dominum d'iuetot, fuccefsoréfquefuosi 

Comment Theodebertje fil% Theodorie je fpoufa la file au Roy de Lombardic^ 
puis feit guerre aux GotT^Çr de la rtiort dudift Theodorie. 

f >wr-,^-v ■ . *Heodebcrt,filz de Theodoric,Roy de Mctz,par l'ordonnance de fon perc cfpou- 
fa Vvifegardc,la fille de Vvaton , Roy desLombars: ôepource que les Gotz des le 
temps du feu Roy Clouis auoy ent perdu pluficurs terres qu'ilz tenoyent en 
France, & depuis eftoyent venuz pluficurs voyages pour lés cuyder rccouurer, 
d & en auoyent aucunes côquifesfurledi&Thcodoric,RoydcMetz,iccluy Théo 
. doricenuoyacontrceulxlcdictThcodebcrtfon filz.aucc grandoft, lequel alla iufques à Bc- 
ficrs ( Quandilfutla,il manda aux bourgeois d'vn chaftcl,appelc Capraric, qu'ilz luy rendif- 
fent ic chaftcl.Lors vne dame nommée Dcuthere, qui eftoit du lignage de Romme , Se eftoic 
dame de Beficrs,laquellc f'eftoit rctrai&e dédis ledi&chaftel auecfon mary, luy manda qu'il 
allaft feurcment auditt chaftel,& qu'il feroit receu en paix. Quand il approcha dudid chaftcly 
elle forrit au deuant hors de la place-mais fi toft qu'il la veit,pour la grand' beauté qui eftoit en 
elle,iifutcfprinsdcfon amour:fiTcmmena,&aucun temps après l'cfpoufa, 5c printàfcmme, 
8e habandonna ladite Vvift garde, fille dudid Vvaton, Roy des Lôbars,qu'il auoit première 
ment cfpouféc. Ccftc Dcuthere auoit vne moult belle icunc fille de fon premier mary,qu'ellc 
emmena aucc ellc.Pcndant que ledid Theodcbcrt eftoit en gucrre,ledi& Thcodoric,Roy de 
Mctz,fonpere,fcittucrSiginaultfonparent,qu'ilauoitpicçalaifleàlagar'dc du pays d'Au- 
ucrgnc,& manda audiaThcodcbcrtfonfilz,qu'ilfcift mourir Ginaultjfilzdudiâ Siginault, 
jui auec luy eftoit allé en la guerre: mais Theodcbcrt n'en feit rics,par ce que lcdid filz eftoic 
on filleul, Se il en eut pitié,&luy dift qu'il f'euadaft iufques après la mort de fon pere,qui cn- 
treueint tantoftaprcs:c'cftàfçauoir l'an cinq cens xxxvij. Se après luy régna à Metz lediâ: 
Thcodcbcrt,qui fut en Ion temps fage,attrcmpc,debônaire,&: grand iufticier.Leldi&z Chil- 
debert Roy de Paris , Se Clotaire Roy de Soiflons, oncles dudid Theodébert, luy Voulu- 
rent tollir fon royaume de Metz:mais par diferction il les fupplia,ca foy humiliant vers eulx, 
& par belles parollesamollitlcur félon Courage, en telle manière qu'ilz le laiflerent paifiblc 
en fon royaumc.En ce temps aduint le miracle de Théophile. En l'an de grâce cinq cens 
trente & huyéfc trcfpafla le glorieux amy de Dieu môfeigneur faind Benoift: Se fut fon corps 
cnfcpucly en l'abbaye du mont de Caflin.cn Lôbardic,la veille de Pafqucs,douzieme Càlen- 
dcd'Auril. 

Comme la Roy ne Deuthere feit noyer fa file à vn char à beufc par-* 

<p*oy le Roy la répudia. 
Nl'an de grâce cinq ccns.xxxviij.Childcbcrt Roy de Paris,qui toujours mal péfoit, 
veit bien qu'il ne pourroit venir a bout,nemal faire à Theodcbcrt, Roy de Metz,fon 
ncpucu^equcl eftoit fagc,& moult aymé de fes fubgcâz-.fi meit peinc,par faulx fem- 

blanty 




rheodebert 
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triant, de l'entretenir en amour, & le manda venir vers luy, Se luy feit de grands dons Se pre- 
fens.IceluyThcodcbert,Roy de Metz, eitant à Paris auec fon oiidc, manda à Deuthcrc,fa 
dernière femme cipoufée.qu'il cftoit à Vcrdun,& qu'elle vît vers luydaquellc voyant la grâd' D <»fcf*fl* 
beauté' quieftoiten fafillc,qu elle auoit eue defon premier inary, eut crainte que ledit Théo ^ e /zJ^°" 
debert, fon mary, ne la couuditaibiîlafcit mettre en vn chariot, ou auoit deux beufz, qui ia- ^// f £^, 
mais n'auoyent efté domptez, n'acouftumez au labeur,lefquelz du hault du pont de la ville de noyer faMe. 
Verdun la feirent tomber dedans le fleuuc de Mcuzci &fùtnoyc'e. C^â\i ledit Roy Theo- 
dcbcrt, fon mary , qui eftoit fage Se de bônes meurs, fecut les nouuelks de cefte cruaute,aban- 
dorina ladite Dcuthcre,& rte là voulut depuis veoir,& rcprintladitc Vrifcgàrde fa femme, 
fille dudit Vvatô,Roy de Lombardie. En celte année apparurent cri Frâcc,en dtuers lieux* 
plufieurs figrtes Se prodiges: car le iour de Pafques apparut vne citoille cheuclue, Se fembloit 
quelc ciel ardift,& plut vne vndée de fang. En ce temps florifToyct en France faintMedard . ^ 
£c faint Gildard frères, lefquelz nafquircnt tous deux en vn mefme iourte à vn hlcfmc iour ^ & 
furent facrez:c'cft à fçauoir faintMedard, Euefque deNoyoh, Se faint Gildard, Arçheucf- Gildard fre- 
quede Rouen. Et quand ilz curertt longuement vcfcuilz trefp afférent en vn mefme iour, Se tes. 
feit le Roy Clotaire honnorableméc enterrer ledit faint Medard à Soiflbnsç Se en l'hôneur 
de luy feit édifier vne moult belle abbayède grand' édifice, nommée faint Marc, Se la doua 
Se enrichift de grands dons, ioyaulx, threfors Se rentes. 

Dctappoinclcment des l{oys de-France ^àr^n miracle diuin. 

N Tan de grâce. v.c.xi»Childebcrt,Roy dé Paris,cômanda audit Thcodebert,Roy v,m ( <* 
de Metz,ion rtepucu, qu'il meift fus fon oft,pour luy ayder cotre Clotaire, (on frerc, î***»* 
auquel il auoit difeord pour les limites de leur royaume, Se le feit ledit Theodcbcrt, 
Cômc pat force» Et voyat ledit Clotaire qu'il n'eftoit pas puiiTant pour leur rcfilter, 
recômanda fon fait à Dieu Se à noftre dame, Se f'en alla à Orlcâs, Se affcmbla tât de gês qu'il 
peut, Se furent les dcuxoftz preftz à culxmcfler Se combâtre: & la bonne dame Clotddc leur 
merc,<Jui encores viuoit,en fut aducrtic,& eftoit defplaifaritc du difeord de fes enfâs,8c cftoit 
côtinuellemét en prières &oraifons.Ellc alla en oclcrinaigc en l'cglifc fait Martin de Tours Miwrff^j 
deuant fon fepulchrc,& par fes prières aduint qu au iour Se lieu ou ilz eftoyent aflemblcz, Se *** tn f t<*l e . 
deuoyent combatrc,f'cflcua fubitement fur l'oft defditz Childebert &Thcodcbcrt vn fi grad mo 3 edt l^ 
orage de temps,defouldrc,tempcfte,Ventz,pluyc Se grcfles,qui tombèrent du ciel,qu'ilz cuy- 
doyent tous mourir Se fondre en abifme,& furent leuts tentes Se leurs pauillons arrachcz,& î 
emportez loingtqui leur feit telle frayeur,qu'ilz rctournerét leurs cœurs à Dicu,& péferent q 
ce leur eftoit aauenumifaculeufement,&: par punition de Dieu, eo quod contra fratrem pmgmnam 
tMhugcretolmffatt. Mais fus loft &les gens dudit Clotaire rie chciit vne lèulle goutte d'cauc,ny 
ne fut ouy ne vcnt,ne fouldrc,nc tonnoirre: Si requirét lefditz Childebert, Se Theodcbcrt a- 
uoir paix auec ledit Clotairerlaquelle par le moyen de ladite Clotildé leur merc, ilz feirenc 
Se appointèrent fans combatre, Se f*en retournèrent chacun en fon pays. Il aduint lors à 
faint Germain de Paris vrtc aduifion qui luy fembloit qu'vn vieil homme luy tendift Ics'cléfz m ^ ^fy* 
delà cite de Paris,& allez toft apres il tut efleU Euefque de Paris. & p^. 

Du Voy<t& des l{oys de France en Efyaigne: &dela fondation de t abbaye 
faintl Vincent t dïêle à prefent fainB Germain des prcsje^ Varis. 

I An cinq cens xlij* après l'apoin&cment fait defdi&z deux RoySifrcrcs,Childe- rt.+.c xliu 
bert & Clotairc,d'vn commun accord aiTemblerent leurs oftz,& allèrent en Ef- 
paigne contre les SarraZins:ou ilz conquirct^rdirentj Se bruflercrit maintes vil- 
| les Se grands pays fur lcfdidsi Sarrazins, Se -meire t le fiege deuant la cité de Ccfar c ^y fifrf -, 
' Augufte(laquelle fut ainfi nomméc,par ce que Ccfar la feit edificr,quand ileon- t^cyjç S J. 
quit les E(paigncs,mais de prefent par corruptellc de langage cft appelée Saragocc) Se en ap- f ISm 
porta ledift Childebert l'eftollè Se la tunique de faine* Vincent martyr* que les habitas de la- 
dite ville luy donnèrent, affin qu'il feift leuer ledit fiege: duquel faint Vincet il auoit para- 
uant en vn autre voyage apporté la coftc.Et quand il fut retourne à Paris,par le confeil faint 
Gcrmain,qui fut Euefque de Paris.il fonda en l'hôneUr dudid S. Vincent l'abbaye dcsprcZj 
hors les murs de Paris jlaquelle eft de prefent appelée fain 8t Germain des prez, à caufe dtodiâ 
fainâ: Germain qui y fut enterré: Se y donna lcfdiéres coftc.ertolle &tuniquc faint Vincent j 
auec plufieurs beaux reliquaires , calices d'or , textes d'euangiles , liurcs, Se autres chofes 
qu'il apporta dcfdi&z pays d'Efpaignc, Se auflî plufieurs rentcs, rcucnus,&: domaines qu'il* 
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pofledcnt encores de prefent . Iceluy Childcbert fonda fèmblablcment Icglife Se abbaye 4$ 
L'abbé du montfain£tMichel,quieft in penculo maris, Sc aulTireglirefaindtGçrmaindcLauxcffpysàPiT 
mmtftinÇl tïs,Se plufieurs autres. 

jùfW/L» CommentTheodeber^RpydeMet^^nqueJlapartie^alie, 
chtlïefere &pcu après allade^'ieàtreftas. 

E pendant que lcfdi&z deux Roy seftoy ent en Efoaigne, kdiét Theodebert, leu/ 
nepucu,Roy de Metz, auec grand'nombfc de gcnfdarmcs alla en Italie, pendant 
que les Oftrogotz la defFendoyent contre l'Empereur Iuftinian:ouilcn côqueft^ 
grande partie, Se feit à luy tributairc,dcpuis les montz des Alpes,autremet di#z 
de Monticu,iufqucs à la mer. Et pour ce que plufieurs de Tes gens furent malades, 
de fieurcs,il f'en retourna & lailfa vn duc nomme Bucclin, fon lieutenant, Se grand nombre 
de fes gcns.qui panèrent Se conquirent Sicile Se autres terres: & enuoya lcdicï Bucclin l'an- 
née enfuyuant les tribuzdcfdi&z pays, Se grands richefles qu'il y auoit côqnifcs.Et celle racf 
me année mourut fainttRemy Archeuefque de Reims. En ce temps fainEt Mor,difcipJe de 
fondation faind Bcnoift^ui lors viuoit en France, Se florifloitçn bonnes oeuures, en vnc terre qui eft 
de l'abbaye en Aniou , lors appelée en latin Gdnnafolwm, que luy donna le Roy Theodebert, fonda vnc 
de s.u.r moult belle abbaye,qui cft appelée fainâ: Mor des fofiez, à laquelle le Roy donna de grands 
desfo'fc xcn tcs &dommaincs,&:yalloitfouuentvifiterlediafainclMor. 

ijnvc Enl'ancinqcens.xlv.aduintaudiâ:RoyThcodcbcrt,qui lorseftoitcnla ville,ou villa- 
*' "* gc de Celles fur Scyne, près du lieu ou la riuierc d'ïonne chet en Scyne,vne grîcfuc maladie: 
parquoy il manda faind Germain, lors Euefque de Paris, qu'il allait deuers luy : de combien . 
que le Roy fuft fi griefuement malade qu'il fuft abadonne des mcdeçins,& hors d'efperancc 
dcguerifon,toutesfoislcdi& fain£t Germain fu: toute lanuyft enoraifon: 3c le lendemain 
par l'attouchement de fes mains, fur ledict. Roy,il récent guerifon: ôepour rccôgnoiffancc de 
cc,lcdiâ Roy donna a l'cglife de Paris ladi&e ville Se feigneurie de Celles Se fes appendices. 
Apres ce q le Roy fut gucry,lcdi£t fain£t Germain print côgé de luy,8c luy dift qu'il trcipaflç 
roit, en l'admôneftant qu'il pourueuft au falut de fon amc: Se tantoft après, c'eft afçauoirl'an 
■Cm cinq cinq cens.xlix.alla iceluy Theodebert dé vie à trcfpaflcment,& luy fucceda vn fien filz nom* , 
iem qua- m éThibault,qui fut moult débonnaire & bon catholique . Iceluy Theodebert à la requefte. 
rmeneuf. ^ ç f am & Ligicr,euefque de Verdun, quifta à cculx de ladietc cite de Verdû huy& mille frâcz 
vorchttet ^ or >T J ^ u y deuoycnt chafeu ah,de rétc,ou tribut. Lors fut lapidé de pierres en la cite de . 
gouitenéia Trcucs.vn nommé Porchercs,qui auoit eftégouucrncur dudift Theodebert, pourec qu'il a^- 
du Koy uoitfait moult grcuerlc peuple d'exa&ions,empruntz Se tailles . Scmblablement mourut 
theodebert lors la bonne Se vaillante Royne Clotildc, qui femme auoit cfté du feu Roy Clouis, Se eftoic 
merc defdi&z Roys regnans eh France, 8c trefpafla en la ville de Tours . Ses enfans,Childc- 
bert Se C lotairc,feirent reueremment apporter le corps d'elle à Paris, ôcenterrer en ladi&e c- 
glife fain£t Pierre, àprefent di&c fain&c Gcneuiefue,prcs fon feu mary Clouis, 

DeTbïbault^Roy de Met^JilTdefeu^rbeodebert:^ commeluy > & Chil- 

debertRoy de Parts y fonûncle t mQurHrcnt fans hoirs. 

Antoft après q ledift Thibault,filz dudiâ feu Theodebert Roy dcMctz,fut venu 
au règne de fon pcre,il efpoufa Vualderarde,fille du RoyVvaton de Lombardic, 
laquelle eftoit fœur de Guyfcgardc fa maraftre. 55 royaume gouucrna fagemen c 
par huycl ans,puis de ce ficelé trepalTa Tan cinq cens.lvj. A fon oncle Clotairc, 
Roy de Soiflbns,lahTa fes threfors&fon royaume,par éc qu'il n'auoit nulz enfâs . 
t femblablemet mourut lcdid Childebert,Roy de Paris,fans enfâs: & fut fon corps enterré, 
i l'cglife fainft Germain des prez, qu'il auoit fondée en l'honneur de fainâ: Vincent. Et par 
me dt ïrm ainfi toutes les portions du royaume de Frâce, qui après le trefpas de Clouis auoit efté party 
u - Se diuifé en quatre royaumes,rcuindrent audiâ Clotaire,lcquel au commencement n'eftoic 
d«» enfit RoyqucdeSoufons. , 
irif out re- E° cc temps demouroyent & eonuerfoyent au royaume de France plufieurs fuifz,auec 
ceut lefJÛ les Chrcftiés: Scaduint en la cité de Bourgcs,qu'vn ieune enfant.filz d'vn Iuif,le iour de paf- 
fièrement t ques entra en vnc eglife de noftre Dame,auec les autres enfans des Chrcftiés,de fon aage,& 
de l'autel aU cc culx vit à la table du Sacremct de rautcl.fir le prebfcre qui cuydpit qu'il fuft Chrèftie luy 
duec les au t, a m a i'hoftie facréc.Son pere le Iuiffceut qu'il l'auoitprinfe Se mangée,«cfeit incôtinct allu- 
treschrejh- mcf vn g r iJf C udcdis vnfbur,&ymeit&gcttadcdâsfondiafilz.Aucû^ 
""'T J «centrèrent enlamaifondudiâluifj&trouucrerttlcdiâenfanttoutvif, quifeibuott dédis le 
"enldurt t. diû four:fi le tircrét Se luy dcmâdercnt f'il auoit poît fenty de mal: & il dift que la femme qui 
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droit pain&e en l'cglife des Chrcfticns,qui tenoit vn enfant en fes bras, l'auoit garde, Se que 
elle cuentoit de fon mâteau les flammcs&dc feu,qu'ilz ne luy fciffét mal.Et au licu^ ou ce fut, 
eft de prefent édifice vne eglife noftrc Dame^qui en mémoire de ce cft de prefent encorcs ap- 
pelée noftrc Dame du Fourchauld. 




Hildebertifilz de Clouis,qui âpres le trcfpas de fon perc eut en fa portion lé roy- 
aume de Paris.rcgna auec Clotaircfon frcrc.xlv. ans> Se trefpaffa lan cinq cens Van ânj 
lix. Se gift à faind Germain des prez^pres Paris, qu'il auoit fondée en l'honneur cens tir. 
de fainôt Vincent, comme di€t a efté. Les fai&z 6c geftes aduenucs durant fon 
règne font cy deuantbien aulongrecitcesi&par fon trcfpas rcuint fon royaume . 
à Clotaire fon frere, Roy de SoifTôs,par ce qu'd mourut fans hoir de fa chair , comme didi eft: 

Du Roy Clotaire^uatriemeflX^ de Clouis 3 ejui efpoufa Jàïncle Radejronde. 

Lotaire.premier de ce nom,aufïïfilz de Clouis, régna à Soiflosj 
durât la vicdefdiéfcz feux Childebcrt Se Thcodonc, fes frères, 
xlv.ans:& depuis le trcfpas dudict Childebcrt régna à Paris cinq 
bns.Ainfiil régna en tout cinquâte ans, Se trefpalial'an cinq cens. 
Ixiiij. A ccftuy Clotairc,auâtfontrefpas,aduint&efcheut toute la 
imonarchie du royaume de France ( qui après le trcfpas de Clouis 
'auoit efté diuifé en quatre royaumes )par ce que tous lès frères mou 
rurentfans hoirs. Il eut premièrement à femme fain&e Radegôdc, 
fille de Bertaire,Roy de Thoringc jcomme diéfc a efté cy deflus:la 
quelle du confentement de fonditt mary abandonna le fieele, pour 
viurc folitaircmét, Se f'en alla à l'abbaye de fainétc croix,à Poiticrs,ou y a nonnains: Sc'là vef- 
quitfainétemcnt,& fonda vne eglife pres laditte abbaye de fainéte croix,à Poiticrs,nomméc 
faincte Radcgondc,ou elle meit chanoyncs,8c là cft enterrée. On lit d'cllc,qu'ellc eftant vne 
{ois en oraifon,à genoulx,fur vne grand'picrrc en ora toire,noftre Seigneur fapparut à elle vi 
liblc ment: Se quand il f'efuanouyt de fes yeulx.la longueur Se largeur deifonpied demoura 
imprimée &cnfonccc en ladi&e pierre: Se la peult Ion encorcs veoir par chafeun iour en ladi- 
£ic abbaye faincte croix: Se en figne de ce audift lieu ya vne petite chapellc,qui f'appele le pas 
Dieu. Apres ce que ladi&e R adcgôdc eut abandonné le ficcle,lcdi& Clotaire eut deux autres 
fcmmcSjdcfquelles il eut fept filz &vne fillc.Les fept filz eurent nom Goiiticr, Childeric, A- 
ribcrt,Gontrâ,Sigif bcrt,Chilpcric,& Crainus (lequel Crainus fut filz d'vnc concubine) & 
la fille'cut nom Vlcite t, qui fut mariée à vn fenateur,nommé Aubcrt,dc laquelle defeendic le 
Roy Pcpin,filz de Charles Martcl,comme fera did> cy après. Ledit* Clotaire après ce qu'il 
fut demoùré fcul Roy de Francc,eommâda que les Eglifcs luy rendiffent la tierce partie des 
frui&z de leurs reuenuz:mais les Eucfqucs vcrtucùfcrnent le cotredirent Se cmpefchcrcnt, Se 
n'en voulurent riens faire jdoubtans encores les fulminations qui font dcclairécs,tant contre 
cculx qui les leuentique contre ceulx qui les payent; 
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Venuahircnt le royaume dudiâ Clotairc,il y alla à grand oft, Se eut bataille côtre 
|Ke^ulXj& les defcôfit fur vn flcuuc,quc l'on appelle Lyfairc f* Se depopula la terre. 
■Puis après alla contre les Thoringiensjqu'on appelle de prefent Lorrains,pour- 
jcequ ilz auoycnt fauorizé & ayde aufdi&z Semés, fes cnnemys,àl'encontre de 
luy. Aucclcfquelz Lorrains feioignirent Se cflcucrcnt de rechef lefdiétz Scfncs, autrement 
dietz Saxons^ui eftoyent efchapez de la bataille, que ledift Clotaire auoit eue contre eulx: 
mais quand ilzfccurent la grand' puhTance dudiét Clotaire, ilz demandèrent pardon &mi- 
fericorde-, par appointrement, Se ne demandoyentauoir que leurs corps fauucs. Ce que les 
François par orgueil leur refuferent: Se par ce ilz pf indrent en eulx courage de batailler, Se fc 
deffendirét tellement Se fi vertucufcrncntqu'ilz defeonfirent les François, en forte qu'il n'en 
demoura que petit nombre qui f'en fiiyrcnt auec le Roy : lequel à bien grand' peine & difficul 
té peut cfchapçr de la bataille. 

De Crainus JH\de Ciotaire,quifeJleua contre fonpcre:&' comme il 
mourut mijèrahlementi 
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iyn tinq cës , An cinq cens cinquante fept , lediâ Roy Clotaire enuoya Crainus , l'vn de Ces 

cijuatcfept* STl^»çd fîlz baftardz, qu'il auoit engendre' en vne concubine qu'il maintenoit,cn luy bai] 

lant grâd' armée, Se le faifant fon lieutenant, es marches d'Aquitaine, pour aller 
contre V vicaire, duc d'Aquitaine, lequel opprimoit moult les fubicetz dudiâ 
=£7*1 pays: mais iceluy Crainus,quandil futfur les champs, commença luy Se Tes gens 
àfaire moult de maulx. Quandlc Roy Clotaire,qui faifoit la guerre contre les Saxons , en 
fut aduerty,il manda audiâ Crainus, qu'il f'en retournaft,& qu'il veinft vers luyrmais il n'en 
voulut rien fairc,8c feit pis que parauantiEt à çeftecaufe le Roy enuoya contre luy deux de 
Ces enfans legitimcs,c'cft à fçauoir Anbert Se Gontran,auec grand'armée, Se allèrent par Au 
ucrgne.Puis allèrent aiïîeger lediâ Crainus en vn chaftel en Lymofin,appelc le Mont noyr: 
mais iceluy Crainus feit par interpofées perfonnes dire contré vérité à fcfdiâz frercs,que le- 
diâ Roy Clotaire, leur pere, auoit perdu la bataille contre lefdiâz Saxons, & auoit cité tué. 
Parquoy lefdiâz Aribcrt Se Gontranfe leuerent de leur fiege, pour aller contre lefdiâz Sa- 
xons: Se ïcdiGt Crainus les fuyuit vers Bourgongne, & print la cité de Chalons, Se affiegea le 
chaftel de Dyio: Scpourçc qu'il fecut q lediâ Clotaire/on perc,vcnoit cotre luy,il lcua ?edi& 
ficgCj&f'cn alla en Aquitaine * Se Pallia audiâ duc d'Aquitaine V vicaire , & efpoufafa fille* 
Vm cinq e& En l'an cinq cens cinquante neuf,lefdiâz Crainus Se Vvkaire veindrent enuahir la terre 
tïquite nc»j dudiâ Roy Clotairc,&marcherent iufqucs à Touts:lequel Clotaire haftiuement alla contre 
culxrmais quand lediâ Vvlcaire,duc d'Aquitaine, pere de la femme dudiâ Crainus.fceut fa 
venue,il eut grand'paour , Se Ce retira dedans le monfticr defainâ Martin dcTours,ou lediâ 
dot - e W ^ ota * rc ^ a " ic g a -^ c P°urcc qu'il veit qu'il ne le pouoit auoir de long temps, il feit toft lediâ 
Ui'erh!~ c monfticr enuironner de boys,&mcttre le feu dedans: &paf ainfibrufla tout iceluy rrionftier, 
fitn£t Mdnt & femblablemcnt lediâ duc d'Aquitaine, & grande partie de fes gens dedans. Puis après le- 
deT<mrs,&" diâ Clotaire fuyuit lediâ Crainus fon filz, qui Ce retira en Brctaignedeucrs Conoure , Roy 
le duc d'A- de Bretaigne,quilc recueillit, &: deffendit par l'efpace de quatre ans : mais lediâ Clotaire les 
quinine qu guerroya tellement qu'il defeonfit, Se tua lediâ: Conoure , Se print lediâ Crainus fon filz, fa 
ejlju dtlas. femme, &fes filles,ainfi qu'ilz vouloyent monter en vne nauirejpouf eulx enfuyrpar la mer, 
& les feit attacher de cordes fus vne Celle dedans vne maifon, Se feit mettre le feu dedans, Se 
b'uncMon- ainfi furent bruflez. sicergoexoluitpaendsultionistHfidiarorpdtru. Apres ces choies lediâ Clotaire feit 
tdïgne furU refaire lediâ môfticr fainâ Marti de Tours,plus beau q deuât,& le feit tout couurird'eftaine;* 
Ko/he^ui En l'an cinq cens foixante St deux vne montaignc,eftant fur la riuiere du Rofnc,renc£t 
fcitgrkdcld- grands clameurs Se mugi(fcmcns,Si puis Ce rompit Se fepara de l'autre montaigne : & aued 
meurerge. pluficurs cglifcs,maifons,hommes,femmes Se beftcs,fc précipita Se tomba. 
mificment, ' 

De la mort de Clotairejequel gift a fainflMarc de Soijfonsi 

N Tan de grâce cinq cens foixante &quatre,apres que lediâ Clotaire fut rétour- 
ne en Frâce de faire guerre , luy eftan t à Compicgntf ,ou cft la belle foreft, côbien 
qu'il fuft vieil Se plain d'ans, il luy print volunte d'al 1er à la chacc, 8cvn iour y al- 
la^ tant courut Se trauaillaoultre la poflibilité de fon aage, que quand futre- 

_ J tourné il luy print vne maladie de fleures , de laquelle il fut longuement malade 

en ladiâe ville de CÔpiegne.Et luy cftlt ainfi détenu de maladie, voyant qu il f'approchoit de 
fa mort,reduyfant à fa mémoire les grands maulx qu'il auoit faiâz Se efté caufe de faire , fai- 
foit de moult grands foufpirs &cris,& fouucntesfois difoitfcs parollcs: Vvah, Vvah,cômcnc 
eft gfad ccRoy du cicl,qui aîfi tuc&fait mourir les plus grads Roys Se priées tcrrics'Finable 
met tit fut tfauaillé de maladie qu'il luy couint mourir: Sdaifla quatre filz, qui feirét fô corps 
porter Se enterrer honorablemét en l'cglifc faîâ Marc de Soiflos,qu'il auoit fondée,& là eue 
ut fa fepulturc.Lcdit Clotaire laifla quatre filz,nômez Chilperic,Aribett,Gôtra,& Sigifbert. 

Apres les obfèques dudiâ Clotaire parfaiâes, lediâ Chilperic, qui eftoit plus prompt Se 
plus fubtil que Ces autres freres,print le threfors de leurdiâ pere, Se en donna à pluficurs Fra- 
çois,pour les attraire à luy,pour foy enfaifiner feul de tout le royaume: parquoy fedifâz frères 
f'aflemblcret &efmcurent contre luy,&luyconrurcntfus,tcllcmcnt qu'il fut côtrainâ venir 
à appoinâemc t,par le confcil& ordônance des gês des trois eftatz de Frâce, pour ce afTcblcz: 
& partirent le royaume en quatre parties, & tous régnèrent Se f> appelèrent Roys chafeun en 
la portion qui luy eftoit efcheuc.C eft a fçauoir, Chilperic à Soiflons, Aribertà Paris,Gôtran 
à Orleas , Se Sigifbert à Metz. En l'an cinq cens foixante Se cinq,lediâ Aribcrt, Roy de Paris, 
cfpoufa vne femme qui auoit nom Ingobergue,laquelle auoit auecelle,pourl'accopaigncr& 
fcruir,dcux ieunes puccllcs de moult grand' beauté,lefquelles cftoyct filles d'vn pauurc hom- 
me laboureur. Iceluy Aribcrt en deuint fi amoureux qu il en cuyda laùTcr ladiâe Ingobergue 
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fa femme:dot fain& Germain, lors Euefque de Paris,le blafma Se reprint fort:mais neâtmoîs timpiï 
il ne f'en voulut abftcnir: & aduint comme par punition diuinc, que lefdiâcs deux filles , Se diàté d» 
vnfilz qu'il auoit de l'vne d'elles , moururent de mort foubdaine,dontlcdi& Aribcrt fut *Q M '~ 
moultdefconforté & dolent : Se de dcfolaifir qu'il eut f en alla en Aquitaine ,ou il mourut au j* 
chaftel de Blaye fur Gironde,fans laifier aucuns cnfans,cn l'an cinq cens foixétc & cinq: t Se / 
fut enterre en l'eglife Se abbaye de fain& Rommain ,pres ledift chaftel de Blaye. Lcdiâ; Gô- Ko yfor- 
tran,Roy d'Orléans, eut quatre filz de diuerfes femmes , qui tous moururent tantoft après i eM s. ' 
qu'elles eurent cnfanté,comme par punition diuine. Carcombien-qu'ilfuft fage Se vaillant tafsj7j 
cheuaher.en autre chofeaymant paix & iuftice,toutcsfois il cftoit trop lubrique. 

En l'an cinq cens foixante & fept Sigifbcrt ,1c Roy de Metz, alla à tout grand oft cotre les cinq 
Huns,qui gaftoyent fon royaumc,du cofte' de Thoringc.ou Lorraine, & les defconfit,& do- ceHt b ?"^ 
iia leurs terres à habiter aux Sefnes ou Saxons: Se ce pendant qu'il cftoit en celle guerre, Chil 

Ecrie fon frère Roy de Soiflbns,cntrcprint fur luy la cite' de Reims: Se courut Se gafta toute 
i terre dë Champaignc. '.'{.' 

Comm^tSi^/hen^y de Met^y print d femme Brunehault, 
fille du B^oy d'E/paigne. 

jAn de grâce cinq ces foixate&neuf,apres ce que ledi& Sigifbcrt, Roy de Metz, V*n anq 
fut retourné de la vi&oirc qu'il auoit eue contre les Huns,v'oyant que Ces frères censbax. 
eftoyent en reproche & opprobre de Dieu Se du monde, pour les concubines 
qu'ilz entretenoyent, & n'eftoyent point mariez, par leconfeil de t Godon- J^rwTSfc 
I ne,mairc de fon palais.qui preud'homme cftoit, fe délibéra d'eftre marie. Si en- m /• J~£_ 
J uoyadcucrs t Achatilde,Royd'Efpaigne,dont il cftoit lors moult grâd'rcnô- i n dedte» 
méc,pourcc qu'il auoit chace' les Rommains, Se eu de belles vi&oiresfureulx,&luyfcitdc- dumS^ 
mader par mariage vnefienne fille, nôme'c Brunehault,ouBrunechilde,laqucllc cftoit moult de. 
bellcmais trop fubtile, ingenieufe &malicieufe cftoit. Ledid Achatildc trefuoluntiers la luy t afs Go 
enuoya,honncftement accompaignée,& luy donna de grands richcfTes Se ioyaux. Quand ei gon. 
le fut venue lcdift Sigif bert,pourcc qu'elle cftoit de la loyArriene (car Elpaignolz n'eftoyét tafs A- 
pas lors Chreftiens) il la feit introduire à la foy Chefticnne,& la feit baptifer, puis l'erpoufà . thana- 
Ccftc Brunehault, quad clic fc vit ainfi eflcuée en fi hault honneur,côme cftre Royne de Fra gilde. 
ce,cllc deuint moult orgucillcufc Se cruelle, & print en indignation lcdiâ Godonnc, maire 
du palais,qui l'auoit amene'e d'Efpaigne, Se luy auoit fait tout fhôneur qu'il auoit peu, Se tac 
feit auec fon mary qu'il fut cftranglé Se meurtry inhumainement. 

Du B^oy Cbilperic y premier de ce nom. 

Hilperic,filz de Clotaire,& Roy de Soifions,comméça à. Vat 
^régner l'an de grâce cinq cens fdixante Se quatre: & trc£ caubmu ' 
Ipaffa au vingt Se deuxième an de fi>n rcene,cinq cens quatre 
! vingtz Se fcpt,& gift à fainft Germain des prcz.Ccftuy fut fi c^J*"* 
| addônc à luxure Se lafciuité, qu'il menoit toufiours aucc luy i* c * " m 
grand'turbes de femmes concubines,^ en dpoufàplufieurs 
> cotre l'honncfteté de fon eftat. Aucun temps après luy print : 
volun te d'eftre marie, Se print à femme la fille d' Achatildc, 
| Roy d'Efpaigne,'nommée Galfonde, laquelle cftoit fœur de 
ladi&e Brunehaultjfcmc de fon frerc Sjgif bcrt,Roy deMctz: 
&fonpcrelaluyenuoya, moyennent qu'il iuraft qu'il ne l'abandonneroit point, dont il fe 
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pariura toft après . Il la feit baptizer: car elle cftoit nourrie en la loy Arienne. Tantoft après 
qu'il l'eut erpoufée il f'amoura d'vne icune damoyfcllc,appcléc Fredegodc, qui cftoit femme 
de chambre, & en la compaignie de la Royne Galfonde fa femme, laquelle Fredcgodc cftoit 
de grand'beauté,& bien cnlangagcc Se cmparléc. Tant en fut le Roy amoureux Se forcené, 
par lafciuement Se luxure, qu'elle fut caufe qu'il commença à hair fadiâe femme : & firtur chilperie 
ipfm nc£h iuguldffe: crt&creitt»rqHod fk faifa, comme recite tffàculus tempmm : qui fut grand' 
cruauté & inhumanité faiére d'vn Roy. Aulfi luy en print il mal: car ladiâc Frcdegonde ? cc Âfi!fi" 
le feit mourir, comme fera veu cy apres. Les frères dudiét Chilperic, qui fecurent la grand' 
inhumanité & fclonnic qu'il auoit commife en la mort de fa femme Gahonde,dircnt Se con- 
durent que fi félon Se tyran , rcprouué de fi villain cas, comme il cftoit, ne feroitia leur 
compaignon àfucceder au royaume de leur pc re, &n'cftoit pas digne de porter couronne. 
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Si efmcurcnt guerre contre luy, & moult luy feirent de dommage 5c vitupère : mais à la fin il 
leur crya mercy , & les pacifia tellement qu'ilz n'eurent point de bataille pour cefte fois. Au- 
cû' têps après ledid Chiîpenc efpoufa vnc autre fcmme,qui eut nom t Sordorée, Se d'elle eut 
trois filz,Theodcberc, Merouée, Se Clouis* En Tan cinq cens feptante trcfpalTa faind Vvaft; 
Euefque d'Arras. 

Comment le Roy Chdperic laijfd la Rpyne Sordorée ;& efpoufa fredegondei 

N Tau cinqcens feptate Se vn,lc Roy C hilperic de Soiflbns,&: Sigifbeft Roy de 
Metz fon frcrc,qui f eftoyent appointez cnflemblc,aflcmblcrent leur oft, Se aile 
rent cotre t Cathcnus,Roy des Huns,qui auoitrompu l'alliance Se côfcderation 
qu'ilz auoyent auec les François, &auoit ia enuahy la terre de Francc,du cofte de 
J la part dudid Sigif bcrt,& aftcmblcrent leurs batailles,mais lefdidz Huns, magi- 
cis artibus perte uiâonam adepn funt, Se par aucuns fantofmes qu'ilz fcirent,les François fe meiréc 
cnfuyte 4 maisilzfcr'allierct, Se prindrentle Roy des H uns, nommé Cathenus,en lathdc ba 
taille-.kquel tantoft après fut deliuré par appointements foubz côdition qu'il promut non 
iamais faire guerre aux François. Et eft vray que ledid Chilpcric, Roy de Soiftons,àfonpar- 
temét auoit laùTé la R oyne Sordorée, fa femmc.groflc d'enfant: laquelle au temps de fon ter- 
me enfanta d'vnc fille: Se ladide Fredegonde,quc ledidt Chilpcric aymoit par amours, cftoie 
demource auec la Royne Sordoréc,ainfi qu'vnc damoyfelle fcruante:laquclle Frcdcgonde e- 
ftoirfubtile ôcmalicicufe, Se auoit grand' haync contre ladide Sordorée fa roaiftrefic . par- 
quoy, quâd la Royne fut acouchce,clic f'aduifa d'vne grand' malice, en luy difant:Ma dame 
ie fuis d'oppinion que diligemment vpus faciez baptizer voftrc fille,car quand le Roy fera ve 
nu il en aura double ioyc; Ladide Royne Sordorée,qui eftoit fimplc Se débonnaire, dift à la- 
dide Fredcgonde ,qu'clle difoit bien.Si la chargea qu elle pourueuft d'vne marraine, pour la 
leuer fur les fons. Lors ladicte Fredegondc luy dift: Ma dame on nepourroit trouuerplus no- 
ble dame que vous,pour celle chqfe faire, Se tant incita Se admonncfta,que ladide Royne C'y 
confcntit,& leuafadide fille deflus les fons,&: ainfi fut la mere corporelle Se fpiritucllc, donc 
ladide Fredcgonde jqui tendoità Ces fins,fut bien ioyeufe. Quand le Roy Chilpcric retour- 
na,^ ladide Frcdcgonde fentit qu'il approchoit,ellc alla au deuant de luy,& luy dift: Com- 
me cft le Roy Chilpcric hcureux,qui retourne de la vidoirc de fes cnncmys,ÔC qui à vnc nou 
uclle fille, qui Childcradc t eftappcléc:mais ce fera grâd' douleur fi ma dame la Royne Sor- 
dorée couche encores auec le Roy Chilperic : Se le Roy lors luy demanda pour quelle caufe 
elle difoit telles parolles: Se la faulec &: malicieufe Fredegôdc, qui faifoit femblât d'eftre cour 
roucce ,luy dift qu'elle eftoit fa cômcrc,& qu'elle auoit leuée fa fille de deflus les fons. Le Roy 
luy dift &: promift que fi ladide Sordorée eftoit de luy feparée pour celle caufc,il la prendrait 
par mariage.: dont clic fut fort ioyeufe, car c'eftoit la fin ou clic tendoit.Lors entra le Roy en 
fon palais, & la bône dame Sordorée luy vint au dcuant,portât fa fille entre fes bras,pour luy 
en ciiyder faire fcftc,& luy côplairc:mais quadle Roy la veit approcher de luy, il luy rrroftra 
faulx femblant, & luy dift telles parolles : Or ça Sordorée tu as faid chofe dont tu te repenti- 
fas,qui as leué ta propre fille fur les fons de baptcfme, & pour ccftecaufèquctucs macôme- 
re,ie ne te puis plus tenir en mariage.Lc Roy ,faignât d'en cftre courroucé,enuoya l'Eucfquc 
de Paris, qui auoit baptifé l'enfant,cn exil,& meit ladide Sordorée SZ fa fille en vn monaftere, 
en la cité duMaos,puis efpoufa fadide Frcdegondc,qui cftoitfille d'vn pauure laboureur,née 
d'vn village nommé Brabacourten Arroys : lequel village cft du domaine dcTabbayc fàind 
Vvaft d f Aarras,comrac recite en fa Croniquc Grégoire, Archeucfquc de Tours. 

Des guerres ejueiefdicl^ Kjiys de Vrancejtwrentles vngs contre les autres: 
& comment Fredegondc feit mer Sigiftert B^oy de Mer%. 

Vcun temps deuat cefte aliance defdidz dcuxRoys,frcres,fc meurent aucuns dc- 
batz entre eulx,pour les limites de leurs royaumes: car ce pendât que ledid Sigif- 
bcrt de Mctz,auoit efteoccupé en fa première gucrrc,côrrc les Huns, le roy Chil 
peric auoit prins fur luy la cité de Rcims,& autres de fes villes:mais quand ledid 
Sigif bert fut retourné il f'en vegea bien:car il print fcmblablcmcnt fur luy la cite 
de Soiflons,qui eftoit le chef de fon royaume, Se dedans icelc print fon filz,nommé Thcode- 
bçrt,lequcl il feit mettre en prifon,& l'cnuoya en exil. Puis feit guerre audid Chilpcric, lcql 
il vainquit, mais il, efchapa par fuyte: Se quâd il eut recouuré de fon royaume ce que fon frère 
luy auoit ofté,il deliura, Se enuoya à fôdid frère ledid Thcodcbcrt,fô filz, Se luy dôna de gras 
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dôs % *ceefto prias *b ipfo rheoitberto iurmentopequidiHptfleriï.cotréfè moliretur. mais ne tarda guercs qu'il Ce 
pan ur a, Se curent plus grâd! guerre que deuant. La caufe de celte guerre fut,côme on peult 
vcoir par fhyftoirc de Gregoire,archcuefquc de Tours,qu*apres la mort de Chercbcrt ou A- 
ribcrtjRoy de Pans,ayat Chilperic enuahy Tours & Poitiers,qui eftoyét cfchcues, entre au- 
tres viïlcs,à Sigifbcrt pour fa part,apres q lediâ Sigif bertcut enchacc,paf fes capitaincs,Clo 
uis ou Clodouée,fîlz de Ghilperic,qui vmrpoit fur luy Tours, lediâ Clouis fen alla afliegcr 
Bordeaux, qui appartenoit audiâ Sigif bcrt.fon oncle:mais vn des capitaines d'iccluy Sigif- 
bcrt,nommé Sigilphe, veint contre luy, Se le rcchacca honteufement , en le fuyuant iufqu'a 
Paris,8e tuant grande quantité de Ces gens; Qupy fçachant Chilperic, y renuoya Ton au- 
tre filz,nommé Thcodcbcrt(qui parauant auoit iuré audiâ Sigifbert,fon oncle,dc ne luy fai- 
\e iamais guerrc)auec grand' armée: Se alla au pays dcNcuftric,qui cft de prefent app elé Nor 
mandic,ou il prit le pays qui pouuoit appartenir au Roy Sigif bert, Se les citez de Tours, Poi- 
tiers,Cahors i Lymoges,& grandepartic d'Aquitaine, Se Proucncc,gaftant lepays par feuSe 
par glâyue, mon^jkrU,fêfuorum O" dnalUrum Oei deudjbms,mandchosJi»eclericjs totmentisftmdttmonidles uerà tuf' H rirmnie 
pétu ichonc{bmtntit dffiaens^ut talis uifus ficAquitdntcis^ud'is quondam piocktidnàs fuit cathelicis, SC gOUtiernât iheode- 
comme tyran, nompas comme filz de Roy, pendant que fon pere d'autre cofte' pourfuyuoit d< 
fonleRoy Sigifbcrc,iufques à luy courir Se gafter toute la campaigne de Rcims.A caufe de- T" f ' 
quoy Sigif bert amafla grand nombre de François Auftrafiens,pour le venir rencontrer: Se 
d'autre part,vn nommé Gondebauld, capitaine pour iceluy SigiC bcrr,feit tant par rufes Se fi- 
nèfles de guerre,qu'd deffeit la compaignie de Theodebcrt: Se tut lediâ Theodcbcrt tué,cuy- 
dant cfchaper,S£ depuiicnfepuely en la ville d'Angoulcfme . Ce qui fut caufeque Chilperic 
feit paix Se accord aucc Sigil bcrt.fon frerc: Se puis culx deux(de cômun confentemet fe meu 
rent contre lcurfrercGontran,Roy d'Orléans , pour quelques caufes, non affez bien dé- 
clarées par les autheurs.Toutesfoison peult bien prefumer qu'elles eftoyent légères, pource 
que légèrement la guerre fut rompue, & la paix accordée 6c iuréc en l'oratoire de S.Loup dé 
Troyes.Ncantmoitts,incontinentapresjlcfdidzvdeux Roys, Chilperic Se Sigifbcrt, quoru H - 
ism figgcjliombut & prrpûfioiubus^ curent de rechef grandes guerres enfemble. Car lefdiâz Frari 
coys Auftraficns preficrent lediâ; Sigifbcrt de taire la guerre à Chilperich, fon frerc, luy rc- 
monftrât qu'ilz n'aueyent rien gaigné en fon feruicc, auquel il les auoit fait venir,fbubz pro- 
méfie deproye Se de pillage, & qu'il les recopenfaft de ce qu'ilz enflent peu gaigner côtre l'en 
ncmy,oubié qu'il les meift en belbngnc contre iceluy. Ainfi fut côtramâ de pourfuyurefon 
frcre,qui défia f'eftoit defempat c,ayant donné côgé à fes gens d'aller yucrner: Se tellement le 

Kurfuyuit, que lediâ: Chilperic le retira en fauueté à Tournay. Et aduindrent ces chofes f »f 
_ n cinq cens fcptantefcpt, 8c feptantchuiâ: auquel an dernier Sigifbcrt cheuaucha par la ««ifiptfo 
plufpart des villes de fon frerc Chilperic , les prenant Se mettant foubz là main, & en fon rfi* ^' e " 
obeùTancc. Puis tira vers Tournay,ou lediâ Chilperic, fon frerc, & Fredcgonde,fa femme, * u v *- ' 
Pcn eftoyent fuys,voyans que leurs gens les auoyent abandonnez, Se illec les afliegea : dope 
lediâ Chilperic fe trouua moult ef bahy Se perplex, voyât la grand' puhTancc qu'auoit lediâ; 
Sigifbcrt fon frcrc:fachantauiTi la grand' cruauté qui eftoit en luy , eut moult grand paour: 
Se penfa comme il pourroit cfchapcr du péril de mort,luy ,fa femme, & fes cnfàns,3c cftoit au 
bout de fon fens, Se ne fçauoit plus que fairc,quand ladiâc FrcdegondCj voyant la perplexité Hélice de 
. en laquelle cftoit fon mary,8c elle Se Ces enfans,ellc,qui cftoit moult fubtile Se malicieufe(cn fredegonit 
enfuyuarttla nature feminine,quitoufiours cft plus prompte à faire Se trouucr quelque eau- "» ft *S(Rr 
telle Se malice que n'eft celle de i'hommc)print deux hommes fes ferui:curs,aufquelz elle feit 
de grands rcmonftrâces: Se par belles parollcs,ainû qu'elle fçauoit bien fairc,les fuborna tel- 
lement qu'il luy promirent qu'ilz feroyent fa volunté.Si leur dift qu'ilz fortifient hors ladiâc 
cité de Tournay, Se allalfcnt à la tente du Roy Sigif bert, 8c foubz vmbre de dire qu'ilz le vou 
loyctfcfuir & cftrc de fon party,lc tuaflent. Et leur dift qu'en ce faifant ilz feroyct chofe mé- 
ritoire, Se à Dieu aggrcablc,en leur demonftrantla cruauté dont il cftoit plain, 8c comment il 
ne tafehoit qu'a deftruire le Roy Chilperic,fon frere, Se cfpandrç fon fang humain . Et leur 
dift oultrc,que filz rctournoyent,cllc leur feroit de moult grâds biens: Se fil âduenoit qu'il* 
fuflent tuez, elle feroit tant prier pour leurs ames,8e dôneroit tant d'aumofnes à Dieu & aux . 
fainâz, qu'ilz auroyent rcmiflîon de leurs péchez. Les meflàgiers entreprindrent à faire le u °^« e ^ 
voyage, Se yflïrct hors la cité, Se tant feiret qu'ilz vindret iufqucs à la tête dudiâ Sigif bert ; Se l l l àen ' 
quand ilz veirent leurs poinâz,lc frapperét de leurs efpécs parmy le corps ,fi qu'il cheut mort 
fubitcmcntàtcrre:laqucllcmort fembloit auoir cfté prophetizée parfainâ Germain, Eucf- p rop f, et i e j e 
que de Paris,lequcl vn iour,ainfi q lediâ Sigifbcrt cftoit à Paris, Se qu'il deliberoit de faire la $. Gfrw-m> 
guerre à Chilperic, luy dift telles parolles : O tu Sigif bert,tu defire à cfpandrç lé fang de ton luefiue de 
frerc Chilperic, Se luy préparés fa fofle, mais ic te di,quc tu trouueras que tu l'auras appareil- t*ru< 



Digitized by 



Google 



LES CRONIQJ'ES ET ANNALES DE FRANCE. 

lc'e pour toy,5c que tu trébucheras dedans: toutesfois iceluy Sigifbert n'en auoir tenu com- 
ptc,penfant que Icdidt fainâ Germain fauorifaft audiâ Chilperic. Quand lefdiâz deux fa- 
talités eurent tue' lediâ Sigif bcrt,l*on leur courut incontinent fus , Se en peu d'heure furent 
tuez,Sc tous vifz deftranchez, mébres l'vn après l'autre. Tantoft après ladiâe mort,fc leua 
grad cry Se grand' tumultc,cn l'oft des gens Sigifbert, dont lediâ Cmlpchc,qui en ladiâe ci- 
té de Tournay eftoit enclos , quand il ouyt le bruyt f'efinerueilla moult que ce pouuoit eftrc 
(car il ne fçauoit rie de l'entreprinfe qu'auoit faiâ ladiâe Fredegonde,fa femme) Se eut ima- 
gination que fes ennemys euflent afiailly, Se prins la ville par aucun endroiâ, Se vouloir ta- 
fcher à f'en fuyr Se foy fauuer par deflus les murs: mais ladite Fredegonde,fa femme, veint à 
luy, Se luy compta tout le cas; Se comme il eftoit aduenu de labefongne. Le lendemain le- 
diâ C hilperic y ffit de la cite', Se à luy veindrent les barons Se cheuahers de fon royaume, qui 
deuant l'auoyent laine Se abâdonnc, 8c il les reprint Se reccut en fa grace.Le corps dudiâ Si- 
gif bcrt,fon frerc.fut enterre en vnc ville qui a nom Lcbrus, Se depuis le feit apporter à fainâ 

t afs S. Marct de Soiflbns,& enterrer moult honnorablement,aupres de Clotaire,lcurpcre. En 

Medard celle année mourut lediâ fainâ Germain, Euefque de Paris, qu'on diâ maintenant fainâ 

Ld monde Germain des prez. 

s. Germain 

ï*?*'* Comment Bmnehault fut enuoyee en exil à I{ouoi:& comment Merouce, 

fl% de ChilpericJ'eftoufa. 
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I Vant le partement dudiâ Sigif bert,Roy de Metz, pour aller contre lediâ Chilpe 
Jricjil auoit mandé à Brun'ehault,fàfemme,qu'elle veint à Paris, 8e que la il la trou- 
juaft à fon retour: laquelle y veint,auec vn petit filz qu'elle auoit de luy,nômc Chil 
[dcbert,8e tantoft après qu'elle y fut arriuée,luy vindrent les nouuclles de la more 
dudlâ Sigif bert,fon mary,dont elle fut moult courroucée, Se paoureufe, doubrant la cruau- 
té dudiâ Chilperic.Si commença à penfer cornent elle pourrait efchaper le péril de la mort, 
d'elle, Se de fon filz: Se en vnc nuiâ,vn de fes gcns,qui auoit nomGondebauît,print l'enfant, 
Se par vne feneftre en vnc corbeille,lc meit hors du Palais, Se de la ville de Paris, Se par aucûs 
de les gens le feit tranfpo* ter à Mctz,ou les barons le reccurent côme leur Seigneur, à grand* 
ioyc.Puis parle confeil dudiâ Gondebault,le couronnèrent au royaume de fon Pere : Se la- 
diète Brunehault demoura à Paris,en grand' crainâe de fa perfonne. Quad le Roy C hil- 
peric fut retourné à Paris,il trouua encores ladiâe Brunehault, laquelle ne f'en eftoit peu al- 
ler, n'efchaper,par ce qu on feftoit donné garde d'elle: Se fans autre mal luy faire,l'enuoy a en 
' exil à Rouen , Se feit prendre Se faiûr fes ioyaux Se richeffes , Se enuoyafes filles pour eftrc 
gardées à Meaulx. 

a.Vm cinq En l'an cinq cens quatre vingtz,lcdiâ Chilperic enuoya Merouée, qui eftoit fon filz , de 
cens (ftdtre Sordoréc fa féconde femme , qu il auoit laiffee pour prendre ladiâe Frcdegonde , pour faifir 
um lK' aucunes villes.quicftoyenr au pays de Bcrry, Se le long de lariuierc de Loyre: mais quâdle- 
, diâ Merouée fut party de fon pcrc,il ne tintpas grand compte d'accomplir fon commande - 
fmmeà* m ">âins f'en alla au Mans,pour vcoir fa merc Sordorcc,que fondiâ pcre y auoit enuoyee en 
chilpenc, cx ^» & religieufe. Quand il eut vifitc fadiâc merc,il v en alla à Rouen,ou eftoit auffi Bru 
fût religim nehault, femblablcment enuoyee en exil , laquelle auoit efté femme de fon oncle Sigifbert, 
fedu Hit. Roy de Metz , Se la print iceluy Merouée à femme , Se les efpoufa Prétexte, Archcucfque de 
Rouen. Quand fon pcre le fccut,il en fut moult dolent & courroucé, & conecut grand hay- 
ne cotre lediâ Prétexte, Archeucfquc de Roucn:car on luy rapporta qu'il auoit efté caufe de 
faire lediâ mariage.Incontinét lediâ Chilperiçalla à Rouen,pour empefeher fil euft peu, le 
mariage dudiâ Merouée,fon filz, Se de ladiâe Brunehault.Les habitas luy fermerét la porte, 
Se dépendirent la cité.Merouce Se ladiâe Brunehault furent fi preffez, qu'ilz femeirent de- 
dans le monfticr fainâ Martin,qui eftoit fort, Se affez près des murs de la ville. Quand lediâ 
C hilperic veit qu'il ne les auroit point de long temps, que par famine, il leurfeitdire qu'ilz 
veinflènt à luy,àfcuretc:mais auant qu'ilz voulfiflent fortir, il faillut qu'il promift Se iuraft, 
qu'il ne les deftruiroit, Se n'empefeheroit point leur mariage. Quand il eut efté dix iours auec 
eulx,il fen retourna, Se emmena lediâ Mcrouce,fon filz,auec luy. Ainfi qu'il f'en retournoit, 
luy vindrent nouuclles que les barons de Champaigne auoyent , pour Childebcrt, le icune 
Roy de Metz, prins la cité de Reims Se de Soiflons: parquoy alla contre eulx, Se les vainquit, 
. Se en feit mourir grand nombre des plus grands des citez r lcfqucllcs il reftablit à Ta feigneu- 
fk fifT** r,c * Qïï an< ^ ^ cut cc t*^»^ cut fufpicion que lediâ Merouée,fon filz ,tint le party dudiâ ieunc 
ttrUer mis Childebert,filz de ladiâe Brunehault /a femme,fi le feit faire(côtre le fermet qu'il auoit 
en religum. faiâ)tôdre Se faire preftre en religion,par la perfuafiou Se inftigation de ladiâeFredcgonde, 

' " fâfcmme, 




DES ROYS CHILPERIC, ET GONTRAN. Fueil.xxiij. 

Cz femme. Enuiron ce temps eftoit mort AchatiIde,Roy d'Efpaigne, père de ladi&e Bru- 
nehault: &: après luy tenait le règne vn nommé Lcuuigilde,quiefpoufalavcufuedudiâ: A- 
chatilde, nommée Gafîne,ou Gadfanidc,mcrc de ladite Brunehault. 

Comment MerouéelaijfMalnt je religion s (y comment il fe 
feit tuer pdr un fien uallet. 

lEndant que Merouéc eftoit àirifi moyne, vn nommé Gontran Bofo, qui f'eftoit 
Jretiré enfranchife à l'cglife S. Martin de Tours, craignit la fureur de Chilperic, 
jqui lcfoufpcçonnoit dauoir tué Theodcbert,fon filz(car il eftoit vn des capitai- 
jncs de Sigif bert^au temps de la defai&e d'iceluy Theodebert) feit tant qu'il per- 
' fuada audiâ Mcrouc'e de laiflcrl'habit de religion, & fe venir ioindre à luy,pour 
apre s tafeher à leuer quelques gen s, &rétrer en leur premier eftat. Ccquc feitMcrouée^ha 
billant de l'habit d'vn fien Valletî Se f'en alla de fon abbaye ou il eftoit près du Mans,iufqs a S. 
Martin de Tours, ou il trouua ledi& Gontra Bofo , Se fe feit abfouldre,à forcc,par Grégoire, 
lor Archcuefque de Tours,commc luy mefme dit. Quoy fçachant Chilperic, par le récit du 
mary d'vne niepee dudiâ Grégoire, Se par vn fien diacrc(lefquclz ilenuoya en exil , à la fua- 
fion de Fredcgonde,fa femme,difant qu'ilz eftoyét efpies de Mcrouée)manda audic* Archc- 
uefque Grégoire qu'il iettaft hors de l'cglife S.Martin,ccft apoftat Merouéc (le nommât ain- 
ïi)o'u bien qu'il enuoyeroit brufler toute la contrc'c. A quoy ne voulat obéir, Se Pcxcufant le- 
dit* Archeucfque,lc Roy Chilperic fe refolue faire felô qu'il auoit mâdé: Se de faiâ: feit aflêm- 
bler gens pour enuoyer là:dont Meroue'c fe trouuant eftonné , délibéra pluftoft d'en partir,q 
d'eftre caufe que l'cglife , ou la contrc'c fuft deftrui&e . Mai? ce pendant il fut en grand dan- 
ger d'eftre tué,par la trahifon de Gontrâ,auquél il fe fioitCar Frcdeeôdc auoit trouuc' moyé 
de lè pratiquer,luy promettât de grands dons,f'il vouloit faire fortir lcdicl:Merouc'c,à certain 
iour hors de l'cglife, & lé mener en lieu ou elle enuoyeroit ges attiltrcz pour le tuer. Ce q feit 
lediâ Gontrâ : mais ceulx qui fe dcbuo.yét trouucr la,nc f'y trouucrét pas pour rheure.Ncât- 
moins H ne vefcutpas long temps apres>pource qu'eftat forty de S. Marcin,fclon fa delibera- 
tion,auec Gontran,& ce peu de gens qu ilz pouuoyent auoir,&: fe voulant retirer par deuers 
Brunehault,que Chilperic(comme dùent aucuns)auoit rendue à fon filzChildcbcrt,Roy de 
Mctz.voyant que les Auftrafiéns ne le voulufet rcceuoir,f en reuint cacher en Champaignc, 
es cnuirôs de Reims,ou il fut trahi, & affiégé en quelque bourgade, par ceulx d'vne ville, qui 
fe difoyet le vouloir f ecepuoir pour leur Scigncur,& illec fe feit tuer,par vn fien vallet,nom- 
mé,Gailde,ou Gailene, de paour de tomber vif entre les mains de fon pere . Puis fut pris fon 
vallet,qui pour punition eut lés picds,lésmainsile nez,& les oreilles* coppécs:&: aduindrent Vénànq 
ceschofcs,en l'an cinq cens quatre vingtz Se deux,& quatre vingtz Se trois. cm.iitijcx 
EnuirOn ce temps,ledic*t Roy Chilperic,parrcnhortcmét de Frcdegondei fa femme, feit cr y. er 
exiller Prétexte* Archcuefque de Rouen,par ce qu'elle difoit que la Roync Brunehault vfoit ««. ». cr 
de fon confeil, Se auflï qu'il auoit fait le mariage d'elle Se dudift feu Merouée,fon fîlz: Se auffi tn " r, i 
auoit efté caufe que lediâ: Merouéc fen eftoie yflu hors de la religion,& plufieurs autres cho- 
fes,qu'elle luy impofoit,combien que les Prelacz de Frâcc,qùi pour cefte caufe furent affcm- 
blez en la cite' de Paris,ne confentiffent en riens àudiâbanniûemêt,mais le contredifoyent, 
& empefehoyent de toute leur puùTance. 

Comment Gontranjfoy ^Orlean^adopta fin ncfueii ChiUebert t Roy deMetV^ 

Ontran,Roy d'Orleans.ayant fait tuer deux fîlz de Macaire,ou Magnachar/on 
ferourge,oupere de fa femme,comme difent aucuns, par ce qu'ilz auoyent mal 
parlé de la Royne Auftrigile , Se après leur mort confifqué leurs biens à fby, fe 
voyat fans enfans aucûs(car les fiens luy eftoyét morts, peu après les deux autres 
J tuez) mada à fon nepueu Childcbcrt,le icune Roy de Metz, fîlz de feu fon frère 
Sigifbert,& de Brûnehault,qu'il vint deuers luy, Se qu'il le feroit fon heriticr.Lcs barons du 
royaume de Metz,dont le Roy eftoit encores icune,comme diâ cft, fçachar la caufe pour la- 
quelle on mandoit leur Seigneur,l'amenerent deuers lediâ Gontran, Roy d'Orléans : lequel 
l'adopta pour fîlz, & l'ordonna héritier de fon royaume,5c de festrefors. Etcnl'ancinq ^ M( - m 
cens quatre vingtz Se trois ,lcfdittz deux Roys,Gontran d'Orleans,& Childebert de Metz, e és.im.xx. 
oncle & nepueu,mâderent audift Chilpcric,Roy de SoifTons,qu'il leur reftituaft tout ce qu'il «jrrç. 
auoit prins de leurs terrcs,ou qu'ilz yroyent en bataille contre luyrlcquel Roy Chilperic,cut - ^ 
dcccmâdemcntgrâddcfpit:toutcsfois,doubtâtlcurpuifrance,fcitappoinaemctaucc culx. 
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Et en cefte année , Ermiuigildc, filz de Leuigildc , Roy des Vvillgotz, prît à femme l'vnc 
des filles de feu Sigif bcrt,Roy de Mctz,& de ladi&e Br.unehault:dont il encourut l'indigna- 
non dcfondi&pcre,par ce qu'elle eftoit'Chrefticnrie i &: il cftoit de la loy Arrienne. 

Comment le* en fans de Chilperic ty.de Fredegonde moururent: & comment ladifle 
Fredegonde feit tuer Clodouée y ou Çlouis, fil^dudt^ Chilperic,^ pareillement Sor- 
doréeja féconde femme jneredHdiftClodouee. 

VMicincjns jtFSgESjsN l'an cinq cens quatre vingtz 5f quatre , moururent trois filz,que ledi& Chilperic 
qu.ure uîgtKM ^^^auoit euz de ladiôte Fredegonde : &: difbit on que c'eftoic aduenu par punition di- 
Cr qudtrc. |H^^^uine,& pour les grandes charges, & exactions de tailles & empruntz,q lcdicl: Chil 
l&^^^pcricjà là perfuafion de ladi&c Fredegondc,fa femmc,faifoit lcucrfut lcsFrançoys, 
chlperic* ç es f u bgectz.car à caufe d'icclle,pluûcurs h^bitans abâdonnerét leurs maifons, 8c heritageSj 
Tnl'^ndc 1° ^ z au °y cnt au ucu de l cur nation, & allerct demeurer ailleurs : Se deuint iceluy Roy tout 
yiy^Jj 0 *c'{ ahenc, Se troublé de fon entendement < Si ne luy démolira enfans qu'vn^nommé Glodouce, 
fluficursex- *ï u i cftoit filz de Sordorée,fa féconde femme,laquclk il auoic enuoyéc en exil: lequel Clodo- 
dâios fûr fon uée ladi&c Fredegonde faifoit tenir prifonnîenmais pour f'en defFairc, l'cnuoya au chafteau 
p cuflc. de Brayne,cn Champaigne,ouregnoit Se couroit vnc maladie peftilencieufc , tendant à fin 
qu'il mouruft de ladicte pefte: toutcsfoisilenefchapa, Se ne mourut point. Et quand il con- 
gneut la caufe pour laquelle fadi&c maraftre Fredegonde l'auoit la cnuoye' , Se fby voyant 
cftrc la demouré feul,pour fucccdcfr au royaume de fon perc, il conceut grand' haync contre 
fadi&c maraftre, & commença à la delprifer Se menacer : 5c fut rapporte' à ladi&c Frcdegon- 
de,que ledid Clodouée auoit dit d'elle pluiieurs malles parolles , Se oultre luy fut di£t qu'on 
auoit feeu par vne ieune mefehinc ou chamberiere , qui couchoit auec luy , Se par la mère de 
- ladietc mcchine,que ledicr. Clodouce auoit cité caufe de la mors des enfans de ladierc Fredc- 
gonde,donttoutesfois n cftoit- riens. Parquoyladidcracchinc fut par le commâdemcnt d'i- 
celle Frcdegondc,prinfc,batue,& tourmcntéc,tant quc(fuft à droici/uft à toit)on luy feit co 
fefler ce qu'on luy mettoit à fus.Et par ce elle fut percée d'vn pal par le fondcmét,tout le long 
du corps, &puis fut drefîe le pal tout droi&,& ainfi mourut:& la merc de ladi&c mechinc fuc 
arfc Se bruflc'c. Apres ce ladietc Fredegonde demanda audict Chilperic, fon mary, vengean- 
ce contre ledid Clodouée,fon filz, de lamort de fes enfans: Se par ce lcdid Chilperic manda 
audict Clodouée,ibn filz, aller deuers luy,cn vn boys ou il cftoit allé chacer>& la le feit pren- 
dre 8c lycr,pui$ l'enuoya Se meit es mains de ladi&c Frcdegondc,fa femme : laqucllele cem- 
pta Scintcrrogadudid cas,parplufieurs manières, mais riens n'en confefla(& aufïïdifoiton 
qu'il n'en cftoit riens) & par ce l'cnuoya prifonnier envn chaftcl.Et après mâda à cculx à qui 
elle en auoit baillé la garde,qu ilz le perceaflent d'vn coufteau au trauers du corps, Se des en- 
trailles, & le luy laiflaflentfans retirer. Ce que lefdict.es gardes feirent, comme mandé leur a- 
uoit cfté,& ainfi mourut: Se puis icelle Fredegonde , donna à entendre audict Chilperic, fon 
mary.qu'iceluy Clodouéc,fon filz,f cftoit précipité, Se luymcfmcs tue dudict couteau. Et au- 
près ce ladi&c Frcdegonde,fcit tuer ladi&c Sordorée,prcmiere femme de fon mary , laquelle 
par fa malice,auoit elté.feparéc,& mue en religion. Et femblablcment, la fille d'icelle Sordo- 
rée,q le Roy auoit engendrée en elle,fut par les fergens d'icelle Fredegonde, honnyc Se cor- 
rompue^ puis mife en rcclufage,cn vn monfticr. 

De la bejle qui fut \>eue entrer &jjfir en la bouche du Roy Gontran* 

Vdt ànqch ^ *' an cm< î ccns.iiij.xx.&.v.le Roy Gontran d'Orlcas (lequel, côme on dit,eftoit 

qHitre uîgt^ E moult piteux aux pauures)vn iour eftat allé à lachacc, fut trauaillé de courir après 
tiny. la bcfte:tellemét q volunté luy prît de dormir.Si fe defeedit de deflus fon chcual, SC 

» ^ fe coucha à terre,augiron de l'vn de fes chcualiers, Scf'endormit au près d'vn petit 
ruyiTeau: & luy dormant,le cheualier apperceut vnc petite beftclette, qui fortit de la bouchd 
du Roy,& f'approcha dudiccruyflcau,fâifantfcmblant de le Vouloir pafler,mais elle nepou- 
uoit ne n'ofoit. Et ce voyant lediâ: cheualier tira fon efpéc, & la meit au trauers du ruyiTeau, 
Se incôtinent ladi&c beftclette paiTa par deifus, Se entra en vn petit pertuys,qui eftoit au piea 
D« threfor ^' vnc montaigne,& tantoft après ladidebefte rctournapar deflus 1 efpéc,& rentra de rechef 
âne ie Koy cnlabouchc dudid Gontran : lequel tantoft f'cfueilla tout effraye, 5c dift qu'il auoit fongé 
iaontrdtn.»- qu il auoit pafle vne grand' riuierc^ deflus vn pont de fer, & eftoit entré en vnc cauc^u pied 
ua , par te d'vnc montaignc,ou il y auoit veude grands trcfors.Et pour expérimenter fon fbngc,alla en 
moyen d'âne ladi&c montaigne,ou il auoit veu merueillcufemét de grands threfors . Lors le cheualier luy 
pente bcjte. <jift cc qu'il auoit vcu:parquoy il feit caucr ladidcmôtaignc,&y trouua de moult grâds thre- 
fors 
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forsd'or fit d*ârgct,lefquelz il priât: ôc apporta, fie tous les dcpartfcauxpauurcs & eglifes: Se- 
entre autres chofcs,ilcnfeitcouurird'or, toute la chaiTe defaincr Martial,dontil auoit fondé 
yn prieuré en Bourgongne,pres Challonfiir laSofne. 

%. ' ' . 

DeLmalUedeURfljneFredegonele* 

lt eftoit belle femme 8c attrayantc^parblandicmét de langage,cefte Roy ne Fre lf reycht, 
dcgôdc:mais cautelcufe 8e fubtile en tricherie, fie en malice,cltoit plus qu'autre qui t tt ] t f"" 
Ifuft viuantc après Brunehault. Le Roy mcfmes.lbn mary, Chilperic elle auôit fi a- ™X r m 
I ueuglé,par la lafciuctéde fa luxure(airifi q «elles femmes fçauent bien faire , à ceulx ^"unuid- 
à qui elles Pabatndonnent)quc luy mefmés la feruortepmme vn vallct,rant en eftoit abufé ou y, 
aflottc.Par le moyen d'elle Jedift Chilperic feit Se exigea de grandes tailles , Se exactions de 
malletoftcs,fur les Françoys.parquoy aucuns fain&z nommes luy donnèrent à entedre que 
ce pouuoit auoir efte caufe de courroucer Dieu, fie que par ce luy auoit ofté fes enfâs .Et ainfi 
lcdi&Chilperic abbatit lefdiétcs malletoftes& tailles: car routes manières de gés,qui tenoyét 
rjcritagcs,eftoycntcontraindzàpaycr,pourarpentde vignc,chacun an, imphoramuinï, sez 
l'equipolant de leurs autres terres fie biens. Et tantoft aptes qu'il les eut abbatucs, t'eft à fça- 
uoir,l an cinq ces quatre vingtz fie fept r, Dieu luy criuoya vnfiiz,lequel eut nom Clotairc: f a f s . 8 ç 
& pour Jajoyc qu'il eut de la naùTancc dudiéfc filz, il feit deliurer touslesprifonnicrs, eftasen' 
coûtes les prifons de fon royaume. 

Comment U Rpyne Fredcgmde feit tuerie Rpy Chilperic, 

fin mdryjtn retournant de la chace. > 

Vdiâ an, cinq ccs'quatrc vingtz Se fept,aduint quVn iour ledid Roy Chilperic l'an cinq 
l'appareilla pour aller à la chacc:fi alla auec luy ladi&e Fredcgondc , fa femme, cis.ùturx. 
Se Landry, qui eftoit maire Se goùuerncurdcfortPalais,envnlicuquicftfurrla Crpt** . 
riuicrc de Marne , à quatre lieues près de Paris, à prefent appelé Chelle fainetc 
Bauldour. Quand le Roy eut la difné auec fa femme,aûcz matin, il defeendit de 
fa chambre, en l'cftablc ou eftoyent les., cheuaulx > cuydaoc les trouucr prcftz,pour monter à 
chcual,& aller à la chace. Et quand il fut defeendu , ladietc Frcdegondc Pcn entra en vnc ar- 
riexe charnbre,pourfoy coiffer Sepcigner fes chêuculx, qui moult eftoyent bcaulx 8c longs. 
Le Roy qui ne rrouua pas fes cheuaulx preftz, les attendit deuant l'huis de fon logis, aucune 
efpace de temps.tcllemet qu'il luy ennuyoit de la longue demeure de fes gens , Se par ennuy 
f'en remonta en la falle,ou irauoit difné, & laine' la&oyne Fredegonde.Ec.quâd il veit qu'el- 
le n'eftoit pas en icelle falle,il entra en ladi&c arrière châbre , ou elle eftoit cntrée,ôc la trou- 
ua qu'elle eftoit adentéc, Se affife fur vn banc, fur oreillers fie fur carreaux, 5C qu'elle pignoit . 
fèschcuculx,quiluycouuroycnttouslesyeux&levifage. QuadlcRoylavcitcnccftcftat, ' 
en foy iouant à elle , luy bailla vn petit eoup par derrière , fur le dos t dVne petite verge blan 
chc qu'il tenoit en fa main: mais elle ne fc retourna poît pour le rcgarder,car elle cuydoit que 
ce fuft Landry ,maire du Palais, atm <po Murabatur. Si dift la Roync:Tcnez vous coy,Lan- y . ( 
dry,cômct ofez vous ce faire? car le Roy ne l'en eft pas f cores allé. Quâd le Roy,qtfi parauât * t SJ££ 
auoiteu aucune fufpiriqn de ladi&c Fredcgonde, Se dudiâ Ladry,eùt ouy cefte parolle , il fut ^ ç A ^ me 
courroucé, & deuùifccotnmc forcené, & fcn faillit de fà châbre , moultiré Se courroucé, (ans ?rcdegàie y 
mot dire : Se fut" fi angohTeux , Se fi ferré de fon coeur, que plus ne pouuoit, 8c ne fçauoit que <y no fou 
dire: toutesfois pour cuyder oublier ion ennuy &c fon courroux, defeendit , & monta à chc- c *»fc> 
ual , & fcnilla au boys à la chace . Ladite Fredcgondc , congnoiiTant la ialoufic Se forec- 
nerie,cn laquelle fon mary eftoit entré ,à caufe des parolles qu'elle auoit proférées, fut moule 
troublée Se courroucée . Quandle Roy fut monté à cheual , elle enuôya incontinent quérir 
ledid Landry: Se quand il fut vcnu,elle luy compta la caufe de fon thefchef,en difant,qiie luy 
Réelle eltoyent.pcfduZjf'ilz ne trouuoyerit aucun expediét. Quand ledift Landry eut ce ouy, vredegSJe 
Û fut efbahy & courrouce'^ tomença à foy dolorer,dclibcrant de C'en fuyr Se abfenter.Lors* &' %4 *9 
hxy dift ladiâc Frcdegonde ï Efcoute La~ndry,lè tu veulx faire ce que ie te dîray , nous ferons '^Ç^^ 
toy &c moy hors du dâger: fie il luy dift, qu'il n'eftoit riens qu'il ne voulfift faire pour foy fau- 
uerJlfauU,diftellc,quandleRoyreuichdradcchaeer,fttrfefôir,cômeiladecouftume,qu^^ 
vient de nuietlc plus fouucnr, que tu t'appareilles fie attrayes gens, aufquelz tu feras grands 
dons fie promeûes,cn forte q pour les dons q t« leur feras,ilz mettent leurs corps 5c biens en 
danger, Se quefitoft que le Roy fera defeendu de chcUal, ilz le tuent: 5c quandainfi le feras, • •» 
nous ferons hors du danger , Se régnerons auec Clotairc noftrc petit filz .Landry lçoa ■•■■••'•» 
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moult ce confril; toutesfois çn Ton courage lelmerueilla il moult de la cruaulté de la Rdyne; 
Il fe pourueut de Ton cas , pour mettre le confeil de la Royne Fredegondc à exécution . Bien 
tard fut quand le Roy retourna. Quand il fut arriuédeuant fon logis,fcs feruitcurs,quiaucc 
luy rctournoyent de la chacc , n'entendirent pas à leur maiftre: fi l'en alla l'vn ça, l'autre la, 
ainfi qu'eft la couftume des chacCur$,& auifi ppufce qu'i} leûriembla bien,qu'ily auoit aûez 
gens pour recepuoir Se defeendre le Roy, mais ilz ne fçauoy ent, Se ne voyoyent pas quelles 
gens y cftoycnt,car il cftoit tard, . Quand le Roy fut dcfccndu,incontinenr les meurtriers, 
qui entour luy furent apparcillez,le fçrirct de coufteaux, 8c de poinffons plulïeurs coups par 
la gorge, & parmy le corps,tellement qu'il cheut mort à terre. Lors cômcnccrenx ceuli mef- 
mes qui l'auoyent occis, à cube recullcrloing du corps, & à faire grand' clameur &bruyt,& 
àcrierjhayjhayjlcRoyeftmorrjfonnepueuChildcbcrtjleRoydeMetZjrafait tuer par fes 
cfpics ,qui incontinent fe font mis en fuyte . Lors f aflemblerct tous autour du corps du Roy.. 
Aucuns en y eut qui montèrent fur leurs cheuaulx,faignans d'aller après les meurtriers:mais 
ilz n'allèrent pas loing,ains f en retournèrent , car ilz fecurent bien que la chofe alloit autre - 
chdftric ment. Le corps dudi& Chilperic,fut par Mandulphe,Euefque de Senlis,qui lors cftoit au- 
fut enterré àiSt lieu de Chelles,aorné d'habuUemés royaux, Se mis en vn bateau, fur la riuicrc de Marne, 
à $. cer- & amené à Paris: puis enterré en l'eglilc fainâ Vincent , à prefent nommée fainft Germain 
mdindes j cs p ICZ :Sccn mémoire dcce.fur fa foffe,à la différence des autres Roys qui y font enterrez, 
P** eftmis & pofcfur fareprcfentati6ôufepulture,vnRoyquitientfamainàfagorge y endemô- 
ftrant qu'il fut tuc,commc on pcult vcoir à l'oeil. Et cft à noter qu'iccluy'Cnilpcric, après fa 
mort,nc fut gueres plain&:& difoit on,quc ce cftoit aduenu par vray iugement de Dieu , car 
il auoit efté homme de mauuaifc vic,& du tout adonné à luxure. Il auoit eftranglé Galfondc, 
chilperic, û première femme ,qui fille cftoit du Roy d'Efpaigne: 5c puis après répudia Se abâdonna Sor 
en fon m- dorée ,fa féconde femme,qui cftoit vnc moult bonne dame,dc laquelle il auoit eu trois filz,& 
uant auoit vnc fille, & la feiï mettre en religion, & elle viuât,cfpoufa ladi&c Frcdcgondc,fa concubines 
ejle grand toute fa vie, durant fon rcgne,auoit prins Se lcué plufieurs grandes tailles, & cxa&ions in- 
dcucs,& non accouftuméeSjlur les François,dont il auoit encouru leur indignation. Etaufli 
le le Fri" ^ on > < ï uc P cu dc g cns elerez furent mis de fon temps es dignitez Se prelatures de France: car 
fe e ra. ^ ^ f^ifoic donner à fa plaifance,à gens in dignes,& fi auoit les gens d'eglife en hay ne 8c de- 
nn ce teps rifion : Se dit on de luy , qu'il n'ayma oneques homme,fuft priué ou cftrangc : parquoy il n'e- 
eftoitfJh ftoit point digne d'eftrcaymé. 

Marie /'E- E n ce temps fut Marie l'Egypticnne,qui fut grand' pcchercflc: puis vcfquit.cn grand' au* 
gyptienne . faîne Se penitcnce,com me.on lit en fa légende. 

Du Roy Clotdire y & de la Royne Fredegonde fît ntere. 

• ^- ,. Lotaire,dcuxiemc de ce nom,filz dcChilperic,commécea à re- 

c'^uatre ~^S»N. g ncr ^ anc i n q ccns -ùy-^' & -vy.ficrcgna.xliiij.ans,& 

"ù&K. cr // ^^^^^vV * an ^ x ccns * xxx j- 8c a f*ind Germain des prez . Iccluy Clotai- 
fip 1 - Il k^Ww \Vrc,au temps que fon pcre fut tué (comme a efté di&deifus) il eftoic 

" "' 'au berceau, Scn'auoitd'aage que quatre moy s. Aucuns/jui auoyéc 

la garde des threfors & ioyauxdudiâ Chilpcric,fbnperc, prindret 
iccqu'ilz trouvèrent audid lieu de Chclles, Se Pen allèrent deuers 
Childebcrt,Roy de Mctz,& ladite Fredegondc f'cnvinr à Paris, 
& fe meit,ellc,fon filz y & fes thrcfors,cnrcglrfc Se hoftel de l'Eucf- 
que de Paris,pour cftrc à fauueté,elle, Se fon filz.Cela fai& pndend 
ufa eonfdio, manda à Gontran , Roy d'Orléans , oncle dudi& Clo- 
tairc,fonfilz,quellc vouloir mettre en fagarde,ellc,fonfilz,& fon royaume.Sivinttantoftôc 
legercmet lcdift Gontran à Paris,ou il fut reccu, Se print Se receut, comme ayant la garde de 
fon nepueu, les fermens Se hommages des barons du royaume : Se commit ledit! Landry, 
maure du Palais,tuteur dudiâ Ctotairc. Et ce faift, feirent par aucuns des Princes de France, 
bit àebdt porter ledift ieune Roy Clotaire, par plufieurs des citez de villes , qui le receurent, Se d'eulx 
qui fi* prindrent les fermens. En l'an cinq cens.iiij.xx.&.viij.voulut venir à Paris, lcdidChildc 
pour auoif bcrt,Roy dcMetz,pour auoir le gouucrnement du royaume dadfft petit Clotaire:mais ladi- 
te goutter- ' * * " " * ~ • * 

nement du 
jpeùt enfit 

ntn'fis qu'auoit tenu feu Aribcrt , fon onclc , Se auffi qu'il luy enuoyaft ladiâc Royne Fredegonde» 
ondes. Jaqucllc auoit fait mourir fon pcre , Se fon oncîcjPour la tourméter Se punir, félonies démé- 
rites: 
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DV ROY CLOTAIRE, SECOND DE CE NOM; Fueil.xxv: 




ritcs:mais il n'en voulut riens faire, Se luy manda que de cefte matière, & autrcs,ilz parlcroycc 
vnc autre fois cnfcmblc: &fut«udi£t Landry,Maire dupalais,baillc'e la charge Se le gouuernc 
ment, comme tuteur,dudi£r petit Roy Clotairc, Se de fon royaume , aucc ladi&e Fredeeôde: 
E n l'an cinq cens quatre vingt Se huiâ lcdift Roy de Mctz,Childcbert,reccut grand* nnâce 
de Maurice l'Empereur de Rome, à ce qu'il chaccaft les Lombars hors d'Italic,ou ilz f'cftoyet 
embatus. Si alla contre eulx à grand' armée: mais ilzYedefFcndircntfcrmeme't. Parquoyfeit 
appoin&cment aucc culx,moycnnant grand tribut qu'ilz luy promirent payer chacun an. 

Delà Royne Fredegonde,qui portait en guerre entre fes bras fon fll^en maillot: & 
comme elleobuia aux entreprinfès que l'on \ouloit faire fur le royaume d'iceluy. 

An cinq cens.iiij.xx.ix.ledift Childebert,Roy de Metz Se d'Auftrafie, par le con L '<"» " n i ) 
[cil de ladidtc Brunehault fa mcre,vint en Frâcc à grand oft, contre la Royne Frc ceni j"' ** 
dcgonde,pour venger la mort de fon pere Se de fon oncle , lefquelz elle auoit fait & ' ,x ' 
mourir: & print Se fc faifit de la cite' de Soiflons.Mais ladi&c Fredcgonde,commc 
^nLJr'cmme de grand Se aufterc couragc,aflcmbla tous ceulx des François,qu'ellc pen 
foit qui eftoyent de fon party,en les perfuadantôc exhortant par parolles, &par dons, qu'ilz 
vcinfTcnt garder leur petit Roy &: fcjgncur Clotairc fon filz,& fa terre: Se alla ledid Landry, 
Maire du palais,&: tuteur dudift Clotairc, aucc grand'armee au deuant dudict Childcbert: Se 
ladiétc Fredcgôdc elle mefmcs cftoit en l'oft,en propre perfonne. Et quâd vint a côbatre,elié 
portoit fon filz entre fes bras, affin d'animer Se dôner courage à fes gés de fouftenir Se garder 
la querelle de fon filz, en leur difant : Mes amys voicy voftre icune Roy Se feigncur,qui ne fc 
peult deffcndre,fi vueillez le garder, ainfi qu'elles tenuz, Se faire le deuez. En ladi&e bataille 
lediâ: ChildcbertjRoy de Metz,futdefconfit & misenfuyte. Puis alla laditte Frcdegôdere- 
prédrelacitcdeSoiflons , & mettre le ficgeàRcims , Se courut Se gafta par feu & par glaiue 
tout le pays de Champaigne: Se après f en retourna aucc grands proyes en la cite' de Soilfons. 

En l'an cinq cens quatre vingt Se treze, aduint en France qu'vn home qui coppoit du boys Véncinq 
en vnc foreft,fut tellement infefte de mouchcs,qu'il deuint fol par deux ans :&apres il print censquayç 
vn habit de religion, Scfedifoit Prophète, Se deurnt magicien Se inuoeatcur, Se gucriiToit au- mn l ts 
cuns malades. A la fin il fc voulut nommer Chriftus, Se pour tel fc faire adorcr,& cculx qui rc ne ^ e ' 
fufdyentàradorcr,illcsperfecutoit,&faifoitperfccutcrpargrâd' multitude depeuplequi le 
fuyuoycntôc adoroyent aucc luy . Alaparfin àqutdamfidelt occifrs cft-.& iufejiuceseiHs difpcrfi ftnt. 

Delà mort de Gontran, Bj>y d'Orléans. 

N l'an de grâce cinq ccns.iiij.xx. Se xvj. ou xvij. mourut Gontran, Roy d'Orléans, i'*» cin i 
feigneur de Bourgogne & de Prouccc II fut en fon viuant hôme qui ayma l'Eglife, cet.iiiï.xx. 
loyautc,droi&ure,paix & cocordc:mais tropcftoitabâdônéàlubricité.Ileutquatre ^/f'V 0 * 
filz de quatre fcmmcs:mais cômcpardiuinc punition tous moururétï&cfchcut fon ' ' 
royaume audicl Childebcrt,roy dcMctz,fô nepucu, qu'il auoit adopte' pour filz. Iccluy Gôtrâ s .A«£«/?i* 
entre les chofes qu'il chargea audiét Childcbert , luy pria qu'il fe gardait de la malice & des fapdr s. 
aguetz de Brunehault fa mere,& de Gillô,!' Archeucfq dc Reïs.Lc corps dudi&Gôtrâ fut en- Gtev/trcen 
fcpulturc en l'Abbaye de S.Marc delez Chaalons, qu'il auoit grâdcmêt fondée & fait édifier. uiyéenAn 

En l'an cinq cens quatre vingt & dixncuf,fain£fc Auguftin fut par fain& Grégoire, lors Pa- guerre. 
pcdcRômCjCnuoyc en Anglctcrrc,pourprcfchcr Se publier la foy de IefusChrift: & à fa pre- No ^ d " 
dicatio fe feiret baptifer Eldret, ou Edilbcrt,Roy d'Angleterre, & fa gem: & aduint que lediét Aa l h f s 
S. Auguftin alla pour prefeher en vn territoire,qu'on appelle Doroccftre,auqucl lieu les gens W" 1 "* 
d'iceluy territoirc,par moquerie Se dcrifion,luy attachèrent à fes habillemens des reines , ou 
grcnoilles:& depuis ce tcmps,par punition diuinc, cculx qui naiflent audiâ: territoire, ont 
des queues par derrière, comme belles brutes, Se les appelle on Anglois quouez. 

De la mort de Childebertftoy de MetT^O' de fa femme^ui moururent en Vn mefme tour. 

jAn de grâce fix ccs,ledi& Childebeft,Roy de Mctz,auqucl ledift Contra auoit l'dndegrd 
ilaifle fon royaume d'Orlcas,mourut luy &: fa femme en vn mefme iour: Se difoit Ce Ç 1X ctn5i 
ion qu'ilz auoyet cftccmpoifonncz en vn bain,par la Royne Brunehault fa mc- 
^re,affîn qu'elle euft le gouucrncmét de fes royaumes: & lailTa iceluy Childcbert 
1 deux cnrans,l'vn nomme Theodcbert,& l'autre Theodoric. Thcodebert eut le 
royaume d'Auftrafic , duquel le principal fiege cftoit à Metz , &fcftcndoit iccluy royaume 
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LES CRONIQVES ET ANNALES DE FRANCE. 

par tous les pays de Champaigne,Lorraine,& bien auant es Allcmaigncs : Se Thcodoric le 
icune eut le règne que tenoitfeu Gontrâ,lcqucl côprenoit Orléans, Se toute la Bourgongne, 
Daulphiné,& Proucncc: Se demourcrent foubz la tutelle de ladi&c Brunchault,lcur ayculle. 

D elaguerre que f redegonde feitaux enfans deTheodebert:& de 
lamortdcUdicteFredegonde. 

Lan foc ces j r — j» an p rcrmcr j u règne defdictz deux icunes Roy s, frercs,ladi&c Fredcgoridci 
0 f^l"*^ 11 * c ft°i cm oult & CIC & orgucillcuie de la victoire qu'elle auoit eue es années pre 
«V f77wCs CC£ lcntcs,fur ^ ^ cu ^-°y Childcbert leur pcrc,quand elle feeut qu'il eftoit trefpaf- 
Vjà ^afTcrnbla grand oft qu'elle enuoya contre lcfdi&z enfans, &fcirent les gens 

VAnftxca r> . de ladi&c Frcdegondc moult grand' occifîon de leurs gens. Et tantoft après ladi 

& un. £ c v i^ 0 i rCj i cc ll c Frcdcgôde trefpaffa en l'an fix cens Se vn: 6c fut fon corps enterre' en l'egli- 
t alias felain&Vinccnt,àprcfcntajîpclcTain&Germain des prez,lcz Paris. En celle mcfme année, 
O uin - vu S ran< * princc,nomme' t Gcmortics,fut occis par le commandement de Brunehault: laque! 

" le, côme femme trcfcruelle,fcit faire plufîcurs autres meurtres: & voyantlcdift Theodcberr, 
sruneh<wlt Roy dcMctz,fon arrière filz,rinfolcncc , malice Se grand' cruauté' d'iceile Brunchaulr,lafcit 
pour fi par 1 e côfcil,& à la grand' prière &: requefte de ces Nobles, dciccïer 8c bannyr hors de fon roy . 
grWcrudu aume,& de toute fa terre,pour les defloyaultez & homicides qu'elle auoit fai£t faire. Iccllc 
téfutiege Brunchault,ainfi abandonnée Se dcic&éc futtrouuéc toute feule & efgaréeparles champs, 
dit cr par vn pauure homme,auquel elle pria tât qu'il la mena iufques à fon autrc.arriere filz Thco- 
chacée du d or ic,Roy d'Orleans:lcqucl,pource qu'elle eftoit fon ayculle , la receut Se l'entretint, donc 
'Hrle'fi m * ciux * uv vau ^^ <l u ^ n'en cu ^ r i cns ra,t • Quand elle fut deuers lcdid Thcodoric, elle feit 
Kl>etàe^ dôner au pauure home qui l'auoit amenée,pour le recompenfer de fon fcruicc,rEucfché d' Au 
bcrefofik. xcrre,combié qu'il ne fut homme lettré,ne capable pour le tenir. Le DuctRatinus,8c vnau 
t afs ICa tre nommé t Gilles, furent auflî occis parle commandement de ladiâre Brunchault. 
tinus. En l'an de grâce fix cens& cinq,par l'enhortement de ladi&c Brunehault,Iedi& Thcodo- 
t al. Ar- ric,Roy d'Orleas,courut fus au Roy Clotaircfon coufimlcquel vint côtre luy à grad' armée, 
uenne. Scaffcmblcrcnt leur bataille au diocefe de Sens,aupres d'vne grofle riuierc,nommcc t Aifnc: 
t al. E- Se y eut fi grand' occifîon de gens,tatd'vncofté que d'autrc,quc la multitude des corpà mors 
gila. empefehoit le cours de ladi&e riuierc d'Aifne, fi que elle regorgeoit Se 0 cfpandoit par deflus 
l,c U mer- les bors: Se durant ladidtc bataille,fut veu au deflus vn Ange, tenant vn glaiuc nud: Se y mou 
unlUufebd rut plus de trente mil hommes. Et quand ledid Roy Clotairc veitla grand' occifîon Se defeô 
tMllc ct, fiturc de fes gens,il f'en retira à Mclun,& de la à Paris. Sondift coufin le pourfuyuit, Se gafta 
ocajtvn de g ran d' partie des terres de fon règne, Se en r'apporta grands proyes Se richcfïcs . parquoy fut . 
f";f« '* contram &p a cifierauccluy : & par l'appoin&ement faift entre eulx,ledift Clotairc luy de-~ 
' At r n £ m laifla de fa terre tout le pays qui cft entre Seine Se Loyre, & auffi celuy qui cft entre le flcuuc 
t al. Ifa de t Li"faire,&: lamer. 

ra mai- En l'an de grâce fix cens &fcpt,lefdi£tzThcodcbcrt,Roy de Metz, & Thcodoric, Roy de 
tenant Orléans, affcmblcrent grand' armée, & allèrent contre les Gafcons,qùi f'eftoyent rcbellcz,& 
Oyfc. ^ cs fubiugucrct > & eftablirent Se inftitucrét fur eulxVn nômé t Gcmaulx . En cefte année vn 
t afs Gc nommé Adoaldus,fut eflcuc Roy fur les Lobars,en la prefenec d' Agilulphc fon perc, en la ci 
niai. tc de Milanrdcuers lequel lcdi& Childcbert enuoya fes AmbafTadeurs, qui trai&crcnt le ma- 
riage de fa fille auec ledid icunc Roy des Lombars: Se par ainfi fut trai&éc la paix entre Fraà 
çois Se Lôbars. Lors eftoit Maire du palais dudidt Thcodoric,Roy d'Orleâs,vn moult loyal , 
t al. Pro Cheualier,nommc BerthouauIt:& y auoit vn nommé t Proclaide,qui eftoit Romain de na- 
tadic. tion,qui comme on difoitmaintcnoitladi£te Brunchault, 8c par ce luy auoit elle fait donner 
vnc Duché.Et ainfi que l'accouftumancc dupeché croiffoit entre Brunchault & Proclaide, 
tant plus cronToit àladi&c Brun chault la volunté de l'aduanccr: 8c affin qu'elle lepeuft faire 
Maire du palais, trouua façon de faire tuer lcdift Bcrthouault en la bataille, qui fut contre le 
v» Lobard R 0 y Theodoric,d'Orleas, Se Clotaire,Roy de Paris,fur la riuierc d'Eftâpes. Quand ce Pro- 
ouKonuii» dajdc C ut eftéfaidt Maire du palais du Roy Thcodoric,d'Orleans,il deuint moult fier Se or- 
Ma f e j* gucillcux: Se entre les autres vices qui eftoyent en luy,il fut plus auaricicux que nul autre,fe- 
Theodarir "> ^ a nature des L5bars,& trauailloit moult les Princes Se fubic&z du royaume dudift Théo 
1? ' doric.fi qu'il entra en la haync de tous. En l'an de grâce fix cens Se neuf, le foixante cinq 
oufoixante neuficfmc Pape de Rome, nommé Bonifacc quatrième, obteint don de l'Empe- 
reur Phocas,lors régnât, d'vn temple qui eftoit cofacré au nô de tous les dieux ydolcs, nome 
Pâtheon,cn la cité de Rome: Se le côfacra en l'hôncur de tous les Sain&z,ordonnât la fefte de 
Touflain&z eftrc célébrée es calcdcs de Nouembrc^côme on lit en la légende de ladi&c fefte. 

En l'an 
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En l 'an de grâce fix cens Se dix,la defloyalle Brunchault,qui pas n'auok oublie' la hôté Sz la iVm fa rfs 
Vergo ngne que luy auoit faift fon filz Theodebcrt,Roy de Mctz,qui l'auoic,par ce qu'elle c- er dix. 
ftoit defloyalle chaçc'Cj Se bannie de fon royaume,fcpourpenfa commet elle f'en pourroit vc- 
gcr.Si co nfcilla audit* Thcoderic,Roy d'Orlcans,qu'il mandait audict Thcodebert,Roy dc y lamlice 
MctZjfo n frêre,qu'il luy cnuoyaft fa portion des threfors.de fon perc,qu'il auoit prins fcul. Si. if^f* 1 ?" 
donna à cntedrcaudicl Thcodoric,quc ledict Theodebcrt fon frerc, eltoit baftard,& filz d'y- ' f * 
nc concubinè,& qu'il n'auoitoneques clic engendre' du Roy Childebcrt,fon perc,mais d'vrt 
cordelier, Se que par ce ne dcuoit çitre fon heritier.Proclaide,Mairc du palais, confeilloit pa-\ 
rçillementaudiaTheodoricqu'ilvfaftduconfcild'icellc Brunchaukfon ayculc,5c tellemct 
le perfuaderent qu'il fc co nfentit à leur malice. Si aflembla grand armée pour aller contre lc- 
dicl Theodebcrt fon frerc. Lcfdiftz deiix Roys,Theodoried'Orleâs,8cTheodcbcrt de Metz; 
qui fc prcparoycnt'à bataille lVn contre l'autre, enuoycrent chacun leurs Ambafladcurs de- 
uers Clotaire,Roy de Paris,leur coufin,pour auoir de luy aydc:mais iceluy Clotaire par le co 
fcildefain&Columbain.qui eftoitfonconfeillcr,nefe voulutcntrcmettrcdclcurqueftiô:&: 
luy dift ledid fainft Columbain, que dedas deux ans les Royaumes de fefdi&z coulîrts vien- 
droyent en fes mains. Ledid TncodcbcrtjRoy de Metz, femblablement pour foy deftendre 
aflembla les Nobles Se fubic&z de fon royaumc,& vint contre fon frcre,iufques à vn lieu qui 
à nom Carifi.Là fe logèrent lefdiâz oftz,& délibérèrent de batailler au lendemain : mais les 
bons Ghcualiérs,haulx homes, Se Barons du royaume Thcodoric, voyans que la guerre qui 
cftoit entre les deux Roys,freres,n'cftoit pas honnefte,& qu'il n'y auoit point d'occafion;con 
feillercnt à leur feigncur,qu'il pacifiait àibnfrcre, & qu'il ne brifaftpas l'honneur & l'amour 
fraterncllé,qui dçuoiteftrc entre culx,par conuditife Se mauuais confcihmais ledict Proclai- 
dCjMaire du palais^qui la cftoit j fut d'oppinion contraire. Tous les Barons veiret bien que le 
diâ Proclaidc leur cftoit contraire à faire la paix,& au proffit du royaume.Si commencèrent 
à dire entre eulx que mieulx feroit que lcdiéfc Proclaidc mouruft,que ût de haulx hom mes Se 
gens de bien,qui eftoyent es deux oftz,fuflcnt en péril de moft.Lc Roy Theodôric,qui cftoit 
forty de fa ten te,pour vifiter fon oft,congnut bien par aucunes parolles qu'il ouyt,la volunté 
defdi&z Barons, Se qu'ilz vouloyent occire ladiâ Proclaidc, & que ia f'aflembloyent autour 
fa têt c,en laquelle cftoit iceluy Proclaidc. Si voulut retourner vers fadiéte tetc, & mettre pei- 
nedc.lescmpcfchcr:maisfcsgenslcrctindrcntcommcàforcc.SiappclavnGhcualiernômc , _ 
tVtilc.^luy commâdâ qu'il allait defFcndre de parluy aufdi&z Barons, qu'ilz ne mcftifTcnt ' a 
audi& Proclaide.cn aucune maniere;Lcdi& Vtilc,qui hayoit lcdift Proclaidc, alla deuers les celcn ' 
Barons,& tourna la parollc du Roy tout au contraire : Se leur dift que le Roy leur mandoit 
Se comraandoit,quc ledift Proclaidc fuft incontinent mis à mort. Lors entrèrent les Barons 
en la tente du Roy ,ou Proclaidc iouoit aux tablcs,auec vn Phificic, qui Pierre auoit nom, Se 
le tiicreqt,commc ennemy de paix Se de concorde. Puis f' en retournèrent deuers le Roy, & le 
r'appaiferent le plus beau qu'ilz peurent, Se firent tant vers luy ,qu'il fe confentit à faire paix 
aucc fon frère: Se quand l'appoin&cmcnt fut conclud,chacun f'en retoufna en fa terre; 

Des inhumanité^ que faifiit faire UJRfiyneBrunehault. 

„ ,V lieu dudift Proclaidc fût faift Maire du palais de Thcodoric vn autre j nommé 

■ Clodic,femblablcment Romain de natiô, qui cftoit moult ioyeux, fage, Sdoyal 
Cheualicr, Se yfoit de moult belles parolles & amyablcs à tous:mais moult il c- 
ftoit gras Se pefant. Vtilc.le Chcualier qui auoit efte caufe de la mort de Proclai 
dc,par le rapport qu'il auoit faït,ne fe garda pas bien de la malice, ne des aguetz 
de brunehaultrcar clic luy feit copper vn despicdz,& oit er tous fes bîcs , fi qu'il demoura en 
peine Se grand' pauurcte'. Semblablcment en l'an fix cens Se douze feit elle occire en vnifle, ^'mÇx «s 
vn autre riche Chcualier,'nommc t Bolfus.quiauoitcôfcillc Se confenty la mort dudiét Pro- & ê"* e '. 
daide. Icclle Brunchault feit tant de maulx Si inhumanitez,& fut de fi petuerfes Se mauuai- * a * s Vo ' 
fes meurs, utmerhocreitrmr%Mlmdeèd»^iànàdmêljt'. laquelle Sibillc dit ainfi: Ven*tzruni4dep<tr. * us - 
tribus Hifpantt,<sntc mus ccnfpefam gentes, utlgtntwm reges peribunt : if fa uero cÂcïhus t<juamm dïruptd peribit. Vn * r llle 

En l'an que deflus fix ces & douic, lcdift Theodofic,paf les perfuafiôs de BrunchauIt,fon ^l'phtt^t' 
aycule,& d'Aride, Archeucfquc dèLyort,r'cnuoya ^ucrir S.Dificr, Archcuelquc de Vienne, deUpmcr 
de |'exil ou il l'auoit enuoyé l'an fix censK hui£t: Se quâd il fut retourne' Brunehault le feit la- fié de Bn»- 
pidcr.dd cuis tHmulumtTdcuUcTeberT'mcfaâafunt. En ccmefmetcps lediftThcodoficcnuoya Aride, »cWf,cr 
Archcuelq de Ly5,& vn nome t Thorin,qui eftoyét deux de fes grâds côfeillicrs en fon palais mr f- 
deuersBertrich,roydcsVvifigotzen Efoaigne,luydcmâderenmariagcvnefiéncfillc,nômcc \^ s . 
HcrmcbcigCi LedtSt Bcrtricn en fut mouft ioycux,& luy ppara Se donna ioyaux Se threfors: "oin . 
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LES CRONÏQAfES ET ANNALES t)E FRANCE: 

Puis la bailla aux meffagers de Thcodoric, Se d'iceulx print ferment, que ledid Thcodb rie 
la tiendrait comme fa femme, & qu'elle fcroitRoync tous les iours de fa vie. Lesmeûagers 
l'amcncrét deuers Theodoric,qui la receut honnorablcment, puis lefpoufa,&: moult 1 "ayma 
par aucun temps:mais la deiloyalle Brunehault en futenuieufe Se defplaifantc, Se tatfeit en- 
uers lcdid Roy par fes perfuafions Se mauuais rapportz, qu'il ne la cognut t plus, & la print 
en fi grand' hay ne qu'il la réuoya en Eipaigne audid Roy Bcrtrich,fon perc, àxfauris expoluai'. 
lequel Bcrtrich en tut moult defplaifant: Se par ce enuoya incontinent mefïagérs deuers Clo 
tairc,Roy de Paris,coufîndudid Thcodoric , luy mandant quef il fe vouloit venger des do 
mages &dcf honneurs que lcdid Thcodoric,fon coufin,luy auoit faidz,dc luy tollir fa terre, 
que voluntiers fallicrott auecluy,pour femblablcment venger la hôte de fa fille. Le Roy Glo 
taire à çcf accorda. Puis r'enuoyaledid Bertrich,Royd'Efpaignc,fcsmefmcs mcfTagefs de- 
uers Thcodebert , Roy de Metz,pour fçauoir fil ferait de leur alliance côtre ledidTheodoric, 
fon frerc: lequel f'y accorda. AuflîfeitlcRoy Agon de Lombardie. Ledid faindColôbain, 
qui cftoit confciller dudid Thcodoric,rcprint par moult de foys iceluy Thcodoric,de ee qu'il 
auoit ainfi laiffée Se abahdonnc'e ladite Hermemberge, fon cfpoufe,& parle confcitdé Bru 
nehault vfoit fa vie mauuaifemctcn luxure Se dilîolution, aueemechines Se mefehantes fera 
mes: & femblablcment blafma moultladidc Brunehault, des grands maulx Se inhumankez 
qu'elle auoit cfté caufe de faire en France, & ailleurs. Iccllc Brunehault voulut que ledict faïd 
Colombain donnait fa benedidion à deux enfans baftardz,qu'auoit lcdid Thcodoric euz de 
fes mechincs,mais il n'en voulut riens faire: Se luy dift que ïamais lefdiôz enfans ne tien- 
droyétfceptrc royal,&quc ce n 'cftoit pas raifon,pource qu'ilz cftoyent de côcubinagc Se ba- 
ftardz. Et pour cefte caufe,aufTi affin que par fon admonneftenent lcdid Thcodoric n'aban- 
donnaft les mechines qu'il tcnoit,euelc feit enuoyer en exil,ou il mourut tantoft après. 

D eîappo'mclemcnt qui fut faift entre les Roy s, Thcodebert & Theodoric. 

Hcodcberr^Roy de Metz,auquel Thcodoric,Roy d'Orlcans,fbn frerc,auoit fait 
pluficurs gnefz Se dommages,parlenhortementde Brunehaùlt,cuydant aucu- 
ne chofe recouurcr de ce qui luy auoit elle tollu,feit guerre audid Thcodoric : Se 
f'afTemblerentlesdcuxoKz^maisilnc bataillèrent point.car aucuns furent qui 
_ __f'entrcmyrcnt de faire la paix. Et pour icellc conclure, f'aflcmblerent en vnlieu, ; 
ui a uom t Falaifc, 8e fut did que les Roys fc trouucroyct à peu de côpagnic des plus grands 
c leur party.Lc Roy Theodoric y amena dix mil homes : mais ledid Thcodebert trop plus 
grand nombre ,cn propos de troubler, la paix. Quand Thcodoric fecut la volume' , Se veit la 
puiflance de fo n frerc Thcodcbcrt,il fut contraind à confemir tel appoindement qu'il vou-< 
lutdcmandcr,mais non pas de bonne voluntc.L'accordfut tcl,quc lcdid Thcodebert aurait 
les comtez de Touraine& de Champaigne,qui cftoyent du royaume de Thcodoric: Se à tant 
fe départirent. En celle mcfme année iceluy Thcodebert occift Belchide,fa femme, qu'il a- 
uoitpieçacfpouféc,par l'cnhorterncnt de Brunchault,laquellc l'auoit achetée des marchans, 
par ce qu'elle cftoit moult belle, puis Taùoit fait efpoufcr audid Thcodebert . Vnc autre en 
cfpoufa après fa mort,cjui eut nom t Chcutildc,donc il eut vn filz, qui eut nom Aubert : & fi 
eut fcptbaftardz de plufieurs concubines. 

De la guerre queTheodoric y Roy d'Orléans feit de rechef à Theodehert t Roy de 
Merzjon frere^ui fut defeonfit, Çrfen fuytàCoulongne,ou ceulxde la citéluy 
. copièrent la tefc&tcnuoyerentaudi 61 Theodoric. 

Nl'an de grâce fix cens Se dixfept,Thcodoric,Roy d'Orleans,pcnfa moult com- 
ment il pourrait prcndrcvcngcanccdc l'iniurc que fon frerc Tneodebert,Roy de, 
Mctz,luy auoit faidc,dc luy tollir fa terre: Scaucc ce ladide Brunehault, paora pe- 
\wibus confdid dans, dift audid Theodoric(en le blafmant qu'il cfroit lafche Se ncgli- . 
1 gét qu'il ne requérait auoir les threfors de fon pere, que luy dçtenoit lcdid Theb 
debert fon frère) qu'elle fçauoit certainement qu'il cftoit filzd'vnc ribauldc, concubine, Se 
nay en adulterc.Pour lcfquellcs caufes lcdid Thcodoric mâda à Clotairc, Roy de Paris, que 
fil luy 
audi 

baillées par l'appoindcmcnt qu'ilz auoycnt par auant faid cnfcmblc. Aquoy le Roy Clotai- 
rc fe confentit: Se par ce ledid Thcodoric afiembla grans nombre de Barons Se Chcualicrs, 

Se 




ï 




uy vouloit promettre qu'il n'ayderoit point audid Thcodebert contre luy,il ferait guerre 
id Thcodebert: & fil aduenoit qu'il euft vidoire,il luy Tendrait les terres, qu'il luy auoit 
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DES ROYS THEODEBERT, ET THEODORIC. FueU.xxvi/; 



& gens d'armcs,& alla cotre fon frere le Roy de Metz: Se eurct bataille pres la ville de Toulj 
ou iedict Thcodoric tut victoire, &: fut ledict Thcodebert dcfconnt,& f'enfuytiufq's à Metz: 
mais lediâ: Theodoric fon frere le fuyuit,& le chaça tcllemct & de fi près qu'il f en alla à Cou 
longne,ou iceluyTheodoric le fuyuit Se l'affiegca dedans. C culx de la cité vindrent à l'cncô- 
tre dudiâr Thcodoric, pource qu'il gaftoit leur pays : lequel Theodoric leur dift qu'il n'eftoit 
pas la venu pour leur mal fairc,ne gafter leur pays,mais pour pourfuyuir foa frcrc,&quc filz 
vouloyent là grâce qu'ilz luy rendirent en fes mains,ou qu'il z luy apportaient fon chef.Lcs 
mclfagcrs retournèrent en la cité, Se direntau Roy Thcodebert: Tonfrcrc te mande que fc 
tu luy veux rendre fa partie des threfors de fon pcrc,quc tu as faifiz, il fen retournera en fon 
pays, Se te taillera cefte contrc'c : fi te prions qu'ainfi le faces, Se que tu ne feuffres pas que no- 
itre pays fbit gafte' Se dcftruit.A cefte occafion lediâ Thcodebert cuyda qu'ilz luy difient ve- r f,eodeberi 
rite, Se les mena au lieu ou cftoyct fcs.thrcfors Se richeffes: Se ce pendât qu'il péfoit qu'il pour fut tué croc 
roit à fon frere baillcr,cnmanicrc]qu'il ne fuft trop dômagé,l'vn d culXj qui auprès luy eftoit, as parfit 
tira fon cipéc, Se le tua, Se luy coppa la tefte. Apres le gcâa hors de la cité par deflus les murs, fr^g't^fz 
Tantoft après que ce fut diâaudiâThcodoric,il entra dedans la cité, Se print tous les thre- mu 
fors dudict Thcodebert, & de Ion perc,qui de lôg téps y eftoyét,& mâda les Nobles du pays, 
en l'cglife de Sainâ Gcrcon,qui tous luy feirent hommage. Et ainfi qu'il receuoit les fermés 
d'culx,illuy fut aduis qu'aucun luy bailla vn grand coup au cofté,fi qu'il cuyda cftre blecé. Si 
feit fermer les portcs.atfin que nul ne peuft fortir, Se fut dcfpouillc par fes chambellans : mais 
on n'y trouua point de coup de couteau, fors feulement que la chair eftoit vn peu rouge à l'en 
droit du lieu ou il luyfembloit auoir efte frappé: &ce fut feulement demôfttance que de bref 
deuoit mourir. Apres ladiâc victoire Se les fermens dcsNoblcs du pays ainfi receuz,par le- 
diâ Theodoric,ilf'en retourna, Se emmena aucc luy trois des filz ballardz, Se vne fille legiti- Uptruer f e 
me, qu'auoit lediâ Theodebcrt:laquclle fille eftoit à merueillcs de grand' Se excelléte beauté. Br( f w ^/f 
Ladiâc Brunehaultprint lefdiâz enfans,8c en tua les dcux,&: le tiers ,qui eftoit en aulbe,clle trois des 
le print par le pied, Se le frappa la tefte contre la muraille,rellcmcnt qu'elle en feit voiler la ccr enfitns de 
ucllc: & retint ladiâc fille. Et après ces chofes redit lediâ Theodoric audiâ Roy Clotaire,les ihtoitbetti 
terres que lediâ fcuThcodebcrt,Roy de Mctz,luy auoit tollucs,côme promis luy auoittmàw 
ce ncantmoins tantoft apres,par le confeil de Brunehaulr,il luy manda qu'il les luy rcbaillaft, 
ou qu'il auroit guerre à luy,& le greucroit par tous lesjmoyens qu'il pourroit. 

Comment Theodoric , Rs>y d'Orléans youlut Prendre à femme U fille de feu Théo - 
dehertfin frcreiÇr comment ladicte Bmnehaultfeit mourir lediéi Thcodoricfar 
venin en y» baïng. 

* .... 

Près ces chofes ainfi faiâcs iceluy Thcodoric, Roy d'Orlcâs, Se de Métz,pour la 
grande Se excellente beauté, qui eftoit en fa niepee, fille dudiâ feu Thcodebert, 
Roy de Metz, laquelle il auoit amenée aucc luy de Coulongnc, la voulut pren- 
dre à femme Se rcfpoufcr:mais ladiâeBrunehault luydefFcndit Se dcfconlcilla. 
E t quandilluy demanda quel mal, Se quelle ofFence il feroit f'il la prenoit en ma- 
riagCjdle luy refpondit qu'il ne deuoit pas efpoufcrfa nicpce,la fille de fon frere. Quad lediâ 
Thcodoric ouyt cesparollcs il fut merucillcufcmcnt courrouce contre elle,& luy dift telles 
parollcs:0 toy trcfcruelle Se defloyalle femmc,enuieufc,cnnemyc de Dicu,&: du monde,cô- 
trouucrreflèdctousmaulx,contraircàtousbiens,ncm'astupasautrcsfois dit &dortéà en- 
tendre, que Thcodebert Roy de Mctz,n'eftoit pas mon frcre,&. qu'il eftoit baftard, filz d'vnc Des tifiol 
concubine,& d'vn cordelier î et pourquoy m'as tu mis en voye de commettre tel péché , que des que 
ic'l'ay occis, Se fuis homicide de môfrere^Sc de mon fang. Quandeurccdit,iltyrafoncfpéc,/'£ J* *0 
& luy courut fus,pour la vouloir occire : mais cculxqUi la eftoyent prcfens,fe meirent au de- icntrCc 
uant, Se la deftournerent de fa prefence, Se ainfi cfchapa de mort celle fois. Apres Cefte chofe 
aduenue ladiâc Brunehault,qui moult en fut courroucé,fe pourpenfa comment elle fc pour- ç m ^ eB ^ 
roit venger dudiâ Thcodoric,fon filz. Elle regarda fonpoinâ qu'vn iour que lediâ; Thcodo 
riefe baignoit,cllc deccut ceulx qui le feruoyentpar promcfTcs& par dons qu'elle leur feit, Se 
leur bailu vnbrcuuagc cnucnimé,qu'ilz luy feiret boire au fortir du baïg. Quâd il eut beu le 
venin tantoft cheut mort à terre, fans confelïïon & fans repentance des grands maulx & pé- 
chez qu'il auoit faiâz tout le temps de fa vie, &: fut fon corps enterré a fainâ Martin d'Autû. 
Iceluy Thcodoric JailTa feulement quatre fil? baftardz, qu'il auoit euz de pauures mechincs: 
dot les noms eftoyent Sigifbert,Corbes,Childcbert Se Mcrouée,lcfquclz ne luy fuceederent 
aucunement: Se par ainfi rcuint toute la monarchie du Royaume à Clotaire,Roy dcParis.» 

e iij 
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L ES CRONIQTES ET ANNALES DE FRANCE; 

Comment Brunehault "voulut faire régner aucuns hajlard^defeu 
Theodoric,Roj d'Orléans & de Met%. 

Vand les Roys, Se cculx qui de la lignée du feu Roy Clouis eftoyent defeenduz, 
en directe lignée, curent ainiî cfté mors Se occis , Se qu'ilz eurent règne' depuis le 
temps duditt Clouis leur ayeul,ou eut de temps enuiron cent fept ans, Se que n'y 
auoit plus de droit heriticr,fort & excepte' lccU& Clotairé, Roy de Paris, toute la 
monarchie des quatre royaumes reuît en fa main.Toutcsfois ladi&c Brunehault, 



' qui toute fa vie ne fongea que mal faire,tendit Si Ce pérforça moult comment Sigif bert,aifné 
lire t'ou' ^ z Da ft ard ' ^ u Thcodorie,pcuft auoir le royaume de Metz.Et ce faifoit elle affin qu'elle 
tunted* ruitpardeûusauïoyaumegouucrnantermaisles Nobles Se Barons du royaume,qui lacon- 
rcy.<uit,e de gnôiflbycnr,ne voulurent pas cftre gouuerncz par les mains d'vnc telle femme , n'auoir ici-: 
m«*. gneurqui nefuftdedrbi&cligne, Sclcgitimc Si mandèrent audiâ: Roy Clotairc qu'il allait 
au royaume de Mctz,& qu'ilz luy liurcrOycnt le pays. Si aflcmbla fon oft Se fe meit en voye* 
Quand ladiâc Brunehault feeut que lcdiâ Clotairc eftoit entre au pays,cllc luy mâda &cô- 
iura qu'il yffifthors du royaume de*Mctz, qui auoit tffté audiâfeu Roy Thcodoric>lequcl l'a- 
uuicIaiiTéàfonfilz Sigifbert. Lors lediâ Clotairc luy manda que ledid: Sigifbert eftoit ba- 
ftard,&: ne pouoit fucceder audiâ Theodoric, &que de cefte matière elle fc côfeillaft aux Pri- 
ées Se aux Barons du pays, Se qu'il eftoit content d'en efter Se accepter iugement à leur di£fc 
Se ordonnancc.Brunehaùltappcrcéut bien lors qu'elle n'auoitpas bonne caufc,f'ellcf'cnrap 
portoitaufdiâz Barons(car elle feauoit bien qu'ilz la hayoycnt)fi cnuoya outre le Rinlediâ 
Sigif bcrt.filz baftard dudiâ Theodoric, & Garnier, Maiftre du Palais d'Auftrafie, Se vn au- 
tre nommé Albon,pour prendre alliance à ceulx du pays contre lediâ Roy Clotaire:mais ta 
toft après elle eut fouipeçon contre lcdi£b Garnier,qu'il nefuftfauorablc audiâ Clotairc : Se 
par ce enuoya audiâ Albon lettres, & luy manda qu'incontinent feift occire lediâ Garnicn 
Lediâ Albon, quand il eut recéu Se leu les lettres de ladiâc Royne Brunehault, les defehira 
cppieces.Là fut quelcun des amys dudiâ Garnier,lequcld'aucnturc en amafTalcs pièces Se 
les aflcmbla,SC par icellcs feeut le contenu: Se quand il les eut veues il en aduertit lediâ Gar- 
nier: lequel pour foy fauuer commencea à penfer commet lediâ Sigif bcrt,filz baftard dudiâ 
feu Thcodoric,pourroit cftrcbccis,& comment il fe pourroitfauucment retyrer deuers le- 
diâ Roy ClotaircQuand lcfdiâz Sigif bert, Garnier, Se Albon furent deuers ceulx ou ilz al 
loyent pour prendre ladiâc alliance/icclùy Garnicrfcittout le contraire de ce que ladiâc 
Brunehault luy auoit charge, & les deftourna qu'ilz ne pr.inifcnt alliance auec ladiâc Brune* 
hault,ny à fes nepucux. Aptes que lediâ Garnier fut retourné au pays de Bourgongnc, qui 
eftoit des appartenances dudiâ royaume de Mctz,il conuertit fccrctcmcnt cculx du pays,tel 
lement qu'ilz furent du party dudiâ Clotaire,contrc ladiâe Brunehaultrlaqucllc il hayoyét 
forment pour ia cruauté, & pour fon orgueil. Quand lediér, Garnier eut ainn appointé la cho 
fe, il manda audiâ: Clotairc qu'il vint nardieroent, Se qu'il luy rendroit entièrement lediâ 
royaume de Metz Se pays de Bourg5gne,& toute la Barônic à luy fubgcâc.Lors lediâ Clo 
taire,aucc grand' compagnie de gens a'armes,alla iufques auprès d' Auxcrrc,& ia auoit en fa 
compagnie plufieurs des Princes du royaume de Mctz,quif'cftoyétrcduz àluy:& les Bour- 
guignôs 5cÂuftraficnsvindrentaudeuant dcluy,pourluyayder,à grand'compagnie.&la 
diâc Brunehault affcmbla tout ce qu'elle peut de gens de guerre, pour le venir combatre , Se 
tant-crrcrcnt Se cheuauchcrcntqu ilzfurent près les yns des autres. 

De la bataille qu'eut le E^oy Qlôtaire contre les haftard^du Rpy Theodoric de 
Met^fte Bmnehault y »ouloufâireregner:(y comment ladifte Brunehault 
futprinfe,& amenée au RojyCbiaire. 
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.Vand les batailles furent approchées, lediâ Garnier, Se la plus part des Princes 
du royaume de Metz, d'Auftrafie Se de Bourgongne,qui eftoyent de leurcntrc- 
prinfc,fc rctirerct tout bcllcmét en arrière. Auflîfcircnt leurs gens qui les veirct 
rcculçr.Lcdiâ Clotairc & fes gens,qui entendoyentbien leurs fainâcs, les fuy- 

uirent tout bellement fans mallcur faire ( car il fattendoit qu'ilz feroyent tous à 

vn) Se ainii allèrent iufques auprès d'ync cauc,qui cft nommée t Segone:& fut lors prinfc la 
dicie Brunchault,& trois des filz baftardz dudiâ feu Thcodoric,Roy dc*Metz:c'cft à fçauoir 
Sigifbcrt,Corbçs,&: Mcrouc'ç:mais Çhildcbcrt le maifne,qui eftoit môté fur vn bon chcual, 

f'efchapa, 
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DV ROt CLOTAIRE, SECOND DE CE NOM: Fucil.xxvii/. 

fefchapajfic Pcnfuyti& onc puis ne fcéut on qu'il dcuint.Tatoft après furet amenez deuers lé- 
di& Clotaire ladi&e Brunehaultt & Endcliue,qui eftoit fbeur dudiâ: feu Thcodoric,quc Gar t afs 
nier, Se ceulx dé fon accord auoyét prinfes;. Lors feit lediéfc Clotaire occire en fa prefcnce,Si- Thcudc 
gifbert Se Corbes.dcux defHi&z enfahs baftardz: Se pourec que Merouée eftoit Ion filleul , il Une: 
le refpit» àc mort, Se commanda qu'il fuft nourry chèrement. 

Comment Clotaire récita à Brunehault y prejfènt fes Baronnes crudeltteT^ qu'elle a~ 
mit commifes:& leur demanda confed de quelle mort elle deuoit mourir. 

jiË Roy Clotaire commâda lofs que ladiâe Bfunehault fuft amenée deuat luy, 
en la prcfcncc de toute la baron nie de France, de Bourgongne, de Normâdic, 
d'Auftrafie,& autres pays, qui la eftoit aftemblée . Lors eut il opportunité de 
defcouurir le maltalc nt,que pour plufieurs iuftes caufes,il auoit conecu contre 
elle. Par quatre fois la feit batre Se tourmenter de verges. Apres la feit monter 
'fur vn vieil cheual, Se la feit mener en vn fpe&aclc, &villenncr par toiit l'oft: Se 
quand cIIjç fut Ramenée, il luy reprocha, voyant & oyant toute la baronrtie,lcs grands malefi- 
ces,cruautcz,& inhumahitez qu'elle auoit fai&es & côrm'fcs, Se cfté caufe de fairc,cn difant: ; 
O tu femme maudi&c entre toutes les autres femmcs,fubtile enginerefïe à trouuer art Se en- 
gin pour le monde deccuoir,commentjpeut oneques entrer en ton courage fi grand' defloy- . 
auté,nc fi grand' Se dcfmcfurée cruaute,qué tu n'as eu honte ne doubtance d'occir , d'empoi- Bnmrfowfr 
fonner,ne de meurtrir fi noble génération qu'eft celle des Roys de Francc,quc tu as faitmou f 1 * mouriT 
rir iufques à dix Roys:dont les vns font mors par ton confeil,parglaiue: & les autres par tes * a Kcys 
mains, & les autres parpoifons,fans les autres Ducz,Cbmtes,Barôs,Prelatz, Se grands h5- qJ™'^ 
mesquetuasfaitmourirpartamalicc.C'cftbienraifonquctudoyues mourir,pour donner tres Dur7 ^ 
exemple au monde, toy qui es bien coulpablc de fi grandes felonnies.Nous fçauons bien que ceref«,B4 
le Roy Sigif bert(qui fut mon onclcj& ton Seigneur Se mary) par ton confeil f'cflcua contre ris ergris 
fon frcrc,dont il fouftrit mort.Merouéc,mbn frere, par ton confeil fut en la haync de noftrc seigneur*. 
pcre,dont il mourut de cruelle mort; Le RoyGhilperic,mon pcrc,fcis tu meutrir en trahifon, 
par tes meurtriers: laquelle mort ie ne puis copter fans larmoyer,car j> fa mort ic fuis demeuré 
orphelin, Se fans gouuernement. Moult fèroycrit longues à racompter les guerres que tu as 
fulcitées entre les frères charnclz , Roys Se Princes de France , Se les batailles mortelles des 
prochains amys , les mortelles haynes que tu as fentees Se fufeitecs es Coeurs des Princes, & 
des Barons. Ne meus tu pas la guerre,entré tés enfans Se ncpucux,fi que Fvn en fut occisîcar 
The6doric,qui tes parollcs croyoitjOccift le Roy Théodebcrt , pourec qde tu luy feis énten- 
drc,qû*il ne luy àppartenoit en rienSj& qu'il eftoitbaftard. Son propre filz" Mcroaéc occift ii 
de fes propre s main s, par toy. BicfçaitTon que les aifnez des filz Théodebcrt jton nepueu, fu 
rent pax toy occis: & le mailné,qui nouuellement eftoit nay Se baptizé,frappas dé tes propres 
mains,fi durement la tefte contre vnpillier,cnle tenant par vn pied, que tu luy feis la ccrucllc 
Voiler par tcrrc.Puis encores Theodoric,qui eftoit filz de ton filz, empoifohnas tu riouuélle- 
ment. Ses filz,qui baftardz font,6c ne doyuct heriterà fon royaume, as tu efmeus cotre moy 
à bataille: defquclz les trois font ia prins 4 Se les deux mots.fans en Ce comprêdre les autres ho 
micides des haulx Se grands hommes,qui font mors jpar toy, Se à ton occafin Se pourfuyte. 

Comment la Rpy ne Bmnehault fut faiftcmotiri^dttachccàlaqueue 
tCïnieune cheual. 

IT quand le Roy Clotaire eut ces chofes récitées, en la préforice dés haulx hommes 
\&e Barons qui la eftoyent , il fc tourna deuers eulx, Se leur dift : SeigncurSjNobles, 
fPrinccs,& Barons de France,mes compaignôs Se mes Chcualiers,freres Si amys, 
liugez dé quelle mort, & par quel tourmet doit périr femme fi cruelle, Se fi dcfloyal- 
le comme clic éft . IIz fcfcricrent tous qu'elle deuoit mourir de la plus cruelle mort que l'on 
fçâuroitpburpenfcr.Lors commanda le Roy Clotaitc qu'elle fuft lyce parles bras, Se par les 
cheUculXjà la queue d'vn icune chcual(qui oneques n'auoit efté cheuauché ne dopté) Se trài- 
nçe parmy l'oit. Aïrtfi que le Roy le commanda,il fut faid: Se au premier coup que ecluy qui De U cruel 
fur le cheual eftofe monté heurta des c{perons,il lancea les piedz de derrière fi rudement con k mm de 
tre la tefte d*icclle Brùnchaûlt,qu'il luy rôpit le tcft,& feit voiler la ccruellej? terre . Le corps 
fut traîne par hayési& buyffons.par efpines.montaignes Se vallées;tant qu'elle fut toute de- J w </f *?' 
rompue Se diflipéVdé membres, &'ce qui eu demourafeit le Roy brùflcr , Se la tendre gctter 
Se mettre au vent: ôcainfifinamiferablcmcnt fes iours. ' (M p e j 

e iiij 
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LES CRONICIVES ET ANNALES DE FRANCE. 

Combien que ladi&c Brunehaulteuft eftéenfon viuantcaufe de plufieiirs grands m aulx 
& inhumanitez, coutesfois ne fut elle pas du tout fi effrénée, qu'elle n euft aucune reuer ence 
à Dieu,& aux Sain&z Se Saintes, & à leurs cglifcs,quc les preud'hommes auoycnt parauant 
fondées , Se clic mcfmcs en fonda plufieurs . Elle fonda l'Abbaye d'Aynay , qui cft hors les 
fartes""" murs ^ c * a v ^ c *k Lyon,à la poinde de la riuicre de Sofne,en l'honneur de faind Pierre. Vne 
Ëtunchanlt autrc cn k c ^ d'Autun, en l'honneur de faihft Martin , auquel elle auoit plus iînguliere con 
fiance qu'en nul des autres Sain&z : & dient aucuns que fon corps eftUà enterré , & qu'il ne 
fut pas bruflé : Se ne croyroit on pas legiercmet qu'vnc feule féme cuil. fondé & édifie fi grâd 
nombre d'eglifes comme clic cnlbnda,tantenFrance,cnBourgongne,en Auftrafie, qu'ail- 
lcurs:lcfquclles elle fonda Se doua 3 & aorna moult richement. 

Comment toute la mon archtedu royaume de France Vint à Clotairç:& com- 
ment il quitta le tribut que deuoyent les Lombard^. 

u Roy clo P|B^63^ rcs ^ trc *P as dcfidi^z Roys,qui auoycnt regné cn France, & de leurs enfans. qui 
taire régna jBw^^HmoururcntÇainfi que deflus a elle recité)toute la monarchie du royaume de Fran- 
Roy devra [^^Mk^cc efchcut audift Roy Clotairc , après ce qu'il eue règne à Paris trente ans ^ Se, de-> 
ce quarante ||i£52^puis régna quatorze ans : ainfi il régna en tout quarâte quatre ans, ayant vn nom- 
quatre ans. m ^ Karlôrnan,pour Maire de fon Palais,en Auftrafic. Ceituy Clotaire eut d'vne noble Da- 
me , nommée Bertrude, fa femme clpoufée, vn beau filz , qui fut Roy après luy,& fut nom- 
mé Dagobert. Iceluy Clotairc fut gracieux, làgc,&: bien moriginé, doublant Dieu, Se 
, enrichit moult les eglifes : noble combateur , Se hardy aux armes .11 prenoit tout fon déduit 
l'an (îx ch au boys & à la chace. En Tan de grâce fix cens dix neuf, il quitta aux Lombardz douze mil 
dtxneuf. liurcs,qu'ilzpayoyent chacun an de truage aux Françoys,par copofition qu'ilz auoycnt pic - 
cafaicîCjpourauoir l'alliance du feu Roy Gontran d'Orléans. 

. Du cerf que chacea Dagobert, qui fe fauua en la chapelle des martyrs fainfl . 
Denis JâinftB^ujticfefdinftEleuthere. 

•Vand Dagobert, filz dudi£t Roy Clotairc/ut parcreu en l'aage de pucrilité,fbn 
)|pcre lç bailla pour introduire en bonnes meurs, Se aprendre lettres, à fain£t Ar- 
Mnoul , lors Eucfquc de Mctzt & puis lefcitvcnir en facourt,cnl'andc gracç fix 
Van fa as ^^^^^cens.xix. Vn iour aduint, ainfi que l'enfant dcuint grand,il alla chacer en vn 
i lX neuf. J^<^^^boys,presParis,ainfi que voluntiers les Francoys ont de coullumedcuîx djspor 
ter en' tel dcduyr . Vji cerf cfmcut , qui allez legiercment fut trouué , lequel fut fi longue-» 
D'mcerf t ment fuyuy par Dagobert, Se par fes veneurs Se chiens, que le pauurc cerf futfilaflc, ôcmal 
tj*t miracH mené,qu'il rte pouuoit plus aller auant . Il print fon erre, Se te print à courir le long d'vne 
leufiment ^ g t3ia d' ruc,qui lors cftoit appelée la rue Catulliénc,à caufe d'vne bonne Dame qui auoit nom 
f apparut a c açu [i c j q U j ] a auoit demouré long temps parauant : Se fut celle qui recueillit les corps des 
D fes "s De- g^ or,cux lainftz martyrs Denis Ariop agite, Ruftic, Se Elcuthcrc : lcfquclz tantoft apresl'A- 
n'ncn srln ^ cn ^ on noftrc Seigneur, furent par les Apoftrcs cnuoycz cn France , lors nommée Gaul- 
(e ' le , pour y prcfchcrla foy de IefusChrift : Se y foufFrircnt marrirefoubz l'Empereur Dçtmi- 
s.venisct tian , premier de ce nom , l'an de grâce quatre vingtz , après l'incarnation IefusChrift , en 
fescompai- la montaigne de Montmartre , près Paris : ainfi qu'on lit en la légende dcfdi&z fain&z. 
gnos furent Au lieu ou ladi&c Catulle auoit enfcpuely lekh&z corps fain&z , auotç vnc petite cha- 
enuoyex pelle, laquelle fainârc Gencuicfue(elleviuant) y auoit fait édifier par dcuotion,& cft le heu 
pour pref- QU c ftd C p rc f cnt i' C glif C q UC l' 0 n appelé fainâ: Denis de l'Eftréc. Le cerf, qui longuement 
xunec au °i c couru * c l° n g de laxue Catullicnnc , quand il fc vcitlfi malmené & preflç dcséiQcns, 
îl vint à l'endroit de ladiérê chapelle, ou il trouua l'entrée ouuertc, Se fc meit dedans:*: com- 
me ecluy qui tant cftoit las &malmené,que plus ne pouuoit, fc couchait vnetumbe do 
pierre plate, qui cftoit fur Icfdi&z corps fain&z , pour foy repofer Se rafrcfchir . Tantoft vin-- 
drent les veneurs , Se la route des chiens , qui 1 auoycnt longuement chacé & ppuflfuyuyj 
huyans &glariflans: & combien que l'entrée de ladi&c chapelle fuit ouucrte,&: toufc ainfi 
comme lecerf Tauoit trouuéc , fi n'entrèrent pomtlcs chiens dedans ,ains alloyeat&l ve- 
noyent tout autour de ladi&c chapelle, fans y pc uuoix ne fçauoir entrer. , par lesm^titcls des 
benoiftz martyrjs.,qui voulurct garder le pauurc cerf, qui f'eftoie voulu rendre à culx >garâd. 
Lors arriua Dagobcrt,fuyuant la route dcfdiftz chicns,qui veit la contenance du cerf -8C des 
chicns,dont il fut moult efmcrueillé : & commanda qu'on hilTaftcftcrli-ccrf, SÇjqu'<anoftaii; 
les chiens d'cntour,&: ainfi cfchapa le cerf. : , • r • 

En l'an . 
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DV RÔT CLOTAIRE, SECOND DE CE NOM Fucil.xxix . 

En l'an de grâce fix ccns.xxij. ledi& Clotaire^ confiliopr<mttumdeceptut, cnuoya énexil S. Van foc ces 
Loup, Archeucfquc de Scs:mais depuis le rappela, Se aduint qu'vn iôur, ainfi qu'il cclebroir, »ir« 
vnc belle margucritc,ou pierre precicufc,tomba du ciel au calice:laquelle futapporrc'c audift VéH .f x 
Clo taire, & la feit cnchalfer en yn beau reliquaire. En l'anfixccns.xxiij. mourut la Roy- J *'^\. * 
ne Bcrtrudc,férae dudiâ Clotaire, & merc de Dagobcrt:fi en eipoùfa vne autre,qui eut nom ^fr* '". 
t Sigilde,& en eut vn filz,hôme' 1 Aubcrt. En l'an de grâce lix ccns.xxv.fut Pcpin,filz de t^aftSi- 
Karlorrun,fai& Maire du Palais,au roy'anme a" Auftrafic,& fainâArnoui,arrierc fiJz d'Arif- c hjldc 
ber t fenatcur , Se de Blitildc,fillc du premier Roy Clotaire > fut Maire du Palais en France, f a j> s j^ tl 

En celle année mourut fain£t Claude, en l'abbaye ou gift de préfent (on corps, au dioeele bert 
de Lyon.en chair Se en os, qwd éUdsuenerMdouidii Se eftoit de la lignée des Princes Se icigneurs t a f$Xui 
de Salins yen Bourgongne. " j )Cft & 

Comment Dagobert t ayant cofpéla barbe de fin gouuerneuryCourut à refuge fur la tum * j^J^" 
be des martyrs S.DenisJ{ufttc } & Eleutbcrefour euïter la fureur du Roy fin f ère. 

iN l'an de grâce fix cens. xxvj. voyant le Roy Clotaire que l'enfant Dagobcrt, qui 
jmoult eftoit bel Se aduenant iouuencel, croifloit tous les iours en bonnes meurs, 
jluy bailla vnmaiftre ou gouucrneur,nommé Sadrcgcfillc, pourl'cnfcigncr Se cn- 
ldoarincr,fclonlacourtumcdcshaulxPrinccs:auquclSadrcgeiîlle, il feit merueil- 
lci f;ment de grands biens, 6c entre autres luy donna la duché' d'Aquitaine. Quand Sadrege le Koy 'clo 
fille fc veit ainfi cfleué en fi grands biens Se honneurs,il deuint orgueilleux, & commença à '*w dottnd 
foy dcfcongnoiftre,8c à contemner Se gpurmader de parolles,Sc de fai&,l'cnfaht Dagobert: M i mu "' 
lcquel,combien qu'il fuft icunc d'aagc,li eftoit il meur d'entendement, Se confideroit Se àp- r/" rJf '°* 
perecuoit bien les rudes termes que luy tenoit Sadrcgcfillc,& l'outrecuidance ou il eftoit en- 1^ ^j° u l 
tré,& ne les prenoit pas bien en gré.Et pour l'expérimenter, vn iour,ainfi que l'enfant Dago t ^ é Vjuiiî 
bert eftoit aûis feul à la tablc( comme il elt de couftume aux enfans dcsRoys)au Palais de ion tiine. 
pcre,qui ce iour eftoit aile' cf batre au déduit de la çhace,il dift audiâSadregefille,pour clprou 
uer fa contenance,qu'il fe feift Se mangeaft auec luy à fa table. Lequel Sadrcgcfillc, qui eftoit 
plein d'oultrccuidàcc,ne penfant pas moins q de trouucr moyen de paruenir à foy faire Roy 
de France,incontinentfafliltcn la table,toutàl'endroiâdudiâ: Dagobert: lequel Dagobert 
par trois fois luy bailla Se prefenta la couppe pour boire, Se ledid Sadrcgefillc la print , ainfî 
qu'onlaprcdroitd'vnfiencompaignonou fcruiieur,8c ne luy portoit pas ThÔneur qu'il dc- 
uoit.Lors congnut Dagobert appertemont l'outrecuidance dudiéfc Sadrcgcfille:fi le print Da D ^E°ff?v 
gobert par la barbe,& de fo n coufteau ,qu'il tenoit en fa main,la luy trencha fi près qu'il cop- et iï**l°* 

{>a auec aucun peu du métonicar en Ce temps c'eftoit le plus grand defpit & de/honneur, que ^ffîff^* 
'on peuft faire à vn homme,que de luy copper la barbe. Lors peut bien Sadrcgcfillc entédreî mi 
comment il eftoit loing de ce qu'il auoit demande &pcnfé. Au foir retourna le RbyClo- ton. 
taire,pere dé Dagobert,& incontinent Sadrcgefillc vint deuant luy, foy comolaignant de ce 
que luy auoit fait Dagobert, fon filz. Moult en fut le Roy Clotaire courrouce' cotre ion jfilz, 
Se lcprintà mcnaflcr,& commanda Se ordonna qu'on le luy amenaft.mais renfant;aduerty 
des grands menaces que luy faifoit fon père, f'euada: & lors luy fouuint en fon coeur que le 
ccrfjqui eftoit allé 1 refuge en la chapelle faind Denis , Se l'es compagnons , auoit par leurs • 
mérites efté fauué.$if'cn alla droiét en ladi&c chapelle,en la rue Catulïiénc. Le Roy Clorai- 
rc,fonpere,fceut qu'il y eftoit allé:fi y cnuoya incontinent les fergens Se fés fcruiteurs,&leur 
commanda qu'ilz le luy amenafiênt . Cculx y allèrent , mais quand ilz furent à demye lieue 
prcs t ilz ne peurent pjus auant allcr.Si f'en retournèrent, Se comptèrent au Roy ce qui leur e-* 
ftoit aduenurdont il ne les creut pas,& fc courrouça à culx,& y en cnuoya d'autres, aufquclz 
il aduint Comme aux premiers. Si reuindrent Se le comptèrent au Roy , qui fut plus que deuât 
courroucé Contre cube * mais pourtant ne refréna point l'ire de fon coeur , qu'il auoit contré 
fon filz Dagobert. 

De Uvijwn ou apparition quddduint à Dagobert; i.tenù& 

fes comp4r 

E pendant que ces chofes aduindrét,l'cnfant Dagobert, qui eftoit en oraùon fut gnons fa 
la tumbe des Martyrs,f'cndormit: SC en fendormant ^apparurent à luy trois hô- t^ent i 
mes de moult belles Se vénérables ftaturcs,& trefplédiiians,dont l'vn auoit blâs o * 0 J* rti é 
chcùeulx,& fembloit de plus grâd' auâoritc que les autres. Ceftuyl'arraifonna, ^ f 
■ Se dïft:Ô toy iouuccel,quicy gis,faches que nous fommes cculx de qui tuas ouy ^ 
parlcrjDcnis.RuiliCjôcElcutherCjquifourûùlncsmartyre^enprcfcW^ vtnit. 
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LES CRONI QJVES ET ANNALES DE FRANCE. 

Cy gifcnt dcflbubztoy noz corps en fepulturc: mais la vilitc Se pauurctc de eefte maifonneç- 
tc a abaiJQfe' Se eftaind noftrc mcmoirc.Sc tu voulois vouer q tu rcleucroy s Se aorneroys noz 
fepulturcs,nous te deliurcrions de la mefaife q tufeuffres,pour la paour de ton perce Se fi t'ay- 
derions en toutes ces bcfongncs,par la volume de noftre feigneur IefusChrift.Ec affin que tu 
ne cuydcs pas que ce Toit illuûon,ou fantofme, qui admet fouuent aux gens,cn dormât,nous 
te dôncrons ccrtainsfignesdevcritc':carfctufaiscyendroit fouyr en terreau trouueras noz 
forcucu% Se lettres efcriptcs defloubz chacun, qui deuifent qui font ceulx qui dedans gifcnt. 
Atant f'cfucilla l'enfant Dagobert, Se retint bien en fon coeur les noms de ceulx qu'il auoit 
ouy nommcr.Moult fut ioyeulx Dagobert de la parolle Se du confort de celle aduilion.-fi fcic 
deflors veu à Dicu,& aux martyrs, de faire rclcuet leurs corps, & décorer leurs fepulturesrle- 
qucl vcu, comme fera dift cy apres, il accôplit moult bien Se noblement. Le Roy Clotai- 
rc,qui moult eftoit irrité contre fon filz Dagobcrt,luy mcfmes alla au lieu ou cftoit la chapel- 
le^ aucc luy pluficurs de fcs gens, Se en voulut chacer Se faire mettre hors ledid Dagobert, 
fon filzrmais il ne fut en la puiflancc de luy, ne de fcs gens, de feauoir approcher ne le mettre 
hors,non plus qu'auoyent fait les mclTagcrs qu'il y auoit cnuoycz parauantrdontilfutmoult 
cfmcrucillc , Se penfa bien que ce venoit de la puiflancc diuine, qui auffi bien fait fa volunté' 
des Roys comme des autres hômes: Se entendoit bien par ce fai£t,quc iaçoit ce qu'il fuft puif- 
(ant, il luy conuenoit obeyr à plus puiflantqueluy .Si appaifa fon coeur, Se meit hors fa 
grand' ire: Se apres approcha fon filz,& le rappela &attrahit en amour de pcrc,& fon maka- 
lent luy pardonna.Lors l'enfant Dagobert yflït hors,& fen vint aucc fonpefe. 

Comment Clotaire donna à Dagobert le royaume d^Aufirafie. 

L'dnfix tès [S=5^2K3^|'An de grâce fix ccns.xxviij.lc Roy Clotairc,voyât que fon filz Dagobert croif- 
uingthmCl. \ PjÊsh ^ 0 ' r cn perfection de vcrtu,beautc,& bônes meurs, luy donna le royaume d' Au- 
fr Xè^l ftrafic:&:pourlceonfeillcr &conduyrccn fcs affaires, luy bailla fainâ Arnoul, 
Tcf in jll^ tf&7) lors Euclquc de Metz, Se Pcpin dcflufdi&, qu'il feit Maire de fon Palais, Se l'cn- 
& YUrlomk \ J ^Z lluoya à moult belle compagnic,cn Auftrafie,pour prendre Se receuoir les formes 
h ire d» & hommages des barons Se vafTaux. La fut le nouucau Roy Dagobcrt,iufqucs en l'an fix 
tMis (t ccns & tr cntc.Son perc le manda, &: il vint deuers luy,bica accompagne des Barons de fa ter 
voimtucur rc: Se par le commandement de fon pcrc,clpoufa à Chcy la Garcnnc,prcs Paris, Gomatrude 
^de Ddgo- focurdclaRoyneSigilde,iamaraftre. Enuiron trois iours apres les nopecs fourdic aucun 
ben , Kty content entre Icdiâ Dagobert & fon pcrc:par ce que lediét Dagobert requérait que fon pc- 
£ AHftrqe IC [ C Uiffaft iouyr entièrement des appartenances du royaume d Auftrafic, Se luy baillaft au-> 
cuncs terres qu'il en auoit rcfcruccs deçà la foreft d'Ardcnnc. 

Comment Clotaire $ ère de Dagobert \defconfit les Saxons : £7* comment il feit 
mer tous ceulx qui efloyent plus grands tjue fin eJJ>e'e Jour venger l outrage 
qud% auoyent faicle à Dagobert fin fifi^. 

HfïpfSï Vdift an fix cens trcntt,les Saxons, du pays defquelz furent les Angloy$,<jui cori- 
Van fx ces M fflQj Hn quirent l'illc de B reraignc,f'aifembleréc cn moult'grandnombrc de gens de diuer 
mnU ' E lfel^V wfos nations, defquelz eftoit chcf,vn nomme Bcrthouault,&vindrent courir fus cn 
fffif H Auftrafie,au royaume de Dagobert. Iceluy Dagobert affcmbla fes gens , Se ver- 
m tueufement alla contre eulx,paflant le Rin. Sif'aiïcmblcrcnt les dcutfoftz à bataille, qui fur! 
uefaux*' mou ^ c cruc ^ c * Dagobert femeit fi auant entre fesennemys qu'il récent vn tel coup defocc* 
coup d'ef. qu'il luy pourfendit fon heaulme, SC luy âbbatit Se coppavnc pièce de la telle toute ius aucc 
fée que Vd les chcuculx,cn telle manière que du grad coup qu'il eut cheut à terrc.Vn fich cfcuycr, noih- 
£oùcn re- me t Acilla,le rcleua,& retira de la prefle, Se les gens furent moult dommagez.Tatoft après 
ceut d'un' [ediâ Dagobert cnuoya lediâ Acilla,fon fcruitcur,dcucrs le Roy Clotaire, fô pcrc,qui pou* 
sdxon. lorscftoitcnlaforcftd'Ardcnne,&luyportalapicccquiauoitcftéabbatucdclatcftcdc fort 
t afs A- fii z Dagobert,cn laquelle les cheueulx tenoyent cncorcs,& luy compta commet il cftoit al- 
tila. \£ (j c la bataille. Incontinent Clotaire aflcmblafès gens en grand' diligence , pour aller fc- 
courir fon filz Dagobert: SC à fon arriuée feirent leurs gens moult grand' ioye, & feirent fon- 
ncr trôpettcs Se clcrons. Quand B erthouault,qui cftoit de l'autre part de la riuicrcjouyt le 
bruyt qu'on faifoit en l'oft desFrançoys.il dcmâda que c'eftoit: Se fcs gens luy dirent que c'e- 
ftoit Clotairc,pcrc de Dagobert, qui la cftoit arriué,pour le Venir fecourir. Bcrthouault leur 
diftqu ilz auoyent menty,& qu'il auoit fecu que lediâ Clotaire cftoit morr,rfiais cedifoyent 
ilz de paour qu'ilz auoyent. Clotaire, quifecut que Bcrthouault auoit dit ces parolles, ofta 

fon 
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DV ROY DAGOBERT, PREMIER DE CE NOM; Fucil.xxx: 

Ton hcaulmc,& l'approcha du riuagc de la riuiere,à l'endroit de la tente de Berthouault, àyât 
la telle nue, affin qu'il le peuft congnoiftre, & choifir entre les autres . Quand Berthouault 
l'eut appcrceu.il fc commença à foubzrire,& à luy dire: Et es tu la, vieille iumêt chauueî C lo- 
tairc,qui eut ouyes ces parolles,en fut defpit Se courroucé:!! fierc Ton cheual des cfperôs, tout 
au trauers de la nuiere,qu'il pafla, Se aucuns de les gens le fuyuirént : mais quand ledid Ber- 
thouault le veit paflc,il le meit à la fuyte : Se lors lediâ Dagobert, voyant que fon père eftoit 
paifé oultre la riuicrç,pafla,& alla après fcmblablement, luy Se fes gens. Clotairc fuyuit tel- 
lement Bcrthouault,qu'il vint iufques àluy: Se tant le combatif, main à main (combien qu'il 
fuft vieil Se ancic,& que fes armes fuflent appefanties Se remplies de l'eauc de la riuierc qu'il 
auoit paflee à gué) qu il feit tant qu'il abbatit lediâ Berthouault de fon cheual , Se luy coppa 
la telle, Se l'apporta, & f'en retourna deuers fes gens: & furet tous les Saxons dcfcôfkz, mors, iekoycU 
Se en fuyte. Apres ladi&c bataillc,ledi& Clotaire pafla oulttc,& alla en Saxongnc, ou toute tdireiefcô- 
la terre gaftapar feu,& par occifion,& n'y laifla hoir malle viuant, qui fuft plus long que Ion fitlas*xos 
efpe'c : laquelle en figne de mémoire perpétuelle , il lailïà en celle rcgion,afïïn que ceulx,qui *jTV ^ 
viendroyent après luy, fcculTent parce faiâ: la deiloyautc' defdiftz Angloys , ou Saxons, pijg^ 
leurs predcccflcurs , Se la hardiefle, Se magnanimité' du courage des Françoys, quant à J^T 
prendre vengeance de leurs ennemys. Et comme récite Ueifculiutemporum, celle crudeli- 
té fut caufe première delà hayne Se difcenfion que les Angloys eurent contre les Fran - Vdncienne 
çoys,quiadurc iufques auiourd'huy. Dicuvucillecnuoyer bonne paix entre culx * par fa inimùiéies 
pitié. Tantoft après deumt le Roy Clotaire malade d'vne maladie de fieure : de laquelle, Angloiscr 
parla voluntc' de nollrc Seigneur, Se l'intcrccflîon de fainct Sulpice,qui lors eftoit Archedia- * rMC <? s ' 
crc de Bourgcs,ilfut guery:mais auantil luy couint icufner , & cllrc en oraifon j? trois iours. ; , 

En l'an fîxcens.xxxj.reprintaudi& Clotaire vne autre gricfucmaladic,dc laquelle il luy 
conuintmourir.Si fut enterré à grand' honneur en l'eglifc S.Vincent, àprefentdi&c fainft " 
Germain des prez ,lcz Paris. Deux filz laifla de deux mere?, c'eft à fçauoir, Dagobert Se 
t Aubcrt. En ce temps futfainft Aullregefilc, Archcuefque dé Bourges: Se foubz ldy eftoit -j. a f s A- 
Archcdyacre fainâ Sulpicc,qui fut Archcuefque apres luy. En ce temps regnoit fur les A- r ibcrt. 
rabes le faulx prophète Mahommet, <pi exerphdno &■ nopeairegnSproueâHteii. 11 f'accointi d'v- tetéps'du- 
nc fienne parente, qui eftoit riche, Se delà lignée d'Ifmael. Au commencement il fut fon quel tAdhS 
feruitcur:aprcs elle le print à mary,& puis il fedift eftrc Meflîas,queles Iuifz attendent enco met le faux 
fes en leur loy.La renommée de luy courut par plulicurs pay$,& grand nombrc,tant de Sar- popote ne 
razins,quc de Iuifz,cn furent dcçcuz. Il commença a leur faire vne nouuellc loy , méfiée de i*" r ! 
l*ancicn,& nouuel teftament,& promettoitàceulxqui la riendroyent, qu'en Paradis ilz au- 
ioycnttoutesviandcs de chairs,poiflbns,& autres chofes qu'ilz fçauroyent fouhaitter:& au- 
royent flcuues de vin, de lai&,& de miel:& auroyent belles filles Se femmes, & toutes autres 
charnalitcz,qui leur feroyent administrez par les Angcs.Sa fcmmc,quilc congnoiflbit,eftoit 
toute cfbahyc de l'abbus du peuple qui le 1 uyuoit,& fçauoit,& voyoit fouuentcsfois , que le- 
diâ: Mahommet tomboit de maladie d'Epilepfie,qu'on appelle hault mal,fi fe repetoit de la- 
uoircfpoufé:mais luy dcfirantrappaifcrjpardoulcesparolles, luy difoitquc fouucnt l'Ange 
Gabriel parloitàluydcparDicu: Se pourec que l'oeil charnel ne pouuoit endurer fa grand' ujwmet 
lumicrCitous les membres de fon corps luy dcftailloycnt, Se tomboit. Il eftablit au royau- mourut ta 
medcfdi&z Sarrazins quatre Admiraux : lcfquclz commencèrent à eriuahir le royaume &ç fat cens nê 
Pcrfc,à l'aydc des Arabcs,qui fc ioignirent auec eulx. Et mourut ledift Mahommctjl'an de K itvx ' 
gracc,fix cens trente deux: Se apres luy vn nomn\é t Heftcr,tint la principauté dcfdi&z Sar- * *1-E DU 
razins Se Arabes. beher. 

Des bonnes meurs du Rpy Dagobert: & commeil feit fin frcre&oy <P Aquitaine. 

r\ Agobcrt,premier de ce nom,filz de Clotairc j comméça à regner 2[ ^ 
«■^l'anfix cens trentedeux, Se trcfpaflàlc.Xiiij, an de fon règne, l'an „^ £ï 
ûx ccns.xlv. Ccftuy Dagobert fut rcmply de bonnes Se vertueufes cMitïos du 
\mcurs,aymant ôccraignant Dicu,honnorâtl'Eglifc, Se les minillres \<y d^o- 
j W'iccllc: Se fur toutes chofes,il croyoit le confeil des Sages. De fa per- bertfk d» 
lX^^I^I^UÊË^^^jkonnc,il eftoit moult prcux.hardy.couragcux.chcualeureux. 8e puif- Ko J c[o Z 
>^^^W^ JJ ^ ant nourr '^ cur > g ar dc, & defîcnfcur des femmes vcufues,orpheliris, tMe ' 

& ^ cs c g' 1 ^ cs >droi£turier en iugcment,trefdebonnaire aux Françoys 
^^Z^S^Z' fes fubgeâz,crain£t Se doubté par toutes les rcgiÔsvoyfincs de Fran- 
ce. Au temps du trcfpas du Roy Clotaire,pere de Dagobcrt,iccluy Dagobert eftoit en fon 
royaume d' Auftrafic. Quand il fecut les nouucllcs de la mort de fon perc, il cnuoya aucus dé 
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fes gens à grand' compagnie dcuant, pour faifirlcs villes du règne de fon perc , par ce qu'on 
luy rapporta qu vn nômé Brunulphes,qui frère cftoit de la Roync Sigildc,fa maraftre, vou- 
loit mettre en pollcffîon du royaume Aubère, filz dudidt Clotairc Si d'icellc Sigildc, Se frerc 
de Dagobert,dc par fon perc. Pour occafiô de laquelle chofe ledid Dagobcrt feit mourir par 
iuftice ledidt Biunulphes. Puis vint ledid Dagobcrt en la cite' de Reims. La vindrent deuers 
luy les Princes & Prclatz, qui le reccurent &fcirentfacrcr Roy: Se après par leur confeil il 
feit fondict frère Aubert Roy en Aquitaine: Se luy donna les pays dcTouIouze, Agcnoys,Pc 
rigort, Poitou, Xaintonge,Thouars,& les autres pays adiaccns,qui font iufques aux montz 
Pirenés, 8c luy cftablitfonficgeà Toulouze, par telle condition qu'il renonçait à tout le de- 
mourant du royaume: & le Roy Dagobcrt tint toute France Se Neuftric (qui cft maintenant 
t aPs A- appelée Normâdic)Bourgongnc 5c Auftrafie(qui contient Lorraine) t Ancntcrrc (que l'on 
u âterre . appelle de prefen t Lâgucdoc, Se Pro ucce) Se la première partie d' Allcmaigne iufques au Rin. 

Comment Dagobett fonda t '^Abbaye ftinél Denis en France* 

Van fît efr Ls «Ir *^ *' an ^ x ccns>xxx U- a P rcs <l uc Dagobcrt eut reccu le règne de Frace , il ne meit 
rrmedeux j^«^vpas en oubly le veu Se la promette qu'il auoit faicte aux fàin&z martyrs, Denis 
|0 .^^j^rAriopagite,prcmicr Eucfquc de Paris, Ruftic,& Elcutherc fes compagnons» 
s.nenkfut uV 1/ fijj iquil'auoyentprcferuc'dc la fureur de fon perc. Si alla au lieu là ou eftoyent leurs 
[e P r ' m 'rt ffi L^g^y j lcpultures,quif'appcloit l'Eltrce, en la rue Catullienne : & en grand' dcuotion 
rlr^ ' ^ clt ^ ou y r fi auant <3 u ' on trouua les fcrcueilz,ou gifoy et les fainetz corps, auecques les lettres . 
qui deuifoyent leurs noms, le temps, comment, & par qui ilz auoyent la cfté mis, & repofe 
l'cfpacc de cinq cens trente fix ans , des le temps que regnoit l'Empereur Domician, fub quo 
fdfsi font mdrtyrium. Et en grand' reucrencc Se alTdmblée dcproceflions,pricres,oraùons,&: ieuf- 
tal.dix. nes,lc t fixieme iour des Calendes de May, les feit leuer du lieu ou ilz eftoyent ,Se feit faire 
s.E/<7,»r/f par fainct Eloy,qui lorsviuoit,& cftoit orfcure,dc moult belles Se riches chafles, toutes cou- 
ure fat l s UC rtcs d'or fin, Se enrichies de pierres precieufes, 6c les feit mettre dedans : Se iilec auprès du 
(hajfes de ij cuou ij z auoycnt cfté longuement , feit conftruirc Se édifier moult noblement Se de fum- 
mojeigneur p tucux & tic h c ouuragc,reglifc Se Abbaye de fainct Dcnis,cn France:cnlaqllc il meit moy- 
dcfo cM' nes ^ c l' orc ^ rc f am & Bcnoift,Sc feit couurir ladi&c eglife de fin argcnt,à l'endroit ou eftoyent 
pJgnons. lcfdictz corps fainetz . Et n'eft pas légère chofe à croire du grand nombre de richefles d'or» 
d'argent,picrrcs precicufcs,8c auifi des villes, chaftcaulx,places, tcrres,prcz,boys, riuicrcs, 
rentcs,poiTcffions,& autres biens qu'il donna àladidtc eglife, lelquelles ilz tiennent & polie 
dent encores de prefent. Sainét Denis fut nay d' Athcncs,& nafquit le fixeme an du fixic- 
mc aage du monde. Il fut grand clerc, Se mefrnes cnl'art d'Aftrologic. Il auoit.xxvj.ans lors 
que noitre feigneur IefusChrift fouffrit mort Se paflïonjCn l'arbre de la croix,pour la rédem- 
ption de l'humain lignaige.il fut conuerty par fainâ: Paul.pour le miracle q Dieu feit quand 
. _ il enlumina vnaueuglc, par les paro lies que lcdidl fainct Denis profera, luy cftant encores 
dfei'lcde P a y cn > tc ^ cs qucledict fain& Paul luy nommoit. Ilfutdifciplc dudi&fainft Paul par trois 
s ell. C ans,& puis Euefqued'Athcnes.Puis alla à Rommc,pourvifitcr fainct Pierre Se fainct Paul» 
lcfquelz il trouua prifonniers foubz Néron, fixicme Empereur. Apres fut cnuoyé en France, 
auccfain&Ruftic, Se fainft Eleuthcre fes compagnons,par le Pape Clément, premier de ce 
nom.pour prefeher premièrement la foy catholique: Se par ce eft appelé l' Apoftre de France. 
Il fut decolé au pied de la montaigne de Montmartre, près Paris, en l'aagc de quatre vingez 
ans,le xii/.an de l'Empire Domician: Se le feit decolcr vn tyran , nomme Sifinus, Preuoft dç 
laprouince,randclanatiuiténoftreScigneur.iiij.xx.xvj.&dcfapairionfoixantc & trois. 

De la dédicace de l'eglifèfainft Denis faièle par no jlre feigneur 
IefusChrtJt. , 

Vand l'cglifc fut parachcucc d'édifier, Se qu'on auoit préparé tout ce qui cftoit be- 
foing pour la dédier & confacrcr,& que la eftoy t venue grand' multitude de peu- 
plc,pour veoir le myftcre de la dedicatiô, qui le lendemain fc deuoit faire, par l'E- 
ucfquc de Paris, & autres Euefqucs en fa compagnie , qui pourec eftoyent aflfçm- , 
leZjiladuint qu'vn pauurc Ladrc,fi malade &: deffaict de fa face que plus ne pouuoit, qui a-' 
uoit fingulierc dcuotion Se defir de veoir le myftcre de la dédicace d'icellc eglife , fâchât que 
le lendemain quand il fcroitibur,onne lelatflcroit point entrer auec les autres, pour cauiè 
de fa maladie, des le foir précédant fe mufla derrière vne des portes d'icellc eglife , tçllcmcrtc 
qu'on nerapperecut point,ôc fut enfermé dedans: & en iccllenuy&lediâ: Ladre fropm oeulis 

veie - 
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veit venir noftrc feigneur IçfusChrift,tout habillé de blancs vcftcmés,acc5pagnédc fes Apo u dedkd- 
ftrcs,&: de grand' multitude de Martyrs, d'Anges Se Archanges, qui luy mc/mes confacra Se twn ^ L 'e- 
dédia làdiâe Eglife, Se contre les parois d'icellc eglife, il imprimalc figne euident de ladi&e &f e SiDe - 
dedication Se côfccratio. Et ce fai&diftnoftre Seigneur audid Ladre qu'il rapportait Se de- " ,se, '* r * n 
nôçaft le lendemain ce qu'il auoit veu, Se qu'il dift aux Euefq's& Prelatz qu'il n'eftoit plus de pjf'jfo 
befoing de la confacrer . Lors lcdi&Ladrc luy dift : Sire ie fuis vnc pauurc,fimplc, & mifera- feigneur iè 
bleperïonnc, malade &deffai& de membres Se de face , ilz nem'cn vouldront point croy- fuschriû: 
te: Se adonc noftrc feigneur IcfusChrift, affin qu'ilz Icnvouliiircnt croyre , Papprocha de 
luy,& luy pafla. la main par deflus le vifagCi& luy ofta vnc raphe de la maladiede lepre qu'il 
auoit au vifage , fi que la face luy demoura belle, clerc Se nette, Se le reftitua en fanté: laquel- 
le raphe eftencorcs gardée en vnrcliquaire,cn ladi&c eglife fâin& Denis. Lediâ: Dago- 
bert fonda aufll l'Abbaye de fain&Amâd en Pouillc,prcs Tournay,& y donna moult de ren 
tes Se reuenus : Se fut le premier des Roys de France Oui departift Se donnait aux eglifes des Dd 2°^* 
terres qui cftoyent du dommaine de la couronne, il eut au commencement clpoufé vne f Ht . le P re ~* 
dame , qui auo it nom Gomatrude: laquelle par le côfèil de fes Barons il d«laiflà,par ce qu'el- ^J^"»*- 
le cftoit brehaigne. Vnc autre clpoufa, nommée Nâthildc, qui cftoit de moult grand' bcaul- mo îne eteld 
té Se grand' nobleflc . Des le cômcnccmemt de fon règne il fc gouuerna toufiours parle con courtine de 
feil de fainél Arnoul, Eucfque de Metz , SC de Pepin.Mairc du Palais,quc fon percluy auoit runct aux 
baille. Apres le trclpas dudiftfainft Arnoul,il appela en fon confeil Combcrt , Archcuefque e Z li f es r 
de Coulongne. Par leur confeil furcntlcs royaumes de Dagobcrt gouuerncz en grand' pro- 
fperité Se iufticc,fi que pour la bonne iufticc qui fc faùoit au temps de Dagobert,tous fes fub- 
ic&z l'auoycnt en finguliere amour Se obeiffànce,plus que Roy qui iamais euft cfté parauât. 

Oui «cftoit dolent le Roy Dagobcrt, deeequ'ilne pouuoitauoir lignéede Ces- ; „ 
fem mes clpoufécs : parquoy en l'an fix cens trente troys il feit coucher aucc luy ^fP x c " 
vnc ieunc noble puccllc,qui auoit nom Rantrude,en elpcrancc d'auoir lignée. etre 7 s - 
La dame conccur,&: enfanta Vn filz,lequelfainéi Amand,quarânteiours après 
fa natiuité,baptiza,& eut nom Sigif bert : Se ainfi que leditt fainft Amand le ba . 
ptifoit,K qu'il eut proféré les parollcs,difant: Enfant ie te baptife au nom du Pcre^&du Filz, 
Se du fainà Efprit, iceluy enfant à haultc voix, oyans tous ceulx qui la cftoyent prefents en 
grand nombrc,refpondic Amen. 

De la vengeance que Dagobert feit contre les Efclauons, qui auoyent dejrobé 
aucuns rharchans de jon royaume. > 

'An fix ccns.xxxuij. aucuns marchans de France allèrent en Efclauonic , pour l*» fîx ces 
lcfai&dc leurs marchandifes , mais ilz furent defrobez par aucuns Efclauons tritcfuttè 
Sarrazins. Quand Dagobert le feeur, il enuoy a meftagers par deuers Samon, 
Roy d'Eiclauonie,luy dire qu'il en feift faire la réparation- LcdiâtSamon dift q 
\6 Dagobcrt vouloir,il fermeroit amytié Se alliacé auec luy . Les mcfTagcrs rc- 
fpondirct que ce n'eftoit pas chofe conuenàble que les Chrcftiens,qui font fer- 
uas Se enfans de Dieu.cuflcnt alliâcc auccques chiens Sarrazins: Se pat ce ledift Samon dift, . 
que puis qu'ilz cftoyent chicns,ilz penlèroyent d'eulx reuancher. Ccftc rcfponcc fut r'appor 
tec à D agobcrt,qui en fut moult courroucé . Si aflembla fes oftz au royaume d'Auftrafic , Se 
les cnuoya contre les Efclauons,à l'ayde defquelz vindret les Lombardz, Se Robert vn Duc 
d'Allcmaignc.auccpluficurs Allemans.Ilz fe combatirent, Se curent les Efclauons victoire; 
Enuiron cinq milles hommes Françoys , des Auftrafiens, fe retirèrent en vn chaftel , ou les 
Efclauons les aftïegcrcnt. Vn iour les Françoys veirent que leurs aduerfaires cftoyent en au- 
cun defarroy , faillirent fur eulx , Se les defcbnfîrent Se meirent en fuy te" . Apres la vidoirë 
qu auoyent eue lefdi&z Efclauons, il fcnrcfpandit grand' nombre par le pays de Thorin- 
ge , qui eft maintenant appelé Lorraine , Se en aucunes autres terres voyfincs qui marchif- 
foyent aux Françoys. Le Roy Dagobcrt les fuy uit, Se cerchea toutes les citez d'Efclauonic, 
Se des Efclauons feit toute telle Se femblable vengeacc qu'auoit fait fon perc Clotaire fur les 
Anglois,lors appelez Sax5s:caril tua tous ceulx qui eftoyet plus grads q fon efpée. Les Hûs 
Se les t Vulgucs. habitoyét lors foubz vn mclme Roy.Ilz fe difeorderet^p ce q les Huns vou- f a f. g u j 
loyent cflire Roy de leur natiô à leur appétit, Se les Vvlgucs fcmblablemct.Ilz eurct bataille, gares. 
Se furtt les Vvlgues dcfconfitz.Cculx qui efchapcrét vindrét deuers Dagobert luy demâdcr 





Digitized by 



Google 




LES CRONICLVES ET ANNALES. DE FRANCE. 

terre pour habiter foubz luy. Il leur dift qu'ilz allaflent au pays de Bauicre, qui eftoit du roy- 
aume d' Auftrafic,& que la ilz demourafient ceft yucr,iufqucs à ce qu'il cuit aduifé qu'il feroit 
d'eulx:fi y allerét. Le Roy en eut confeil à fes Barons : Se pource qu'ilz cftoyct hérétiques, Se 
gens qui.iric gardoyent foy ne loy de chofe qu'ilz promiflent , commanda à ceulx de Bauicre 
qu'ilz tuaflent hommcs,fcmmes Se enfans defdidtz Vvlgucs, qui eftoyent aucc eulx : Se ainfi 
t Bouchet futfaict toutcnvne nuyft. t En ce temps mourut Sadrcgefillc,, qui auoit cfté gouucrneur 
dit fix cens dudict Dagobcrt en fa ieunefle , Se auquel il auoit coppé la barbe, comme dicta cfté deflus. 
garante Le Roy Clotaire , perc de Dagobert, luy auoit par auant donne' la Duché' d'Aquitaine, dont 
i ttatTe - il iouyt du confentement de Dagobert,iufqucs à fa mprt.Dcux filz laifla : mais pource qu'ilz 
u Duché c ft ovcnc mauuais,& qu'il fut trouuc qu'ilz auoyent délibéré, Se f'eftoyent vantez de prendre 
ne retîntes vcn g Câncc contre le Roy Dagobcrt, de l'iniure qu'il auoit faiéte à leurdict feu perc,il fut iuge 
mlins de &lon les loix qu'ilz n'auroyent riens en l'héritage de lcurdictperc:& par ce lediû Dagobcrt 
Robert, reprint la Duché' d'Aquitaine en fes mains. 

Comment 0* poùrjuoy le Rpy Dagohert dejlruijtt Poitiers^ feit apporter 
lecorpsfàinflHylaireàJainéî Denis en France. 

, ç. . | ^ B?N l'an de grâce fix cens trente cinq les Gafcons f'cflcucrcnt & rebellèrent 
trentecina U b^f^*i contrc Dagobcrt : parquoy il alla contre eulx à grand nombre de gcnfdarmcs, 
"t K? bajLlJr'q U j p r j n drcnt Se pillèrent tout le pays par ou ilz pafloyent , Se le deftruifirent 
par feu Se parglaiue. Quand les Gafcons vcirentla vaillance des Françoys,ilz 

| vindrent à mercy , Se fc meirent en la fubgeâion de Dagobert , Se mercy luy 

crièrent . Et pource que les Poitcuins, qui eftoyent de la fubgeâion de Dagobert , auoyent 
donné fecours Se ayde de gens Se d'argent aufdi&z Gafcons , contre ledict Dagobcrt , leur 
Seigneur , en 0 en retournant de Gafcongne il pafla par Poitiers, Se print Se deftruifit par feu 
Se par glaiue la cite , Se feit abbatre Se râler les murs Se eglifes , Se mcfmement l'cglifc fainâ 
Vdgo'iert Hylairc : Se feit apporter le corps dudift fainec Hylaire , Se pluficurs autres beaux reliquat- 
fèit.appoT. j. cs q U j eftoyent en ladi&e cité : c'eft àfçauoir,vn moult belle image de cuyurc d'vn Ange qui 
ter a s.D?- c ft Q j t l' C g U f c > l cs fons de marbre, les portes de cuyure de ladi&c cgltfc fainct Hylaire,qui 
""lecorpi nioult eftoyent belles Se riches , & le tout donna Se feit mettre en l'Abbaye fainct Denis: 
s.uyLure. mcfmemét ledict corps S.Hylaire.Toutcsfois,ainfi qu'on amenoit lcfidi&cs portes o la mer 4 
îufqucs à la gueullc de Seine, Se qu'on les motoit le long de ladi&c riuicrc de Scine,il en tom- 
ba les vnes dedans iccllc riuicrc , qui oneques puis nepcurcnteftrcpcfchécs , pour la pefan- 
tcur d'icclles.Etfut ladietc cité .de Poitiers tcllcmét raféc Se démolie qucledictDagobertauât 
qu'il cnpartiftlafcit arcr & labourer àboeufz, &yfemcrdufcl,eniignedemaledi&ion Se 
perpétuelle mémoire Et qu'il foit vray, éihucuefligià reftdnt, par aucunes vieilles murailles qui 
encorcs apparent au lieu, qui encorcs de prefent cft appelé le vieil Poitiers: caria cité n'eftoit 
pas droiétement aflife au lieu ou elle eft de prefent. 
»■ En ce temps Eraclc, Empereur de Conftantinoblc , cnuoya audidt Dagobcrt vn des os 

de l'cfpaulc fainct Ichan Baptifte, à demy bruflé : lequel ilrcccut àgrand' ioyc Se réuerence, 
Se l'enrichit Se feit mettre en vn beau reliquaire qu'il donna à l'Abbaye de fainct Dénis. 

Iccluy Eraclc, qui eftoit à meru/illes grand aftrologien , congnut par fon aftrologic qu« 
fon Empire luy dcuott cftregafté Se tollu * arconetfagente, c'eftà dire par les Iuifz : Se pour- 
•Ddgobert cc q uc l° rs y au °i f grand' quantité de luifz qui habitoyent en France , iceluy Empereur cn- 
feitdeietter uoya audiâ: Dagobcrt fes mcflagcrs,luy prier qu'il les voulfift dcchaccr,& n'en fouftrir plus 
de w- nulz en fon royaume : Se en obtempérant à fa requefte , iccluy Dagobcrt feit gctter Se ban- 
ce tous les n ir d c fon royaume tous ceulx defdi&z Iuifz, qui ne fc voulurent baptizer. En l'an de gra 
J *'/** ., ce fix cens quarâte.lcdiâ Roy Dagobcrt don na à Sigif bcrt.filz de luy & de Ratrudc,qui pas 
Vanfix ces n > c ft olt f a f cmmc cfpoufc'c , le royaume de Metz , St l'y cnuoya pour en prendre pofleffion, 
parante . ^ baillant pour, le gouucrncr Se conduyre , Pçpia, Se Gomberr, Euçfquc de Coulongne, 
qui moult eftoyent (âges hommes. En cetemps mourut faindt Arnoul,Eucfquc de Metz, 
tal.An- lequel par auant auoit cfté Maire du Palais de France, Se zpres d'Auftrafie : & après luy fut 
figis ou Eucfquc de Metz fon filz Clodulphcs, iuifdH(hutem fatrit ïmiutur. Lcdid fainft Arnoul eut vn 
Anchi- autre filz, nommé t Anccgift, lequel fut Maire du Palais, & gouucrneur dudict royaume 
les. d'Auftrafie. Dode,mcrc dudiâ Qodulphes, rte»etù mckfafhn^muMdbtr. 

Delagrand' bataille qui fued'Lyhoms en Sangters, au 
pays de Picardie. 

En l'an 
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DV ROY DAGOBERT, PREMIER DE CE NOM. Fucil.xxxij. 

N l'an de grâce fix ces quârâte Se vn,vnc manière de gcs,qu'on appeloit Hûs, Vm d:°rd 
pour eulxcuydcrvéger de 1 iniurc ôc dommage que leur auoic fait Dagobcrt, ce fa cens 
parlcconfcil Se aydedes bourgeois Se habitans d'Amyens, qui leur donne- l u * r » nK 
•Ircntpaflage, entrèrent en France, à mcrucilleufe puiffanec Se afiembléc de cr *"' 
jgens,ôc gafterent ôc dcftruyfirent tout le pays ou ilz paflerent. Si toft que Da- 
gobert le fecut , il alla conrre eulx , Se curent bataille au pays de Picardie , ou 
lediâ Dagobert en feit fi grand' occifion , qu'au lieu ou fut la bataille fembloit que ce fuft 
vn eftang de fang , Se y cftoyent les cheuaulx au fang iufqucs aux vétres en aucûs endroi&z: 
3c celieu, qui eftoit appelé Lyon, fut lors nommé Lyhoms en Sangters. Apres celle defeon- j^^rt 
fiturele Roy Dagobert tira vers ceulx d'Amyens, qui îHnorum tyr<mnïài ctnfentierdnt. Quand pourquoy 
ceulx de la cite fecuret fa venue Se fa grand' puiflancc,ilzfcrctrahyrcnt, 8c portèrent le corps Lyhoms en 
de fainft Frcmin, Se leurs autres reliquaires Se trcfors,cn vn fore chaftel , nommé Picqueny, eji 
«nuiron t cinq ou fix lieues près de la cité d'Amyens. Quand le Roy vint deuant Amycns, gppcM 
ceulx de la, ville ne feirent pas grande rdîftancc: parquoy il entra dedans, Se en feit mourir * 
aucuns des coulpables : les auttes furent prinsprifonniers . Puis alla deuant lcdi£t Chaftel tr °y s - 
de Picqueny . Ceulx de la place le rendirent à fa volunté : Se entra ledid Roy dedâs, Se priât 
ledi& corps faind Fremin , ôc les autres reliquaires ôc trefors qu'il apporta, 5c les donna à 
l'Abbaye faincï Denis, ou ilz font encores de prefent . Par tous les lieux ou lcdift Dagobert .' D ^ er t 
pouuoitauoir Se recouurer aucunes reliques, Se corps fain&z, il les prenoit 5c faifoit predre, e fait 
pour les mettre en l'eglife fain& Denis, , pour la décorer 6c cnrichir,tellement que pour ce- lé le larron 
ftc caufe on l'appeloit le rauhTcur, Se larron des fainc-tes reliques Se des corps fain&z. Au- des punîtes 
di&an fix cens t quarante 5c vn.mourut le Roy Aribert,frcrc de Dagobert, auquel il auoit reliques. 
baillé le royaume d'Aquitaine, es marches de Toulouzc. Vn icune filz laifla , nommé Chil- t al.40 . 
peric, lequel tatoft mourut: 5c par ce Icdiéfc royaume reuint es mains de Dagobert: lequel en- 
uoyavnficnDuc,nômé Barûce,pourreprcdrc les pays enfes mains, 6c luy apporter les thre- 
fors:ce qu'il feit: 5c entre autres chofes apporta de Toulouze le corps faindt Saturnin, martyr, 
queledicî Dagobert donna à fain&Dcnis:mais après, ceulx de Toulouzc , qui auoycnt leur 
fingulierc dcuotion audift fain£t Saturnin,par ce que ce auoit cfté le premier qui auoit appor 
télafoy Chrcftienncenlcurprouincc, Se difoyent que depuis qu'il auoit cfté emporté de la- 
di&e cité,plufieurs accidens leur cftoyent aduenuz, Se entre autres chofes, que leurs femmes 
ne pouuoyent enfanter leurs enfans,5c frui&z caoiftrc ne venir à maturité , impctrcrcnt que 
lcdift corps fa i net Saturnin lcurfuftrcndu, moyennant qù'ilz bailleroyent en recompenfc 
les corps fainéfc Patrocle,Eucfque de Grcnoblc,fain& Rommain, moyne de Blayc , 5c fainct 
Hylairc de Grcnoble:Iefquelz du confcntcmcnt dudiâ: Dagoberfrfurent mis en ladictc cgli- terltJdky 
k fainft Denis. Iccluy Dagobert auoit en fi grand' rcucrcncc le corps faind Hylairc, de Poi- en hdUt&e 
ticrs,quc quand il alloit en bataille,il le faifoit porter aucc luy, cfperant que parfes mentes il le corps s; 
auroit victoire defes enncmys,mais toufiours le faifoit r'apporter en ladi&c eglife faind De- HyUire. 
nis,ou il cft encores ; de prclcnt. En Pan fix cens quarante 8c deux, le RoyDagobert o&roya 
àceulxdcSaxoflic cinq cens vaches de tribut chacun an, pburcequ'ilz luy auoycnt aydé en * a l»VVi 
fa guerre contre les 1 Vvandcs. nides. 

Comment des le temps de Dagobert Bretaigne cft tenue en fief de la 
couronne de France. 

'An fix cens quarantetroys le Roy Dagobert fen retourna en France, 6c fe t'anjtxcés 
2 tenoit 6c habitoit en fon Palais de Clichy la Garenne , près Paris : 5c pourec q**rmtc 
t j qu'on luy r'apporta que les Bretons de la petite Bretaigne auoycnt fait 6c cô- 
Hmisvn grand excès contre luy 5c les Fraçoys, combien que l'hiftoirc taift quel ^ d J^ 4 
jfutlcdi&exccs(toutesfois aucuns dient que c'eftoit pourec qu'ilz auoycnt fait py CS p J js 
ayde aux Gafcons 8c Poieeuins, cotre luy) il ertuoyadeuefsIudicacl,lors Roy eiloalevl 
de la petite Bretaigne .'auquel il manda qu'il feift réparer ledid excès, autremet il en prédroit Lus deo*. 
vcngcancc contre luy. Quand lcdid Iudicacl eut ouy les meflagers du Roy Dagobert , il gobe». 
doubta moultlc Roy Se les Françoys,fachant que naguercà il auoit feruy Se fecouru lcfdiétz 
Gafcons 6c Poitcuins.Si vint incontinct deuers ledit? Roy Dagobert,audi£t lieu de Clichy, 




engrâd'humilité,8cramolia5tadoulciftpardons Se prefens qu'il luy feit, ôéamédà les tors 
fai&z à la volûté du Roy,tellcment qu'il mitiga fbn ire: 8c feit iceluy Iudicacl hommage lige ^ oww ^ f 
audic* Dagobert ,dudi&pays de Bretaigne, Se promit pour luy ôefes fucceffeurs le tenir J^ 1 ' 



en fief des Roys de France : Se par ce fut aboly le nom de Roy de Bretaigne. fuit autem diêus & au ^ ~ D4 
indiciel, BritMniit/ex uirtutibiu plenus t (y religicnis chriftUnt^clator fèruentifsimus J cômc récite l'hiftoirc: 5C gobert. 
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LES CRONIQ^ES ET ANNALES DE FRANCE. 

fut pcrc de fain& Ioflc 8c faind Vvinoth, qui font canonifez 8c faindz en Paradis.Ledid Iu- 
dicael fut filz d'Inhael,lcqucl cftoit Roy de Brctaignc,5c engendra t quinze nlz,& xv.fillcsi 
En l'an de grâce fîx cens quarante quatre,pourcc que Scntille., Roy des Vvifigotz en Ef- 
paigne,faifoit plufîeurs tors 8c tyrannies àfes fubgedz, vn Prince dudidpays, nommé Sife- 
nandusvint deuers Dagobcrt, luy requérir ayde contre ledid Scntille . Dagobert luy bail- 
la deux de fcsCheualicrs,rvn nomme t Yuon & l'autre Vcncand, cum froexcratu, dcTou- 
louze & de Bourgongne feulement , qui le menèrent iufques à Sarragocc : & quand ceulx 
d'Efpaignc, qui hayoyent leur Roy , fecurent que l'oftdcsFrançoys cftoit cnl'aydcdudid 
Sifcnand , ilz le meirent en fes mains , 8c le feirent Roy , 8c chaccrcnt ledid Scntille : 8c ce 
faid les Françoys f'en retournèrent , 8c cnuoya ledid Sifcnand à Dagobcrt grand fom- 
med'argent , qu'il donna à l'cglife faind Denis : 8c ordonna ledid Dagobcrt en ladide an- 
née , que quiconque criminelle retircroit dedans l'cglife faind Denis, il feroit àfauuctc de 
fa pci fonne,commc ayant pardon 8c remiffiou de quelque cas qu'il euft commis. Et vcult on 
dire que les Abbé &: couucnt d'iccllc cglifc,par priuilege dudid Dagobcrt, auoycnt puiflan- 
ce de donner grâces 8c remiilîons de tous crimes commis en leur terre. 




Du trejfas du R^oy Dagobcrt. 

l'An fîx cens quarante 8c cinq vnc grefue maladie print à Dagobcrt : 8c pour- 
jee qu'il congnut que la fin de fes iours approchoit , il appela t Egna, qui eftoit 
jfon principal Côfcillcr,& Maire du Palais.natif du pays de Ncuftrie.à prefenc 
'appelé Normâdie , 8c luy bailla en garde, fa femme Nanthilde, 8c fon hlz Clo 
iris: car il congnoiîlbit ledid Egna prcud'horamc.Puis manda aucuns Princes 
5c Seigneurs du royaume, 8c leur feit faire ferment qu'ilz garderoyent la Roy- 
ne Nanthilde , fa femme, & feruiroyent 8c obeyroycut à fon filz Clouis.Et après cc,luy ayât 
Dieu deuant fcsyeulx,congnohîant la fragilité d'humaine nature, & que tous conuienc 
mourir, feit & ordonna fonteftament & dernière volante'. Et combien qu'en fon viuant 
il euft fait moult grands dons , tant de rentes , terres & threfors d'or 8c d'argent, que depier- 
rcs prccicufcs , encorcs par fon teftament donna il pluficurs v illes,tcrrcs 8c rentes à plufîeurs 
cglijfcs , 8c principalement à ladide eglife faind Denis, qu'il auoit fondéc,& en iccllc efleue 
fa fepulturc . Puis il mourut au lieu d'Efpiqay , fur Seine , près fadide eglife famd Denis,, 
la t quatrième Calcndcdc Fcuricr , audid an fîx cens quarante 8c cinq, au quatorzième an 
de fon regne : en laquelle eglife il fut honnorablcmcnt enterré , comme à luy appartenoit , à 
la dextre du grand hoftel d'iccllc eglife . Il aymoit tant ladide eglife faind Denis , qu'il l'euft: 
voluntiers faide fon héritier, fil l'euft peu faire. Quatre ans vefquit ladide Roync Nan- 
thilde après ledid Dagobcrt, puis trcfpafla, 8c fut enterrée 8c mife au mcfmc fcrcucil dudid 
Dagobcrt,én ladide cgiife faind Denis. 

Dela\>iJtonquiaduintà[heurcdutreff>asduRf>y Dagobcrt. 

Nlit qu'à l'heure de la mort dudid Dagobcrt , aduint vnc vilîon àvn faind 
homme, auquel fut rcucléc l'heure de ladide mort: & luy fcmbla qu'il veic 
cnvnc nef fur la mer l'amc dudid Dagobcrt dedans, 8c y auoit pluficurs 
faindz, comme faind Hilairc , faind Frcmin, 8c autres qui fe plaignoycnc 
8c demandoyent vengeance contre luy, de l'cxpoliation qu'il auoit faide de 
leurs corps , & de leurs eglifes 8c reliquaires : 8c ainfl qu'vnc grand' turbe 8c multitude 
de Diables voulurent prendre ladide amc de Dagobert , pour l'emporter en la chau- 
dière de Vvlcan,vindrcnt faind Denis Ariopagite , premier Euefque de Paris , faind Ru- 
ftic , 8c faind Eleuthere fes compaignons , faind Martin 8c faind Morice , 8c autres faindz 

3u'Û appela à fon ayde , en l'honneur 8c rcucrcncedcfquelz il auoit fondé Se enrichy moule 
'eglifes en fon royaume, 8c auoit enuers eulx fingulicrc confiance: 6c tant debatirenc 
icculx faindz contre les autres, qui demandoyent vengeance ,qu'ilz deliurcrentl'amedu- 
did Dagobert des mains des Diables ,& l'en emportèrent les Anges es ciculx : 8c lors la 
multitude dcfdidz Diables f'efuanouyt. 

En l'an fixeens quarante &fix Rodoald, frerc d'Idc , femme de Pépin , filz de Karlo- 
man , Maire du Palais d'Auftrafic , 8C oncle de fainde Gctruz, cftoit Archcuefquc de Trc- 
t if. Au- ucs , 8c fainde Scucre, fon autre focur,cftoit AbbcfTe d'vnc Abbaye en ladide cité. En ce 
doen. temps cftoit faind t Ouan,Ardicucfquc de Rouen. ...... 

Defitind 
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DV ROY CLOTAIRE, SECOND DÉ CE NOM. Fucil.xxxiij. 
De fatntl Pbaronjaintle Pkarc, & Jainfi Fiacre. 




V temps dudicl Dagobcrt mourut vn vaillât Prince, nomme Agari ch, qui eftoit 
Comte de Meaulx,laifîant vn filz 8c vne fille,fes héritiers. Le hlz eut nom Pha- 
Ç ron,& la fille Phare. Ladite Phare fc feit religieufe, & vcfquit fainclemcnt, Se 
fonda l'Abbaye de Champcaulx,& vne autre, laquelle à caufe d'elle eft appelée 
Pharefmonftier. Lcdift Pharon fut Comte de Meaulx,aprcsfonpcrcAgarich: 
& 1ers venu du pays d'Efcoflc,vn faincl 8c deuot homme, nomme' iftacre: lequel f'addrcfla en 
la terre dudicl Pharon , Comte de Meaulx,qui luy donna vn lieu en fa terre, qui cft en Brie, 
lequel eftoit lors appelé' IcBrcux:auquel lieu ledidl Fiacre vcfquit folitaircmët 8c fain&cment 
le cours de fa vie : puis mourut 8c fut enterré la: 8c en iceluy lieu noftre Seigneur afait,& fait 
chacun iour plufieurs grands 8c cuidens miracles. Tantoft après faincl Pharon, Comte de s.i6<«»»i 
Mcaulx,abandonna le ficclc,&fefcit clerc: 8c depuis fut par fa fainéteté cflcu perderumer p°- comf f de . 
p*lum t Euefquc de Mcaulx:& eft canonizc,& nommcfaincl Pharon. En ce temps aulfi vi- U jj***f"r 
uoit au diocefe de Beauuais vne fainclc vicrgc,nomméc Agàdicmc:à $a prière de laquelle no JfjudiÂ 




ftre Seigneur a fait plufieurs grands 8c cuidens miracles : 8c la tiennent Scrcputcnt ceulx de Me<;« „. 
ladiclc citc,pour leur garde 8c prorreclrice,aprcs Dieu 8c noftre Dame. 

Du B^oy Clouis ^deuxième de ce nom } qui ejfoufâ fainfte Bauldour : & comment 
il feit defcouurirl 'argent que Dagohert,fon père garnit mis fur l'eghfe faincl 
Denis en France. 

C Louis, deuxième de ce nom, légitime filz de DagobertJ,. - 
commença a régner 1 anlixcens. xlv. 8c deceda le dix- qH J Mte 
fepticme an de fon règne, l'an fix cens foixante &deux,& cm ^ m 
gift à faincl Denis en France. Ccftuy,au temps du trefpas 
de fon pcrc,demouraieunc enfant, 8c le laifla Dagobert en 
:1a garde d'Egna, Maire du Palais , qui eftoit de grand ligna- 

Igc, 8c l'vn des plus nobles Princes de Neuftrie , fage en pa- 
rollc , 8c en refponcc , 8c droidlurier en iufticc , mais trop 
eftoit auaricieux. Tantoft après Sigifbcrtjc Roy d'Au- 
ftrafie,filz dudicl Dagobcrt, cnuoya Pépin, Makc de fon Palais, 8c Gombcrt, Archcuefquc 
de Coulongnc , fes principaux Confcillcrs , deuers ledidl Clouis, fon frcrc,pour auoir fa 
portion destreforsde Dagobcrt, leur perc: lequel Clouis luy enuoyafa légitime portion, , ç » 
telle qu'elle luy deuoit appartenir. En l'an de grâce fix cens quarante 8c fept , ledicl Pc- *J^* rf . 
pin, Maire du palais d'Auftrafic , mourut : 8c en fon lieu fut faicl Maire du palais d'An- j- C p t ° 
ftrafic Grimoald,qui gueresne vefeut. Tantoft après mourut femblablcment £gna,Mai- 
re du palais de France, au lieu duquel Egna fut taicl Maire fon filz , nomme t Berthi- t aFs 
naux,qui coufin auoit efte de Dagobcrt, de par fa mere: lequel eftoit moult bon 8c vail- Erchi- 
lant Chcualier: 8c au lieu dudicl Bcrthinaux , après fon trefpas fut faicl Maire du pa- noald, 
lais de France vn nomme Ebroyn, q»i ryranmu fuir. Au temps dudicl Clouis aduinten &Erce- 
France vne merueilleufc & grand' famine : à l'occafion de laquelle iceluy Clouis feit de- bauld. 
fcouurir & prendre l'argent que fon perc auoit fait mettre fus l'eglifc faind Denis, à l'en- Vamme en 
droicl des corps fainclz, & le feit départir aux panures , qui en auoycnt neccifité : toutef- fronce. 
fois dient aucuns qu'il le fcitparvoluntédcfordonnéc,& qu'il dcfcouurit auflï, & feit pren- 
dre l'or 8c richefles qui eftoyent fur les chartes ou eftoyent les corps faincl Denis, & fes com- 
pagnons: & fi arracha & feit rompre l'os de l'vn des bras de monfeigneur faincl Denis : 8c 
que pour cefte caufe, comme l'on dit,il deuint aucunement aliène de Ion cntcndemcnt:mais 
après fut l'os dudicl bras faincl Denis richement enchafle en or, 8c garny de pierres precieu- 
fcs,&: rapporte en ladiclc eglife S.Denis, 8c lors fut IcRoy aucunement reftitué en fon ente- 
dement. IladuintquclediclBcrthinaux,Maircdelbnpalais,allaenguerrecontreles Sa- 
xons, êc en amena côme cfclauc,vnc icune fille, nommc'eBauldour,laquelle on difoit eftrc de 
royale lignc'e . Il la feit nourrir en fa maifon,&: le feruoit : 8c voyât les bônes meurs 8c vertus 
dont elle eftoit réplié,aprcs le trefpas de fa femme la voulut efpoufcr,mais ellcfc mucea: par- 
quoy il fc maria à vnc autre femme: 8C aucun temps après la feit prendre à femme audicl Roy 
Clouis, qui comme dideft, eftoit de fimple entendement: ôcfuticelle Bauldour femme de % t r' 1 "} 
bonne 8c fainclc vie. Ellcfondalcs Abbayes de Chclles fainclc Bauldour ,pfcs Pans,ou el- 1°^$" * 
legift, & faincl Pierre de Corbic , près Amycns, 5c meità Chclles nonnains , 8c à Corbie </ f c / ;f // tf(j 
moyncs de faincl Benoift. Toutcsfois ladiclc Abbaye de Chclles auoit çfte premièrement carbtè. 

{ iij 
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LES CRONIQJfES ET ANNALES DE FRANCE. 



fondée en l'honneur de noftre Damc,par Clotildc,femmc de Clouis,prcmier Roy Chrcftic*. 
s.&duliour Ladi&c Bauldour eutduditt C louis cinq filz, dont la Cronique ne fait nulle mention: 
eutcîq fik des deux premiers toutesfois eft parle' cy après ■. Les trois derniers furent après luy fubfccu- 
de clouv. tiucment Roys dc France: c'eft afçauoir , Clotaire, Thcodoric,& Childcric. En l'an iix 

cens cinquante & vn,ledi&Sigifbert,Roy d'Auftrafie, frerc dc Dagobcrt, voyant qu'il n'a- 
* uoit nulz enfans,n'cfpcrancc d'en auoir, feit edifier 8c fonder douze Abbayes, ou monade- 
Lanfacces En l'anne'c enfuyuant, adopta pour fon filz, &C héritier dc fon royaume , Childcbcrt, 

{ ^^ K ' filz de GrimoaldjMairedcfon Palais. 

vu cerp; s. Audidt an Lcodcbault, Abbe' dc fain& Aignan, hors les murs d'Orléans, edifia F Abbaye 
Xenoifaui dc Flcury, à prcfent appelée fainft Bcnoift fur Loyrc , 8c y meit moyncs , 8c aucun temps a- 
fut apporté près j vn des moyncs dc ladi&c Abbaye, qui eftoit aile à Rommc,trouua façon d'ap - 
par un re* p orccr du mont dc Caffm en Italie , audidfc lieu dc Flcury , le corps fain& Bcnoift , 8c fain- 
/'*'/a* *j &e Scolaftiquc, & fut mis lcdi& corps faind Bcnoift audift lieu dcFleury,& le corps de ladi- 
sBenoift ^ C ^ a ' n ^ c Scolaftiquc porte au Mans,ou ilz font cncorcs dc prcfent. En ce temps fut mar 
fur uyre. tv r ^ c G" n & Foillan, 8c en gift le corps en l'Abbaye faind Mor des foficz,pres Paris. 

Comment les deux premiers en fans dudicl Clouis ydeuxicme, chacerentla Roy ne 
Bauldour Jteur mere,du gouvernement duroyaumegendant que ledïtt Clouh - 
cfloit oultre mer: (y de la mort dudiSl Clouis. 

l^couit i rjLyJ^ ^1^^^ Clouis,du confeil dc la Roync Bauldour,alla oultre mer, pour côqucrir 
uhùndcà Ï^T fem^r? la fain&e terre de Hierufalé, 8c la conquit, 8c y fut fept ans: & ce pendit auoic 
té de Hif |\ JîllRiv au g ouucrn cment du royaume ladi&c Roync Bauldour, la femme, 8c 

rufJcm. \i deux icuncs enfans, fes premiers nays(tdcfquelzIaCronique ne parle point) 

t al. des ^ Sl ggjj^ l lcfquelz quand ilz furent parercuz, par l'enhortcmcnt d'aucuns qui eftoyent 
nos def- ■ ■ ■ "t aiJ. autour d'eulx,qui leur donnoyct à entédre chofes plaifantcs à leur volunté, en 
quelz. difant q les Françoys eftoyent ennuyez 8c courroucez d'eftre gouucrnez par vne femme,cn- 
trcprindrcntlcgouucrncmét du royaume, & des Françoys,& en meirent hors ladi&c Baul- 
dour,lcur merc : laquelle fut de ce fort irritc'c contre eulx,& le feit fçauoir audidî Clouis, fon 
mary ,qui cftoit oultre mer:lcquel,fi toft qu'il en fecut la nouucllc, fc mcit à chemin, pour re- 
tourner, 8c fen vint en France. Quand fes deux filz fecurent qu'il venoit,doubtât qu'il les pu 
nift,voulurcntcmpcfchcr qu'il n'entraft au royaume, 8c aflcmblercnt grand' armée, 8c allè- 
rent contrc,& audeuâtdcleurpcrc,& eurent bataille:maislcurdi&perc,àraydc d'aucûs du 
royaumc,fes amys, 8c des diligéees que feitladi&e Bauldour, d'aflemblcr gcns,les defeonfit, 
8c print prifonniers. Et pource que les gens des eftatz de France ne les voulurét condamner 
iaKoyne rigoreuferaent à mort,ladi£te Bauldour,leur mcrc(laqucllc aymamiculx que fcfdi&z enfans 
$<tulJour, portaflent penitéce corporelle en ce ficelé , qu'en l'autre ilz euflent la mort & peine eterncl- 
domd fen- le)comme femme vertueufe & de hault couragc,parfa fcntcncc qu'elle profcra,cn laprefen- 
tenu côtre ce des gens dcfdi&z trois eftatz dc France,lcs priua du droicl du royaume, 8ç dc toute la fuc- 
fè> propres ceflion dc leur perc , 8c d'elle , 8c les feit encruer , 8c bouillir les iambes ,fi qu'ilz ne fe peu- 
enfans. r ent plus ayder . Puislcs feit garder aucun temps, & iufquesâce que lcdicl Clouis , qui c- 
ftoit ennuyé dc vcoir fes enfans en ceft cftat.luy dift qu'elle les feit mettre ailleurs, hors 
dc faprefence, 8c qu'il luy grcuoit moult dclcs vcoir en ceft cftat. Accfte caufe, elle les 
feit mettre envn baftcau,&vn homme feulement aucc des viurcs,fans auiron ne gou- 
ucrnail,fur lariuierc dc Seine, & les laifla aller àl'aduenturc, 8c deftendit qu'on n'y tou- 
chait . Tant alla le bateau , qu'il arriua en Normandie , 8c d'aduenturc f'arrefta en vn riua- 
ge prcs d'vn lieu ou habitoit vn hermite , lequel enfe pourmenant fur le riuagc, difant fes 
heurcs,lcsappcrccut,& aucc vnc longue perche les retira au riuagc, & leur demanda qu'ilz 
eftoyent , 8c ilz luy comptèrent leur aduenturc . Quand il les eut interroguez , & qu'il fecut 
quelz ilz eftoyent, il manda àladi&e Roync Bauldour, leur merc, que fcftli&z enfans 
eftoyent la arriuez : laquelle y cnuoya, & les feit faire moyncs en l'Abbaye dc Iumie- 

fes , en Normandie , qu'elle fonda pour eulx: 8c à caufe d'eulx eft appelée l'Abbaye des 
neruez, &lavcfcurcntilc demourant dc leurs iours,& apres moururent. Et combien 
del' Abbaye q UC (comme dict eft) la Cronique ne face point de mention dc ce que di& eft, ne des noms 
de lumie- dçfdiftz cnfans,toutcsfois ce peut cftrc veu 8c fecupar la légende dcladi&e Bauldour,quifc 
i a > J N ° r trouué efdiftcs Abbayes de Chcllcs & Corbic. 

md [èe f a6- ^ n cc tcm P s ^ ut fondée l'Abbaye dc Laigny,par fainft Fourcy,qui cftoit d'Ybernie,& c- 
baye des ^° ïl venu en France comme pèlerin: 8c tantoft aprcs,S.Selonnes,8c fainft Foltain,fes frercs, 
s nerue^ qui vindrent aulfi cnFrancc,côme pèlerins, fondèrent le monafterc dc fain£b Mor des foflez, 
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près Paris: ou parauant auoit efté vnc cglifc fondée en l'honneur de fainft Pierre l'Apoftre, Tondatiodè 
pat le don & adrnonneftcmemd'vne noble fain&c vierge, qui auoit nom Gertrus, a laquelle l'Abbtycs: 
la propriété dudiâ: lieu appartenoit de fon patrimoyne: & y furent lefdi&z Selonnes Se Fol- Mortes fcf, 
tainmartyrifez Se enterrez. Aufli eftoit lors fain& Landry Euefque de Paris. Semblable- feW" p<< " 
ment fan&us Iodocus,filz de Iudicael Roy de Brctaignc, abandonna lors le règne de fon pc- ^ 
ic,& le monde,pour viure folitairement: Se alla en vn hermitage ,ou cft dcprclënt l'Abbaye s ^r m /j e * 
fain&EfmedePontigny.. - voLgny. 

L'an fix cens lvj.Sigif bert Roy d'Auftrafie,mourut: Se laifla vn icunc filz ,nomc Dagoberc, Van cinq ces 
lequel il auoit eu depuis qu'il auoit adopté Se fait fon héritier Childcbcrt, le filz de Gnmoald. cinquate er 
11 luy recommanda îcdid icunc Dagobert,&luy chargea qu'il le feift régner après luy:mais/'x. 
ce nonobftant iceluy Grimoaldlc feit tondre moyne,par Dodon Euefque de Poitiers,& l'en 
uoya en exil en Efcoflc,pour faire régner audiéfc royaume ledift Childebcrt fon filz, que Sigif 
bert auoit parauant adopté, Se fait fon heritier,auât la natiuité dudid Dagobertrdont les Frâ- 
çois Auftrafiens ne furent pas contens, Se en vindrent à plainte au Roy Glouis:lcqucl à ce- 
tte caufe,en l'an fix ces cinquante Se huy&, feit guerre audid Grimoald Se fon filz, Se les prît e» tZ(a ces 
8e feit prifonniers à Paris,auChaftcaudu Louurc:& feit Roy d'Auftrafic fon filz Childcric. hdijrefpdflk 
En l'an fix cens foixante Se deux mourut ledi& Clouis : Se laifla trois filz de luy Se de ladi&e kny clouit 
Roync Bauldour : c'eft à fçauoir Clotairc, Thcodoric,& Childcric le icune, qu'il aiioit fait <fc»*«" f t 
Roy d'Auftrafic. 

Du Roy Clotair^troifiemedecenom. 

/^Lotaire,troifieme de ce nom, filz de Clouis dcuxiemc,co 
mença à régner l'an fix cens foixante Se deux, & régna 
quatre ansincluz,& trcfpafla l'an fix cens foixante & fix, &e 
giften l'Abbaye de Chcllcsprcs Paris, quefa merc faintte 
Bauldour auoit fondée. Ccluy Clotairc, auec ladi&c Baul- 
dour fa mere, gouucrna le royaume trois ans:ôc pour lors ç- 
ftoitmortBcrthinaulx,ou Ercembault, qui auoit efté Maire 
du Palais de France,du temps dudi& feu Clouis fon pere :au 
lieu duquel fut fai& Maire dudidt Palais vn nommé Ebroyn, 
duquel fera pl'amplemct parlé cy après. En cetêpslcs Roys 
de France dcuindrentparefleuz,lafchcs,pufillanimes,& pleins de lafciuctérpquoy n'auoyét 
pas fi grad'au&orité q leurs predeccflèurs auoyent eu,&quc leurs fucccflcurs ont de prefent, 
& n'auoycntfcullcmcnt que le nom &tiltrc de Royrmais les Maires du Palais, qui çftoyent 
comme Conneftables Se gouucrncurs,auoycnt adminiftratiÔ de tous les fai&z du royaume, 
tant de finances comme de la guerre, & cefaifoit tout parleur cômandement Se ordonnâce- 
&vnefoys l'an,cs calendes de May,lcj Roys,qm continuellement fc tenoyent en aucun lieu 
fans eulx de rien* entremettre, venoyét en vne aflèmbléc quife faifoit chacun an à Paris, des 
gens des trois eftatz duroyaume,pour confeillex Se ordonner des faiétz de la chofe publique 
du royaume?: Se fc faifoyentlcfdi&z Roys mener en grans chariotz, pour eulx monftrcr au 
peuple, & aux gens dcfdi£cz eftatz , qui eftoyent aflcmblcz : Se eftoyent aflfis en vnchaùl- 
te chairc,la barbe lôguc fur la poi£trinc,lcs cheueux efpars furies cfpaulcs: Se ainlLprefidoyét 
8c faluoyent cculx qui venoyent àl'affcmblée,& cftoyétfalucz de leurs fubiccl:z,&: les nour- 
rifloit le pcuple,& lcurfaùoycnt de grans dons & fcruiccs.Et quand il venoit aucûs Ambaf- 
fades deuers culx,ilz faifoyent telle rcfponfe qu'on leur cnfeignoit,& nô autremcnt:puis fen 
retournoyent au lieu de leur demouranec iufqucs à l'année enfuyuant. Etcnccftefaçon les 
gouucrnoycntlefdiétz Maires Se gouucrncurs, affïn qu'ilz n'euflent n'entreprinflènt con- 
gnoiflanec des affaires de leur royaume. 

Du Roy Thcodoricgremïer de ce nomjequel futfaiSi meyne, ey depuis Roy. 

Heodoric ou Thierry ,pmier de ce nom,filz de Clouis, frère dudi&fcu Clotaire* 
Roy de France, Se de Childcric Roy d'Auftrafie,commcnça à régner l'an fix ces. 
lxvj. Se trcfpafla au xxvj.an de fon règne, en l'an de grâce fix ces.iiij.xx. Se xij. A- 
presfonaduenement à la couronne, par l'infolcncc Se importunité d'Ebroyn, 
Duc Se Maire du Palais,quigouucrnoit les fai&z du royaume, & faifoit de gran- • 
des exactions furie pcuplc,au nom dudi& Roy, Se foubz vmbre de ce qu'on difoit que ledit* J™<* orii 
Theodoriceftoit homme lubrique Se de petite efficace, & n'eftoitpas capable de gouuçrnçr ^ ^w 'a 
le royaume,fut iceluy Thcodoric par les François répudié, Se mis hors du règne : Se fut fai& lubricité, 
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moyne en l'Abbaye de faint! Denis en France , 5c ledit! Ebroyn auffi fait! moyne en l'Ab- 
baye de Luçon en Bourgongne. Et,cefaic!,lcs François appelèrent ledit! Childcric,Roy d'- 
Auftrafie,frere dudit! Theodoric: ôc le Couronnèrent Roy,5c régna fur culx douze ans. Puis 
j - „ . au lieu dudic! Ebroyn, feirent Maire du Palais de France vn Duc d'Auftrafic , nommé t V val 
r % . , v froy:lcqucl fonda faint! Michel de Verdun, fur la riuicrc de Meufc. Iceluy Childcric,pour la. 
° * legierete'de fes mcurs,cntra en la haync des Frâçois,pourtant qu'ilfaùoit toutes choies fans 
prudence,*: opprimoit trop le peuple François: &cn l'an fix cens lxxvj.feit dcic&er fain& Li 
gier Euefquc d'Autun,5c le feit coffrer 5c enfermer au monafterc de Luçon, pourec qu'il luy 
t autres contrarioit Se remonftroit fes faultes. En l'an fix cens tlxxvj. fut fait! mourir par iufticc He- 
7o.ôcau ûor; Patrice de Marfeillc,pour les iniuftices &griefz qu'il faifoitaux eglifes ,mefmcmcnt à 
très 71. l'cglife de Clcrmont:cn haync dequoy les habitans de ladiûc cité de Clermont martyriferec 
faint! Prict leur Eucfque,par ce qu ilz difoy ent qu'il en auoit fait la pourfuyte. 



Comment le Roy Childeric fut tué:& comment les François rappelèrent Theodoric. 
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Van[îx cens 



N l'an de grâce fix cens lxxix.vn François,nommé Bodile,que ledit! Childeric 
auoit fait batre de verges fans iugement,cipia le Roy Se la Roync fa fcmmc,qui 
eftoyent allez à la chace en la fereft de Bondiz,prcs Paris, en vn lieu près Chcl- 
es fainfte Bauldour:fic quâdilz vindrent furlefoir qu'il eftoit iatard, luy Se 
| fes complices leur coururent fus, Se tuèrent ledit! Roy 6c la Roync fa fem- 
me nui eltoitgrolfe d'cnfant.Et ce voyant ledit! Vvalfroy, Maire du Palais,dcpaourf'euada, 
Se f'en retourna en Auftrafic,dont il eftoit venu . Apres que ledit! Childeric & fafemme fu- 
rent tuez jComme dit! eft,lcs Françoys rappelèrent Theodoric, qu'ilz auoycnt fait moyne à 
faint! Dcnis,6c le rcfirët Roy: Se par le confcil de faint! Ligicr, Euefquc d' Autun, que lediâ. 



I 



nS Ebroyn(lors qu'il eftoit Maire du Palais, auant que ledit! Theodoric euftefté répudié) auoic 
<jiu reuingt. ^ ( j c j c ^ cr h ors <l c fondit! Eucfché,feirent Maire du Palais Lâdefie, filz de Bertinaux. En 
l'an fix cens.iiij.xx.apres que ledit! Ebroyn feeut que ledit! Theodoric eftoit reftitué, Se r'ap 
pelé au royaume, Scquc l'on auoit fait Landcfie Maire du Palais, il abandôna iadide Abbaye: 
Se par l'ayde d'aucuns des Nobles de Frace,qui adhérèrent à luy, fc meit fus en grand' armée 
cotre ledit! Theodoric, Roy, Se Lâdefie Maire du Palais,5cleur courut fus.-mais quâd ilz fecu 
rent fa venue il f'en fuy rcnt.parquoy lediâ: Bbroyn print les threfors du Roy: Se pourec qu'il 
voy oit qu'il ne pouoit auoir ledit!: Landcfie, il le manda à feuretc venir deuers luy , lequel y 
vint: mais fi toft qu'il fut venu ledit! Ebroyn le tua, & par ainfi reprint la Maire du Palais, Se 
gouucrncment du royaume. 

Comment Ebroyn, Maire du Palais feit martyriser fainct Ligier & fin frère, 
ô* feu faire plujteurs autres grands maulx en France a toutes manières de gens. 

r " [jî^jjSfgîN l'an de grâce fix ces quatre vingtz 5c, cinq ledit! Ebroyn fc reconcilia auec ledit! 
ï.M,.x,cens R 0 y Theodoriaparquoy fut remis en la Mairie: & fi toft qu'il y fut, feit prendre lc- 

^ranq "* f y ^ faine! Ligier,Eucfque d'Autun,& Guennfon frère ,& feit lapidericeluy Guc- 

^^^Mnn. Il feit mettre & détenir ledit! fain&Ligicr en moult eftroide prifon.fans riens 
luy dôner à mâger: 5c quand il eut cfté fi longuement qu'il cuidoit bien qu'il deuft eftrc mort 
de faim,il cnuoya vcoir en la prifon,ou il fut trouué tout fain .Lors le feit prendre Se luy peler 
zbrojn,iA<a la plate des piedz,crcuer lcsyeulx,coppcrlalàgucôclesleurcs, qui luy reuindret miraculeu- 
1* du talus, femet : Se ce voyant lcdi£t Ebroyn luy feit copper la tefte. Audit! an fix ccns.iiii.xx.v.le Roy 
feitcreuer Theodoric,par le côfeil d'Ebroyn,feit aflcmbler vn côfeil de tous les Eucfqucs du royaume: 
letyculxd & parlafcntencedudit! Ebroyn en furent dcgcc!cz & exiliez pluficursi&entrcauttcsfainâ 
Van fi'cens Lambert Euefquc du Trct,& faine! Amand, Archcucfque de Sens. 

uàtnivmt ^ n ^' an ^ x cens.iiij.xx.ôc fcpt,apres la mort de Vvalfroy, qui eftoit Maire du Palais en Au- 
çj. r j ftrafie,fut fait! Maire en Auftrafic Pépin Hcriftel,filz du Duc Ancigis,filz de faint! Arnoul: 
lequel Pépin gouuerna en Auftrafie auec le Duc Martin, qui lors eftoit : mais iceluy Ebroyn 
alla contre culx à grand oft,8c les defconfit,ôcfcitvne moult grand' occifion delcurs gens, Se 
gafta la plulpart des pays,par feu Se par glaiuc.Toutcsfois ledit! Pépin 5c Martin efchapcrét, 
6c f'en vint ledit! Martin à Laô,ou il fe feit religicux,pour la doubte dudit! Ebroyn : 5c ledit! 
Pépin fefauua en vn autre part: 6c ledit! Ebroyn en f'en retournant manda audit! Martin 
(quicôme dit! eft, f'eftoit fait! religieux à Laon )qu'il vint à feurcté deuers ledit! Roy Thco- 
d#ric Se luy : 5c il y vint comme fimplc : car tantoft qu'il y fut venu ledit! Ebroyn le feit tuer, 

par 



Digitized by 



Google 



DV ROY CLOVIS, TIERS DE CE NOM: Fucil.xxxv: 

par Tes gens. Iccluy Ebroyn opprima Se feit moult de gricfz en France, â toutes manières de 
gens,tant d'Eglife,Nobles,qu'aucrcs:parquoy Dicu,quifait à chacû fcion fa deflcrte,nc vou- l'«w/x tis 
lut plus eudurer fa crudelité: Se aduint qu'en l'an fixccs.iiij.xx.& viij vn Fraiicois,nômé Hcr î""T f Ul j? 
menfroy, qui cftoit du lignage de faincl Ligicr,taht pour fc venger de la mort dudi& fainft Li !T „f kt 
gicr, fon parc:,quc pour autres griefz qu'il luy auoit fai&z,trouuafaçô d'entrer en la maifon tl ^en fon 
ou cftoit couché lediâ Ebroyn,& le trouua en fon li&,ou il luy coppa la gorge : &ce fai£t le / # ^ rH rr 
di& Hcrmcfroy l'en fuyt deuersPepin en Auftrafie. Iccluy Ebroyn,côbic qu'il fuft mauuais, menfr»y. 
toutesfois feit en ce royaume beaucoup de bics } & fonda plufieurs eglifes Se abbayes de grâd 
magnificece: Se entre autres fonda l'abbaye noftrc Dame de Soiifons,ou il meit nonains,auf- 
quelles il donna grands rentes du dommaine de la couronne de Fracc: Se( pcult eftre)trop lar f* r 
gemcnt:earonvoitfouucnrquelatrop grand' abondance de biens rend ges de religion à ir- ^£ n £»cf 
régularité: &mcfmcmcnt es religions de femme. A ma volume qu'il n'en fuft nulles qui ne j f ^ J4BX 
fullentcnclofes, & viuant obfcruamment . 11 faudra bien que les Prclatz rcfpondent deccl-£ f „,</ fre _ 
les qui font en leurs diocefes, tant d'hommes que de femmes; Ugieti. 

Audiâ an fix cens quatre vingtz Se huyd, après la mort dudiét Ebroyn, les Frâçois feirét 
Maire du palais de Frâcc,foubz lcdid Thcodoric,vn nommé Vvarato: lequel enuoya deuers 
Pcpin,cn Auftrafie,& feit paix aucc luy:mais tantoft après f*cflcua,côtrc ledift Vvarato,Gif- 
lcmaire fon filz, Se luy feit guerre, Se le defeonfit deuant Namur, Se deftitua fondift perc de 
l'honneur de la Mairie du palais :mais tantoft après , comme par punition diuine, mourut 
lcdi£t Giflcmaire,& refut Maire dudiâ: palais lcdicl Vvarato fon perc: qui mourut l'année 
enfuyuant,fix cens^quatre vingtz Se neuf. Apres la mort duquel fut faift Maire Berthairc fon L ' M P xc f s 
gédrc:à l'cncontre duquel lcdi£lPepin,Maired'Auftrafic,à la fuggeftion d'aucuns François l Uàtreut l* 
feit guerre, &print iccluy Pcpinlcdift Roy Theodoric,aucc lequel ilfeit appoin&cmcnt:& & neu J' 
par ce moyê fut faift Maire du palais de Frâcc, 8e améliora moult l'eftat du Roy, Se de la cho- 
fc publique du royaume, Sey mit bô ordre, & rcftably t lcdt& S.Lambert en l'Eucfchc duTret, 
dont lcdi&fcu Ebroyn l'auoit deiettc.Iccluy Pcpin Hcriftel eut deux filz : vn nommé t Dro- +. a "* s 
gucs,qui cftoit aifnc,lcquel fut Comte de Champaignc, Se Maire du palais d'Auftrafic,& l'au Druon, 
tre cftoit nommé Grimoald. Quand lediâ: Pcpin eut receu les thrcfdrs du palais, il repaira en 
Auftrafi c ,ou Ebroyn auoit cxillc le pays. 

En l'an fix cens quatre vingt & douze, mourut le Roy Thcodoric,au vingtfixcme an f auc g $ 
de fon regnc:& laifla t deux filz,lvn nommé Clouis,& l'autre Chidcbcrt.Clouis fut couron fcç cnt 
né Roy de France, & Childebcrt fut Roy d'Auftrafic.Soubzledi&Childcbert. Drogues Duç 
de Chapagne,filz dudift Pcpin,fut Maire d' Auftrafic. Le corps dudi& feu Theodoric futpor & 7 ' 
té Se inhumé honnorablcment en l'abbaye de fain& Vvaft d' Arras, qu'il auoit en fon viuant mc ^ c 
fondée, Se en icclle mis moynes de l'ordre de fain& Benoift:& y auoit cllcufa fcpulturc,&dô- 
né de grands biens Se dommaincs. v accor- 



Du Roy Cloui^troijteme de ce nom. 



y accor- 
de. 




^LouiSjtroifiemc de ce nom, premier filz de Theodoric,coramc- ^fixées 
ça à régner l'an fix cens quatre vingtz Se douze , & régna qua- quatre tfgt 
tre ans incluz,& trcfpafla fans hoir, l'an fix cens quatre vingtz &: cr douze. 
Wixfcpt.Au temps de la mort dudift feu Theodoric cftoit, comme 
'deflus eft di&,ledia Pcpin Hcriftel Maire du Palais: Se tâtoft après 
.qu'il eut fait couronner lcdicVClouis, c'eft à fçauoir l'an de grâce 
ffix cens quatre vingt Se trezc,il feit guerre à Radbod,Ducdc Frife, . ■.. 
qui cftoit Sarrazin,& le defeonfit en bataille luy & fa gent: &àfa 
pourfuitc Pape Clément enuoya Vvilbroth, vn fouucrain clerc 5c 
homme de bien^bon Chreftien,audi£t pays de Frifc,pourprcfchcr, 
te publier la foy de IelusChrift,& par luy furent fai&z ceulx de Frife Chrcfticns,& fut lcdift 
Vvilbroth premier Euefquc du pays: Se gouuerna ledi& Pcpin, durant qu'il fut Maire du pa- 
lais,moult fagcmct,&meliora grademet le faift de la cho'fe publique du royaumc.Toutesfbis 
pource quefainft Lambert, que ledi& Pcpin auoit reftituc en l'Eucfché du Trcr,rcprît iccluy 
Pcpin de ce qu'il maintenoit vnc damc,nôraéc Alpayde.en delaiflant Ple&rude fa loyalle cf- 
poufc,pour icclle caufe Dodon,frcre de ladi&c Alpaydc,cn l'an fix cens quatre vingtz Se dix 
huy&,occiftlcdi&fain& Lambert: Scfutfon corps enterré en la cite du Trct, mais depuis il 
fut,commc l'on dit,par fainâr Hubcrt,fon fuccefleur Euefquc du Liegc,apporté au Licge,oti 
il feit moult de miracles . Et l'année eniuyuant, fix cens quatre vingtz Se dixneuf, leditc r " m 
don (qui auoit tué ledift fain& Lambert) fut malade d'vnc griefue maladie , dont il deui 
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puat Se plain de ver s,quc pour la grand' infe&ion Se puantifc qui yflôit de luy(laqucllc cftoit 
intollcrable à cculx qui eftoyent pres de luy)furent contrainttz de le fubmerger Se noyer en 
la riuiere de Mcuzc: 8c tous les complices moururent auant qu'il fuft le bout de l'an. Lcdid 
Pépin eut de ladi&e Plc&rudc fa femme deux filz, dont l'vn fut nomme' Drogues ouDroun, 
Se l'autre Grimoald, 8c d'Alpaydc,fa concubine,CharIesMartcl,qui engendra Pépin le Bref, 
perc de Charlcmaigne, 8c de Carloman qui fc feit moync,comme fera di& cy après. 

Incident. 

N cctempsàlarequcftc dudict Pépin Hcriftcl, Maire du palais, fut tranflaté le 
chef de monfeigneur fainâ: Iehan t>aptiftc,8c apporté en Aquitaine: & pour l'ho 
ncur dudift chcf,ledi£t Pépin feit édifier Se fonder l'Abbaye de faindfc Ichâ d'An- 
gcly. Saîct Vvandrillcfutnepueududi&Pcpin : lequel après qu'il eut efte lon- 
guement nourry au palais Royal, abandonna le fiecle pour mener vie folitairc: 
& fut natif de Verdun, Se fonda premièrement les Abbayes de Fcfcamp Se Fontenclles , en 
s.ci/'r/. Normandie. Enuiron celle faifon fain& Gilles vint de Grèce en Proucce, ou il vefeut moult 
fainctement iufqucs au téps de Charles le grand.Lors cftoit faitt Aubin,Euefquc d'Angicrs. 
d« utnttA- £ n ce temps mcfmcs cftoit le vénérable prcbftrc Se Docteur du pays d' Anglcterrc,Bcdc:lcql 
hledoâeur f uc le plus grand expofiteur desfain&escfcripturcs, qui eut iamais efte, après monfeigneur 
J'A/j' le f am & Grégoire: Se cft lediâ Bedc nomme' vénérable pour deux raifons.La prcmiere,car corn 
s * ter me il fuft aueugle de fa natiuitc, Se fon clerc le conduifîft es lieux ou il alloit prefeher , aduinc 
vnc fois quej) derilîô ledid clerc le mena prefeher en vn lieu ou il n'y auoit fors vn tas de picr 
res,8c la prelcha longuement cuydant eftrc entre les gens: & quâd il eut finy fa prcdicatiô,ies 
pierres miraculeufcmcntrcipondircnt, en luy difant, BenedmjhuenerabilitBetL: 8c la deuxième 
futjqu'aprcs fon treipas fut efeript parles Anges de paradis fur la tombe ce vers, contmetiuce 
fojja aed* uenerabiiis ojfd. Et mourut le iour de l' Afccnfion noftrc Scigncur,cn difant cefte anthi- 
enne: O rexglotix dom'me,0-c. 




Dm Roy ChildehertydeHxiemedecenom. 



J-'dn fix ces 
qudtrc uïyt 
çrdixnatf 




Hildebcrtjfrcrc puifnc dudift Thierry, ou .Theodoric, commença à régner Fan 
fix cens quatre vingtz Se dixfept: Se régna dixhuyt ans, Se trcfpafla l'an fept cens 
Se quinze, Se gift àfaind Efticnne de Nancy . En l'an fix cens quatre vingtz Se 
dixneuf mourut Drogues,laifné filz de Pepin,qui cftoit Duc de Champaigne, Se 
Maire du palais d'Auftrafic: Se en fon lieu fut Maire Grimoald,l'autre nlz dudiffc 
Pcpin:quiencelleannccfutmaryéàlafillcdeRadbod,DucdcFrifc. En l'an fept cens Se 
treze lcdi£t Pcpî Hcriftcl, Maire du palais, cftât en la cite du Liège, deuint malade d' vnc grief 
ue maladic:parquoy Grimoald,fon filz Duc de Champaigne, Se Maire d'Auftrafic( qui eftoic 
homme de bone vie, 8c auoit cfpoufce la fille de Radbod,Duc de Frife,quc fon pere auoit def- 
confit en bataillc)alla en ladite cite du Liège vifitex ledit* Pcpin,fon pcre,qui cftoit malade: 
t afs Ra & aduint qu'vn iour il alla faire fes oraifons deuât le corps fainci Lambert: Se luy cftant à gc- 
noulx deuant le grand autcl,vn notnmc t Racagoire Sarrazin, qui cftoit des gens dudict rcu 
Radbod fon beau pcrc,vint par derrière, Se le tua en trahyfomparquoy ledict Pépin ordonna 
que t Thibault,qui cftoit filz d'iceluy GrimoalddVnc autre femme, après luy fuft Maire du 
palais d' Auftrafie. En l'an de grâce fept cens xiiij.ledict Pépin Hcriftcl fut fi gnefuemét ma 
lade qu'il luy conuint mourir: Se ordonna par fon teftament que Charles, qui après fut furno 
me Martel(lcqucl cftoit fon filZjdeladidcAlpaydc fa concubine ) fuft fon héritier, 8c Maire 
du palais de Frâcc Se Auftrafic-.dôt ladi&c Plcdrude^qui cftoit fa femme cfpoufce, 8c de luy a- 
uoit eu deux filz,lcs dcfufdi&s,c'cftàfçauoir Drogues Se Grimoald,pcre de Thibault, fut'cour 
foucec.Et pour cmpcfchcr q lediéi Charles Martel,qu'cllchayoit moult, ne recuillift lafuccef 
(io n dudid Pcpin,cllc le feit prendre Se mettre prifonnier en la cite de Coulongnc fur le Rin: 
Scgouuerna ladi&c Ple&rudc le royaume par aucû tcmps,aucc Dagobert,filz de Childebcrt, 
8c lediâ: Thibault Maire du palais. Car tantoft après, c'eftàfçauoirl an fept cens Se quinze, 
mourut ledid Roy Childebcrt,au dixhuytiemc an de fon règne : le corps duquel fut enterré 
en l'eglifc de Nancy. " 

Au temps que ceftuy Childebcrt tenoit le regne de Francc,faina Michel Archange appa 
, rut par deuxfois à Aubcrt,Eucfquc d' Aurâches,en l'adtnonneftant que fur vn grand roc,que 
jûnit appelé péril de mcr.au riuagc de la mer de Normandie près Tombcllaine,à deux lieues 
^Hkiranchcs,il fondait en l'honneur de luy vne eglife: Se pourec que ledicfc Eucfquc doubtoit 
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du lieu ou il deu oit édifier ladi&e cglife,lediâ: fàï£t Michel Apparut à luy la tierce fois, Se luy 
dift qu'il l'édifiait au lieu ou il trouucroit vn thorcau,& feift les fondemens du tour de l'eglifc^ 
àl'endroit ou il vcrroitquelcdiér thoreau auroit houe' Se foflbyé despiedz. Cequefcit faire 
ledid Euefque en grâd' diligence: Se depuis ya toujours cu,& à,continuellcment audi&licu 
vn moult grad apport dcpclerins,enrhonneuxdcmondiûfeigncur fainéfc Michel Archage. 



DuRpy t Dagobert } deuxiemede cenom.. 




tSigifb; 
le nôme 

,rç. Agobcrtjdcuxiemc de ce nom,filz de Childebert , commença à régner l'an fept Clodo- 
^ .cens xv. Se régna quatre ans incluz, Se trcfpaua l'an fept cens dixneuf.Ccftuy cy uée. 
eut à femme vnc noble damc,nommceClotildc,de laquelle il eut quatre filz,Du 
rant quelque temps du règne dudid Dagoberc,Charles Martel eftoit par fa ma- 
caftre détenu prifonnicr à Coulôgne,comme di& a cfté : Se gouucrnoyét le roy- 
aume ladicte Plc&rudc Se ledi£t Thibault, Maire du Palais. Audift an fept ces Se xv. f efleue- tmeeys 
rent aucuns des nobles de France, foubz couleur &occafion de ce qu'ilz difoyent qu'ilznc n ' mtU oulu 
vouloyent point eftrc gouuernez foubz la conduire d'vnc femme: ôepartie d'eulx conftituc- f ou ffrircfhc 
rct à Roy Chilpcric,autrcment nome Danicl,frcrc de Dagobertfclon aucuns,& feiret grâd* gouverne^ 
guerre, ficy eut vne bataille en laquelle eut moult de gês tuez d'vne part &d'autre:mais ledi& M'f eS ^ ui 
Thibauk,Maire du Palais,fc fauuap fuytc,&au lieu de luy les Frâçoys efleurent Maire du pa & d'une fê- 
lais vn nomme' Rainfroy: Scauifidcftitucrentlcdiâ: DagobertRoy, & au lieu dc.luy feirent m ' 
Roy fonfrerc Daniel, & le nommèrent Chilpcric,Roy,& Rainfroy Maire. Tantoft après af 
fcmblerct grand' armcc i & pafferent la foreft delà Chàrbônicre,iufqucs au flcuue de Mcuze, 
gaftant Se deftruifanttoutlcpays:&feitlcdi&Chilpcrie alliance aucc Radbod, Duc dcFri- 
lc , qui encorcs eftoit Payen. / 

Comment Charles Martel efihapa de prifen:& comment il feit couronner 
Clotaire } oncle dudiBDagobert. 

EN l'an de grâce fept cens feize ledit* Charles Martel cfchapc',cô iVw/îpt 
me p»ar miracle,de la prifon ou fa maraftre Pleârude le faifoit de cau. fei<e. 
tenir à Coulongnc, peu de temps après pourchaça taut qu'il peult, 
\pour raùôir la feigneuric Se Mairie du Palais, Se la fucceffion que 
l'fonpercPepinHeriftelluyauoitlaiirc'Cj&pcnfa commmentil en 
.pourroit mettre hors ledift Rainfroy, qui en auoit efte fai& Maire, 
fSe afTembla grand' armée pour venir en France:mais le Roy Chil- 
peric,& lcdict Rainfroy,Mairc du palais, allcrerent cotre luy àba- 
taille,iufqucs au fleuuc de Mcuzc,&en leur aydé vint Radbod,Duc 

- de Frife,à grand' compaenic,&la eurent bataille:cn laquelle ledid 

Charles Martel perdit moult de fes gens, mais il cfchapa par fuyte. En l'an enfuyuant,fcpt 
cens.xvij.lefdiaz Roy Chilpcric Se Rainfroy ,afTemblcrcnt de rechef leur oft, pour aller con uns dv *> e F 
Ère ledidt Charles Martcl.La Foreft d'Ardcne pafTcrcnt,& allèrent iufques à Coulôgnc:mais 
*adiâx Ple£trude,qui auoit cfté femme dudift Pépin Heriftcl, affin qu'ilz n'cxillafTcntla terre 
les feit retourner par grands dons qu'elle leur feit. En l'an fept cens dixhuy&,lediâ: Char- v M f ef>t 
les Martel feeut que lcfdi&zChilperic,& Rainfroy.rctournoyent cotre luy.Si vint au deuât césdixhujd 
d'eulx aucc grand* armée qu'il auoit aflcmbléc,8cà vn eftroift paffage tua moult de leurs ges . 
Apres ilz fe r'affcmblcrcnt,& vindrent contre luy à bataille. Il les requit de paix, mais ilz n'y c ^ iM f 
voulurétentédre:parquoy il reprint courage, & les reccut Se combatif vigoureufemét, Se les "y '""F 
delconfit en vnlieu qui à nom Vinciac,pres Cambray.Lefdi&z Chilpenc Roy,^ Rainfroy *% t j 
Make,efchapcrcnt par fuytc,mais il les fuyuit iufques à Paris. Ledicï Charles Martel gaigna 
moult de biens Se dcfpouilles,à celle defeonfiturc, Se contraignit ladite Pleftrudc, fa mara- 
ftre.î luy rendre les threfors de feu Pépin Hcriftcl,fon pcrcLedid Charles Martel fe fuft vo- 
lunticts fai& Roy,f'il euft pcmmàis il feauoit bien que les François ne l'euflênt pas fouffcrt,£ 
eequiln'eftoitpasdc lalignéedcs Roys: Se à cefte caufc,apres la mort dudié* Dagobert^qui chaiîesutr 
fut en l'an fept censdixncuf,il feit couronner Roy par deflus luy,Clotairc,filz de Thcodoric tel f eit 
premier, & oncle dudift Dagobert,& l'emmena à Çoulongne,& print la cité. JT*" cl °' 

En l'an de grâce fept cens xvîij . Radbod Duc de Frifc, dont dciTus a efte parlé, par lajprc- rnw £ 9 
dicatio n de t Vvalefroy Archcuefque de Sens,dclibcra de foy faire baptizer: 8c quand les fons + & y y | 
furent préparez, Se luy defpouillé tout nud,& que ia il auoit vn pied dedans l'caue des fo ns >iyp fl . 




Digitized by 



Google 




LES CRONICLVES ET ANNALES DE FRANCE* 

f'aduifa,& demanda ouilyauoitplus de fcsparcns & amys,ou en paradis, ou en en fer: & on 
luy dift que c'eftoit cnfcr,par ce qu'ilz n'auoycnt point efté baptifez : Se lors il retira fon pied; 
Se dift qu'il vouloit aller la ou il auoit plus d'amys, Se ainfi il ne fut point baptizé: mais par di 
uinepunition,au troifiemeiour enfuyuant,il mourut fubitement. 

De la guerre qu'eut Charles Martel } contre le Bj>y Chtlperic^ ledtfl 
B^nfroy t Mairedu Palais: & comment il les de/confit. 

E pendant que ledid Charles Martel demouroit ainfi en Auftrafie, ledid Roy 
Chilperic,& ledid Rainfroy,Mairc de fon palais,aflemblcrent grand oft, & ap- 
pelèrent en leur ayde Eudc,Duc d'Aquitaine, qui amena grand nombre de Gaf- 
charks V^s^L cons,& vindrent contre ledid Charles Martel, lequel fcmblablcment vint cotre 
Martel i(f- ^<z==^f& cu ix roidcmct.Puis fc côbatirent, Se y eut moult cruelle bataille, Se y en mourut 
conptchil- grandnombre dVncpart Se d'autre: Se demoura videur ledid Charles Martel. Iccluy Roy 
f mr,er le Q\^ çt i c & Eudc,Duc d'Aquitaine,f'enfuyrent iufques à Paris.Scine parlèrent, & al- 
tàne ^ ^ crcnt * Orleahs.La n'ofa demourer ledid Eude,& par ce print ledid Roy Chilpcric, & l'em 
mena aucc luy en fa terre d'Aquitaine, tout ioyeux de ce qu'il eftoit peu cfchaper. Charles 
Martel les fuyuit longucmcnt,pour les cuyder prendrc,mais il ne les peut racôfuyurc ne rat- 
taindrc,& fc meit à la chacc aprcsRainfroy,Mairc du palais,8de fuyuit iufques à Angicrs,& 
print la cité,& ledid Rainfroy qui eftoit dcdans.mais ledid Charles Martel,qut eftoit debon 
nairc, par pitié le laifla, & luy donna ladide cité d'Angicrs, pour vïurc. Apres celle victoire 
Charles Martel f'en retourna en France, Se entra au gouuernemcnt du royaume fans contre- 
dit: Se fut faid Se crée grand Maiftrc Se gouuerneur de France. 

Du Rpy Qhtaire quatrième de ce nom. 

Lotaire, quatrième de ce nom, dont cy deuant cft parlc,filz dcThcodoric,& fre 
re des feux Roys Clouis Se Childebert,&oncle dudidfcu Dagobcrt,commen- 
ça à régner l'an fept cens xix.Sc régna deux ans, Se trcfpaûa l'anfept cens xxi. 
Charles I \$jM§£^ Ccftuy fut faid Roy par Charles Martcl,comme did a efté cy deuant : Se ne feic 
Cartel prît l ^^^^Ji pas de grands chofes,par ce qu'il ne régna guercs : Se aufil que durant fon règne 
cnr.eremêt le royaume eftoit en grand' diuifion, à l'occafion de cculx qui pretendoyent le gouucrncmét 
le/ouueme j c [ 2 Mairie du palais,cômcil eft declairé cy deuant: Se aufTi que durât fon règne ledid Char- 
mét dn roy j cs Martel eut Scentrcprint tout le gouuernemcnt du royaume, & n'en auoit kdid Clotaire, 
mmedt l cnom dc Roy. 

Du Roy ChdperiCtdeuxieme de ce nomjarauant nommé Daniel. 

H ilpcric, deuxième de ce nom,qui parauant eftoit nommé Danicl>qui eftoit frè- 
re de Dagobert,regna après Clotairc fon onclc,cinq ans: 6c trcfpafla l'an fept ces 
C xxvj. Ceituy Chilperic,commc deflus a efté did,viuanr ledidfeu Clotaire auoiA 
efté chacé par ledid Charles Martcl,tcllementqu'Eude}pucdc Guycnnc,l'cna-* 
uoit emmené en Guycne:mais après la mort dudid Clotairc,ledid Charles Mar 
tel (quibonnement ne pouoit entretenir ue garder fon audorité, ne le gouucrncmét du roy- 
aume de France, fans ce qu'il y euft aucunqui foubz luyportaft lenomdeRoy)enuoyadc- 
uers ledid Eudc, Duc de Guyenne, qui auoit en fes mains ledid Chilpcric, Se le contraignit 
à le luy rendre, & tous fes thrcfors.Et quandlcdid Chilpcric fut retourné, il le feit couronner 
Van fe^t Roy de Frâcc,& foubz luy gouucrna le royaume.En l'an fept cens xxij. ledid Charles Martel 
cens xxiu combatit Se vainquit Se fubiugua par armes les Saxons,qui feftoyent rebellez à la courône de 
L'anfept France. En l'an fept cens xxiij.il vainquit Se fubiugua femblablcment cculx de Bauierc. En 
cens xxùi. celle année ledid Charles Martel deieda l'Archcucf^uc de Rcims,qui eftoit fo n parraï,par ce 
qu'il ne luy auoit pas voulu ouurir les portes de la citc,pour la craîte dudid Rainfroy : Se pour 
■L'dnfept f^mbiaMc caufe cxilla Euthcre,Eucfque d'Orlcâs,& l'cnuoya en Efpaigne. En l'an fept ces 
cens mngt xx jjjj j] a ]j a con£rc Lanfroy,Duc des Allemans,& le cobatit Se fubiuga. Puis en l'an fept cens 
quatre. xxv# jipafjfc ] a r i u icre du Rin, Se fubmeit à fa dition tout le pays d'Allcmaignc iufques au fleu 
uc Danube, Se finablcmcnt feit toute l'Allemaignc tributaire à la couronne de France: Seca 
t afs So f en retournant emmena aucc luy Plcdrudc,famaraftrc,vcufue de feu Pépin Heriftel 8c t Gc 
njchild^cchilde fa niepec dcfqucllcsf'eneftoyent fuyes audid pays pour la paour qu'elles auoycnc 

Enuiron 
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Enuiron cetéps l'Empereur Léon feit dcffcndrc la vénération des images: 8c pourcc que Lepereur 
plufieurs ne ccflbycnt point, il les feit batre 8c travailler, 8c en feitaucûs mourir Se martyri- if» Jeffin 
zer en la cite' de Conftâtinoble,6e feit deietter Se bannir SiGermain,Euefque de ladite cite'i ittld uene 
•8e y feit mettre vnclcrc,nôméAnaftafc,quï cftoit hxrtticdprMUétcinfèâus. Mais dcpuis,cn l'an r . dtiottie * 
fcpt cens xxxiij; pape Gregoircjtroificmcjaflcmblàvri Concile à Rommci ou auoit quatre mé &"' 
vingtz.& xiij. Eucfqucs, 8c conferma la vénération dcfdiâcs images, & anathematiza cculx 
qui iroyent au contraire. Apres la mort dudiâ Léon Empereur,rcgna Conftantin , qui fuc 
mauuais homme 8c grand tyrant, 8c pcrfecutamoulti'Eglifc; 

DuRoyThcoÀoric/>uThimy deuxième de ce nom. 

: N 1 an de grâce fcpt ces xxvj.mourut lediâ Chilpcric: fie après luy,Charlcs Mar ^ fa t 
•tel feit courôncr Roy de Frâcc Thcodoric,ou Thierry, deuxième de ce nom,filz ces umgtfx 
j de Dagobcrt le icunc, Se régna apresChilpcric fccond,fon oncle enuiron quinze 
' .'ans, & treipafla l'an fept cens xl;. De ceftuyTheodoric,ne de fes faiâz,n'cft faiâ 
Jcs Croniques que bien peu de mentionrpar ce qu'il cftoit de petit entendement, 
Se auifi que durât fon regne,Charles Martel,come Maire du palais, gouuerna tous les faidz 
8e affaires du royaume :Sc mefmes des l'an fcpt cctffr xxvij,prcnaut auflï furlexxviij.lediâ 
Charles Martel côbatit fie fubiugua les Saxons, 8cceûlx de Bauiere,qui Pcftoyct de rechef co- 
tre luy rebellez . Et l'an fept cens vingt Se neuf, lcdiâ Eude, Duc d'Aquitaine, qui auoit efté 
ainfi villàincmeritoultragépar Icdift Charles Martel, lequel l'auoit contraint à rendre Se 
mettre hors de fes mains lcdiâ Chilpcric Roy, fie fés threfors, fut moult courrouce': 5c pour 
{' en vcnger5e auoir ayde à faire guerre audift Charles Martel , Pallia aux Sarrazins 5c infi- 
dèles , qui eftoyent en Efpaigne , dont cftoit guide 5c Duc vn nomme' Abidirame:& par fort 
moyen en vint en Frâcc grand nombre, délibérez d'y demourer Se habiter: 5C pour ce faire y 
amenoyent femmcs,énfans > 5c mefnage,eh fi grand nombre que nul ne les pouoit nombrer; 

Des Sarrasins qui uenoyent d'EJjraigne four habiter en France: & de la grand* 
octijton qu'en feit Charles Martel. 

i N l'an de grâce fept cens trente , à Bordeaux vindrent lcfdi&z Sarrazins : ou ilz L ' M fo* 
[prindrent 6c deftruifirenc la cité, prindrent, pillèrent 5c bruflcrcntl'eglifc fainâ «""w** 
| Andry, 6c les autres cglifes . Puis paflerët la riuiere de Girondc;8c vindrent à Poi- 
Iticrs qu'ilz prindrent icmblablcment , 8c deftruififent la cite' 8c l'cglifc fainâ Hy- 
lairc, pillèrent Se bruflerent tous les pays ou ilz pafièrent.Puis vindrét vers la cité de Tours, 
en intention de piller 5c brufler le morutier fainâ Martin . Ceulx de la ville 5c du pays £' af- 
femblcrent , 6c allèrent à l'encontrc : 5c quand lediâ Charles Martel feeut quelekhâz Sar- 
razins eftoyent en fi grand nombre , Se auoyent ia fi auant marché dedans la terre de Fran- • 
ce, il amafla premièrement les gens ,5c alla de vertueux courage , en l'aydc de ceulx de àrSdnom- 
Tours . Et quand les Sarrazins veirent qu'ilz ne pouuoycnt auoir ladi&c cité de Tours , Se hrt de s*r- 
qu'ilz feeurent la venue dudid Charles Martel , 6c de fa puiffanec , ilz abandonnèrent ladi- r^ins uni 
ête cité, Se fe meirent à chemin pour vouloir aller vers la cité de Bourges. Mais le victorieux * Tent ™f" 
prince Charles Martel , qui fceutleur entreprinfe SC volunté , leur trencha chemin , Se *l~$ e J e 
la au deuant d'eulx , à collé , pour les combatre : 5c les trouua en vn lieu , qui eft appelé en 
Latin Sdnrtxt Marnnus de bello, & en Françoys, ImgM corrupu, fainâ Martin le bel , à caufe de 
la bataille qui lors y aduint . Leditt Charles Martel les aflaillit 5c combatit vertucufcmct,8e 
fi puiflammen t qu'en la fin de la bataillefut trouué, par compte fai&,qu'il y cftoit mort trois 
cens quatre vingtz 6c cinq mil Sarrazins , fans les femmes Se enfans : 5c n'y fut tué qu'ehui- 
ron mil cinq cens des gens dudiâ Châties Martel. Apres ladi&c bataille lediâ Eude, 
Duc de Guyenne, parle moyen d'aucuns fes amys, trouua façon de foy réconcilier Se paci- 
fier audift Charles Martel : 5c apres,luy mefmes print toutes les places que les Sarrazins te-, 
noyent, 6c les feit démolir Se abbatre, Se feit mourir tous ceulx qui eftoyent dedâs. Pour 
fournir aux fraiz 5c defpcnfes qu'il conuenoit faire pour lcfdi&es guerres,que lediâ Charles 
Martel auoit contre les Sarrazins, ennemys de la Chrefticnté, lediâ Charles Martel , par le t ai.Drc 
confeil des Princes, donna 5c bailla aucunes des difmcs que tenoyentles cglifes, àfes genf- Ruz, ce 
darmes, moycnnantqu'il promit que fi Dieu luy donnoit vie, 6c grade de venir au defdiâz eftà dire 
Sarrazins,il les reftitucroit, 8c plus grands biens y donneroit. face ver 

Audift an fept cens trente mourut Daniclt Diurais,qui fedifoit Roy de Brctaigne: 6c a- mcillc. 
près fa mort les Princes du pays de Brctaigne fe diuiferent en fept parties , 6c fe nommèrent cro.brce 
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chacun Roy en fa portion : & ainfi demourerént eftriuant entré cube par pluficurs' batailles 
ciuilcs, iufques au regne de Charlcmagnc , quilcs aflaillit > Se durala guerre entre luy Se les 
Bretons trente ans . Mais comme dit Sigif bert en fa Cronique,l'an huyd cens vingt,ilz fu- 
t af. Vvi rent vaincus par le Duc t Gourdon , Conncftablc dudid Charlcmagnc : lequel luy porta à 
don. Aiz la chapelle,les noms des Ducz Se Princes dcfdidz Bretons , qui a luy f'eltoycnt rcnduzi 
Abolmodu 8c lors fut du tout aboly le nom des Roys dudid pays de Brctaigne. 
nomerdes £ n l'année fept cens trente Se vn,pource que Girard de RouûlUon, Comte de Bourgon 
BrT * gnc,cftoit dcfobcyûant à la couronne de Francc,iceluy Charles Martel cnuoya grâd oft con 
c M & ne * trc ury^ print RouiIillon,Sc toute la terre de Bourgogne : parquoy ledid Girard de Rouf- 
fillon f'enfuyt iufqucs à Lyon , Se de la à Marfcille Se en Arle : Se à cède caufe ledid Charles 
Martel enuoya Ces gens versLangucdoc,qui y conquirent toutes les terres Se les citez „ c'eft 
i à fçauoir Marfcille, Arle Se toute Proucncc,Nifmcs, Befiers Se Montpellier, qui cftoycht de 
la Comte' dudid Girard de Rouflilon. Puis f'en retournèrent fes gens auec grands richefles. 
L 'dn fept En l'année fept cens trentedeux, ledid Charles Martel eut nouuclles que ledid Eudc, 
cens trente DucdeGuyenne^cftoitdcrcchcfcflcuc'contrcluytparquoyilallacnGuyennc^letua Se 
atU% \ u defconfit,puis f'en retourna. Iccluy Eudc laifla deux nlz,c'cft à fçauoir Gayfier Se t Vval- 
* u deXedid Gayfier fut Duc de Guycnnc,& aflèmbla grâd nombre de gens, Se Tannée enfuy- 
uald. uant,fcpt cens trente trois reprinc pluficurs des places que ledid Charles Martel auoit prin- 
l«» fept ç c$ fljr £o n pere:paxquoy leclitt Charles Martel,par le confeil des Barons duroyaurac,alTcm-. 
m trente j,^^ oft^ a u a cn Guyenne. La cite de Bordeaux print , le chaftel de Blayc fur Gironde, 
Se toutes les autres villes Se chafteaulx de Guyenne , Se les fubmit à la couronne de France» 
& .en chacca lcfdi&z Gayfier Se Vvaldc , frères. En ladide annc'c fept cens xxxiij. ledid 
Charles Martel alla en Frife, Se defeonfit Popon,Duc de Friiê, Se toute fa gent, Se fubmit fa 
terre à la couronne de Frâce. Le s Scfncs cômencercc lors à culx efleucr du cofte du fleuue du 
Rin.Charles Martel le fceut,le Rin pafla, Se vnepartie du pays degafta , Se l'autre meit en (à 
Van fept fubiedion, 5c en print bons hoftagcs,puis retourna en Frâce. En l'an fept cens xxxiiij .à la 
cens trente pourfuyte Se inftigation de Marunce,Duc de Proucncc,vnc manière de gens,qu'on appelle 
quart. Gotz,quieftoyétSarrazins,vindrcnt des parties d'Efpaigne vers Lâguedoc,8c gaftercttouc 
le pays d'entour Auignon,8c leur fut ladide cite d' Auignon liurcc par trahifon^ ledid Ma- 
runcç.Charles Martel le fccut:fon oft efmeut:droid la enuoya:Sc feit chef de l'armée le Duc 
Ctuldebrant,fon onclc,qui aflaillit la cité d' Auignon. Tâtoft alla en perfonne au fiege ledid 
Charles Martel. A fon arriuée cuflicz ouy trôpettes Se clcrons fonner Se faire grand' tumul- 
tc,dont cculx de dedâs furent fi efpouétezqu'à celle heure fut la cité prinfe d'aUault , Se tous 
charks 1« Sarrazins qui eftoyent dedâs furent tuez. Apres tyra ledid CharlesMartel Se fa côpagnic 
M<»r.-W ief- vers Narbonnc(ou citoit vn Roy Sarrazin,nÔmc Anthimes,auec grâd planté de gens) Se la 
côfit grand citéafliegea Se enuironna.Quâdles autres RoysSc Princes Sarrazins d'Elpaigne le feeuret* 
nombre de Hz aflcmblcrent grâd oft, 8c vindrent par mer pour fecourir ledid Anthimes. Quand Char- 
sarrayns, j cs M artc i fecut leur venue,il alla au deuant, & vaillamment les combatif, en vnc plaine pla 
'ée^'J^e CC P rcs * c ^ cuuc ^ c * Brifc & furent tuez deux des plus grands des Roys dcfdidz Sarrazins. 
/afs °"' Les autres fc meirent enfuyte, Se furent tous leurs gens mors,defconfitz Se prins.Ceulx qui 
Birfc P curc nt efchapcr fenfuyrent vers le riuagc du fleuue Se de la mer , pour eulx cuyder fauuer 
en leurs galces : mais les Françoys les fuyuirent,8c en fuyat les tuercnt,& grand nombre en 
feirent noyer es cftâgs,8e en la mcr.LagaigncrcntFrâçoys moult de biens : Se toutes les ci- 
tez qui eftoyent habitées des Sarrazins,commc Narbonnc,Nifmes, Agaftz,Haultmur,Sub- 
ftancion,qui eft de prefent appelé Montpellier, Arle le blanc,Befiers,Sc autres bradèrent & 
Van fèpt ra f crcnt iufques aux fondemens. Puis f'en retourna en grâd' triumphe Se honneur lédid vait 
cens trente ^ nt P rmcc Charles Martel, glorieux 8c vidoricux en Frace:mais l'année enfuyuât fept ces 
h*y&. xxxviij.pourcc qu'il feeut q lcdidMaruncc,Côtc de Prouccc,eftoit retourné auec autres nou 
ueaux Sarrazins, appela enfon ayde Liuthprâd,R*oy des Lôbardz,pour courir fus aux Sarra 
zins qui gaftoyét le pays d'entour Auignon,8c auoyét reprins la cité d'Arlc.Il y retourna Se 
les chaceaiufqs au riuage de la grâd' mcr,& cerchea toutes villes,chafteaulx Se places,m5tat 
gnes Se vallées,6c deftruifit Se feit mourir tous les Sarrazins qui y eftoyét.Et alfi ledid Char 
lesMartel trefglorieux Se vidorieux Prince^p l'ayde de Dieu,dc fon induftrie, Se par la force 
des FrâçoySjChacea tous les Sarrazins qui y cftoyét,8c leur ofta toute l'cfperâcc de iamais ha 
biter au royaume de Frâce. Apres ces vidoircslcdid vaillant prince Charles Martel f'en re- 
tourna en Frace: Se de là en auât,pour les grâds trauaux qu'il auoit prin s,cômença à afFoiblir 
Van fèpt & deuenir malade. E n l'an fept ccns.xl.Gregoirc,papc de Rome,enuoya Legatz en Frâce: 
cens.xli & par culx il trâfmitaudtd Charles Martel les clefz du faind Sepulchre.lcs lycns faind Picr 
re , Se pluficurs autres beaux reliquaires , en luy requérant qu'il voulfîft fecourir Se ayder à 
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î'cglifc de Rornme - t que les Lombardz bpprimoyent . Ce qu'il promit faire en l'année én- 
fuyuant : mais il ne pcutfapromefle accomplir* à l'occafion de fa maladic . Il feit départir les 
rcliquaires,dôs,&prcfens quele Pape layauoitcauoycz,aux cglifes du royaume. EnTari ; r , 
fept cens quarante &vn> les Sarrazins gafterent &deftraifirentlacitéd > Aiz,cn Prouénce: 
parquoy Girard de Rouflillon ,Gomtc de Bourgongne & de Prouence,fcietrâflatcr lé corps * 
delà benoilte Marie Magdalcinejquipieça auoit efté mis parfainc* Maximiah l'vn des lxxij: n trânflk' 
difciples de IefusChrift en la cité d'Aiz en Prouehcci Se le feit apporter ledi& de Rouflillon, tiodu corps 
en l'eglife de Vczclay qu'il auoit fondée, Se fait édifier: & toutesfois cculx de fain&Maximiâ de urne* 
'en Prouence voulurent dirc,& tcfmoignerent qu'ilz ont encorcs lédiâ corps . le m'en r'ap- M*çd*ki - 
porte à ce qui en cft. En ce mcfmc an trcipafla le Roy Thcodoric,ôu Thierry, Se luy fuc- f e a 
cedaChildcric,troyfiemedeccnom. ^ 

D» 1 R^yChdderk i tny]teme } qHifmfaic^ 
de Charles Martel. 




Hilderie,troyfîeme de ce nom , frerc dudiâ Theodoric,cômméça à régner l'art L '*» ftft 
de grâce fept cens quarante Se vn, Se régna neuf ans, Se trcfpafla l'an icpt cens «»'•*{*• 
cinquâte» Celhiy,duviuâtdudictTheodoric,auoiteftcfaiâ:moyne:&pour* 
ce que fondiâ: frerc cftoit mOrt fans hoirs,ledi& Gharles Martel Se lesFrançoys .. v 
le retirèrent de lâreligiort,4c le feirent Roy: mais aucun temps âpres, quand ilz ^t^"^ 
curent congnu qu'il cftoit de petite efficace,& abandonne' à oyfiucté, luxure Se lafciuité, de 
l'au&orité du pape Zacharie ilz le depo&rent,& le refirent moyne,8c le nommèrent Childc nc,crkrc 
rie l'infcnfc', comme difent les autheurs. A ccftuy Ghilderic dcftaillit la première génération firét moyne 
des Roys de France,commç,fcra veu cy après. Audiâ an fept cens quarante Se vn,tantoft 
après le trémas dudift Thcodoric,5c que ledift Childcric , moyné, eultefte faiét Roy, ledift 
vaillant Prince Charles Martel; Mairedupalais,& gouuerncurdcFrancc,alladc vicà tref- 
paûemcnt: Se fut fon corps enterre' en l'eglife fain& Derîis en France. Et pourec qu'il n'auoic 
point encores reftitué les difmes qu'il auoit prifes des eglifes, pour départir à fes Chcualicrs, 
qui combatoyent pour le zele de la foy Chreftienne,& pour la defFcncc du royaume,aucuns 
ont voulu dire qu'il fut reuelé àEuthcrius,Eucfque d'Orleans,qu'il auoit cnuoyc en exil,que 
fonamceftoitcnenfcrtourmcntc'c:maisqu'ilcncft, nefcw.DeuiJat. Côbicn que lcdift Char 
les Martel ne fuft point couronné , ny ne print iamais de fon viuantlc nom, ne tiltre de Roy M4rfe / & f 
de France, ce néanmoins cft il enterrt en l'Abbaye de fainék Denis, qui cft le cymetierc des enterré, 4» 
Roys, Se cft courÔnc en habit royal,au renc Se aucc les Roys, comme on peut encores veoir nombre des 
à l'oeil. Iceluy Gharles Martel laifla trois filz,c'cft à fçauoir, Griffon, Karloman Se Pépin, *<yt * s. 
Il départit fa feigneuric aufdiâz Karloman Se Pépin feulement, Se audi&Griffon n'ordonna D 5**> c ? m 
point de terrc,dont fe meut grad' difeention après fa mort. Car lediéfc Griffon,qui cftoit puif- **. 
né,par la pcrfuafîon de fa mere,laquelle eftoit niepec d'Odille,Duc deBauierc, voulut entre- ^J*' ^ oU 
prendre fur le gouucrncmcnt Se faiiinc de tout le royaume que tenoyentlcs frères: parquoy 
fefdiâz frères le gucrroyercnt,5c le prindrét en la cite de Laon,qu'il auoit ia prinfc par prin- 
Cc par force, Se le feirent prifonnier en bonne garde, en vn chaftel qui eftpres la foreft d'Ar- 
dcnne,ou il fut iufques à ce que ledid Karloman alla à Romme : Se gouuernerent ce pendit 
lcfdi&z Pépin 8e Karloma le royaume enfemble. L'an fept cens quarate deux lcfdi&z Kar- iAw fept 
loman &Pcpin,voulins recouurer Aquitaine,contrc Vvaldc,fîlz d'Eude,qui l'auoit reprin- 
fe,anemblercnt leurs oftz,& allèrent contre luy,& en repnndrcnt partierpuis f'en retournè- 
rent , Se receurent chacun & part du royaume pour iceluy defFenare, c cft à feauoir Pépin en 
Francc,& Karloman en Auftrafic. Apres cela Karloman alla contre les Saxons,& print le 
chaftel d'Hofcobutch , deftruifant toutes les contrées d'Allemagne , qui f'eftoyent rebellées 
contre le royaume de France. Et en cefte mefme année fept cens|quarante trois,lefdi&z Pc L - M r- 
pin Se Karloman,ioinclz enfemble,aûemblerent grâd' arméc,& allèrent côtre Odille , Duc • 
de Bauiere,qui auoitrauy leur fœur,& le fuppcditcrét,8c le feirent venir à mercyrmais après 
ilz luy laiflercntleurdiacfocuràfcmmc,& feirent alliance enfemble. 

Comment Qarbmanfrere de Pépin fi feit moyne. 

N l'an de grâce fept cens quarante fix lcdiû Karloman,en dclailfant la gloire fecu- ^ iegrÀ 
liere de ce monde,fe délibéra de viure folitairemét: Se à cefte caufe Pen alla à Rom- c 'f e f tens 
me deuers le pape Z acharic,qui le feit moyne: Se pour vfer iblitairement fes iours, 1"*™*$* 
fonda en l'honneur de faind Silucftre, Yn monftier.cn vn lieu nommé Sorafte(qui 
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cûle licuoulcdictfain&Silucllre fallamucfrautéps de la perfecution de l'Empereur Cofl 
jftantin) & illec demoura par aucun temps . Mais pourec que lcdift lieu cftoit près du grand 
chemin de Rommc , & que les Françpys qui ajloycnt à Romme le vifitoyent trop fouuent à 
fon gré , 8c qu'il ne vouloit plus auoir congnoiffanec des chofes terriennes, mais vouloit va- 
quer à contemplation , il laiffa iceluy monfticr , 8c f'en alla en l'Abbaye du mont de Cafïïn 
. viure auccques les autres moyncs: &encëftcdicïc année Pépin fefailit du gouucrncinent 
, du royaume d'Auftrafie. 
t>» fift £n l'an de grâce fept ccnsquarâtcreptlediaPcpinmithorsdeprifonlcdiaGrirFon,fon 
censquafé frère : 8c combien qu'il luy entretint fon cftat grandement 8c honnorablcmcnt , toutesfois 
te f c P 1 ' il luy ennuyoitd'cftre en lafubicâion dudi& Pépin : 8c pour tafeher à auoir le gouuernemct 
du roya urne Ce départit de luy , 8c C'en alla fecretement en Saxonne, Se aflembla grand oft de 
gens, 8c entra en France. Lcdift Pépin alla contre luy à grand nombre de Françoys,& pafla 
Thoringc . Quand lcdiét Griffon iccut fa venue à fi grand' puiflance il f'en fuyt, 8c f'en alla 
Vjh fèpt^ en Bauierc :& en l'année cnfuyuant,fcpt cens quarante huy&,lcdi& Griffon feit guerre au 
ensquafi £> uc Thafillc,qui cftoit filz de la foeur de Pépin, & luy ofta ladi&c Duché de Bauierc. Quâd 
tefmyfi. pçpio i c f ccut iiy a U â aue c grand* armc'e , 8c princ ledift Griffon ,fon frère, 8c fes gens, 8c re- 
stitua Iadi&e Duché' de Bauierc audicl Thafille , fon nepucu . A fondit* frère Griffon feit ap- 
poin&ement, 8c luy donna douze Comtcz au royaume : mais ce ne luy fuf'fift pas , & ne fut 
point content , ains en celle mcfmc année f'en alla vers Gayficr 8c Vvalde,enfans de feu Eu- 
dc, Duc d'Aquitaine, prendre alliance auceculx contre ledid Pcpin,fon frere, en intention 
de luy nuyxe. 



Cy deffault 8c finit la première génération des Roys de France:qui 
dura trois cens trente & vn an,& defquclz les noms cy dc- 
uant font mis en la figure du fueillct dixième. 



DE PEPIN, FILZ DE CH^iE^ 
les Marié. \auquel commence la féconde génération 
defdifi^ Rpys de France. 
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CHAR LE M AI G NE, ROY; ET 



EMPEREVR. 



Fucii.xxxix. 



La féconde ligne des Roys 
de France commença à Pé- 
pinière de Charlemaigne 
(quifut filz du preuxChar- 
les Martel) & dureiufqucs 
à Hue Capct. 



' Son filzBer^V 
nard mourut 
ftmhoir. 



R.<*ert,Corù^ 
te d'Angeri. 



Robert, DttC 
d'A^uitatoej 





Au temps du Roy Loys 
quatrième fut fi g« na 
chertédebled2,quclcfc- 

ptier valoit vingtquatre li 
ures tournois. 



A ccftuy Loys.v. qui mourut fans hoir, faillit 
la.ij. ligne des Roys de France: 8c cômençala 
iij.à Hue Capct,laqUc duraiufqs auxValloys. 
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t}Epin,filz de Charles Mârtcl,en fonviuanc Maire dupa- 
L lais, fut iftu de la lignée du Roy Clotaire,deuxicmc de ce 
nom: mais non pas en ligne mafculine:& fut faidt Roy par 
les Françoy s l'an fept cens cinquâtc,& trefpafla l'an vij. ces 



L'an fèft 
cens an- 

qu'ucraclc ^Ê^^Ê^I^^^^^^^m ^ xvi U- & rc g ni R°y de France xviij.ans. Il eut à femme 
fotfiafam Wf^^m^^^^Êl\m^ Berihe,fHlctd'Eracle,Empcrcurdc Conftâtinoble,laquel- 
pereut l'an ^n^K ÊÊsS^^^ ^^yÊi ^ g r *<k & de belle ftaturermais elle auoit vn pied plus 
6lt -& ^g^^ ^^B^B gS^Bfi Ws grâd que l'autre, & par ce la nommoit l'on Bcrthcaugrand 
mourut lé-^^^ mmmM^mwmm m^^M p^A . En l'an de grâce fept ccns.l.les.Frâçoys,voyans que 
snrf CC ^Y Pcpin,comme di& eft cy deuant , auoit le gouucrncracnt 8c la charge de fai&z 8c af- 
vertheau k' rcs ^ c ^ c ^°^ c P u ^quc du royaume de France , comme Maire du palais , & confiderans 
irai pied, q uc kàitt Childcric, lors Roy<lc France, eftoit homme adonné àluxure 8c lafciuité , imbé- 
femme de' cillc,dc nul effecl 8c efficace^ Scqu'il ne donnoit ordre ne prouifion aux fai£U & affaires du 
JV/>/«. royaùme,nc de fes fubiecïz,mais luy fuffifoit de viure en fa voluptuofité & plaifancc, & que 
pour ce faire luyconucnoit fournir pluficurs grands denicrs,à la charge 8c foullc .de fes fub- 
icctz,dont il eftoit encouru en l'indignation des Fraçoys,& auftl qu'aucuns de fes predecef- 
feurs Roys auoyct cfté gés putiers,lafchcs,& pufillanimes,fans faire ne porter fruift au rqy- 
aumc:confidcrâs auffi la peine Se le trauail q Pépin Hcriftcl, 8c Charles Martel, fes ayeut 8c 
pere, auoyent cuz pour la garde Sc^cftcnfc-du royaume , & que ledid Pépin en prenoit lors 
grand* pcine,charee & folhcitude, & qu'ennùycufc choie eftoit qu'il cuftlc trauail 8c peine, 
8c que ledift Childcric , qui riens ne fçauoit faire , euft la dignité & nom de Roy , par le 
conicil 8c aduis de plufieurs des haulx Princes,Scigncurs,Barons,Prclatz,Sc autres du roy- 
t af.Ful me de France,cnuoycrcnt àRommc Bouchard, Archcuclqucd'Vvifcbourg, Set Foulques, 
rad ou Abbé de fainct Denis en France, & autres iblcnnclz meffagcrs,deucrs le Pape Zacharie,qui 
v volrad l ors eftokj pour luy rcmonftrcr les chofes deflufdicres,affin de fçauoir 8c auoir confeil à luy 
foncha- lequel de raifon deuoit mieulx cftre di£t 8c appelé Roy , 8c porter le feeptre 8c la couronne, 
pclain. ou çeluy qui n auoit pas la fciéce 8c entendemét de fçauoir garder 8c deffendre la chofe pu- 
blique dû rôyàumc,& n'en portoit/ors feulement que le nom, ou celuy qui auoit l'entende- 
mcntjfens 8c vaillance de le fçauoir gouucrncr, conduyrc, garder, deffendre & augmenter, 
8c des faicrz Se affaires d'iceluy auoir la charge 8c folhcitude. Lequel pape Zacharic manda, 
& feit refpôcc, que céluy deuoit cftre Roy, qui auoit le pouuo ir 8c fçauoir' de gouucrner, gar 
de.r 8c deffendre le royaume: 8c deflors icciuy Pape, du vouloir des Frâçoys,donna fa fenten 
ce,quc lcdid Pépin fuft couronné Roy de France: 8c pour cefte caufc,incontinent ladiâerc- 
fpôce ouyc,fut lcdi£tChildcric,qui lors auoit feulement le nom de Roy,dcftitué,& fut dere- 
chef tondu &faictmoy ne: & lcdift Pépin fut par les Fraçoys eflcuôc ordonné Roy de Fran 
vepin fut ce & fut facre en l'cglifc de Soiflons, par lés mains de faintt Bonifacc, lors Euefquc dcMay- 
eîlablyKoy cncc,à ce commis 8c délégué du Pape . Tantoft après trcipaffa ledict Pape Zacnafie , & fut 
deîrâce,et f a i& p a p C Eftien ne , deuxième de ce nom. Onfe pourroit aucunement cfmcrueiller qui 
cr le Koy mcut cc R 0 y Pcpin,qui eftoit homme de pauurc 8c petite corpulencc,c'cft à fçauoir, de qua- 
deLutï'ar trc P' C( * Z & demy. de hault feulement , 8c comme vn monftre entre les hommes , ofa entre- 
PaÀontè P rcn( i rc foy fùtc Roy de France,luy qui n'eftoit héritier de la couronne de France,mais vaf- 
du vapeZd &l & ferui'teur,comme Maire dupalais. A cela refpôdrc ie ne fçay,(înon que la magnanimité 
tbarit. de fon courage excedoit la grandeur de fon corps,pour laquelle il ne pouuoit veoir la ruync 
de la trcfnoblc Monarchie de Francc(dont il eftoit l'vn des Princes 8c des Piliers) laquelle il 
voyoit ancatir par la négligence du Roy inutile, lubrique & non fâchant : & en ce l'cxeufe, 

2uant au monde, l'clcâion du peuple, 8c quant à Dieu , l'autorité, tranflation, te con- 
rmation duPapeZacharie : ioinâ: auffi qu'il eftoit defeendu par diuerfes générations de 
, la lignée des Roys. Par ladittc tranflation il appert comme la puiffanec de l'Egliic eft 
grande , 8c comme elle eftoit lors bien obeye : veu que par elle le règne d'vn fi grandrpyau- 
, me fut tranflaté , 8c mis hors de la lignée des vrays Se droi&z héritiers de la génération des 
19 xi/g Roys . Ce qui futfaiâ pour caufe légitime , comme il appert xv.q.iiij.c. Alius. Etpour 
nclorittt» moa & tct qucledicl Pépin eftoit defeendu de royale lignée, il eft vrayque Clotairc,lloy 
Koy vepin, 4e France, premier de ce nom ,cut vnc fille, nommée t Vlcidc: laquelle fut mariée à 
fl^dechar t Aubert, Duc & Sénateur d'Auftrafic : qui d'elle eut vn filz,nommé Arnoul, 8c ceftuy eut 
ItsMartel. yn filzaufll nommé Arnoul,qui fut fainél ScEuefquc de Metz. Lcdi&fainft Arnoul en- 
t af.Bli- gendra Ancigifc:ledid.Ancigifc engedra Pépin Fîeriftel,qui fut Duc de Brabâ, 8C Maire du 
tilde. palais . Leditî Pépin engendra Charles Martel , qui fut perc de cediér Roy Pépin , furnom- 
t al. An mêle Brcf.Toutcsfois Pierre Damian,do6teur,dit que lédic¥]?epin fut filz dcfaiûcî Arnoul, 
fclbcrt. Eucfquc de Metz,Sc qu'iccluy fainft Arnoul auoit efte marié , 8c tenoit vnc Duché cri Lor- 

. - ■ •'"/--. , . jaine. 



Digitized by 



Google 




t>V RÔY'PÈÊIN, PREMIER DE CE NOM: Fucih*!. 

raine, laquelle il abandonna après le trefpasdc fa femme, pour viure folitairement ; &pour 
la fainâc vie qu'il menoit tut efleu Eucfquc de Metz , 8c ainfi le lit on & légende . 

En Tanné cnfuyuant,fept censcinquante 8c vn lediâ Pepih feeut que les Scfnçs f'eftoyent fty 
-rebellez, fi alla contre eulxen Saxoignc àgrahdoft,& les defeonfit, combien qu'ilz fc def- tens . 
fendillent par aigre bataille : te en f'en retournant luy vindrcntnouucllcs que fon frerc Grif- JJjJJfiJ 
fon,lequcl f'en cftoit aile deuers Gayficr en Aquitainc,cftoit mort, 8c auoit efte tue'. n j£ 

' et i f te fin* 

D e H ay de ^teledtcxPepinfeit au Pape contre ^JlulpheRoy des Lombard^ 
&• corn ment ledtft Pape couronna RpyS les deux fil% (ticeluy Pépin. 

N Tan fept cens lij.lcdiâ pape Efticnne vint en Frâcc deuers lediâ Roy Pépin, L > M fo t 
quieftokà Paris : lequclPcpin quand il feeut fa venue, & qu'il approchoit, al- censlïi.Pd- 
laaudcuantdc luy,& Bcrthefafcmme,8cfcsdeuxfilz, & le rcccurct en grand' petftienne 
reuerence 8c honneur, puis l'amenèrent loger au palais à Paris: 8c là lediâ Pa- tms 
Jpe luy rcmonftra,cn pleurs & larmes ,lcs grands maulx, inconuenicns,& don- 
mages qu' Aftulphè Roy des Lombardzfaifoit à TEglile, & à la chofe publique de Romme, 
qu'il vouloit aflubieâir à luy par tribut,luy requerât qu'il la voulfift garder Se deffendre. Ce 
que lediâ Pépin luy promit fairc:puisallalediâ: Pape vifiter les corps de fainft Denis &fcs 
compagnons en leur eglife: 8c cnicellc fut malade par aucun temps. Apres fa guerifon lediâ V4 P e tf ,en 

{>ape Eftiéric oignit 8c facra de rechef lediâ Roy Pépin : 8c femblablcmcnt fes deux filz Char „ 
es, 8c Karloman furent facrez Roys : 8c donna lediâ Pape bencdiâion perpétuelle aufdiâz 0H (0 ^' 
Roys,& à leurs fuccefleurs yflans de leurs lignées qui regneroyent en France,& malcdiâiô ceulx qui 
à ccùlx qui les vouldroycnt contrarier. Audiâ art fept cens lij.lcdiâ Aftulphe,Roys des Lô- uouldroyct 
bardz, fâchant la caUfe de la venue dudiâ Pape en France , enuoya Karloman frere dudiâ nuyreaux^ 
Roy Pepin,le4ucl cftoit moyne de l'ordre fainâ Benoift à Montcaflln,par deuers lediâ Roy "9* & Yr * 
Pépin fon frere,pour cuydcr cmpcfchcr que lediâ Pépin ne feift l'aydc que lediâ Pape Eftic- 
ne demandoit contre luy : mais quand lediâ Karloman fut en France, 8c qu'il veit la difpolî- 
tiô ertquoy eftoy ent lors les maticres,il veit bien qu'il ne pourroit ries faire de la charge pour 
laquelle il cftoit vènu:fi pria au Pape &au Roy fon frerc que le corps fainâ Bcnoift,lequcla- 
uoit efte prins.cômc on difoir,par vn religieux furtiuement en ladiâe Abbaye de Montaflin, 
8c apporte en l'Abbaye deFleury fur Loyre, près Orléans , luy fuft baille 8c reftitue' pour re- 
porter audiâ Montcalfîn. Ce que luy fut oâroyé tant par lettres du Pape que du Roy:mais Dk corps 
quand on le voulut emporter aduindrent aucuns miraclçs,par lefquelz apparut que le plaifîr *enotji ^ 
de D icu 8c dudiâ fainâ Benoift n'«eftoit pas qu'il fuft trâfportc du lieu ou il cftoit: 8c parce les S*' 0 " uoU ^< 
rhoynes de ladiâe Abbaye de Flcury, 8c plufieurs Françpis,rempefchcrcnr. lolt na *j~ 

En l'an de grâce fept cens liij.lcdiâpapc Efticnne , 8c le Roy Pépin, auecg;rand' armée d 
partirent de France: & fe meirent en voyepout aller à Romme: 8c lediâ Karloman, moync, uontcjfsi* 
frerc dudiâ Roy Pépin, demoura malade de ficUrés à Vienne au Dauphiné, aucc la Royne 
Bcrthè,femme de Pépin. Quand Aftulphe,Roy des Lombardz,fceut la venue du Pape & du 
Roy 'Pepin,il vint à grad oft contre culx, pour leur garder les partages des montaignes de Sa- 
ùôye. Tant feirent qu'ilz panèrent; mais nô pas fans grand dômage 8c perte de leurs gens Se 
biehs: 8c quand ilz furent paftcz,lediâ Aftulphè n'ofa attendre l'atmec des François, 8c f en- 
fuyt i'Pauyc.Lc Pape & le Roy pafTerent la plaine de Lôbardic,& f' en alla le Pape à Rome, 
& le Roy lé fcitconduyre en feurcte',parl'Abbc de fainâ Denis en France, 8c par grand' c5- _ . ^ 
pagnic de François. Quâd le Pape fût parry d'auccle Rôy.il alla affîcger lediâ Aftulphè à Pa 
uye, 8c l'aflailiit 8c tinTiï à d'eftroit que lediâ Aftulphè fut contrainâ à faire paix au Pape, & u tu f'ejb 
les Barons de fa terre iurerent& promirent reftitucrtoutccjqu'ilzauoycntprins dc l'Églifé il retire' a* 
de Romme: & bailla lediâ Aftulphè, pour feureté oftages iufques au nombre de xl, des grâds fi»lfhe koj 
hommes de fa terre: 8c ce faiâlcdiâ Pépin Pen retourna en France, 8c à fon retour trouua q j[ w Lom z 
lediâ Karloman fon frere,môyhe,cftoit mort à Vienne, ou il cftoit demouré malade, 8c feit * r ^* 
emmener foncorps honnorablcmcnt en ladiâe Abbaye de Montcaflîn,ou il auoit efleu fa fc 

pulture. " ISÏ**! 

En l'anfept cens lv.Conftantiri aflemblàà Conftantinoblc vn Concile de troiscens tren deffenfues 
te Euefques: auquel par ediâ la vénération des images fut dcftcnduc > & deelaire' qu'ilz fc- é ÇonlLm* 
toyeat oftez des eglifes. tin<Mt. 

g "U 
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LES CRONIQ^VES ET ANNALES DE FRANCE. 

Comment Pépin retourna la féconde fois contre ^Aftuïfhe Roy des Lombard^ 
qui faifiit guerre au Pape : & de l'hommage que le Duc de Bauierefeitau 
Rpy Pépin* 

ïdnfeptch Ï^HHiÀ.^Si ^ n ^ C 8 facc c " a P rcs cc ^ uc ^ Pc P in ^ ut retourné de Lombardïc 
cîauatecin'f. Uti |^^Spwfi cn F r âcc,lcdi6t Aftulphc Roy dcsLombards,n'acomplitpoïc lapromeflc que 
* ■?! ! *^- ^«^liuy fie les Barons de fa terrre auoyct faiûc & iuréc de reftitucr au Pape & à l'E- 

glifc de Rommc et qu'ilz luy auoycnt tollu(combic que de cc faire ifcuft baillé 
hoftagcs)mais feir plus grand' guerre au Pape que deuant. Il alfiegea Rommc, 
'& gafta la terre d'énuiron. A ccftccaufcledi&Pepin.àlarcquefteduPapCjrc- 
tourna de rechef en Lombardie, & alliegea lcdi& Aftulphe,à Pauyc,ou il cftoit, fie le contrai- 
gnit par effecï à rendre audid Pape Panchapole & Rauennc, & leurs appartenances: 8c pro- 
mit fie iura ledift Aftulphc audiâ Pepin.qu il reftitucroit le demourant.puis f'en retourna le- 
diét Pcpin en Francc:mais quand il fut rctourné,lcdiâ: Aftulphc de rechef ne tint compte de 
Afiulphepér tout cc qu'il auoit promis: & en l'année enfuyuant aduint,commc par diuin iugement, qu'en 
diuin iup- allant à la chacc,iccluy Aftulphc tomba de deflus fon cheual,fie fe rompit le col,ôc ainft mou- 
mmtfe nm rut mifcrablcmcnt.Le royaume de Lombardie print après vn Prince de fon palais,nômc Di- 
fitle col. ficr,qui cftoit Duc en Tufcane. 
. En l'an vij.ccns lvj.apres le retour dudtdt Pcpin.il aflcmbla parlement des gens des trois 

<ww cm ni. c ^ atz ^ c *° n royaumc,iuy cftant en la ville de CompicngncXa vindrent deuers luy les mef- 
tefa. fagers de l'Empereur de Côftâtinoblc-.qui luy apportèrent de moult beaux Se tiches prefens: 
Ucixffuâ fie entre autres chofes luy enuoyalediâ: Empereur le chef de monfeigncurlainét Ichan Ba- 
uhi iupti- ptifte,lequel le reccut moult honnorablement.La vint aufll deuers luy fon nepucu Trouille, 
flcfutappor Duc de Bauiere,quideuintfonhomme, fie luy feit hommage en laprcfcnccdc pluficurs des 
te en fronce feigneurs de fa tcrrc,iurant loyauté à luy Se à fes enfans,fic à leurs fuccefleurs Roys de Fran- 
deconfldnti cc: p U i s a ll a iurcrladi&c fidélité fur le corps S.Denis Se S. Germaï,à Paris ,8e après furie corps,. 
noble. fainft Martin à Tours. En l'an fept cens cinquante & fept,lcditt Roy Pépin alla faire guer- 
l «ta/fpf fc aux Saxonniens.qui feftoyent rebellez contre luy,lcfquelz fc deftendirent meult vertucu- 
t ^^ M " fement: mais à la parfin il les fubiugua,fi£ furent contrain&z de venir vers luy à mcrcy.il leur 
IH pardôna,moycnnant qu'ilz feroyet fubic&z Se tributaires enuer s luy, 3c fes fuccefleurs Roys 
de Francc.cn troys cens courficrs ou cheualx de parcmet qu'ilz luy ameneroyent chacun an, 
Se viendroyét deuers luy en France pour l'honorer Se faire rcucrcncc. Audift an mourut Pa- 
pe Efticnnc, 8c luy fucceda en la papauté fon frère, qui fut nommé asaul. 

• 

Ùe la guerre que feit le Rf>y PefmaGayfierJ)uc£ Aquitaine* 

^ ç t ( tV , -'.jj pN l'an fept ces lviij.pource que le Due Gayfier d' Aquitainé,qui ennemy cftoit de 
cent cïtiiun ifl , bf!/jP c P' n ) pr enoit Se faifoit receuoir les deniers des terres des eglifes , Se couroit les 
te h*yû. ^^© tcrrcs ^ c F rancc . ^ cfmcutlc maltalent dudiâ Roy Pépin. Apres cc que le Roy 
tais Chil IL eut *" a " ^ ommcr ^ c ^ cs r ^ rc & réparer, fie qu'il n'en voulut ries fairc,lc Roy Pe- 

doac. rS,. "^^ ! pin aflcmbla fon oft,à t Thouars,côtre Iuy,fic le côtraignit à rendre tout cc qu'il 
Thcdo- en auoit prins , dont il fut moult courroucé : toutesfois il feit Se iura appoin&emcnt Se o*> 
ad. beyflanec audiâ Roy Pcpin fainâemét,pour le faire retourner en France.-mais en fon coura 
Vm jèpt gc il delibera de f'en venger. Et en l'année enfuyuant fept ces cinquâte Se ncuf,iccluy Gay- 
c& cinqudn fier fcileua contre lcdi£t Roy Pcpin : lequel retourna contre luy, 8c print Se deftruyfiela cité 
teneuf. d'Auucrgnc,qui de préfet cft appelée Clermôt: ôcen iccllc prît vn des Ducz dudid Gayfier, 
nommé B landin, 8c pluficurs autres qu'il emmena prifonnicrs.Et l'année enfuyuat, fept ces 
, r , lx.lcdicï Pcpin retourna en Aquitaine pour la tierce fois,ficprint fur lcdiél Gayficrla cité de 
foAw» Ut Bourgcs>lc chaftel de Thouars,ôc autres fortes placcs:puis f'en retournai Neucrs, ôc la tint 
' * fon parlement. Quand le Roy fut retourné dudiâvoyagc,deliberant daller contre les Sef- 
ncs.qui de rechcff'cftoyct rebcllez,lcdiâ; Gayfler,Duc d'Aquitaine,enuoya fes ges courir fie 
gafter les pays du Roy iufques àChaalôs.-ficquandleRoy en fut aduerty,il f en retourna de 
Le fMtrie- ion voyage, Se alla en Aquitaine pour la quatrième fois, fie pafla par Auucrgne Se Bourbon- 
me Hoyagc nois,ou il print d'aflault les villes de Bourbon,Chantclle,8cplufieurs autres iufques à Lymo 
de vepinen ges,cn gaftantle pays par feu fie par glarue:puisfcnretournapouryucrner. Enl'andcgra- 
Aqitiutne.^ cc ç c ^ t ccns fbixatc ôc vn, de l'ordônancc dudift Roy Pcpin,lc chef laind lehan Baptiftc fut 
}obunlecr P ortc ' cs P art,cs d'Aquitaine,dcuat luy en bataille: fie à fon arrmee reflufeiterent pluficurs des 
^ c amys dudiâ Pepin,qui auoyent efté tuez en ladite bataille,dont il fut moult ioycux , fie en 
■ figne 
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JlgncdcccilfcitconftruircvncnioultbcUccglirCjâulicudcprcfcntnÔnicS. Iehan d'Ange- le chef s: 
ly, fie en icellçfcithonnorablcmcnt mettre lcdi&chef,8e y mic moyncs pour Dieu prier. £11 ifâ"» 
l'année fept cens foixâte Se dcux,lcdi£t Gayfier,Duc d' Aquitain e,iby deffiant de fes fubic&z t tt ^\ f ut A 
feit abatre les murs de toutes les citez & villes de fondiâ Duché d'Aquitaine: parquoy ledift 
Pépin y retourna,la cité de Bourges rcprint,8c pluficurs autres en Bcrry & en Poitou, Seiuf- * 
ques à 1a cité de Cahors,fie les mit en fonobcyfsâce,6e les feitreparer. De celle armée Thaf- &Jypepin. 
lille Duc de Bauicre,qui cftojt allé aucc le Roy en Aquitainc,fe partit,faignât qu'il eftoit ma 
ladc,8e f'enrctournaenfonpays. Au Roy Pépin mada rantoft après qu'il fc departok de l'ho- 
mage de fidélité Se alliacé qu'il luyauoic fait Seiurécs&e délibéra de iamaisnevenir à fa court. . 
L'année enfuyuant, qui fuc fept cens lxiij.lediâ: Pépin retourna de rechef, pour le cinquie- fèpt 
mevoyage,en Aquitaine,cs parties de Lymofin. Limoges fie plufieurs autres villes Se citez Cen<lx '"' 
printd'all'aultj&lesdeftruiûtficdefolaparfcuficparglaiuc. En l'année fept cens lxv.lcdi& Lan fo* 
Roy Pépin alla pour le fixieme voyage contre lcdicî Duc Gayfierjfie print fur luy Agen * Pe- 
rigort,Angoulefmc:8egaftaSemeitcnfafubic&iontoutlcpays deçalariuicre de Garonne: 
Et en l'année fept cens lxvj.il y retourna pour le feptieme voyage, Se print pluficurs places, ^fept 
En ladi&c année fept cens lxvj. fut grand' queftion entre l'eglilc d'Orict fie celle d'Occident: f «f'/"%4a 
c'eft à fçauoir des Grccz 8e des Latins, touchant la Trinité Se la vénération des images des te >'*' 
fain£tz,fiecftoit la queftion de la Trinité ytrumfpmi»sfM{bt!/tcutproceduàpatre,ir4proced4t4filio: Se 
celle de S ima gr s de s fai n Gtz, vtrum igné comburend^aitt pingend<e ejfent in ecclefus . E t po u r i celle qu eftiô 
vuydcr,fcit lediâ Roy Pépin aflcinbler vn grad confeil de clcrcz Se prelatz, vnc fois en la vil 
le de Gcntilly,Se vnc autre fois à Aiz la chapelle : Se celle année on n'oftoya point pour celle 
caufe. Et l'année eufuyuât,fept cens lxvij.lcdicl Pcpin fc délibéra de mettre fin en la guerre Vanfëpt 
d ? Aquitainc,qu'il auoit cotre le Duc Gayficr.Son oft tira vers la cite de Toulouzc, Se la print tensfonuti 
puisvintàXain&es,8cl'affiegea. Eniccllefurentprinfeslamcre,lafceur,Seles niepeesdu- te Crftpt. 
dift Gayficr,lefquellcs furent amenées deuers le Roy Pépin, qui les reccut debonnan cmçnt: 
Se commanda qu'elles fuflent bien trai&ccs, honnorées fie penfées . Puis vn des Cheualicrs 
dudidt Gayfier,nommé Eronique,fc vint rendre au Roy Pépin, Se luy amena vrtc autre fœur 
duditt Gayfier.Lc Roy mena Berthcfa femme, Se fes enfans, en ladi&e cité de Xainâes, Se 
la les laiffa, fc délibérant de ne retourner dudift voyage, iufques il fuft venu au dcfïïts dudiâ: 
Gayficr(car c'eftoit la ix.fois qu'il y eftoit allé ou enuoyc)5e tellement le pourchacca qu'il eut Cdyfcrdnc 
^ bataillé contre luy en Perigort.vers la cité d'Angoulcfmc,ou lediâ: Gayficr fut tué, combié d'^mui^ 
qu'aucuns dient que ce fut par fes gens mefincs, cuidans parce (noy en captiuer la beneuo- neocçn. 
lcncc dudiû Roy Pépin. En ladite bataille fut auffi prins Rcmiftan.frerc de feu Eude, Duc 
d'Aquitaine,8e onclcdudiâ:Gayner:vcrs lequel iceluy Gayficr f'cftpit pluficursfois retiré, Se 
luy auoit toufiours ayde à conduyrc fie entretenir fa guerre . Si le. feit ledift Pépin pendre fie 
eftranglcr: fie ainfi la longue guerre fie côtention, qui auoit cfté entre lcdi&Pepin Se Gayficr 
fut finéc en l'an fept cens foixante huyct . Toutcsfois aucuns difent que ledift Rcmiftan fut 
prins deux ans pluftoft,cn vnc autre bataille : Se comptent les voyages dudift Pcpin vn peu 
d'autre forte. 

De Umort du Roy Pépin le Bref. 

~ , — . ,^,Pres celle vi£toirc,fic en figne d'icellé,lediû Pcpin fonda fie feit édifier l'cglifc ca- v ij& d S 

■ thcdralc de S.Picrrcde Xainâcs,8c y meit chanoyncs,aufquelz il dôna gràds ren j^'^ 
tes fie reuenus: 'fie après f'en retourna en Frace,8e feit amener mcre,fœurs fié nicp- ' {e 
ces dudicl Gayfier,lefquellcs il feit toufiours bien fie honneftemet trai£tcr,fic en- p m , 
tretenir. A fon retour il donna à l'eglife de kiaËt Denis vn aornement de pierres 
precicuics,quc lediâ Gayficr portoit en fes bras aux feftes folenncllcs: Se les feit pendre der- 
rière le grâd autel, fie les appelé l'on les dons Gayficr. Audict an de l'incarnation IefusChrift 
fept ces bcviij.print vnc maladie audift Roy Pepin,dclaqucllc il alla de vie à trcfpaSjauxviij. . teKey Pe- 
an de fon rcgnc:fiefut enterré honnorablcmentcnrçglifc S.Denis en France, ouilgift:8eor- I ia mourut 
dôna qu'on meit en fon fercueil delTus fa face vnecr©ix s Se le chef deuers Oriét. Lcdi£fc Pcpin 1 an ^ e i u ' 
auoit eu de fa femme Bcrthc,qu'on dit au grand picd,deux filz:c'eft à fçauoir Charles, lequel . C r 0 ^ : " nS 
pour fa grade félicité fut nômé Charles le Grâd, Se-Karloman fon frcrc:lefquclz parle câlèil,/^ 
fie afTcntementdes Françpis,aprcs le trefpas dudi& Pcpin, furent tous deux courônez Roys. 

DeR^obert le Diable. 

iN ce mefme temps auoit vn Duc en Normandie ( lors appelée Neuftric' ) qui aribir Robert le 
(nom Aubcrr, Se eut vn filz, nommé Robcrt,rcqucl eftoic mal conditionné: fie à J'qc- Diable. 
(cafion de fa diuerfité fie raauuaifc vie on l'appcloit Robert le Diable. Pour lies 
iplainâcs que lediâ Duc fon perc en auoit chacun iour, il feit crier que qui le pour- 
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roit tuer,lc luy pardonnoit Se l'abandonnoit: Se ce fâchant ledift Robert, feit pis que par de-* 
uant, & tua le nlz du Vicomte de Conftâccs,qu'il trouua à la chace. Pourquoy lcdi& Vicom- 
te,quifçauoitquele Duc fonpcrcl'auoit abandonné à mort, affembla gens pour le tuer. Ro- 
bcrc,qui fut fort nauré,pour fe fauucr fc tira à vn hermirage,qui eftoit en vnc foicft, Se fe con- 
feffaàrhermitcquiia demouroit. L'hermiteluy confeillafoy retourner à Dieu par péniten- 
ce. Quand il fut guery il f'en alla à Romme,& ce confefia au Papc,qui luy bailla en péniten- 
ce de ne parler de fept ans. Ce qu'il feit,& le tenoit on à Romme pour fol. Il couchoic foubz 
vn degré en la roaifon de rEmpcreur,auec vn lcurier,& ne mangeoit autre chofe que ce qu'il 
pouoit ofter audid leurier. Puis fe mit en religion,ou il vefeut moult faiuâement,tellement 
qu'on dit qu'il cftfan&ifié. 

En ce temps corpus fan&vitimdfiyris fut par Subeart, Abbé de fain& Denis, apporté de Ro- 
me en France. Enuiron ce temps,apres la mort du pape Paul, vn nommé Conftantin, qui 
eftoit homme lay, fut foubdainement faite prcbftrc,& par ambition Se fimonic Pape par for- 
cc,au grand fcandale de l'Eglife: Se contre luy aucuns Rommains conftitucrent Pape vn au- 

pe trolrme trc > nommc ' Philippes,qui toft après fut depofé, Se ne font poît mis au cathaloguc des Papes, 

de u nom. & fut fai& pape Efticnnctroificme. 

Du grand Rpy ChaHemagne^ Empereur. 

/^•Harlcsle grand,di& Charlcmagne,Roy de France, & après 
Empereur de Romme,comméça à régner l'an de grâce (epe 
cens lx vùj.& régna Roy de Francc,auant qu'il fuft fai£t Empe- 
reur de Romme,xxxij. ans: Se depuis qu'il fut couronné Se facirc 
Empcreur.il régna xiiij.ans. Ainii régna en tout xlvi.ans: Se tref 
paifa l'an de grâce huydl ces xiiij.ans, en l'aage de lxxij.ans. Cc- 
ftuy Charlcs,que nous croyons eftrc fainct, pour la grand' felici 
té de luy, eut en luy toutes les grâces & vertuz qui rendent vn 
Prin ce louable: &; à peine eft homme qui les peuft fuffifàmmét, 
de bouche,ne par cfcript reciter ne declaircr. car depuis le com- 
mecement de fon regne,iufques à la fin,furct moult grads guer- 
res Se tempeftes en fon royaume, efquelles ilfe gouuerna uloua 
blemcnt,vertucufcmcnt,Sc magmtiqucmct, qu à peine cft il qui 
le feeuft reprendre d'aucun vice : Se la diuine vertu l'à toujours 
protégé Se d"cftendu,tant comme il à vefcu.Pour les haults Se grands fai&z d'armes que feit 
fedift Charlcmagnc, Se pour les biens Se vertuz quifurenc en luy, il cft mis au nombre des 
neuf preux Se vaillans hommes. 

Des meurs Jlature t & manière deVture du grand RtyCharlemagne. 

j 

Vrpin,r Archcuefquc de Reims,qui fut fon principal Confciller,&quiplus à c5 
gnu de fes fai&z, vertuz, Se mérites, & aufli t Eginaux, qui futfon chapelain, Se 
toujours fut nourry en fon palais, rédigea Se mit par efcriptlcs fai&z& geftes 
dudiâ Charlcmagnc: Se dient iceulx au&eurs qu'il eftoit de belle Se grande ftatu 
re,bicn formé de corps,8c auoit huyâpiedz de nault, la face d'vn efpan Se demy 
de long,& le frôc vn pied de large,lc chef gros.lc nez petit Se plagies yculx gfos,vers Se eftin 
celans,c5me cfcharbouclcs.tcrrible &crucl en increpatiô àceulx qu'il regardoit de félon cou 
rage quâdil eftoit courroucé, & aux autres bening^largc Se libéral en donner à fes cheualiers 
Se fcruiteurs,&: aufli aux eftrâgiers.Il mâgeoit petit de pain, Se vfoit volûtiers de chair de ve- 
naifon. Il mâgeoit bien à fon difncr vn quartier de mouton,oii Vn paon.ou vne gruc,ou deux 
poullaillcs,ou vne oyc,ou vn lieurc,fans les autres feruices d'entrée Se yfluc de table. Il beii- 
uoitpeudcvin, Se y mettoit beaucoup d'eaue, Se le plus fouucnt ne beuuOit que trois fois à 
fon repas. Quand il difnoit ou foupoit,il fàifoit lire deuant luy aucunes hyftoires , Se le plus 
fouucnt du liurc de S. Auguftin de la cité de Dieu,ou il prenoit linguliere dele&atiô. Il fabbil 
loit toufiours à la mode Françoifc,& toufiours portoit vn couteauoucfpce pedu à fa cein&u 
rc.Il auoit la voix clairc&dcliéc,plus ce fcmbloit,qu'il n'afleroit à fon corfage:la barbe large, 
Se d'vn pied de long. Il auoit vnc façon que le plus fouucnt il intcrrûpoit fon fomme Se fe le-- 
uoit par nuyft, Se faifoit fes mémoires pour befongner es grands affaires de fon royaume, Se 
toufiours entre deux foraines difoit vnc dicte ou no&urnc du plàultier » Quand il eftoit cou- 
ché; 
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chcparnuya&dormoit.toufioursycillaycntautourdcluyiiij. xx. Cheualiers tous armez: veUgarje 
c'eft àfçauoir.xl.deuât minuyâ,&.xl.aprcs: & y en auoit dix à fo n chcuct.dix à fes piedz, dix du roj char 
à dextre, & dix à feneftre: Se tenoyent chacun vnc efpéc nue en leur dextre main, & vn cierge lo^gnejluy 
ardant a la fcncffcre.il portoit hôneur Se rcucrencc aux gens d'Eglife, Se cftoit libéral pour dô tfà'wfà 
ncr aux pauurcs à l'honneur de Dieu. Il cftoit zélateur Se defrenfeur de la foy catholique, des 
droiâz des eglifes, Se des femmes veufucs Se orphclins.il chantoit voluntiers en cheuauchat 
par les champs à la couftume des François,& chantoit tref bien. Il fe baignoit volunticry ci 
bains chaulx,6c nageoitmiculx qu'autre. Ilfçauoittrefbien Se cloqucmmcntparler Latin; 
Hébreu, Arabic,Friçois,Efcoflbis,Allemant ï Flamant,& pluficurs autres langages:& cftoit 
inftruitesfeptarsliberaulx. Il cftoit de fi grand' force qu'il lcuoit facilement de fa mainvrt 
Chcualicr tout armé) de terrc,auffi hault que fa tefte. Il eflongeoit Se cftendoit facilement à 
fes mains quatre fers de choual cnfcmble,& tous neufz. Ilpourfcndoit de fon cfpée vn Chc- 
ualicx tout armé Se foa cheual.S'il n'eftoit en la guerrc,il eftudioic Se vaquoit voluntiers à bo- 
ncs œuurcs,& iamais n'eftoit oyfif.Si toft que fes filz cftoy ent en aage il les faifoit apprendre 
aux armes, Se aller à cheual: Se fes filles faifoit apprendre à ouurer de foye Se de laync, Se au- 
ircsouuraçcshonneftcs,poureuitcroyfiueté.Si grande cftoit la ftaturc de fbn corps & de fa 
face corporelle,trop plus grande cftoit la force,haultcflc ^magnanimité de fon courage,cô- 
mc fes faiâz le démolirent bien: lcfquclz ouyr réciter toutes nations fc delcâét: Se par icculx 
apert qu'il ne môtapas les haulx degrez de la chaire de rEmpirc,nc par fortune, ne par richef 
fc, ncpuiffanccdcfcsamySjn'autrcmcntjforsparlafcntc de vertu Se magnanimité de fon 
courage,auec la grâce de Dieu. 

Près lç trcfpas dudiâ RoyPepin,lcf<liâzCharIcmagnc Se Karloma,freres,fcs en- XtrlomS &• 
fans furet couronez Roys:c'cft à fçauoir lediâ Charles à Noyon, Se lediâ Karlo- c ^rlem4-^ 
man à SoifTons:puis partirét le royaume par le confeil de Berthc leur merc, Se des &" e P*™* 
L3I Barons : Se eut lediâ Charlcmagnc à fa portion France Se Aquitaine : mais il ne / e °£^' 
pouoit bonement iouyr d'Aquitaine: car Hunault,Côtc de Prouence,t filz du feu Duc Gay- t afs^fre 
fier d'Aquitaine,que le feu Roy Pépin auoit defcôfit Se tue en l'an fepe cens foixante & neuf, [C 
cfmcut guerre contre lediâ Charlcmagnc, & print aucunes places en Aquitaine . Et tantoft 
après Charlcmagnc aflcmbla grâd oft Se alla iufqucs en Angoulefme:mais quand lediâ Hu 
nault feeue la venue &la puiflanec d'iccluy Charlcmagnc, il ?cn fuy t deuers le Duc de Gafcô 
gnc,nommc Loup, cuydant cftrc en feureté, lequel le receut . Quand lediâ: Charlcmagnc ' 
fccutqu'Uf'eftoit la rctraiâ,il manda audiâ Loup qu'il luy enuoyaft, ou qu'il iroit à bataille 
cotre luy. Çc qu'il feit par craintc,auec fa femme Se enfans: lcfquclz lediâ Charlcmagnc feie 
amener en France, Se les feit tenir prifbnniers: Se par ainfi fut ccflcc la guerre d'Aquitaine. 
En celle année feit lediâCharlemagne édifier vnc moult forte place fur le flcuuc de Dordon- 
ne,pres Liborne en Bourdclois, pour tenir frontière contre les Sarrazins, quilors habitoyét 
oultre le flcuuc de Gironde,& Dordonnç:& la nomma FronfIàc,qui vault autant à dirc,cô- 
mc *rons sjrrdctnorum. Enl'anfcpt cens feptante ladiâe Bcrthe, merc de Charlcmagnc, feit Vdnfiptces 
lappoinclcmct d'entre fes filz &Thaffillc,Duc de Bauicrcrpuis fen alla à Rôme,tât pour de- Ixx. 
uotiô, que pour requérir en mariage vne des filles de Difier,Roy desLôbards,qu'cllc amena 
pour lediâ Charlcmagne fbn filz,lequcl l'cfpoufa. En l'an de grâce fept cens feptante Se vn V**fyt ces 
lediâ: Karloman, frere de Charlcmagnc, qui auoit eu en fa portion le royaume de SoùTons, b** 
mourut: Se par ainfi reuint toute la Monarchie du royaume à Charlcmagnc: Se fut lediâ Kar 
loman enterre auprès de Pépin fon pere,àfainâ Denis. Apres fbn trcfpas vnFrançoys,nom<- 
mc t Anthoine,emmena fà veufuc &: fes enfâs deuers Diuer,Roy des Lôbards.duqucl Char t ar. An- 
kmagne auoit efpoufc la fillc,qui les reccut,dont lediâ Charlcmagnc fut courroucé: Se pour t har. 
cefte caufe Se autres raifonnablcs, laiffa fadiâe fcmmc,fille dudiâ Dificr, Roy des Lobards, 
& en print vnc autrc,n5mce Hildebergc,qui cftoit de la lignée des t Scfncs. En l'an de gra- t afs Suc 
ce fept cens feptante &deux,pource que cculx de Saxonne fe rebellèrent contre Charlema- ucs. 
gne,il alla cotre culx,& à grîd'puifTahcc print Se dcftruyfit Hcrcfbourg,& pluficurs villes: 
Se aduint qu'vn iour les gens Se cheuaulx de Toft de Charlcmagnc auoycnr grand' dcffaulté 
d'cauc,pour la feiçhcreffc.Si feitfouyr en vn ruyflcau pres d'vnc roche, & tantoft par miracle 
en fortit grand 'abondance d'cauc,pour fuffire aux gens dudiâ oft. Apres ce lediâ Charlema 
gne feit appoinâcment aufdiâz Saxons,qui fe meirent en fa fubicâion, Se print d'eulx o fta- 
gcs,&f'cn retourna en France. 
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Comment Charlcmagncfut appelé par le Pape,enl'aydeJeFEglifide 
Rommesontrc les Lombards. 

Nl'anlèptccns feptante Se trois iceluy Charlcmagncfut appelé en ayde, par 
Adrian,Pape de Romme,à l'encotre dudi& Difier,R.oy des Lombards,qui per- 
fecutoit l'Eglifc de Rôme,8c la Chreftieté: Se à cefte caufe Charlemagnc fc par 
tit de Francc,& f'en alla à grand oft,lcs mons des Alpes palTant, & entra en la 
^ _ plaine de Lombardic. Lcdid Dificrvintaudeuantdcluy àgrand ? puiflance,Sç 

curent bataille, ou lcdiâ: Dificr fut defconfic:mais il efchapa*& f'en alla rctraire à Pauyc,ou le 
did Chârlemagnc alla mettre le fiege deuant. Et pourec que lcdift Charlemagne ne pouoic 
airez toftàfongré prendre ladiôtecité , à la perfuafion du Pipe il lailTa illec ion fiege Se Ces 
gen s : & erstionu caufa, C'en alla à Romme: Se quand il fut à vn mti près de la cité, il Ce deiccn- 
dit de chcual, Se alla iufques à la cité tout à pied. Il feit la fa fefte de la Refurrcdion: & durât la 
fcpmainc fain&c vifita les eglifes &fairt&Z lieux, ou font les pardons Se Mations, en bailanc 
touces les portes des eglife s,8c y donna di moult beaux Se riches dons. Il côferma tout ce que 
Pépin fon pere auoit donne' à l'eglife fainft Pierre , & y employa Se donna de nouueau les 
Comtez de Spolcttc Se de Beneueiit. Il aduint en ce temps que Hunault,filz de feu Gayficr, 
Duc d'Aquitaine, que Chârlcnlagnctcnoit prifonnicr en Francc,trouua moyen de foy efcha 
per de prlfon,& f'en alla à refuge deuers ledift Dificr,Roy des Lombardz: 5c là dcuit apoftat, 
ôcrenyala foy Chrefticrtne,8c peu de temps après fut lapidé Se accrauantéde pierres. 

Comment au Concile jeenu a Rgnmcfut donné puijfanceau grand Roy Char- 
lemagne d'ejhre (y ordonner les Papes y ^Archeuepptes & Etiefyues i & non 
pas a autre: & comment il abbolu au tout le royaume de Lombardic. 

Pfcs la fefte de Pafques de l'an commençât fepteens lxxiiij.ledi& Charlemagne 
eftantencoresàRomme,fuetenuvn Concile parlcdict. Pape Adrian : auquel 
Concile iceluy Charlcmagncfut prefent:& y auoit cent cinquante & trois,tanc 
Archeuefques,qu'Euefqucs Se Abbez. Et par l'alTentemcnt de tout le Concile le 
_Pape dôna audift Charlemagne, & à fes mecefleurs Roys de France,telpriuile- 
ge (2v dignité qu'il euft pouoir luy fcul d'eflirc le Papc,& ordonner du fiege de Romme, tou- 
tes Se quantCsfois qu'il feroit vacquant: Se le feit Prince Se deffenfeur de tous les royaumes SC 
terres de l'eglife de Romme:& ordonna que les Archcucfqucs,Euefqucs, Abbez, Se Prclatz 
de toute Chrcftienté fuflent par luy, Se non par autres,inftituez en leurs bénéfices : Se que fi 
aucuns y vouloyent entrer fans fon congé Se côfcntcmc^qu'ilz ne fufient de nully facrez i Se 
qucledid Charlcmagnc'peuftfaifir leurs biens: & excommunia le Pape, del'aucl:oritcfam£r. 
Pierre Se fainft Paul , cculx qui viendroyent au contraire de ce décret Se priuilege . sed in- 
dehudouicus mpTrator^ems flius,hmu[modi pmdegio gratis renunciauitCa.t.^elMdouicus,rye.lxui difttdione. Au re- 
tour de Rome lediét Charlemagne rcuint deuât Pauye, ou il auoit laifle Ces gens, qui auOyéc 
tenu lcdift fiege par fix moy s, ôeprint la cité: &fut pris ledift Difier,Roy des Lombards,& fa 
fcrae,ec fes enfans,dcdâs vne eglife ou ilz f'eftoyét retraitz:car ilz cftoyét excômuniez du Pa 
pe. Aufli y furet print la veufue Se enfans du feu Roy Karlomâ,frere de Charlemagne,qui là 
f'eftoyét firyz. Mais vn des filz dudidt Difier,nomé Adalgifus,auql cftoitl'elpcrance defdiétz 
u'm^neÂo Lombards, cfchar>a,& f en alla à Conftâtinoble deuers 1 Empereur,qui le rcceut,& le feit Pa 
'uduuùtû tr * cc - Puis lodiâ: Charlemagne reftitua à l'eglife de Romme tout ce q Icdi&Dificren auoit v- 
foydumedes Cmpé-Se âpres print Vcrône,&tout le pays de Lôbardic,& le mit à u feigneuric Se fubie&iô, 
Umbttàs. & abolit du tout le royaume des Lobards,qui auoit duré deux cens quatre ans: Se dôna ledift 
royaume à Pépin fon filz. Puis quad il y eutmis ges Se officiers de par luy, il f'en retourna en 
F race. Entre autres il feit gouuerneur Se Patrice dudiffc pays de Lôbardic, vn nômé Rotgîd, 
Lombard, & amena auecques luy en France ledift Difier, fa femme Se Ces enfans, Se tous les 
grands Princes de Lombardic, & après les enuoyacn exil aupays de Lombardic, Se ailleurs, 

D es guerres que feit Charlemagne contre les Sefhes farraTjns:^ comment il retour 
na en Lomhardie,& feit décapiter RotgandLombard^ui auoit conspiré contre luy. 

Vdift an fept ces feptante Se quatre,pendant que le RpyCharlema'gne faifoit guer 
te en Lôbardic,pour l'eglife de Rome , les Seines rompirét l'alliance qu'Hz auoyct 
iuréc auecques luy,& entreret en Francc,& y feirent moult de maulx.Et ainfi que 
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lcfdictz Scfncs tcnoycnt leficge dcuat vn chaftel,nommé Buriaburg,8cvouloycnt mettre le 
feu Se brufler vne eglife qui cftoit près Se hors la porte dudic* chaftel (laquelle fainft Bonifa- 
ce martyr, 8c Euefquc de Mayence,auoit parauant dédiée; fubitemêt ^apparurent deux icu- 
nesenfans, nérxcUntétit, quidcfrcndirentladi&ccghfedufcu. igiptrdf}t(iuiiuienumtembtliS4)u>- 
nesfertermi^nfitgAm ucrfîfint, Se par ainfi fut deliurée la villc.Si toft que Charlemagnc fut retour- 
ne il alla contre Icfdi&z Scfncs : Se aflaillit leurs gens par trois diuers lieux,fi qu'il gafta leurs 
terres: 8c-fcn retourna auec grands threfors luy Se fes gens. En l'année cnfuyuâc/cpt cens l V fept 
lxxvJcdiû Charlemagnc retourna contre lefdi&z Scfncs,qui fccondcmcnt f'eftoyent rebel- cen'fèptM 
lez cotre luy. Vn des grands Princes dudi&pays de Soiflbnge,nommé t Hclftis * vint au de- te &- cinq. 
uant de luy,& fc meit luy, fes gens, Se fa terre , Se vrtc autre manière de gens qu'on appeloit t aLHcf 
Oftphalois ,cn la fubieâion de Charlemagnc, & luy iurerent loyauté, Se de ccbaillcrct ofta- fis- 
ges: 8c aufli feirent pluficurs autres Seigneurs Se communitez dudift paysi En î celle an- +. 
née Conftàtin f Empcreur,qui auoit dcrfcndula vénération des imagcs,fut diuinemét cforis 7 7 6. • 
d'vnc maladie de feu inextinguible: Se en grand' clameur mourut mifcrablcment, Se luy fuc- 
ceda audiâ Empire Leon,fon filz,qui régna cinq ans. 

En l'année cnfuyuant,fept cens lxxvj. qua*d le printemps fut f euenu, Gharlcmagne rc- VéM JfP* 
tourna en Saxonnc,par ce qu'il congnoifloit la defloyautc des Scfncs,«c qu'il n'y auoit point teH J r*** 
de feurcté en leurs promefles . A celle fois il en trouua pluficurs humbles, par fiction . Il quift ff ' oc " ' 
tout le pays de Saxôgne iufques à la fontainc,dont fourd le flcuue de t Liprc. Tous les Prin- j ^ jj* 
ces vindrent deuersïuy, rclcrué t Clechin de Saxongne,qui cftoit vn des Princes des Vvcft- p ^ 
phalois;qui n'ofa venir, pourec qu'il cftoit coulpablc, Se f'cnfuyt à Sigcfroy* Roy de Danne- f a j y v j 
marche. Vnc partie en feit le Roy baptizcr,qui requiret baptefmc,plus pour côplairc auRoy, t i c hi n( j. 
q pour le falut de leurs amcs:mais nôobftât ce, & pluficurs grads promefles Se fermes fai&z, 
Se oftages baillcz.dc non culx départir de la foy des Chrcftiens, 8c de la fidélité des Fraçoys, 
fur peine de perdf c tout ce qu'ilz auoycnt, lcfdictz Sefncs toufiours fe rebellèrent contre le- 
dictCharlemagne:pourquoyilleurfeitlongucmenteucrre,&toufiourslesdefconfit. Au- 
di& an fept cens lxxvj.ainfi que lediâ Charlemagnc fen rctournoit de faire la guerre aux Sa l'm fept 
xons.luy vindrent nouuelics que Rotgand,qu'il auoit laifle pour gouucrncr en Lombardic, eensfeptan 
Se auquel il auoit dôné la Duché de Foriules ou Friol,faifoic aucunes noualirez Se monopo- tefix. 
les cotre luy,audiâ pays de Lombardic, & fe vouloit faire Roy , Se que ia auoit attrait de fon 
party aucunes citez,qui f'eftoyent départies de la fidélité de Charlemagnc: Se pour à ce don- 
ner prouifion ledift Charlemagnc aïfcmblapromptcmenc fes gcnfd'armcs,& alla en Lom- 
bardic, & chacea Se tua lediâ Rotgand, Se reprint îefdiâes citez, 5c y commit Ducz Se gar- 
des de la nation de France:puis fc meit en chemin pour f en retourner en France . En f en re- 
tournât, & eftant es montaignes des Alpes, luy vindrent nouuelics que les Sefncs f'eftoyent 
de rechef rebellez, Se ia auoyét prins les villes d'Hcrcf bourg Se autres, & aflîcgc Sigiburg.Si 
alla conerc culx, Se les combatit,& defeonfit lcfdictz Scfnes. Tenant le fiege dcuat ladiftepla 
ce de Sigiburg, f apparut fur la couucrcurc de l'cgliic deux efcuz de couleur rouge,flamboyâs 
en femblace dcfeu,dont icculx Sefncs furent fi cfpouentcz qu'ilz fen fuyrent, & en culx en- 
fuyant tuoycntl'vn l'autre. Ên l'an de grâce ïèpt cens lxxvij .pendant que lediâ Charléma ^ 
gne faifoit la guerre aufdiâz Scfnes,vindrcntdcucrs luylcs Ambafladeurs d'vn nômé t Ybc cent ^ tén 
reau l'Arabie, & d'autres Princes Se communitez Sarrazines des parties d'Efpaignc.-lefquefz te fept. 
fe donnerét,eulx,leurs citcz,8c pays audict Charlemagnc: parquoy endiligece il alla droidt t al. Ib» 
cn Efpaignc,& en paflant par Nauarre,print la cité de Pâpelunc, Se le pays . Apres pafla les nalarabi 
monsPircnés,8cprintlacitcdcSarragocc: &pourcmpcfcherlepaflagcdesgcsdcCharlc- Se Ibna 
magne , ceulx de Nauarre Se de Gafcongne auoycnt mis cipics fur fon auantgarde : mais les bala. 
Frâçpys qui en furent aduertis,les côbatirent,defconfirent, Se prindrent fur culx les citez de 
Toulouze,Bordcaux,Narbonnc,8c toute Proucnce,que les Sarrazins occupoyct lofs. En 
celle mefmc année lcfdictz Sefnes/achas qucledift Charlemagnc cftoit loingd'culx,faifant 
guerre en Efpaignc,àla perfuafion d'vn nomme Vvitichind f'cileuerent Se coururent fur fes 
pays:parquoy il enuoya grand nombre de gehfd'armes,qui les combatirent Se chaccrêt, 8c à . 
la chace les tuerent prefquc tous. En l'an de grâce fept cens lxxviij.lcdiéfc Charlemagnc al-- 1 '* 'fit* 
U de rechef contre les Sefncs,& fubiugua cculx de la region d'Vvcftfallc,& pafla le flcuue de "T^^ 1 * 
t Mufarc,& fubmit àluy les Hongres Se les Efclauons:puis repafla le flcuue du Rin,pouf y- ' * ^\y m 
uerner en la terre de Vvormes. En ce temps vn Gafcon Sarrazin.nomé Terfinus,qui cftolt v jf ure ^ " 
fcigneur de Toulouze,Vint deuers Charlemagnc, & fe feit baptizer: & par ainfi lediâ Char- * 
lemagne luy reftitua les citez & feigneurics de Toulouzc,Bordcaux,Narbonne Se Pf ouéee, 
que {csprcdccefleurs(quieftoyctSarrazins)auoyentpoflcdécs,8c lesquelles fes gens auoyct 
prinfes fur luy: Se érigea ladietc feigneuric de Toulouzc en Comté : Se fut ledict Tcrfinus kf 
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lertrmet premier Comrfc Chrcftien -.lequel Terfinus alla mettre le fiegedeuât Bayonne:& vnchuyft 
desRoysdc vn Ange f'apparut à luy,& luy dift qu'il changeait les armes qu'il porcoit parauant qu'il tuft 
Vduane, Chrcftien (lesquelles eftoyent de trois moutons, que Tes predeteflëurs auoyent portées par 
^Hw'jui idolatrie)& portaft deflorsen auât douze pômes d'or en croix.Cc qu'il feit: Se font les armes 
£ f% " que portent àprefent les Roy s de Nauarre,qui font defeenduz dcfdi&z Côtes de Toulouzc * 

« Delà grand guerre que feitCharlcmagne en Efîdigne. 

N ce temps la Roync Hildegardc , femme de Charlcmagne , accoucha en vn 
chaftel quieft en Aquiraine,en la marche de Poitou,d'vn fllz qui eut nô Loys: 
Se tantoft après, le Roy,par l'cnhortement d'Ybcreau l'Arabie , affembla ion 
oft, pour retourner en Elpaigne . En Gafcongne entra, le fieuue de Gironde 
pafla, Se les montz Pirenés:puis alla en Eipaignc,& y print pluficurs villes Se 
citez, & feit rafer les murs d'icellcs villes . Puis fc meit à chemin pour retour- 
ner en France : mais les Gafcons de rechef auoyent fait vne embufche es dcftroi&z dcfdi&z 
montz Pirençs,ou il conuenoit que l'armée de Charlcmagne paffaft pour retourner en Fran 
ce: & quand les Françoys,qui rien n'en fçauoycnt,furent a demy paflez, ilz frappèrent fur la 

Îiucuc def arriercgarde,& moult en tuèrent : puis fe retirèrent les Gafcons es forterefics qui 
ont es montaignes . Quand les Sefncs fecurent la nouuelle de celle defeonfiturc , ilz cuydc- 
xentbien que l'oft de Charlcmagne euft rcccuplus grand dommage qu'il n'auoic : dont f'ef- 
meurent de rechef contre luy: mai s ilz ne peurent pafler le Rin.Si gaftoyent Se deftruifoyenc 
tout le pays,par feu & par glaiuc,& tuoyent hommes, femmes, & petitz enfans, de quelque 
.aage ou fexe qu'ilz fufient, fans y faire différence . Charlcmagne en fecut les nouuclles , Se 
vint iufqucs en la cité d'Auxerrc : Se de là cnuoya fur les Sefncs les Françoy s Auftrafiens Se 
les Allemans,quilespoufuyuirentiufques au fieuue de t Hermcz.Là les acconfuyuirenc Se 
combatirent fi roidement qu'il en demoura peu qui ne fufient tuez ou noyez . Les autres p>- 
Utdjiâtonc fe feirent baptizer. En l'anfcptcens feptanteneuf après celle victoire le Roy 
Charlcmagne yucr naà Compicgnc , Se y aflcmbla les eftatz de Ion royaume , Se tint parle- 
ment de fes Barons . Puis mena Ion oft en Saxongnc : le Rin pafla, les Sefncs vindrent con- 
tre luy à vn lieu nomme t Brunelot : mais ilz furent defeonfitz, Se depuis encores par diucr- 
Xcs fois Se en diuers lieux. Celle mefme année eut ledit* Charlcmagne contre eulx de grâ 
des victoires, fique la plulpart des Princes fut par necefiité côtrainâc à venir vers luy à mer- 
cy, Se eulx faire baptizer. ce qu'ilz feirent plus par crain&c qu'autrement . Et après ces cho- 
fes fai&cs le Roy donna ordre aux affaires du pays , Se C'en retourna en France. En celle 
.année Childcrant, Duc de Spolcttç, fe fubmit Se rccôcilia audi&Roy Charlcmagne,& tant 
feit par grands dons Se prefens qu'il rccouura fa grâce. En l'an de grâce fept cens quatre 
vingtz Thaflîle,Duc de Bauicre,par l'cnhortement de fa femmc,qui eftoit fille de feu Dificr, 
.Roy de Lôbardic,f'eflcua côtre ledi& Charlcmagne,& luy feit guerre: & ce pourchaceoit la- 
dite feme , pour cuydcr cftrc vengée dudiâ Charlcmagne, qui auoit deffait Se tué fon pere. 

Encellc année l'Empereur Léon, qui eftoit moult auaricicux,& curieux de pierres pre- 
cieufes, print la grand' couronne, qui eftoit en l'cglue de Rommc , Se la porta lur ion chef: 
Se tantoft luy vindrent & faillirent de gros charbons &apoftumes en la tefte, puis fut prias 
d'vnc ficurc,dont il mourut. Apres luy tint Se gouucrna l'Empire t Hyi ienne, fa fcramc,dix 
ans,auec Conftancin,fon filz,qui eftoit icuoe. 

Comment CharlemagnealLaI^mme:& commentée Pape couronna 
fes deuxfiz Roy s de Lombardie & £ Aquitaine. 

An de grâce fept cens iiij. Se vn,lcdi£t Roy Charlcmagne par deuotio fc meut 
pour aller à Romme,& mena aucc luy la Roync Hildcgardc,fa femme, Se Ces 
falz Pépin Se Loys.Jl feiourna aucun temps à Pauyc.puis alla a Rommc.ou le 
pape Adrian le reçeut moult honnorablemcnt, Se couronna fefdi&z deux filz 
Roys:c'cft à fçauoir Pepin,Roy de Lôbardie,& Loy^Roy d'Aquitaine: puis 
f*en retourna Charlemagne à Milâ, Se la Roync Hildegardc eut vnç fille que 
l'Euefquc dudiâ lieu baptiza,& eut nô Gillc:puis f en retourna ledtffc Charlcmagnt en Fra- 
cç t se vint à Côpicgne. Auat fon partemet de Rome le Pape Se luy deuiferent côment ilz fc- 
t rpyét de la befoigtic deThaflille,Duc de Bauicrc,qui auoitjpmis au feu Roy Pépin fonpèxc» 
Se à luy,fQy Se loyauté, 8e ce neâtmoins il f'cftoit j> diuerfes fois departy de fa fidélité, & l'an- 
née prccedctc f'eftoit cfleué cotre ïuy,par l'enhortcmct de fa femme^qui eftoit fille de Difier, 
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DV GRAND ROY CHAkLËMAGNE> EMPEREVR. Fucil.xiiiij. 

Roy de Lombardie. Si ordonnèrent qu'ilz rcriuoycroycnt admônefter qd'il tint fa promef- 
fc.SifutThaffjlcadmonnefté, &vint deuers ledift Roy Chariemagne,à t Compiegne;ou t af. V- 
ijtenoitfon Parlement en l'an fept cens t iiij.xx.iiij.& luy feit pareilles promenés & fermée yormes 
de fidélité qu'il auoic fait parauant au feu Roy Pepin,fonpere,&: àluy:&pourfcurcté delà t al.iiip 
tenir, bailla oftages douze Barons de Bauicrc:mais quand il fut retourne' en fa maifonjil ne xx.&vri 
garda guercs la toy qu'il auoit promife . 

Delà defeonfiture que les Sejhcsf cirent des gens âe Charlemagnei & anime Char- 
lemagne fett coffler la te fie à quatre md hommes Jur V» fleuut* 

rai Vand Vvitichind,qut eftoit eftoit vn des Princes de Saxonne, lequel n'eftoit ofc 
^ venir deuers le Roy Charlcmagnc,fccut qu'il eftoit allé vers Rome , il rcuint de 
Dannemarche,ou il 0 eftoit rctiré,& Pcn alla â fon pays: &: tâtfeit que les Sefnes 
jrompirent l'appoinâement qu'ilz aupyent fait au Roy Charlcmagnc,& f'efle- 
I uerent contre luy. Entre ces chofes,houuellcs vindrét à Charlemagne que les 
t Albicns & Efclauons, qui habitoyent entre les fleuues d'Albe Se Salen, eftoyent entrez en f a j 
la terre des Thoringicns. Le Roy y enuoya aucuns Princes, qui prcmicrcméc rencontrèrent ra jjc S E_ 
les Saxons, Se les combatirent fi indiferettement parcnuyejquifcmcit entre les Princes de f c i au 5 s 
1 oftipour l'affe&ion d'auoir l'honneur Se la gloire de la bataille* que les gens Fraçoys furent t 
defconfitz,& moult en raourut.Puis après le Roy y alla en perfonne,cntra en Saxongne, Se dijfentio* 
interrogua par quel moyen lcfdi&z Sefnes f'eftoyent eûeuez* Si luy fut dit q c'eftoit par V vi- des capitJ 
tichindemais ilz ne lç peurét liurcr: car il f'en eftoit fuy.Si lUy baillèrent quatre mil cinq cens »« '*» «/* 
hommes,qui de la trahyfon eftoyent confentans auec luy : lefquelz il feit mener fur vn fleu- tourne f 0H " 
uc,nommé Alara,cn vn lieu qui à nom Fridi,& la les feit tous décapiter. fwl * 

De la mort de la Rpync K Hddegarde, & de laRpyne Berthejnere de Charlemagne: de 
- Vvitichindje Saxon i hai>tifé:& £ aucuns Bretons i reheUes i fithtugu€^. 

CN Tari fept ces iiij.xx.iij. mourut la Royne Hildegardc,fcmc de Charlemagne, 
^de laquelle iceluy Charlemagne auoit eu trois filz : c'eft à fçauoir Pépin > qui fut 
•Roy de Lôbardic,Loys Roy d'Aquitaine,& vnautre nommé Charles, Se trois f fa • ej - 
(filles t Bertrudc, Bcrthc,& Gifle.Etpqurccqu'il eut nouuellesq les Sefnes f'c- Us nomme 
! ftoyent de rechef rebellez contre luy,plus fièrement q deuât,il alla contre culX, Théodore, 
Se lés côbatit en vn lieu qui auoit nom t Charmel,fi q peu en dcmoura:puis fe partit du châp tornade-, 
de la bataillç,& alla à vn autre licuyjui à nom Pcdcramray,&: derechef les cpmbacic Se def- CTKichar^ 
confit.Puis f'ejurctourna en France: Se efpoufa vnc autre femme, nommée Fàftradc,qui Frâ- 
çoyfc eftoit dé nation: Se en eut deux filles. En l'an fept cens iiij.xx.iiij. trefpaftà la Royne JL . 
Bcrthe , qui eftoit dicte au grand pied > merc de Charlemagne , qui femme auoit efté du feu . lct " 
Roy Pépin: Se fut cnfcpulturéc à fain& Denis,auprcs dudiâ Pépin. On lit d'elle que pour m -5 ot î 
cuiter oyfiueté cllç f'occupa moult de temps à filler Se à tixtre de fes propres mains grandes Tn Çothi 
quantitez de linges,dont elle faifoit faire des aornemens pour feruir aux eglifes. ti p 

Apres ces choies Charlemagne meit fus fon oft,pour de rechef aller en Saxongne, Se chc- , A *~ 
uaucha g tout lcpays,puis ça puis la,fi q peu en demoura qui ne fuft gaftéj deftruyt, St mis à drabiuri 
confufion.Lc Roy feeut q Vyithichind Se t Albicn,deux des Ducz Se Princes de Saxongne, ° u * a ~ 





deuers luy iufques à ce qu'ilz eurctoftages pour la feurcté de leurs .pfôrtcs, Si les leur enuoya. s , 
Se quâd ilz furent venuz deuers luy, ilz fc rcconcilicrct,&; illctf r pardonna,moyennat qu ilz , n U . 
fcfexrcntbaptizer,& iurcrctfcaulté:& par ce moyen l'cfmcutc dcfdiâa Saxons ceflaj? long * aI * Ba * 
teps. En l'an de grâce fept cens iiij.xx.vj. Charlemagne enuoya Adulphc,fon Senefchal,a- dengos. 
ucc fes oftz,en la petite Bretaigne,ainfi appelée à caufcd'aucûs Barons Se peuples de la grad' M* 
Bretaiçnejquiiaaispaflcrétlamcr^fcn vindrent habiter au pays,nommé Armoriquc, en "i n T.*tf 
Ja dernière partie de Frâce,ducofté de la grâd' mer d'Occident : Se Combien q Iudicael, Roy ^ 
des Bretons de la petite Bretaigne,euft des le téps de Dagobert fait nommage, Se aduoùé te- 
nir ù. feigneuric de la couronne de FrancC,toutesfois pourec q lors ilz eftoy ent rogues Se re- 
belles, St ne vouloyent plus obeyt à fes mandemcns,Charlemagne y enuoya Adulphéauec Br^rw/Sfe 
fon armée:lcquci refraignit Se abbaiiTa leur prefumption Se orgueil, tellement qu'ilz furent m^uc*. '■ 
cotrainâz de venir à mercy Se à fubieâion.Si print Adulphe deux oftages, & amena deuers 
Charlemagne pluficurs des Barons St Noblés du pays,qui tous luy féirent hommage; 
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LES CROMIQVES ET ANNALES DE FRANCE, 
Comment Charlemagne alla derechef à fymme. 

gi 'An de grâce fept cens quatre vingts Se fept, voyant Charlemagne qu'il auoit 
à luy fubmis toutes les nations de luy voyiincs & prochaincs,qui luy auoyent 
efté rebelles, Se mis Ton royaume en paix,fc délibéra Se appareilla pour aller à 
Rom me, tâtpar deuotion, pour vifiter les Apoftrcs Se fain&z hcux,quc pour 
acheucr de remettre à fafubic&ion ce qui reftoit du royaume de Lombardiej 
mcfmcmcnt la Duché' de Beneuent. Quand ilfut à Romme,il demanda con- 
flce toutes fcilauPapc Se aux Barons de Rommc,dc ce qu'ilauoit à befongner :& quand Aragifc,Duc 
les ndtions de Bcneucnt,fccut qu'il vouloit entrer en fa terre, il f'en alla vers Salcrnc, Se cnuoya deux de 
uoyfmesd» fes filz vers Chârlemaghe;pour ôftages,auec grands dons : & luy manda qu'il eftoitpreft de 
roydume de faire fes commandcracns. Èt à cefte caufe le Roy différa de luy faire guerre . Il cnuoya l'aif- 
irunce. n £ ^eCdiEtz enfans , nommé Rumolddcucrs fbn pere, & retint k moindre , aucc douze Ba- 
rons en oftage : Se laifia vn fien Prince , nomme' Théodore , pour gouucrncr le pays. En 
A H °5T cc ^ c anncc les Auarcs,à prefent di&z Hongrcs^p l'enhortemct de Thaflillc,Duc de Bauiere, 
coxfoz a- f cflcùerent contre Charlemagne, Se par deux lieux enuahirent fa terre : mais en tous lefdi&z 
muen fus- dcuxlieux furc nt vaincus, & mis eh fuy te. Lcdiéi Thaffillc, Duc de Bauiere, voyant qu'ilz 
te parlcroy n'eftoyct pas puiffans poiir refifter à Charlemagne , cnuoya lors deuers le Pape luy fupplier 
charlemd- qu'il feit fa paix vers Charlemagne, offranttenir fadiétc Duché en foy& hommage dudift 
gne. Charlemagne. Le Pape l'admonefta de faire paix : Se iïC'y accorda,pourueu que ledicl Thaf- 
fillc(qui l'auoit pluficurs fois trompc)luy baillaft oftages, Se feurcté de tenir ladi&c paix . Le 
Pape demanda aux meffagers de Thaffillc quelz oftages ilz baillcroyent : mais ilz feirent rc- 
fponce qu'ilz n'auoycnt point charge de ce faire, ains feulement d'ouyr la rcfponce dudift 
Charlemagne. De celle rcfponcc fut le Pape moult courrouce: fi les excommunia, SeCcn re- 
tournèrent fans riens faire. 

Comment ÎEmpcriere de Confiantinoblefeit guerre aCharlemagne,, 
pourcequtlluyrefufk fà fille pour fin fil%:& comentThaJ]tlle,Duc 
de Bauiere fut condamné 'à ejhre décapité. 

'An fept cens quatre vingtz & huy£t, Charlemagne cftant à Rommc,vindrcnt 
deuers luy les ménagers d'Hyricnne, Empericrc de Conftantinoblc,rcqucrans 
vne de fes filles en mariage,pour Conftantin,fon filz, Empereur de Conftanti- 
noble : mais le Roy fâchant que] ladi&e Hyrienne Se fondtâ filz fentoyenx mal 
==ZJ de la foy,la leur refufa,dont ladi&c Hyrienne fut moult courroucée . Et pourec 
afTcmbla les oftz,& les feit paffer à guerroyer csComcez de Beneuent Se de Spolcte,dont les 
Ducz f'eftoyent mis cri la fubieftion de Charlcmagnc,qui y auoyt Iaiffé Théodore pour gar 
der le pays.-rnais les gens de ladî&e Hyrienne furent tuez Se defeonfitz en la Calabre,par les 
gcsdudiét Charlemagne. puis après Charlemagne femeit à chemin pour retourner en Fra- 
cc, Se paflà par la cité a Vvorrhes,ou il auoit laiflé fa feme Se Ces filz:la tint Parlcmct pour fça 
uoir qu'il auoit à faire du faiât de Thaffillc, Duc de Bauiere , gedre du Roy Dificr de Lôbar- 
dic:& enùoyafçauoirf'il vouloit entendre à tenirlcs offres qu'il auoit fai&cs.Etpource qu'il 
ne faifoit q faindre Se diffimuler,il afTcmbla Ces oftz, Se l'aflàilltt par trois coftez: Se lors ledidt 
Thaffillc vint à mercy dèuers le Roy, 8c luy feit homagerlequel Roy de fa démence luy par- 
don na,& bailla lcdi& Thaffillc fon filz Theodoric, 5c douze autres Bar5s en oftage: mais ce 
neâtmoins l'année mefme,iceluy Thaffillc côfpira 6c f'cflcua contre lcdid Charlemagne: Se 
fut aceufé àfon Parlement de pluficurs grads cas,crimcs, Se pariuremes qu'il confeflà: Se par 
les Pcrs Se Barons de Frâcc,fut condané,luy Se Theodoric fon filz,à auoirles chefz tréchez: 
mais le Roy de fa bonté &clemécc,iic voulut pas qu'ilz mouruffcnt,&les fcit fculcmct ton- 
drc,3c mettre en religion: <Jc ceulx de fbn pays,qui cftoyét de fa machination,furêt enuoyez 
en exil. Ce fai£t,lcdi&C harlcmagne alla en Bauiere, Se prmt tout ledid pays à fa fubiection, 
Se y meit gardes de par luy. Tantoft après, vne manière de gent, qui habitent fur la mer, 
qui font appelez f Vvalaches ou Efclauons, près Bauiere (Iefquclz font grands belliqueux) 
entrèrent par diuers lieux audift pays de Baùierc,& par deux fois la gaftcrent.Charlcmagne 
lcfccut,& ne voulut pas endurer leur orgueil. II alla contre eulx iufques au fleuuc d'Albe, Se 
entra en la côtréc d'Efclauonie,iufqucs à vne cité qui à nom t DyagêtreVmais le gouuerneur 
Se leshabitans d'icclle'cité vindrcntvcrs'luy paifiblemcnt,& fc meirentéh fafubiedion: Se 
après, à l'exemple d'eulx, les autres Princes du pays luy vindrenttous faire hommage .Puis 
donna ordreau faift de ce pays, Se fen retourna en France. En celle mcfmc année fut fai- 
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DV GRAND ROY CHARLEMAGNE, EMPEREVR. Fueil.xlv. 

' ûi vne grande confpiracion contré Charlemagne, par les Françoys Auftraficns : de laquel- DWgrwi 
le eftoit principal autheur vn Comte , nôrrié Ardric : & quâd elle fut defco'uucrte, lcditt Ar- conftiMiô 
<Inc fut detreché parles membres: Se lcmblablçment tous fes côplices detrenchez ou exilez, ^s irï 

coys Aùftrà 

Der famés que feit Charlemagne contre les EfcUmns : & de la condamnation f?' fifi. 
de Iherejte ïelicienne. Umtgnt. 

N ladite année fepteetis quatre vihgtz & huy&, Charlemagrté afiembla fes Vtm ç eft 
oftz, & les rtiesjpour aller fur les Efçlauons,refidâ'sfiir le riua- centtjudtré 

gcdelâmeriOultrc lefleuucd'Albc(quieftvnc gcntmauldiftc) &paf diucr- uingt^ & 
les fois, & eh diuers licux,lcs combàtk Se defeonfit par mer & par terre. Quâd 
il eut rois le pays en fa fubic&ion, ilf'en retourna . Lors luy vindrent nouucl- 
'lcs que les Scfnes f'eftoyent du tout rclcucz contre luy , Se aufli que les Sarra- 
zins eftoyent en trez<m fa terre,du cofté d'Efpaignc,& auoycnt tue moult de fes gens, Set en 
eftoyent retournez aucc grands richcfTcs : mais pqur celle année il nepeut aller contre culx; 
ài'occafiondcryucr&dumaltcmps: &ccpendâtilâflemblavnParlemé't de fes Barons 5c .j 
du peuple: Se après lcdift Parlemét ilafTcmblaàt Maycncc vn Concile de tous les EUcfques * ^ s ^ tz 
<le France , pour les erreurs Fclicicnncs , ainfi appelez à caufe de leur autheur qui auoit nom cofurd; 
Félix, qui difoit que Icfus Chrift eftoit feulement filz adoptif de Dieule perçj Scyauoitau- 
di& Concile deux Lcgatz de par le pape Adrian, Se fut ladi&ciiercfic condamnée. En la- Co ""' f 
di&c année fept cens quatre vingtz Se huy&,à l'inftigation de Thiriafc , Archcucfq de Con- 
itaminoblc/utaflcmblé à Nice vn Concile de ccc.l.Euefques,auquelenlaprefencede Hy- 
xienne, Empcrierc de Conftantinoble, Se de Conftantin, fon filz, la foy catholique fut con- concile Jé 
fermée, Se la vénération des images approuuée. Quand la nouuelle faifon fut venue , le mccne,au- 
Roy Charlemagne affembla fes oftz, ic les meit en deux parties :l'vnc pour aller contre les quel Uue-' 
Scfacs, qui f'eftoyent alfcmblez en moult grand nombre, es marches de Germanie ,1c long neratio des 
«iu riuagc de la mer Occeanc, Se l'attcndoyent poiir le vcoir partir en vn châp,en moult grâd m % es f ut 
efperancc de vi&oirc: triaiï quand ilz reçurent la grand' puuTancc de Charlemagne , qui vc- d PP rouu & * 
noix, les afiaillir de deux coftcz,lc courage leur faillit, Se vindrent à luy à mercy, 8e il leur par- ^^J^ 
donna, & printd'culxoftagcs,& f en retournèrent en leurs contrecs:mais ce neâtmoins lef- confirmée i 
di&z Scfnes ne tindrent riens de chofe qu'ilz euflent promis : pârquoy le Roy alla de rechef 
contre eulx,& gafta tout lepays. L'autre partie de i'oft de Charlemagne alla Contre les Efcla 
uons,ou Ces gens eurent de moult cruelles batailles: mais à la fin ilz defeonfirent lesEfclauôs, 
& fen retournèrent en grand' triumphe en France. 

Comment ^yildagifefi^ de feti Dijter Rpy des Lombard/^fefleua contre 
Charlemagne. ' 



WëM. 



'An fept cens quatre vintgz Se neuf Aldagife , filz de feu Difier Roy des Lom-< Ldn foi 
bardz,lequd après la defeonfiture de fon pcre,l'an fept cens lxxiiij.f'cn eftoit al- cens f" aire 
lé en Conftantinoble vers l'Empercur,qui l'auoit fait Patrice,vcint auec grand cr - 
nombre de gens en Lôbardie,pourvcnger lamort,& recouurcr le royaume du- js é nf pt 
diârDificr fon pere:mais il fut par les Françoys,que le Roy Charlemagne auoit ces uij. %%. 
lalailièz,incontinent defeonfit Se tue. En l'an fept cens quatre vingtz Se douzc,Pcpin le cr xij.ve- 
filz de Charlcmagne,qu'il auoitengendré en vnc concubinc,parlapcrfuafion-d'aucuns Frâ p<n,baft<trd 
coys,f'efleua Se feit conspiration contre lcdi& Chârlcmagne,fon perc: parquoy il le feit ton- de chdrle- 
dre Se rédre moync,& y fut iufques à la fin de fa vie: Se de cculx qui eftoyent de ladi&e côfpi- mé l ne -> 
ration il en feit aucûs décapiter, & les autres exiler. En ce temps, & l'année fept cens quatre . 
vingtz Se treize,les Saxons dénièrent la foy qu'ilz auoycnt promife à Charlemagne: Se cou- f -, 
jurent fus àfcsgcs qui retournoyent deguerroyefdc Pânonie,& entuerétpluficurs. Quâd ^xiiisâ- 
Charlemagnc fc fccur,pourcc qu'il auoit d'autres grids aftaircs, fi diflimula cefte grade per- xons r e beU 
te iufques à vne autre fois. E n l'année fept cens quatre vingtz- quatorzc,Faftradc,Roy né, les de re- 
femme de Charlemagne,trefpafta: & fut fon corps enterré en l'eglifc S; Albin de Maycnce. 

En l'an fept cens quatre vigntz&xv.vn nommé Vvithan,Roy des Abrodites,quif'enve V. /^" 
noit à Charlcmagnc,fut tué par lefdiftz Saxons:& pour cefte caufe,& aufll pour cftrc vengé c " "f-**- , 



de ce qu'ilz luy auoyent tué (es gens,qui reuenoyent de Pânonie l'an fept cens quatre vingtz " 
& treize,lcdia Charlemagne leur feit gucrre,& les aftaillit par denx coftez: Se combien que n ejnlw ti 
lcfdidz Saxons fhflent grand nombre de. gens , toutesfoys leur éfpcfance fut perdue : Se s*ios ftù 
à cefte caufe ilz veindrenc deuers Charlemagne , Se tous fe rendirent en fâ fubic&ion , Se i*<*ntz; ' 
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baillèrent ofUges: Se ,cc fai&, Charlemagne f'en retourna en Frâce. En l'an fept cens qua- 
tre vingtz 6c feize mourut pape Adrian,qui auoitefté Pape t vingtquatre ans Se dix iours: 
t aïs 23 . ^ après luy teint le fiege vn autre,nommé Lcon:lçqucl,incontincnt qu'il fut facté, enuoya 
ans i o audift Charlemagne les elefz de l'cglife faind Pierre, auec la bannière de la cite' de Roanne: 
moysi8 & luy' manda qu'il enuoyaft aucuns pour receuoir les ferracn s & obeyffiuacc du peuple. Ce 
iours. qu'il feit : puis en l'an fept cens quatre vingtz dixfept , manda lcdift, Charlemagne à Pcpin 
1.4* fept f oa fil z> R 0 y d c Lombardie, qu'il aflcmblaft fon oit, & allait contre les Huns en Pannonic: 
Icqucly ailaauecquci Henry,Ducde Foriulc$ioudeFrk>l > 8c courut Se gaffo tout Jepays4* 
diJht. long du fleuue de Danube , fie les defeonfit : lcurkchamps gafla, leursthrefors prit, fit puis 
f'en rcuint en Fiance deuers fon perc, amenât prifo nnicr vn de leurs Princes, nohinW Yrin- 
go, lequel il prefenta au Roy fon perc, auec les threfors qu'il auoit conquis : dont le Roy eû 
enuoya partie à l'cglife de Romme,fie l'autre partie départit en grand' libéralité à fes Barons 
Se Cbeualicrs . Puis l'annéccnfuyuant vn des Princes dcfdi&z Huns,nommé Tudon,veinc 
t'ft fept deuers le Roy,& fe feit baptifer : puis luy feit hommage : fie par ce le Roy l'honnora moult:, 
tes quatre ma j s j^fe tint pas longuement cn fa foy,ncn fa loyauté. 

dixtya. Comment Charlemagne enuoya pnfS^Jjays prendre pojjèjsion de Barcelonne: 

<2r comment IcMft Charlemagne alla Venger le Pape Léon jtttqucl les Rom- 
mains amyent fait quelque inturc. 

Arcclonne eft vnc cite es marches d'Efpaigne,qui quelquefoys cltoit entre les 
mains des Chrcflicns, Se l'autxefoys entre les mains des Sarrazins, à qui pren 
drclapouuoit.Lors latenoit vn Prince Sarrazin,qui auoit nomZaton^cqucl 
waw~ m ^ *^ deuers * c ^-°y Charlemagne , à Aiz la chapelle , Se de fa propre volunte 
mtimU ia lu y bailIa » & mcit cn fa fubic#ion ladiftc ville . Le Roy à celte caufe y cn- 

T°Mio* — 'uoyaLoySjfonfilz, Roy d'Aquitaine, auec vnc partie de fes gens : lequel en 
de charte- P"° c poflcjflion i Se fonpercretourna cn-Saxongne , pourrefraindre lamauuaiftic d'icellc 
mdgnc. peruerfe gen t: Se moult en tua. Tantolt après le retour duditt Loy s,kdiâ Z aton fe retour- 
na ; Se tua lcfdi&z Françoy s qui y cftoyent demourez : parquoy Charlemagne y enuoya de 
rechef fes gens , qui y tindrent deux ans le liège . A la fin la prindrent , Se amenèrent ledift 
Zaton, prifonnier, deuers Charlemagne, qui l'enuoya en exil . Cependant vindrent Am- 
bafiades dediucrfcsôc effranges nations, pour auoir labienvucillance Se amytic du Roy 
Charlemagne,& luy apportèrent de moult beaux prefens , 6e auflilcur dôna il de fes richef- 
fes : Se principalement à Hildcfons, ou Adclphons, Roy de Galice, qui en l'an fept ces qua- 
tre vingtz dixhuy£t luy en enuoya de tref beaux : lcfquclz il auoifgaignez à la prinfe de Lif - 
bonnc,cn Efpaignc. 

Vkn fept En l'an fept cens quatre vingtz dixneuf aduint vn moule laid cas à Romroe : car vn iour 
cent tpuare a j n g q UC \ c p a p C L con alloit de l'eglifc fainft Ichan de Latran cn l'cglife fainâ Laurens , cn 
MgKCr procelfion , chantant la Letanie, aucuns Rommains , par malice Se cnuie ,rcfpicrcnt & le f 
civieuf. pfindrent , luy copperent la langue , luy crcucrcnt les yéulx , le defpouillerent tout nud , Se 
Miracle * c différent là comme mort . Il fut emporte par aucuns de fes amys(cntrc lcfquclz fut le Duc 
, f 4 isif ur k Vvinigis de Spolettc) Se dient aucunes Croniques que Dieu miraculeusement luy rendit 
pape Léon, la langue Se les yculx. Quand le Roy Charlemagne feeut l'excès qui auoit efte' faifit au Pa- 
pe , il en fut moult courroucé, Se délibéra d'en faire faire la réparation : fie aucun temps 
après , quand il- eut donné ordre à fes affaires , il femeit à chemin pour aller à Romme. 
Quand il fut es plaines de Lombardie , il bailla fon oft à Pcpin fon filz, Se f'en alla à Rom- 
me. Le pape Léon de paour des Rommains , vint aucunes iournées fecrettement au de- 
uant de Charlemagne , qui le reccut à grand' ioyc: Se quand ilz eurent mangé, fie parlé eh- 
fcmble,le Pape f'en retourna deuantà Romme: fie le lendemain le Roy entra en la cité, fie le 
Pape fie les Cardinaulx luyyeindrcnt au deuant iufques furies degrez de l'eelifè, ou le Roy 
descendit de fon cheual. Aucuns iours après le Roy Charlemagne feit afFembler le Pape, les 
Cardinaulx, fie les autres Prelatz, Se leur dift la caufe de fa venue. Entre autres chofes qu'il e- 
charkmd- ftoi £ 1* vcnu P our aucuns cas fie crimes, dont on auoit voulu charger le Pape : mais il n'y eut 
frnerejlé- nul qui f'aduenecaft de l'accufcr:parquoy le Pape fe purgea par ferment fur les fainâes eferi- 
bhtlePdpe ptures. Ce faiéHediû Charlemagne le reftablitenfon fiege: puis feit faire le Roy enquefte 
en fônpege de ceulx qui auoyent le Pape oultragc, fie furent co ndampnez,fe!on les loix,à mourir: mais le 
t alias p 4 p C pria pour culx,tant qu'il leur refpita la vie , fie furent feulement enuoycz en exil : Se ce 
Tharfa- fai£fc,ledi& Charlemagne f en retourna en France. En celle année les Auares fefleucrent 
tique, de rechef contre Charlemagne: fie tuèrent Hcnry,Duc duFriol,qui cftoit cn la cité de t Ccfa- 
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drée au pays de Liburnicj pourcé qu'il tenoit le party dudift Charlemagnc:dont iceluy Chai- 
lemagne fuc moult courroucer: & mefmes en iccllc annéc,oU l'année fuyuante,commc difcnt 
aucuns»tuercntaufliGirad,Duc de Bauicrt: auquel Charlcmagne auoir baillé la charge de 
Ci gucxrc,cs marches de Pannonic, & dit on qu'il eft au nôbrc Se Cathalôgue des S;Martyrs. 

Comment derechef plufieurs villes & Princes de & BretdignefareHtreduiSt^ 
à la Jukeéhon de Charlcmagne: & d'vn péché t^te Dieu luy pardonnât la re~ 
quejte de S.Gdles. 

JEN l'an de grâce huift cens, vn des Comtes de Charlemaghe,nommé Guy t, qui t ifs V- 
2/fgârdoit pour luy les marches de la petite Bretaigne, print toutes les villcs,citcz uidon. 
flKac places dudict pays,auqucl pour ce temps là auoit plufieurs Roy s : & par ainfi t'*» to'tf 
t7\fut tout le pays mis en la dkion, fubic&ion, & puiûancc des Françoys > Ce que cew : 

/ ' » : fil r.:n.. a, c « l.n. rLi.i.k. . i_ ; 




Jn'auoitiamaisefté faid: Se furent audiâ Charlcmagne portez les noms Se ar 
mes de ceulx qui f'eftoyent rédus à luy . En celle année cculx des ifle s B aleares, qui auôyct ' 
efte prifes & pillées par les Maurcsôc Sarrazins,demanderent ayde à Charlcmagncrlaqucllc 
il leur feit, Se au moyen de ce les chacerent : Se pour.ceftc caufe fe 'donnèrent audi£t Charlc- 
magne. Au renouuellemcnt de la faifbn le Roy fe partit d'Ai»* ou il auoit yuerné, Se iûcc 
auoir fait édifier vhe moult belle eglife : pour laquelle faire & dec orer feit amener de Rom- 
mcdespillicrs Se des coulonnes de marbre Se de porphirç:&chcuaUcha, ainfi comme àdè- 
my fon armée,le lôg du riuage de la merde Flandres,tirant vers Ncuftrie, à prefent nommée 
Normandie^ feitla folcnnité de Pafques à S. Riquier en Ponthieu:puis alla à Rouen. En là 
mermeit garnifon contre lcs'Normans Sarrazins,qui luy faifoyent fouucnt de griefs afTaulx. 
Puis tira droift à Tours,pour faire fes offrandes à S.Martin, & là demoura pour vne maladie 
qu'il eut. Apres le Roy f en veint à Orlcans,& à Parir.puis alla vifiter les Martyrs S.Denis Se 
fts côpagnons,& leur rendre graccVde fa guerifon: 8c trouua S. Gilles, qu'il auoit mâdé venir 
deuéts luy,pour la gri<f renommée qui courait de fafainÛeté, Se luy requift qu'il priait Dieu 
pour luy(caron dit qu'il audit commis vn fi grief Se énorme pechéqu'oneques il ncl'ofa cô- 
felfer à hommé,6c luy femblôit que iamais Dieu ne luy pardonnerait) 8c le dymenche enfuy 
uant que ledit): S.Gilles cclebroit mcfTé au grand autél de S. Dcnis,& qu'il prioit Dieu pour 

leRoy,luy prefcnt.vn Ange — 1 - - - J --"- s " '*—-•-- - » - -"- ~ "> - ! 

du Roy,qui par les prières de 

les bailla au Roy,quî confeffa fon r , s r 

Gilles en fon monaftere: Se le Roy Pen retourna à Aix la chapelle , Se teint ion Parlement à ^i^jg 
Mayence. * s.ci//«. 

De îEmpereux Lconjui feit bruflertnjmagts:& commentaires Jta vénération 
d'iceulx fut approuuée par le Conàle:âr comment Hyriennejmere de t Empereur 
Con pantin Jeu creuer lesyeulxaudiB Conflantinfx à fon enfant. 

N ce temps auoit ia règne Charlcmagne xxxij. ans Roy de France: Se fault icy no- 
ter que des l'an fept cens xviij.ou enuiron,eûoit Empereur de Romme Si de Con- 
ftancinoblc vn,nommé Leon:lcqucl auoit mis hors de l'Empire vn,nbmraéTheo- 
dofc.Ccftuy Léon fut feduyt par vn apoftat,& ofta 8c feit brufler tous les images: Uonhcrtï 
parquoy le Pape l'excommunia, Se lify ofta le règne ou Empire qu'il tenoiten Occident, c'eft 
àdire,à Romme,8c es parties de par deçà, & mandaen Grèce qu'on ncluyobéyftpoint:& à 
eefte occafion, 5c auffi que les fain&z hommes luy contredifoyét à fon herefie,il en feit mou T 
rir plufieurs : parquoy le Pape affcmbla lors vn Concile,auquel fut approuuée ta vénération 
defdiâz images: puis cnuiron fept ans après lediû Léon mourut, Se fut Empereur après luy 
Conftantin,fon nlz:qt|i fut du tout peruers & hérétique , facrifiant aux Diables, Se perfecu- 
tant les Chrcftiens : Se ne pourroit on dire de luy que tout mal: Se fémbloit que ce fu/t vn au- 
tre Neron.il feit iurcr tous fes fubic&z,qu'ilz n'hônorcroyent n'adorerpycnt plus nulz ima- 
ges,fuft de Dicu.de la vierge Maric,ne de fes Sainctz: Se ceulx qui eftoyent Chrcftiens,&fai 
îoyent au contraire , les çondemnoit Se prenoit leurs biens, Se les tourmentoit : Se aux gens • 
honneftes Se vénérables les faifoit mettre en de la poix Se de la cire, Se mettre le feu dedans. 
Mais vn iour aduint qu'il fe print fubitement à crier,difant qu'il cftoiten vn feu merueilleux 
Se inextinguible,& ainfi mourut mifcrablement : Se après luy fut Empereur, fon filz, nome 
Léon , comme fon aycul,qui tint l'Empire de Conftantinoblc cinq ans: Se luy mort l'Empire 
vint à Conftantin, fon filz, qui cftoit icunc, Se le tint Se gouucrna aucc Hyf ienne, fa merc, 
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dix ans. Apres les dix ans paflcz, c'eft à fçauoir l'an fep« cens quatre virigtz Se douze , icè- 
luy Conftaptin recula fàmcrc dugouucrncmcnt de rEmpire,airin qu'elle vaquait, feulement 
aux bcfongnes qui appartiennent aux fcmmçs-dont ladidtc Hyricnne fut moult courroucée, 
Se conceut grand' haync contre ledift Conftantin Ton filz. Neantmoins elle fut côtram&c de 
dilfimuler. 11 tint feul l'Empire fix ans. 11 fut aduerty qu'aucuns Princes fes fubicétz auoycnt 
faift confpiration contre luy,& vouloyent faire Empereur Chriftoflefon frere.Ii les feit pré- 
dre,ôc àpluficurs feit creuer les yculx, 8e copper les langues : & contraignit fa femme, nom- 
mée Marie, àfoy faire rcligicufe, Se print Se eipoufa vnc défes femmes de chambre,nommée 
Thcodetc.Mais quelque temps après, c'eft à fçauoir l'an fept cens quatre vingtz& dixhuicl, 
fadi&c mere trouua fon poindt.Si feit prendre iceluy Conftantin fon filz,& vn filz qu'il auoit, 
Se leur feitereuer les yeulx, & tantoft après mourut de dueil: Scladi&c Hyricnne gouucrna 
trois ans fculc,aprcs la mort de fondift filz,rEmpirc de Conftantinoblc. 

Comment le grand Rpy Charlemagne fut parle Pape & par les Rommains. 
ejleu, &Jàcré Empereur de Romme. . 

An de grâce huy& ces & vn, ïcèià Roy Charlemagne par dcuotion allai Rô- 
mc,ou le Pape Se lesRômains le receurent honnorablcmét.Et ce pendant qu'il 
fut la,le Pape Se les Rommâins,qui ne vouloyct plus endurer d'eftre en la fub- 
ie&;on d'vneféme,c'cft à fçauoir de ladi&c Hyriênc (laqllc auoit fait erçuer les 
yculx de fon filz l'Empereur, Se de fô petit filz, dôt ilz cftoyct mors,3c ellefcule 
tenoit & gouuernoit l'Empire ) prièrent Charlemagne, qu'il vouifift accepter 
la feigneuriede l'Empire de Romme,& tat feirent qu'il fi accorda: 8e le tour de la natiuité no 
ftre fcigncur,lcdi& Charlemagne fut par le Pape Léon làcré 8e couronné Empereur de Ro- 
me, 8c nommé 8c appelé Cefar Auguftc: Se lors commença lcpcuple des Rommains à crier 
en telle manière: Au grand Charlemagne Cefar Auguftc,couronné de Dieu, grand 8c paifi- 
ble Empereur des Rommains foit vie 8c victoire: Se d'illec en auât laiflalediâ Charlemagne 
le nom 5c filtre de Roy, 5c fut appelé Cefar Auguftc,8c Empereur. Aucçlediâ: Charlemagne 
fut focré,& courôné Roy d'Italic,Pcpî fon filz. Tout celuy yucr demoura l'Empereur Char- 
lemagne en la cite de Rommc,pour ordonner des befonencs qui appartenoyent à la ville, Se 
de celles qui appartenoyent au Papc,5c à toute la terre d Italie: Se depuis ce temps Charlema 
gne fut di£t Se appelé Roy de France, & Empereur des Rommains : Se fut diftinct Se feparé, 
du tout l'Empire de Rommc,&: celuy de Conftantintinoblc;icquel Empire de Conftantino 
ble auoit efté efleué par Conftantin le grand, & par luy de nouucl édifiée la cité de Conûanti 
noble,aupays de Thrace,&: nommée de ce nom(carparauant eftoit nommée Bifancc)& fut 
ledid Charlemagne depuis ledidt tcmps,le premier Roy des Rommains de la nation de Fra- 
ce. En ce mcfme an Amimurlin,Roy de Pcrfe,eriuoya deuers luy pour auoir allicâc,Iuy fax- 
fantprefent dvn éléphant, 8c d'autres dons 8c richeflfes. 

Des Lcgat% que l Empereur Charlemagne enuoyd par tout t Empire four ad- 
miniftreriujltcei^r de plujîeurs autres faiflzdudift CharlcmagneiÇr dont 
Vindrentles Flamcns & Brabançons. 

Nl'an de grâce huy& ces Se deux jtoft après que Charlemagne eut cftéfaift Em 
percur ,il enuoya pluficurs Lcgatz 8c mcuagcrs,gés notables Se feaulx, par tou 
tes les prouinecs de fon Empirc,pour faire Se adminiftrer à chacun iufticc,& ré- 
parer le s abuz Se tors fai£tz,&: inftitua xxiij. chapitre de loix. En ce temps Aa- 
rô, Admirai des Sarrazins,enuoya fes Ambafladcs 8c lettres d'amytié audiâ Em 
pereur Charlemagne, Scluy enuoya de beaulx,riches,& eftranges prefens: 8c entre les autres 
chofes luy enuoya le corps fainét Cyprian,8c iainci Séparât, 8c le chef de fainâ Panthaleon: 
lefquelz il feit apporter en France. Enladi&c année vn nommé Niceforus deiecta Hyricnne 
l'Empcricrc de Conftantinoblc, Se Fcnuoya en cxil,en l'iflc de Lef bos, Se tint 8c fc ûifit de 
l'Empirc,viij.ans. En l'an de grâce huyél cens Se trois,ledi£t Empereur Charlemagne feit de 
rechef guerre aux Scfnes,oultre lcfleuue d\Albc:5c tcllcmct les chacca qu'il contraignit tous 
cculx qui eftoyét demourez oultrc le flcuue d'Albc, Se leurs fcmmes& enfans, à venir en Fra 
ce: & leur donna pour habiter le pays qu'on appelé de prefent Flandres 8e Brabamoulesha- 
bitansparlentencoreslelangagcdeSaxoigneapeu après: 8e quant au pays qu'ilz auoycnt 
laific, Charlemagne le donna aux Abrbditics,fesallicz. En l'an de grâce huyâ cens Se trois 
ledift Aaron,t Admirai de perfe,aucc trois cens mille hommes,feit guerre à Niccforus,Em- 
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percur de Conftantinoble : lequel Empereur feit pa&ion , & promit audift Aarori de luy 
do n ncr chacun an, pour Ton chcf,croys pièces de certaine monnoyc en tribut, & autant pour 
ion filz.-fans trois cens mille pièces qu'il luy donna pour les frais de la guerre. Quelque temps 
après lediâ: Niccforus, Empereur de Conltantinoble/eit couronner Empereur fondi&filz^ 
nômé Stauratius(î«<eMMf eyfcf umtilis &incpms) lcql feit alliacé aux Sarrazîs,dôt f'cnfùyuit grad.dô 
mag e aux Chrcfticns. En l'an de grâce huyée cens Se quatre le Pape Léon veint deuers l'Em 
pereur en France,iufques en la ville de Reims: Se feirent la fblennité de lafeftc de la Natiuité 
noftrc Seigneur , en la ville de Garni, puis le Pape f'en retourna à Romme: Se à la requefte de 
l'Empereur pafla par la cité à" Aix, 6c £ Bauierc,ou l'Empereur le feit côuoyer, & luy feit plu- 
ficurs grands dons. En celle année l'Empereur Charlcmagne derechef feit guerre aulx Aua 
rcs(qui font autremét nommez Hongres) Se les vainquit, & illec fut perdue toute leur gloire 
&noblcfTc: Se n'eft pas mémoire que les Françoy s gaignaiTcnt iamais tant de threfors Se de 
richefles qu'ilz feirent contre culx à celle defeorifiturc : mais peu après vn de leurs Princes, 
nommé Théodore, Peftant faiâ: Chreftien, obtnit dé Charlcmagne paix, Se lieu pour habi- 
ter feurement luy & Ces gens. En l'an de grâce huyâ cens Se cinq,lcfdi&z Empereurs de Cô 
ftantinoblc,pere Se filz, eurent grand' enuye contre Charlemagne,qui auoit cité faiâ: Empe- 
reur de Rômc,& leur cftoit bien grief à porter de vcoir que Françoy s eufTent le ilom d*Erope- 
reur, Se qu'ilz eufTent feparé l'Empire:mais lediâ: Charlcmagne en difllmula,& le porta pàtic" • 
mêt-.Ci feit confédération Se alliance à culx. En celle mefme année de huyâ: ces Se cinq Char . "W" 1 
lcs,filz de l'Empereur Charlcmagric,defconfit les Boefmes,qu*onappeloitEfclauons,quiPe-f . 
ftoyent rebellez cotre l'Empereur fon perc,& tua leur Duc,nommc Lcthon t Se en l'an huyâ: +afs Bc 
cens Se fîx de rechef les defeonfit du tout. En celle année lediâ: bon Roy Se Empereur Char choru 
lemagnc,qui fe fentoit affaiblir de fa pcrfonne,pour les grands trauaulx qu'il auoit prins,fcit 
fon tclramcnt,& partit Se dmifafcs feigneuries à fcscnfans,&feitauâ:oru1rrfonaU&tcftamct 
Se ordônance parle Pape Léon. En l'an de grâce huyâ: cens & fcpt,le Roy de Perfe enuoya 
Ces Ambaffadeurs deuers Charlcmagne, &: luy enuoya de moulx beaulx dons Se prefens : Se 
entre autres choies luy enuoya des tentés Se pauillons tous faiâz de foyc artificiellement, 
grand' quantité de draps de foyc de diuerfes couleurs,& vaiffeaulx plains de baultnc, bhgnc- 
mens precicux,& bonnes odeurs, Se vnhorologe-moultfubtilcmentfaiâ:, Se n'auoit Ion ia* 
mais veu le pareil en France. 

En l'an nuyâ cens Se huyâ: Eardulphus Roy d'vnc des parties d'Angleterre, qui auoit e- ran h»y& 
fté dcie&é de fon rcgnc,vint à refuge vers Charlcrnagne,qui le reccut benignemét : Se peu a- cens cr. 
près lé reftitua en fa feigneurie. En l'an de grâce huyâ: cens Se huyâ: t,lcs Sarrazins defeédi- h»y£l 
rct en grand' multitude au pays de Sardaignc:mais PcpiriyRoy d'Italie,filz de Charlcmagne, +^Fs fept 
alla contre eulx,&: les dcfconfit.puis allèrent en l'iflc de Corfcgue, ou il alla après, Se les def- 
eonfit, & print toutes leurs nefz Se galécs. En Fan de grâce huyâ: cens Se neuf, lediâ; Pépin LM 
alla fur les Veniticns,quine luy vouloycntobeyr,& la print Se fubiuga leur ville par puiflan- 
ce d'armes : mais aucun temps après lediâ: Charlcmagne la bailla à Niccforus, Empercurde ymi a 
Conftancinoblc,par certain appoinâicment de paix qu'ilz feirent enfemble. Tantolt après la prinfepxr 
prinfe de ladiârc cité de Venife,lcdiâ: Rpy Pcpin, filz de Charlcmagne, mourut en la cite de Pépin, fil^ 
Milan. En celle mefme année Godcfroy,Roy des Danoys, fut tué par vn fien fatalité: & luy dechârle- 
fucceda t Eumugius,fbn filz,qui requit auoir paix & alliacé à Charlcmagne laquelle il luy o- m *gn*. 
ftroya. En ce tëps fut vn nômé t Vvlcan, Euefqué du Liège, lequel fonda le monafterc ou cft + He 
deprcfentlccorps S.Hubert en Ardcnne. En l'an de grâce huyâ: cens & dix,lcdiâ: Charle- ^"g 118 
magnc,qui defiroit moult à mettre fin à fes guerres ,afTcmbla moult grad' armée , Se la mit en T^'Y' 
trois partics:l'vnc enuoya oultrc le flcuuc d' Albc,contre vnc manière de gent quinetionesuocd- yachad. 
bàiitun l'autre en Pannonie,contrc les Hongres & les Efclauons: Se la tierce contre les Bretôs 
Se Angloys,& par tout eut viâroire. En celle année mourut Charlcs,aifné filz dudiâ: Char 
lemagne. - 

En ce mefme an lediâ: Niccforus, E mpercur de Confta ntinoble, eut bataille cotre t Crimi f a ]i a $ 
nin,Roydes Bulgres:& fut lediâ: Niccforus dc£cônfir.:& luy coppa l'on la telle, qui fut mife Chrun* 
au bout d'vne lancé pour la monftrer au peuple .So n fitz fut fort blccé au col : mais irtfchapa, 
Se f'en alla à Conftantinoble, & depuis tint l'Empire vn an feulement : puis mourut, Se après Alliance ed 
luy fut Empereur vn nommé Michcl,lequel cftoit gendre, & auoit cfpoufé la fille dudiâ: Ni- charte- 
ceforus't 11 enuoya Ambaffadeurs deuers Charlemagnc,pour confermer alliances qu'rlz ob- m 1 M G* 
tindrent.Puis f'en retournèrent Ces meffages,& paflêrcnt par le Pape, qui conferma lefdiâ:cs émes tri * 
Alliances. Paix Se alliances furet fcmblablcmehtfaide entre Charlcmagne & t Zabulon, vn ^'| s ^ 
Roy des Sarrazins,& Grimoald,Duc de Beneuent, par tel conuenant qu'ilz payeroyent cha ^ u j a2 
cun an de truage xxv.mil folz d'or audiâ: Charlcmagne. 
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Comment Ch arlemagne feit mettre pur ordre Us légendes des fainfâ^Çj 1 dè 
la difputation de la procejfion du JainélEJprit, 

iN l'an dé l'incarnatio noftreScigneur huyâ ces 8c t douze,l'Empercur Chariemâ- 
] gne, qui moult cftoit curieux d'accroiftrc l'hônefteté de fainfte eglife, fcit cherche* • 
les eferipturcs des fainttz percs ancics, 8c feit accomplir les leçons 8c légendes qui / 
_ Jaffiercnt &fe chantent à chacune fefte de l'an,par yn nommé Paul,fon diacre. Puis 
fcit aflcrnblcr vn gênerai parlement à Aiz la chapcllc,& feit duputer de la proccflîon du laîéfc 
Efprittlcquel,ainii que la reigle de Chrefticntéle tefmoignc,proccdc du Perc 8c du Filz ega- 
lemcnt,fans creation,& fans gcncrationid'vne confubftantialité,& d'vne eternaritc.. 

Les noms des provinces que Ch Allemagne teint oh conquit deuant & après 
iqud fut faict Empereur. 

Ediéfc Charlcmagne,auât qu'il fuft faiâ Empereur dè Romme, tenoit les prouià 
ces d'Aquitainc,dc Gafcongnc.tout le paysdes Gaullcs,tôus les montz Pircnés, 
iufques aufleuuc de t Stibye,qui commence au mont de t Monticu. puis conquit 
w Germanic.qui cft difte Allemagne, Angleterrc,Bretaigne, toutes les Efpagnes 
^rsZJiufqucs à la terre de Galicc:Lôbardic,Italic,dcpuis la cite d' Aft iufques aux tours 
de Calabre : Frfie,Saxôgne,Bauiere,Efclauônie,Vcnife,& les terres qfont entre leur Arer,& 
la Dunoc, 8c toutes les iïïes,quifont depuisla| mer de Germanic,iufqs aux bornes d'Eipagrrc, 
8c les pats qui font depuis la mer de Bretagne iufques aux bortz de Hôgric: 8c côôargn'it tous 
les habitans d'icculx pays! culx faire chreftienner. En faifant lefdiâcs conqueftes tl eut de 
moult grandes 8c merueilleufes batailles, 8c principalemct contre les Scfnes : mais toufiours 
par la vertu de Dieu, en qui il auoit toute fa confiance, il eut vi&oire de fes ennemys : fi que 
par fon moyen le nom des François triumpha fur toutes n*tiôsdeça & delà les raontz'& les 
mer.Etfy fes faiûz & geftes euffent bien cfte' dcdui&s 8c rédigez parcfcript,on trouucroit 
qu'il â fait de plus grâds chofes que ne feirent onques les Romtnains : car leurs fai£tz ont efte 
plus magnifiez par parolles eferiptes cloquemmcnt,quc par leurs vaillanccs,ou prouefies. 

Comment Chaflcmdgnealldjècourir t Empereur de Conjlantinpble contre les 
Sarra%ins!(y du petit oyfeau qui monjlrale chemin à Charlemagne ô 4 à fes 
gens^quieflojentefgare^. 

Vrantle temps de Conftantin,Enipefeur de Conftantinoblcjqut'p'aficpt fois x 
uoit débouté les Saf razins hors de la terre de Sirie, 8c de la cité de Hierufalcm 
(lefquelz ce ncarttmoins l'auoycnt de rechef prinfe,& la dêtenoycnt)ic / çluy Cô 
ftantin» admonnefté par diuinc vifion,enuoya le Patriarche de Hicrufàlcm , 8c 
autres fes Legatz deuers Charlcmagnc,lors citant à Paris, pour luy/emandcr 
4 fecours 8c ayde pour la recouurancc de ladiâc fain&c cité: 8t luy éferipuit vnc mopltpitcufcs 
lettres des mauixquc lcfdi&z Sarrazins faifoyct aulx Chrcfticns,& à la terre fàsyfce.Et quâd 
duitem- XtàxQc Charlcmagne les eut leucs fc prin t a ploref,& lès fcit par T ArcheuefqueWurpin expo- 
jmcompe £ r deuât le peuple. Apres feit mettre fus la plus grand* armée qu'il euft iamais fai&c : 8c quâd 





18c furent furprïns de la nuyâ.parquoy ilz nepeurentoukrcpauer,& leur conuint demourcr 
8c coucher auditt boys. Et en ladifte nuyft lediâCharlemagnc fe leua,côme il au6it de cou» 
ftume chacune nuy&:& après qu'il eut bcfôngnc, 8c fait aucuns memoiresde fes affaires ,fc 
incit a dire fes heure s 8c fonpfaulticr,ainfi qu'il auoit de bonne couftume d'en dire chacun 
iotrr vnnofturne : 8c ainfi qu il cftoit à dire ce verfet Deduemedminémfemiumnundaommtuorum, 
ftU ipfm w>l»i, fut par Luy, 8c par ceulx qui eftoyent en fa compagnie en fa tête, veu 8c ouy vn 
petit oyfclet,qui dift &profcra telle parolles: Fftnçoys ta voix cft ouyc,dont ilz furent moult 
cfmcrucillez.Et apresjedict oyfeau fefuandiiy t de leurs yculx: 8c ledi&Charlemagnc conti- 
nua de dire fon piàultier iufques à Vnautr«jg£rs,qUi dit ainfi: tduede cujlodk 4mnummc4M t &c. 
Et ainfi qu'il le difoit le petit oyfeau retouraf de rechef, 8C dift par deux fois: Françoys que dis 
tu,Françoys que dis tue Et à celle heure,qui cftoit enuiron le point du iour, lediâ Charlcma- 
gne aceculx de facoropagnicjcuydans prendre lediâ oyfcau,fc leucrent &lc fuyuirent,&cn 

le pour 
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pou rfuy uant il les adrefïa par vnc petite /ente qui les amena à leur grand chemin. Et dient an 
cun s pèlerins qui ont efte en Hierufalc, que depuis ce temps la on à accouftume ouyr en ceft 
endroit au boys de petis oyfeaulx de femblablc cfpecc,qui en chantant dient,Fuycz payens. 
fuyez Payes. Quand ledift Charlemagnc fut arriué en Hierufalem^il print parforec d'armes 
la cite' , fie en bouta hors les Sarrazins, & de tout le pays auffi. 

Des ptinEles reliques que Charlemagne apporta de Qonfianttnohlejtn retournant 
de Hicrufalcm. 

N retournant de Hierufalcm ledid Charlemagne pafTa par Conftantinoblc , Se 
luy feit lcdift Conftantin, Empereur, offrir de grands prefens, fie threfors d'or, 
d'argéc,& pierres prccicufesrmais lcdift Charlcmagnc,qui auoit entrepris ledidfc 
voyage pour l'honneur de noftre feigneur Icfuschnft,nc voulut auoir de fon tra- v " S4f ^ f 
r ! uad fie labeur nulle rémunération temporelle, Se n'en voulut riens prendre, ains relu I u " 

demanda feulement audiét Empereur, fie requift qu'illuy donnaft aucunes reliques de la paf- ^ tnèap ' 
fion de Iefuschrift,& desfainâz. A celte caufclediâ Empereur de Conftantinoblc luy don- f0 % d jf 
navn des clouxdcquoy noftre feigneur Iefùschriftfut crucific'jdes efpines de la couronnera cçftdtuino 
quelle en la prefenceflorift miraculeufemct,fie grand' partie dufuft de la vraye croix. Le Roy Mr. 
de Perfe luy donna femblablcment le fuaire de lefuschrift,la chemife noftre Dame, le bras S. 
Simeon, Se plufieurs autres belles reliques,lefquelles il receut deuotemét fie à grand' ioye, fie 
reueréce:& auant que les reccuoir il fc côfcfla, Se furent luy Se fes gens par trois iours en ieuf- 
ncs.fic prières Se oraifons:fie après les feit apporter en Frâcc en grand' rcucrcncc,Se les meit 
en fa chapelle d' Aix »fie furent veuz eh chemin, par ou paftoyent lcfdiâes reliques,plufîeurs 
bcaulx grands Se cuiden s miracles, qui feroyent longZ à réciter, Se entre autre s. fut refufeite 
Vn mort.Lcdiâ: Charlemagne fut toujours moult acecindé des plus grâds feigneurs du mo- 
de, SC mefinement des Payens Se Sarrazins,affin que pour l'amour de luy ilz iu^ffent plus fa- 
uorables aux Chrcfticns,qui viuoycnt en leur fubicâion Se fcigncurie,fie leur enuoyoit fou- 
uent de bcaulx fie grands aons^c prefens. 

Des hix qu'ordonna t Empereur Charlemagne, £7* Jingultcrement touchant les 
bénéfices eleïhpÇ. -. 

Èdiâ Charlemagne feit Se ordonnaen foh temps pluficurs chapitres de loix : SC 
entre autres fur la prouifiô des Euefchez, dignitez, 8c bénéfices de fon royaume. 
Il feit l'ordônancc qui 0 enfiiy t: Sdncroru canomm norfigmcrijitm d« nominefmâd icdefm fuo 
liberius potiatw honore^cceflum ordmiecdafujlicoprxbemusMtfaUcet ipifcopifcrdeiïionem dm &■ pop» 
— I U ifeamdum IJ[dt*tdCMonum,dc pfopru dioctÇijmotd tmnimxnenm perfvndrii dcceptione, débite ob ui- 
ttemeritum, çrfipicn/ùt donum eligantur , uHxmpb (y ucrboÇibifubieêh ufoueqmqiie prodejfeudleant. Laquelle 

ordônance les fain&z Pères ont de mot a mot approuuéc Se canonizec,ôc en ont fait décret* 
incorporé iwKo/flwMif^rwDMTW^jC^^ Iceluy Charlemagne Ctlr 

uoyoit fouuent Legatz fie cÔmiflaires'prudcns gens,par les prouinecs de fon royaume, pour 
faire fie adminiftrcriuftice à fes fubieâz,fic reformer fie punies faultes Se abuz .Si le Senef- cUrlemaZ 
chai de fon pays auoit deuant luy aucune matière dcjjf and' confèqucncc,ou entre grandsj>- g" e f 3M ^ 
tics qu'il ne pcuftvuydcr,luymcfmcsfaifoit venir Imparties en fthorefenec, fie prenoit codk afyuluy 
gnoiffancede la caufe, Se les appoin£toic,ou donn <au la fentence . I Mut mouh charitable aux m j£." e ^ 
pauures, amyablefie courtois en parollcs, en iugeScnt certain, fie en luy eftoyent toutes les 
vertus fie grâces que Prince louable pcult,fie doit auekr^ 

De deux moynes qui cryoyent par tout <f»V/^ auoyent fcientél tendre: 
ey comment tvntuerjttéde Paris fut par ledm Charlemagnc première- 
ment érigée. . ' ; . 




i'l(r-"l / '>' 



Nfon temps vindrent d'Irlande^ Francç 4 denx moynes qui eftoyent d'Efcoflc, 
moult grands'clercs Se de fain&c vie : lefquelz pat les citez fie pays prefehoyent 
fie cryoyent qu'ilz auoyent feience à vendre , Se qui en vouldroit achapter 
vint à culx. Ce qui vint à la congnoiflance de l'Empereur Charlemagne, qui 
les feit venir dcuersluy , fie leur demanda fil cftoitvray qu'ilz eiuTcnt fcicncc à 
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vcndre:lefquclz rcfpondircnt que voyrcmcc ilz l'auoycnt par don de grâce de Dicu-,& qu'lz • 
eftoyent venaz cairanec pour la prefclier & enfeign cr,à qui la vouldroit apprendre. L'Em- 
pereur leur demanda quclloyer ilz vouldroycnt auoir pour la monftrer , fie ilz rclpondirrpc 
qu'ilz ne vouioyct riens fors lieux côuenables à ce faire, fie la fubftace de leurs corps tant icu» ' 
lement, Se qu'on leur adminiftraft gens 8c enfans ingénieux pour la receuoir . Quand l^np- 
pereur les eut ouyz,il fut bien ioyeux,& les tint auccques luy iufques à ce qu'il luy commit 
aller en guerre: 8c lors commanda à l'vn d'eulx, nomme' Clemcnt,qu'il demouraft à Paris, 8c 
luy feit bailler des enfans de gés de tous cftatz,les plus ingénieux qu'on feeuft trouuer: 8c feic 
première in- faire lieux 8c cfcolcs côuenables pour apprendre, & commanda qu'on leur adminiftraft tout 
finition d» cc feroit bcfoing.fic leur donna de grands priuilcges,franchifes,& libertez: 8c de la 

tcr&édeva vmc ï a P rcm ^ crcm ^ cutI ô du corps de l'vniuerfité de Paris.L'autre moync fut par luy enuoyc 
r ^ 4 en Lombardic,& luy donna vne Abbaye de fainâ Auguftin, près la cite' de Pauye, affïn que 
cculx du pays qui vouldroycnt auoir fapience,allaûent apprendre à luy. Lorsauoiten An~ 
t.af. An- gleterre vn moult grand clerc, Théologien 8c Philofophe, nomme Alcuinus , lequel eftoit 
glois. * Alain de naciô,& auoit efte difciple du vénérable Bede,& cftoit remply de toutes feiences, 
tant en Grec qu'en Latin. Quand il fecut que ledict Empereur Charlcmagnc recucilloit les 
fages hommes 8c grands clercs, qui auoyent vouloir de monftrcr 8c enfeigner fcicnccs,il paf 
fa en Francc,& vint deuers ledict Empereur,qui le reccut honnorablement, 8c le tint auccqs 
luy une qu'il vcfquit -, ac l'appeloit fon maiftre. Toutesfois quand il alloit en guerre il le laif- 
(bit,& nclc menoit pas auecluy,8c ordonna qu'il demouraft en l'Abbaye de fainct Martin 
de Tours: 8c par le moyen dcfdi&z maiftres fut multipliée feience à Paris 8c en France: 8c par 
ce,à la requeue dudict Alcuinus,tranfiata(coaime dict eft) ledict Charlemagnc l'vniucrfi té, 

Îui eftoit à Rom trie, 8c laquelle parauant y auoit efte tranflatec d'Athènes , 8c la feit venir à 
aris: 8c furet fondateurs dudiét eftude 8c vniuerfitc' quatre grands clercs, qui auoyent elle' dt 
fciples de Bcdc,c'cfl àfçauoir ledid Alcuinus,Rabanus,Claudius, 8c Iohannes, tellement q 
us meurs la vraye fource 8c fontaine de feience ya toujours depuis efte' : 8c quand ya aucun erreur ou 
touAantU double touchant la foy catholique,ou autrement, procédant de cc royaume 8c d'autres de la 
fayontéc- Chrcfticté,cllc à efte' vuide'c parles (âges clercs dervniucrfitéjde Paris 8c de France. Icduy 
muflmnK Je Alcuinus à la requefte de Boniface.Eucfque de Maycncc,rcfit les oraifons de la mefle, 8c plu 
tftrewude^ flcurs bcUcs nomc l ics f ur lcs Euâgilcs,& autres fermôs qui fe chàtent es eglifes: car lors tous 
^ievaîs. * cs " arcsau °y cnt cftc perduz &bruflez par les grands guerres que Gothz 8C Sarrazinsa- 
* uoyent faictes à la Chrcfticnté* 

Commentles moynes de foin êî Martin dcT 'ours furent tuc^parvn *jlnge t 
j> <ourles grands dijjolutions yud%faifojent. 

f ce temps auoit moynes de fainct Benoift en 1 eglifc fainct Martin de Tours: 
8c vcult on dire que pour la grand'abondance Sciupcrnuitc de biens môdains, 
que lefdictz moynes auoycn t,ilz viuoyent trop lubriquement 8c dcfordônc'c- 
ment,& portoyent habillcmés de foye, 8c leurs fouliers dorez, 8c autres habitz 
«s_ ___ 5jgdiiïbluz,8c irreguliers à leur religion: & comme récite Eude, Abbé de Clugny: 
pour les exécrables vices dot lefdictz religieux eftoyent pleins,noftre Seigneur, 8c le benoift 
fainâ Martin,en l'honneur duquel ladittc eglifc 8c Abbaye eftoit conftruiétc,fe courrouce» 
tent: 8c vne nuy et mondicc feigneur fainct Martin fapparut au dortoucr de ladite Abbaye, 
& monftroit à vn Ange,quilcfuyuoir,cculx dcfdictz moynes qu'il deuoit fcrir,leql Angeles 
ruoit: 8c aîfi furet lefdictz moync s tuez,refcrué vn nôméYther,qui fut trouué cftudiant es epi 
ftres S.Paul: 8c difoit ledict S.Martin audict Ange:Sauue moy le filz S. Paul. Le lendemain 
furent trouucz mors tous lefdictz moynes,referué ledict Ythcr,qui fut fauué, 8c f'en alla à va 
defert près Tours,en vn lieu ou ledict Charlemagne,pour l'amour de luy, fonda tâtoft après 
vne moult belle Abbaye,en l'honneur de fainct Paul,qui l'auoit fauué : laquelle Abbaye, eft 
s Marri» de de prefent appelée Cormery: & leur ordonna partie des rentes q tenoyent les moynes dudict 
to«w, quïe fainct Martin de Tours,& en fut ledict Ythcr le premier Abbé. Apres, ledict Charlcmagnc 
frit eghfe re impetra que les prcbftrcs de ladidtc eglifc fainct Martin de Tours déformais feroyent chanoy 
gulineMfë ncs,fic n'y aurait plus de moynes: & donna icellc eglifc de fainct Martin audict Alcuin, qu'il 
tonuenk en a pp C i 0 j t fo n mai«re,par ce qu'il eftoit vieil,âft!n qu'il fc rcpofaft Se enfeignaft là cculx qui de 
cgùfcfeculte i U yYouldroycnt apprendre. 

Comment 
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Comment jainc*l laques f apparut k ChaHemagné i & luy requijl qu'il deliurajî 
des mains des SarraXtns'ie royaume de Galice jku eftoit fin corps. 

..'An de grâce huy& cens & t treize , après que lcdiét Charlemagne ctit con- t4»fr««/«! 
|quis & mis en fa fubic&ion toutes les Gaullcs, Italie, Allemagne, Germanie, 
I Angleterre , Brctaignc , Frifc , Hongrie , Saxongne , Bauicrc , Efclauonnie, *t\uot?' 
I Vcnifc, Danncmarchc, Se plusieurs autres grands royaumes, prouinces, ter- poUietips*. 
res &: feigneurics cftrangcs Se voyfincs y comme il eft aflez donné à cortgnoi- éùfn ntfàt 
Uftrc par ce qui eft dift cy dcuant,dclibera de Coy repofer des lors en auanc,pour turpin,dà 
feruir à Dieu, Se viurcpaifiblement . Il auoit de couftume defoy leuer par nuyft quand il ne iff' ont 
dormoit pas, Se par plufieurs fois, en foypourmenant la nuy«â, Se regardant au ciel, pen- F" Xous . 
fa moult dçfois que pouuoitfignificr vnc grand' vo^c blanche qui apparoift au ciel entre les e ^ X J-% , 
eftoillcs , tirant des marches de France vers Ecfpaignc, Se le pays de Galice, ou lors eftoit ™qj fin 
incongnu Si en nulle rcucrcncc le corps du glorieux B ai* on monseigneur fainâ Iaques,cou- f uyt de 
ûa germain Se Apoftrcde IcfusChrift.Oraduint vnc fois que ledit* Charlemagnc regardât chérlenuZ 
Se contemplant fur ladifte voye blanche , f'apparut à luy en l'air vn homme de moult belle 
Se vénérable ftature : auquel lcdiâ Charlemagnc demanda qui il eftoit , Sé il luy dift qu'il c- 
ftoit laques, coufin germain Se ApoftrcdelcfusChrift, Se eftoit filzZcbedéc Se frère de 
fâinft Ichan l'Euangeliftc . oultre ce qu'il eftoit moult efmerucillé que luy , qui auoit tarit 
prins de peine Se de iollicitude à conquérir tant de terres Se citez en cftràngês nations qu'il ; , 
auoit conquifcs,mctroit fx longuement à conquérir la terre de Galice,ou gifoit fon corps iri- ^èsuwes 
cbngnu, Se fans cftre rcucrc.La voyc(dift il)que tu voys au ciel,demoriftfc que Dieu t'a efleu en Ldice 
pour deictter la gent Sarrazine, qui occupe ledift pays de Galice, Se deliurcr là voye en ma- fut monfirè 
nierc que les Chrcfticns pimTcnt déformais aller vifiter mon corps & mon fcpùlcnrc : Se en m ciel à 
figne de ce,ladi&e voyc apparoiftra à toy Se à tous autres j> petuellcment,iuiques en la fin du charUm*- 
iïcclc: Se pource aduance toy,& ic feray en ton ayde en toutes ces choies: Se pour les labeurs &'t* r J e r 
de toy,&dccculx qui t'ayderont, pour rétribution ic vous ayimpetré la courône celeftiellc: ' 
te par trois fois aduint audiâ: Charlemagnc ladi&c vifion. * 4 V ts t 

Comment les murs des cite^deiPampelune &• dcLufirnc tombèrent mtracu- 
leufement deuant Charlemagne. 

Ien toft après ladite vifion ainfi Veue , Se parollcs ouyes par lédift Charlem* 
gne y il délibéra d'aller Conquérir ledift pays de Galice : Se aflembla grand oft 
en grand' diligence , Se tira droiâ en Efpaignc , ou il print plufieurs villes Se 
citez , Se afllcgea la cité de Pampelune , ou U fut longuement . Apres ce qu'il 
eut par l'cfpacc de trois moys tenu fiege deuant ladiâe cité de Pampelune , Se pi^^kv 
qu'il nelapouuoit auoirpourla force des murs ,qui eftoyenteommé inex- f u tpri»/ê i 
pugnablcs , il pria fain& laques , Se luy requift qu'il luy aydaft: Se tàntoft après léfdi&z murs l'Empereur 
tombèrent miraculcufementiufqucs aux fondemens , Se fut prinfe ladi&c cité : Se les'Sarra- charlem*. 
zins qui eftoyent dedâs , qui fc vouloyent bapeizer , furent fauucz de mort , Si les autres fu- S ne > 
icrtt tous tuez . Vcucs Se ouyes lefquelles chofes ainfi miraCuleufemcnt aduenues , toutes 
les autres dtez de la terre de Galice , dVnc mer iufques à l'autre , fe rendirent tributaires , SC . - 
en la fubieâion dudi&Roy dharlemaenc,fors la cité de Luferne,qui eft affile au val t Bcrte, J; * 
laquelle il rie peut prcndre,par ce qu'clïe eftoit moult forte Se bien garnie. A la fin quâd il eut cr ~f _ 
tenu le fiege quatre moys deuât ladi&c cité de Lufcrnc,& qu'il veit qu'il ne la pouuoit auoir \^L e fl 
par forcc,il feit fa prière à S. laque s, & tan toft les murs,& toute la cité Se habitant fondirent iJ fjtùi 
en abyfmc: Se y fourdit vn gradlac d'Caue obfcure Se noire, & dedans onjvoyoit nager grads ficelle tout 
poiftons noirs & horribles, & les voit encores de pfent. Quatre autres citez y eut qu'il maul* forent ai 
dift femblablementdefqueiles derridutercnt > & font encores fins habitans. *hfme i 

Comment Charlemagne aUa vijàer le jèpulchre de monjêigteur fainfl laques 

en la cité de Compoftelle:& ^v» grand idole qui ejlenla mer. • 

Près ces chofes fai&cs \eàx6t Charlemagne alla vifiter le fepulchre dê monficur 
S.Iaqucs,cn la cité de Compoftellc : Se après alla iufques au port de mer, qui eft 
o ultre, & là ficha fa lance dedans la mer, en rendant grâces Se louenges à Dieu , 
Se à fainâ laques, qui l'auoyent amené iulques la . Puis cheuaucha toute la ter- 
re d'Efpaigne , laquelle fubmift à luy , Se toutes les citez du pays , les aucunes; 
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par puùTanct d'atmes* Se les autres fahsbatailler : Se dcftruifiç tous les idoles du pays, refera 
uc' vn qui cften la terre de Landaiuf,qui à nom Sallancadis jqm vault autant à dire comme le 
Dieu de Cadis.Car ce mot Cadis cft mis pour le nropre nom dulieu, &Saian en lSguc Ara- 
bique vault autant à dire comme lire Dieu . Et difoyent les Sarrazin s que leur prophète Ma- 
horamet feit celle image par art magique quand il viuoit, Se Cncloyt Se fcella diedbiÉks'vhc le-, 
gion de DïablcSjpar art de nigromacç,qui celle image tiennent en fi grand* force <pc nul ne 
fa peult brifer. Lcdiâ idole cft fur le riuagc de Ta mcr,aflls fur vnc haulre pierre , bèetf ouurcc 
d'aucû ouurage Sarrazinois,largc Se carrée par deflus, & par defioubz eitroi£te,ftaukc autâc 
qu'vn corbeau peult voler hault. Sur cefte haulre coulomnc cft celle idole droiéfc fur ks pieds- 
en forme, d'homme,!* face tour ne'e deuers midy,&cn fadextre main tient vnc clcf.Sïauoycc 
les Sarrazirts tel fort que celle clef iuy deuoit chcoir de la main en Celle année qù vn Roy fc- 
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kmagne iufqucs aux derniers limites d*Eipaigne>& ficha fa lance cn la mer. 

• 0fjr egïifis.& Ahhayes que Çharlmagne feit edtfir, 

£jÈs threfors q ledicï Charlcmagnc auoit cuz des Roys Se Princes d'icculxpays,, 
il décora 8t enrichit moùlt l'eglifc S. laques : Se en ladi&c eglife fonda & meit 
chanoyhcs de la rciglc fainft Yfidorc : Se ce fait, il C'en retourna en France : Se 
du refte des threfors,qu'il auoit gaignez en Efpaigne, il édifia pluficurs cglifcs,. 
en l'honneur Se rcucrence de mondift feigneur fainft laques , auquel il eut de- 
puis toute la vie jGngulicrc dcuotion Se reuerccc.Et entre autres il édifia la chapelle de noftrc 
dame d' Aiz,cn Allcmaigne,ou il cft enterre': Se fâin& laques à Bourges,fainâ laques à Tou 
louze,fainâ laques qui cft entre Agdc, & fainft Ichan de Sordc, fain£t laques entre Paris Se 
Montmartrc(lcquel cft de prefent cncloz dedans Paris,& nôméfainâ laques de THofpital) 
fain&_Philcbcrt,fainâ Iofle, près Montercul furla mer, fainéfc Florent près Saumur,S. Mai- ' 
xant,& Charrotzen Poitou, Coches, Mena/Màinlicuen Auucrgne, Moiflac,fain£è Sau'm 
en Poitou, Noillac, fain& Tienfioy, fainâ: Paizant , fain&e Croix à Poitiers, fajnft Aigncn 
d'Orléans, Se pluficurs autres Abbayes, collèges , Se autres cglifcs , comme en nombre non 
croyable: Se toutes les décora Se enrichit moult , tant en edificés , en rentes Se réuenuz , que 
d.'or,argcnt,pierres precieufcs, aornemens & reliquaires, Se leur donna de grands Se beaul* 
priuileges : Se meit en chacune eglife vnc lettre d'or vallant cent Iiures , en laquelle cftoiç 
eferipte Tannée de la fondatio d'icçllc, en mémoire perpétuelle, Se f'en treuuc encores en au* 
cunesdefdi&cs cglifcs Se Abbayes. 

îàeUhdtùfamifHtmtreUsofo 

ceulx qui deuoyent mourir >qui florirent miraadeujèment. 

jrfL&_j /[ Antoft après que lcdi& Charlcmagnc fut retourné en Fracc vn Roy Paycn des . 
nfcrchcs d'Afrique ,.nommc Aygoland, aûcmbla grand* armée, Se entra en Ef- ; 
paigne : Se à luy fubmit le pays q Charlemagnc y auoit côqueftc > Se tua toutes 
les gardes Se gouucrncurs que Charlcmagnc auoit laiflez au pays Tannée prece 
dente , Se rècouura la plus grand' partie des Efpaignes . Si toft que ce vint à la 
congnoùfance dudid Charlemagnc , il retourna en Efpaigne à grand oft : Se y cftoit Miles, 
le Duc d'Angiers.pcrc de Roland, lequel auoit cfpoufé Bcrthc , focur dudift Charlemagnc, 
du£teur Se conduyfcur de l'armée Charlemagnc. Quand iceluy Charlemagnc approcha, 
lcdift Aygoland luy manda q(f il vouloit)ppur leur queftion, ilz feroyent combatre de leurs 
Cheualiers de chacun cofté vi ngt contre vingt , quarante contre quarante , où cent contre 
cent: & fut accordé que de chacun cofté feroyent cnuoycz cent Cheualiers ', Se furent les' 
cent du party dudid Aygoland tous tu.cz . Apres en fut cnuoyc de chacun cofté deux cens, 
Se furent ceulx dudift Aygoland fcmblablcmct CucZ : & après mil,& après deux mil,dont la 
plulpart de ceulx dudiâ Aygolahd furent tuez,& les autres f'en fuyrcnt.Quoy voyant ice- 
luy Aygoland demada audidt Charlemagnc pleine bataille au lendemain , laquelle Charle- 
magnc luy accorda: Se ainfi que les gens dudià Charlcmagnc preparoyent leurs harnoys Se 
habillemcs,en vnc prayric qui cft près d'vn flcuue,pour le lendemain côbatre, il y encutplu 
ficurs qui fichoycnt leurs laces en terre,pour les tenir debout, affin qu'elles n'çmpcfchaftcnc 
à pafler culx Se leurs cheuaux: Se aduint q le lendemain matin, ainfi qu'ilz cuydpycnt predre 

lcurfdidcs 
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lcurfdi&es lances,ilz trouucrcnt qu'elles aùôychc toutes prins racines en terre, & efeorce fur dm Uncet 
le boys,& par hault eftoyent branchues Se vertes de fueilJes:dont ilz furent moult cfmcrucil desgens de 
lcz,& les eopperentpres te terre: mais les racines qui demourerét engendrèrent grâds boys, ^""t 
qui encores apparét. Le lendemain les oftz f'airemblcrcnti Se y eut moult cruelle bataille, en &" e l ut 
laquelle mourut bien quarante mil Chrefticns: & y fut tue le Duc Miles, pere de Roland, Se ~^" f 
le chcualdudift Charlcmagne tue entre fcsiâbcs: Se lors quand il feveit à terre; & autour de fa m une' 
luy bié deux mil Chrcfticns feulement qui eftoyent àpied ,de grand' ire il tira foû cfpc'c, qu'il 
appcloitloyeufc, Se en pourfendit moult de Sarrazins;Tantoft après lâiùiyâ: viot,& fereti DeUlàtdii 
rcrcntlcsdcuxoftzXclcndcmaindcladiâebataillc vindrctenraydedcCharlcmagnequa- h peut 
tre Marquis d'Italie : lefquelz amenèrent en leur compagnie bien quatre niil combatans : Se Charlemd - 
ce vcnualacognoiffanccdudiéJ: Aygolàndjilfcretira,&fenfuyt:parquoyledia Charlcma Z ne contre . 
gnç auec fon oftfen retourna en France pour y uerner. * AygoUnd. 

Delà grand' armée que feit ^iygoUndgourytenircn Franceiry comment 
Charlemagne taïïa veoir à Agcn,en nabit difsimulé. 



E pendant que Charlcmagne demoura ért France , Aygolâd affembla grâd oft; . 
&gcns de toutes pars,& de diuerfes nationsrcqmc Sarrazins,Turcz, Arâbicns; 
Ethiopiens,Afriquans,Perfans:Scvindrcntàfonavde en perfonrtes Thcrclîn, 
Roy d'Arabic,Burrabcl,Roy d'Alexandrie, Auyt,Roydc Bugie. Hopin, Roy * a ^ 

d'Agabc,Facin,RoydcBarbaric:les t Marquis de Maroch, de Mecque, de Se- R°ys- ... 

bille,l' Aumatour de t Corde, & autres grands Roys,Ducz, ComtcSjPrincc* Se Seigneurs: J â l-Cor 
tellement qu'il auoit oit de gens comme innombrable : Se vint, Se trauerfà les Elpaignes, SC ^ubc. 
entra en Frâcepar le pays d* Aquitainc,Sc vint iufqucs en la cité d'Agen, Se par force la print. *yi oiani 
De la mâda à Charlcmagne,qui cftoit venu au deuant de luy à grand' armée, qu'il vint à luy /* 
parler à petite compagnie , Se qu'il iroit fcmblablemcnt au deuant de luy. Se qu'il luy don- "% k q ucï 
neroit quarante cheuaulx chargez d'or Se de rithcfles,fil vouloir cftre fubieft à luy . Pourcc Upmr. 
le mâdoit il affin de le veoir, 6c qu'il euft de luy congnoifianec, pour l'occire en trahyfon, ou 
en bataille quand il le trouucroit àpoint:mais Charlcmagne, qui fcmblablemcnt auoit grâd 
defir de le veoir Se congnoiftre,cntendit bien fa malice: & print fecrettement deux mil hom- . 
mes de fes gensjqu'il mena auec luy iufqucs à vn boys jou il les laifla en embufche, en prenâc 
fculemét foixante,qu'il mena iufqucs auprès de ladi&c cité d'Agen fur vne montaigne, dont 
il pouuoit veoir plainement toute la cite .Là les laifla, Se chagea fo n habit, Se fc mcir en guyfe 
de meflager. fon bouclier bouta fur fon dos, ainfi que meiTagers auoyét en ce temps accouftu 
mcdefairc:& f'en alla auec vn de fes gens,qu'il print comme fon côpagnon, Se tirèrent vers 
ladidte cite. Aucuns des Sarrazins iflirent contre eulx,8c leur demâdcrent qu'ilz queroyent: 
Se ilz dirent qu'ilz eftoyent meifagers du grand Roy Charlemagne,qui les enuoyoit deuers 
Angola nd,parkr à luy . Si furent menez deuac Aygoland, Se luy dirent ainfi:. Charlcmagne 
te mande qu'il vient parler à toy,auccfoixantcChcualicrs feulement, pour faire ton côman . -, 
dément, ôcveult cheuaucher auec toy Se deuenir ton hommc,fe tu veulx accomplir ce que tu c ™ d ' 
luy as promis.Pource te mande que tu viennes au deuant de luy, à tout foixante de tes hom^ f f " e / A ^^ 
me s, fi parlerez enfemble paifiblcmcntXors leur dift Aygoland qu'ilz retournaflent à Char i^tenh* 
lcmagne,luy dire qu'il l'attendift : Se par cefte manière lcdift Charlcmagne veit Se congnut bit diOimu 
ledid Aygoland,5c les Roys qui eftoyent auec luy: Se en f'en retournant regarda l'affrète de M cn L cité 
la cite,& le lieu par ou elle (croit plus ayfée à aifieger Se à prendre. d'Agen. 

Comment Charlcmagne afsiegea ^Aygoland en la cite fi^Agen^ lequel efchapa . 
(yfcnfuyt àXamftcsfiu Charlcmagne le fuyuit/tfitegea defeonfit: ér 
des lances quiflorirent. 

Harlemagnc retourna aux lx.Cheualiers qu'il auoit laiflez en la montaigne, Se 

puis haftiuemcnt f'en alla aux deux mil qu il auoit laiflèz plus loing : Se Ay go- 
C land le fuyuit à tout fept mil Sarrazins , pour l'occire, fil l'cuft peu acconfuyuin 

mais ilz f'aduancerent fi toft de cheuaucher qu' Aygoland ne les peut attaindrë. 

Adonc Charlcmagne , qui eut congflue k trahyfon d' Aygoland , aflembla fes 
oftz Se f'en retourna Se vint iulques deuant ladi&c cité d'Agen i ou Aygoland eftoit.Lc fie- 
gcymeit» 8c y fut fixoufcprmoys. Alaparfin il donna fidurafiault qu'Aygoland ne peut 
plus fouftenir le faix: 8c pourtat luy, & autres des Roys Se Prîces qui eftoy et auec luy, voyas 
qu'ilz ne pouuoyct plus rcfiftcr,parnuy& faillirent par aucuns pertuys de latrines, Se autres 
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t&éf!tmâ - efchapatoircs qu'ilz trouucrct dcfdoz: fie par la riuicre de Gironde ^qui paflè près ladi&é dtc* 
S»* recon- dcfccndircnt 8c Oca allerrcnt iniques en la dtc de Xainâes , qui eftoit lors es mains des Sar- 
Î*f/f4 U a razms . p ar q U oy le lendemain Chrcfticns entrèrent dedans Agcn , 8c y fuirent tuez plus de 
A * fB * dix mil Sarrazins: 8c les autres f»enfuyrent parladi&e riuicre, 8c allèrent ar)rcs lcdi& Aygo- 
land . Charlemagnc les fuyuit » fie manda à Aygoland qu'il luy rendift la cité dé Xainctcs. 
Ce qu'il ne voulut faire . Parquoy fut prins tournée pour combatre entre les deux oftz , pat 
tel conuenanc q ladi&c cite de Xain&cs, ou lcdift Charlemagnc auoit rais le fiege;démour- 
roit au vainqueur . Lciour. précèdent la bataille, ainû que Chrcfticns preparoyent leurs ha- 
billemens de gucrre>cn vnc prayric,qui eft entre ladiâe cite de Xainâes fie vn chaftel appe- 
lé Taillcbourg, aflis fus la riuiere de Charente,les aucuns d'culx ficherct leurs lances en ter- 
re : mais il aduint pareil miracle qu'il eftoit aduenu l'année précédente en Efpaigne : car lef- 
diâes lanc es prindrent racincs>clcorccs,8c par hault rendirct branches 8c fucillcs. ce qui fut 
lignification que ceulx,à qui eftoyent lefdi&es lanccs,dcuoycnt florir le lendemain par mar- 
tyre,pour lafoy de IefusChrift . Le lendemain y en mourut pluficurs en la bataille: fie fut le- 
dit* Roy Charlemagnc bien cmprdTé, fie en danger de fà perfonne, fie luy fut fon chcual tué. 
A laparfin Chrcfticns fc r'allicrcnç , tcllcmêc que les Sarrazins ne peurent porter les durs af- 
faulx des Chrcftiens:parquoy f'en fuyrent fie le retirèrent dedas la cité de Xainâes: fie le lcn 
veu k s demain lediâ Aygoland fie ftf s gens fortirent fecrettement hors la cité, du cofté de la riuicre. 
Cr'qJarc Chrefticns , qui les apperecurent, les chaccrcnc , fie à ladi&c chacc furent tuez les Roys 
mit Tard- d'Agabc fie de Bugic , fiebien quatre mil Sarrazins. Lors delaifla Aygoland la terre de Gaf- 
Kinsjurent congnc,5e en Efpaigne f'en allaiufqucs à Pampclune, qu'il feit refaire : fie aflcmbla fi grand 7 
tue^trtes armée qu'il auoit bien cent trente mil hommes: fie de la mâda à Charlemagnc que f*il le vou 
vrâceyt m j 0 j t attendre qu'il auroit à luy pleine bataille : mais Charlemagnc voyant là gcnt moult laf- . 
fo&ri fée fie appetiflee, 8c que la faifon de l'année cftoitïa bafié pour oftoycr,f'en retourna en Fian- 
Xdmaes. £ c ^ t affcmblcr plus grand' armée quedeuant. 

D e la grand* arm;e que feit Charlemagnc, pour aller en Efydignc contre 
le Rpy Aygoland. 

churlcm- r^^slM lVandles gens Charlemagnc! furent afTerablez,l oft de fa propreterre fut nombre 
gne affran- a ccnc (tente mil hommes armez, fans la gent à pied , qui eftoit innombrable, fié 

cktde nu f fWO Jlfcmckà voyie pour aller en Efpaigne: mais auant fon parlement il donnaordre 
taexdâtôt aux affaires de fon royaume, fie feit moultdcbicns.il affranchit fie qui&a tous 

teulx [c^X^-^fl ccu l x qui allèrent aucc luy, 8e leurs héritiers, de toutes exactions fie feruitutes ca. 
luy tin tet pj^jjj > j| d onna grands finances auxpauurcs : il veftitles nudz : il meit d'accord fie pacifia 
'contre 'f« * ccu * x 4 ui au °y cnt debat,proccs,ôc queftion en fon royaume. Aucc lediét Charlemagnc vin- 
sarrazms. drent les haux Princes fie Seigneurs qui f'cnfuyucnt: c'eft à fçauoir Roland,Comtc du Mans 
t al. Gai & Seigneur de Blayc.ncpucu dudift Charlcmagne, filz de Bcrthe fa focur, 8c de Miles d'An 
fer. gers , aucc quatre mil hommes (toutesfois aucuns dient qu'il y auoit vn autre Roland , que 
t al.Ge- lcdi£fc Charlemagnc auoit engendré en vnc fiennefoeur , fie eftoit Comte de Gaftinois , fie 
1er. que c'eft ecluy qui donna à faina Dents la feigneuric de Beaulnc en Gaftinois) Oliuicr.Cô- 
+ al.Gc- tc ^ c bennes , auffi nepueu de Charlemagnc, 8c filz de René, aucc trois mil hommes : Ara- 
j m< ftanus.Roy de Bretaigne,auecquesfix mil hommcs^lcqucl Araftanus mourut à Ronceuaux 
tal.Efta (toutesfois y auoit lors vn autre Roy enBretaigne) Angclier, Duc d'Aquitaine, aucc qua-* 
lius. trc ra ^ n0 mmcs t Gadifer, Roy de Bordeaux , aucc quatre mil hommes : t Gcncnus.Salo- 
t al. fre- mon > * Gillcmcr , t Lcfcot fie Baudouyn t frères de Roland . Tous cculx cy y amenèrent 
rcs> dix mil hommes . Gondebcuf , Roy de Frifc, aucc quatre mil hommes : Brielles, Comte de 
t al.guil Nantes, aucc deux mil hommes: Naymcs,Duc de Bauiere,auec deux mil hommes: Conftan 
laulme tm * c P fCU °ft de Rommc,auec vingt mil hommes : Oliuicr.Roy de Dannemarchc,aucc dix 
Gucrin. mu< hommcs:Ogcr,Duc de Dace:Lambcrt,Princc de Bourecs,auec deux mil hommes:San 
tal.Rc- fon,DucdcBourgongne,auccdixmilhommcs:Rcgnaultd Aubefpin, Gaultier dcTermcs: 
né Aul- * Cuillin gucrin, Duc de Lorraine, auec quatre mil hommes: t René aubery, fieplufieurs 
k C ry autres y amenerét grands oftz.L'Arccuefquc de Reims Turpin,8c Ganeslc trahyftrc, qui c- 
t afs . nepueu dudi£t Charlcmagne (lequel trahit fie liura les douze Pcrs au Roy Marfillon) y 
portzde amenèrent auffi grand oft : tellement fie en fi grand' multitude que toute la terre eftoit cou- 
Ciferée uercc ^ c gcns,tant à pied qu'à cheuàl.La Gironde pafTetct à Bordeaux:puis pafTerent les lan- 
ou Ci- ^ cs ^ l cs ^ P ortz ^ c Ccfaréc, 8c vindrent deuant la cité de Pampclune , ou eftoit Aygoland? 
feriens. & l° rs Charlcmagne luy manda qu'il luy rendift la cité,ou qu'il yroit à luy en bataille. 

Du parlement 
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JD ] u parlement queCharlernagncty' le Roy ^Ajgiland eurent 
cnjèmblejouchant leurs loix. 



«s\|Vand Aygoland fccutla grand' armt'c qu'auoit lcdiéfc Charlcmagnc , il requift 
Vv jtrcfucs pour parlcmétcr aucc luy: IcfqucUcs Charlcmagnc luy o&roya.Le Icdc- 




Imain Aygoland vcint aucc quarâtc Chcualicrs dcucrsCharlcmagnc,qui eftôic 
I hors la cite . Les oftz des deux parties tenoycnt bien fix lieues de pays en long; 
I Se en cftoit la terre couucrtc de gens. La parlèrent cnfcmblci& dift ledift Char- 
lcmagnc audia Aygolâd en langage Arabie , lequel il aubit apprins de icuriefle ch la cité de 
TholcttcrEs tu Aygoland,qui en mon abfcncc as tollu par tricherie, Se par malicc,la terre q 
i'auoyc co nquife à l'ayde de IefusChrift,& de fainft laques rApoftre?c'cft à fçauoir Gafcon- 
gne Se Efpaignc,quc i'auoys côuertycs à la foy Chrefticnc > & les Princes fubmis à mon Eni 
pire. As tu mes Chrcfticns occisi & mes citez ,chaftcaux &placcs prins,pcndant que i'eftoye 
retourne' en France î Quand Aygoland entendit que Charlcmagnc entendoit Se parloic 
Arabic,il en fut moult efmerueillc&: ioycux, arTin de le pouuojr mieulx entendre, & parler à 
luy: Se lors dift à Charlcmagnc: le te prie que tu me dics pourquoy tu as premièrement tollu 
la terre à noz gens de noftrc loy ? laquelle ne t'appartient point par droift d hoirie, Se n'y eu- 
rent onc rien tes prcdeccflcurs . Charlcmagnc luy dift que noftrc feigneur IcfusChrift, Roy 
du ciel Se de la tcrrc,à efleu la gent Chrcfticnnc pour dominer fur tous autres : Se Aygoland _ - 
luy dift: Et nous auons Mahômct,meflagcr de Dicu,qui nous a efte' cnuoyc', duquel nous te- aïàfaen* 
nons les cômandcmcns,&ft adorons les tous puiflansDieux,qui nous manifcftcht Se dient m/tmpel 
les chofes qui font à aduenir. A quoy Charlcmagnc rcfpôdit : Aygoladjtu crrcs,car nous au- reur cW- 
très Chrcfticns tenons les cômandemens de Dieu, Se vous tenez ceulx d'vn hômc.nous ado Itnupu et 
rôs Dieu, Perc, Se Filz,& S.Efprit:&: vous adorez Se crqyczauxDiablcs,cnvozfimulachres 
Se idoles: Se pource ie te prie, Aygoland,q toy Se ta gent receliez baptcfme,afrîn q vousviucz 
Se foyez fauucz.ou foys certain que ic te combatray Se occiray,& apres tu auras la mort cter 
ncllc. Aygoland luy dift: la ne m aduiendra que ic reçoy ue baptcfme, Se que ic renonce mon 
Dieu omnipotent Mahommct : Se te dy que ic te combatray toy & ta gent, par tel conuenâc 
qu'il fera di& q ecluy qui aura victoirc,aura la meilleure loy. Ainfi par appoin&emet faift en- 
tre eulx furent enuoycz vingt Chrcfticns pour côbatre contre. vingt Sarrazins.Lcs xx.Chre 
ftiens curent victoire. Apres furet enuoycz cent Chreftics contre cent Sarrazins:mais Chrc- 
fticns à celle fois furent lafches,& f'en fuyrent. Apres en furet cnuoyez deux cens côtre deux 
cens. Se puis mil contre mil: Se depuis toufiours les Chrcfticns eurent victoire. 

Comment ^ygoUndpromit qu\l feroubapt^ • 
far ce qu'il veit les pauures de IefusChrtfl ejhre mal^r pauvrement traifle^ 
en la court de Charlemagne. 

.Ors requift Aygoland à Charlcmagnc trefues: Se cortfefla q la loy Chrcfticn- 
jnc valloit miculx que la loy Sarrazine,declarant qu'il vouloit cftrc baptize: Se 
[commanda a tous fes gens qu'ilz fc preparaflent de receuoir baptcfme. ce que 
Iles aucuns réfutèrent. Au lendemain vint Aygoland vers Charlemagnc,pour 
Sreceuoir baptcfme: Se le trouua à table afiis au difner: Se veit que fà fille auoit 
idiuerfes tablc'es de gens de diuers eftatz : es vnes auoit Barons Se Chcualicrs, 
es autres Eucfqs,Prelatz, Se autres gens fes feruiteurs, qui eftoyét plâtureufement feruys de 
viandes Se de vins, puis veit qu'au boutdc fa chambre auoit treize pauures mal habillez, qui 
mangeoyoat à terre fans nappe, Se n'eftoyent pas feruys de mefmc comme fes autres gens. 
Il demanda que fignifioyent ces treize pauures Ci mal accouft rez. Charlcmagne luy dift que 

c'eftoyent les gens Se meflagers de noftrc feigneur IcfusChrift , lefquclz tons les iours il rc^ ^ ^ - * 

paifloit en l'hôn neuf de fes treize Apoftrcs. Lors luy refpondit Aygolâd c| ce la luy fembloit f ^ f , 
bien cftrangc que fes gens Se fcruitcurs,qui eftoyent autour de luy , eftoyent fi prccicuicmct ffa \ y ^o- 
habillez,& mangeoyent fi plâtureufement , Se ceulx,quc tu dis cftre meflagers de ton Dieu, Undiàuf , 
lbnt fipauuremcntvcftur&rcpcuz,8cafllsloingdctoyàtcrrc,«cfansnappe. Grand' hon- lemgne. '• 
ce(dift il) fait à fon feigneur qui fes meflagers reçoit Se trai&c fi laidement. Ta loy (dift il)quc 
tu difoys cftrc fi bonnc,monftrc bicn,par ce que fais,qu'elle eft faulfe : Se foubz celle couleur 
Se occafion Aygolâd rcfufa,5c ne voulut cftrc baptize, Se C'en retourna : dont Charlcmagnc 
fut defplaifant,& luy ikmbla qu'il y auoit en cela faultc,& cftoit caufe de la perte d' Aygolâd 
Se de fes gens : Se de la enauant eut les pauures en recommandation^ en plus grand' xeue- 
renec qu'il n'auoit eu parauant* 
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LES CRONIQ^VES ET ANNALÉS DÉ FRANCE. 

De la bataille & mort du Rpy ^dygoland : (y- de ceulx que Charlemagne auott 
gariez, daller en la bataillent furent trouuc^ mm, 

E lendemain Ay goland manda la bataille à Charlemagne , Se Paûemblerent 
les deux oftz. t Eruault de Bcaulandc , qui conduyfoit vne partie des gens de 
la bataille, & Charlemagne en ferirent tant à dextre Se à feneftre, Se Ce feirent 
tellement faire place qu uz vindrent iufques la ou cftoit Aygolad,au meillieu 
de Ces batailles: 6e Charlemagne de fon cfpéc Ioyeufe luy trauerfa le corps,tel 
lement qu'il le tua fur le châp. Grand' clameur Ce leua en l'oit des Sarrazins :Se 
Ceouîtny quand ilz veirenc leur Seigneur raort,lc courage leur faillit,& Ce meirent à la fuyte: Se furent 
AyroLnd. tous occis/ors les Roys de Scbillc, Se de Cordube, autrement nomme' l' Aumatour de Cor- 
de, & aucun peu de gens qui l'en fuy rcnt.La cité fut prinfe: & y eut fi grand' occifion de Sar- 
t Turpin razins,quc les gens depied baignoyent en fang iufques airgros des iambes . Charlemagne, 
dit oultre ioycux de li belle viâoire,afTembla fes gens, Se allât iufques au pont d'Orgc.qui eft en la vil- 
lesforr^ic j c j c S.l a q UCSi Làfeitfcs trefz Se pauilions tcdrcpourfoy héberger : mais aucuns des Chrc- 
^^'^lticnspar couuoitilèfctoutncrentlanuyftau chip de la bataille,pour recueillir la defpouil- 
uMc s.u- ^ c< ^ cs ^ arr izinsmortz: mais les Roys de Scbillc Se de Cordube,nommé l'Aumatour de Cor- 
ques. " dc,& aucuns Sarrazins qui f'cftoycnt cfchapez, Se Ce muûoyent par les montaignes,en occi- 
t al.For rcnt iufques à mil.Le lendemain de ladiâe viâoire,vn Prince de Nauarre, nommé t Surre, 
te ou «lui cftoit Seigneur des mons de t Garzizin manda à Charlemagne qu'il iroit, à luy en batail- 
Furre. lc.Charlcmagnc fc prépara, Se feitrequefte à noftrc Seigneur qu'il luy demonftraft ceulx qui 
tal.Ga- deuroyet mourir en celle bataille: & le lendemain quand ilz furent tous armez,apparut fur 
zin,Iar- aucuns des croix rouges comme fang: Se lors lediâ Charlemagne ,congnoiflant que c'eftoic 
din t Se lîgnifiancc que ceulx la deuoycnt mourir enlabataillc,ics enferma enfon Oratoirc.Puis al- 
dorigni 1* combatre lediâ Sarre, Se le vainquit, & tua tous fes gés:mais lediâ Surre t efchapa, Se Cea 
t Turpoiy fuye auec trois Chcualicrs feulement . Apres la bataille paracheuée Charlemagne retourna 
er éutres à fon oratoire,ou il trouua ceulx qu'il auoit enclos à demy mortz . Si print lediâ Charlcma* 

difint ft'U gae.Se f'cnlàifina de toute lafeigncuric de Garzizin, & de toute la terre des Nauarrois. 
fut tué. 9 0 



D\n grand géant /tomme Ferragut. 



[Près la dcffufcUâe viâoire vindrent nouuellesà Charlemagne que de la cite de 
|Nadres,cs parties de Surie,eftoit venu vn grand géant nommé Fcrragut, de la li- 
Ignée de Golias , Se l'auoit enuoyé l'Admirai de JBabylonnc , & en fa compagnie 
t aft.vj. EGawbicn t xxij. milTurcz,pour deffendre contre Charlemagne la terre d'Efpaignc. 
vingtz L'hyftoirc dit que ce grand Fcrragut auoit douze couldces de hault,fa face vne couldéc, fon 
mu * nez vn efpan,& fes cuyfles quatre couldées: Se en luy auoit la force Se la puiffance de quara- 
veU hmL tc pj us p C uffans hommes qui Ce puiffent trouuer: &: ne doubtoit coup d'armes, de lances, 
teur etgrof nc j c £y Cttc : & icteoit Se dardoit vne lance comme vn autre homme feroit vne fayette. 
jeurde Fer ç nar i cma g 0C a U a au deuantdcluy:&quandlc géant feeut qu'il venoit, il demanda bataille 
d'vn fcul Cheualier corps àcorps. Charlemagne bailla pour le combatre Ogier le Dan nois, 
vn moult vaillât Cheualier. Quand Fcrragut le veit venit ,il alla tout bellement près de luy, 
te le print par la main,rcmbraira,&l emporta à tout fes armes prifonnier au chafteau. Apres 
lediâ Ogier alla pour combatre le géant, Rcgnault d'Aubefpinc . Puis en furent enuoyez 
dcux,lcfquclz Fcrragut emporta tous atmez enfes mains,l'vn deça/autre delà: Se les vns a- 
preslcsautrcs y allèrent iulqucs à vingt Chcualicrs , que lediâ géant emporta tous prifoh* 
niersau chafteau . Quand Charlemagne veit là force, il n'y oia plus cnuoycr.-Stcn eftoic 
tout cfbahy. 

Comment Roland, nepueu de Charlemagncpainquit & tua le 
geantFerragut. 

01and,nepucu de Charlemagne, qui iamais homme ne doubta, requift à C har- 
lemagne , fon oncle , qu'il luy voulfift permettre qu'il allaft combatre le géant, 
ce que lediâ Charlemagne craignoit luy oâroyer: toutesfois àlaparnn luy 
oâroya.Lors Roland vint de grand courage vers le géant : Se quand lediâ Fcr- 
ragut le veit , il f'approcha de luy , Se le print de fa main dextre , 6c le tira fur fort 
chcual deuant luy, comme il auoit fait les autres . Ainfi qu'il l'emportoit vers le chafteau, 
Roland ayant confiance en Dieu reprint force Se vertu , Se de grand courage Ce retourna de- 
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dcucrs luy, fie le princ par le mcton, fie le renucrfa de fi grand' force qu'ilz tôbercnt tous deux 
à terre :8e incontinent fe relcuercnt, 8c montèrent fur leurs cheuaulx. Lors Roland tira fori 
efpéc,8c vint contre Fcrragut,5c le cuydaferir fie abbatre: mais 1'cfpcc coula , 8c fendit fon 
chcual tout au trauers,d'vn fcul coup.Fcrragut regarda lors Roland, & fut moult cfmcrucil- 
lé qu'vn fi petit corps auoit frappe vn fi grand Se merueilleux coup. Quand le gcantfc veit à 
pkd,8e fon chcual mort, il fut moult courroucé, fie ef bahy.Ii fc reuela^ 8c marcha vers Ro- 
land^ le cuyda frapper de fon efpécrmais Roland luy bailla de la fiehne fur le brasitcllcmct 
qu'il luy feit voler l'crpée à terre. Lors le géant lieue le bras, 8c le cuyda frapper le poing clos: 
mais il aflena le chcual de Rolandfur le Tronc, Se.luy bailla vn tel coup qu'il le rua mort à ter 
rc. Roland fcrclicuc, &fc combatirent longuement cnfcmblc des poingSi & de pierres qui 
eftoyenc au champ,tellement que le géant fut lafle de trauail, fie auoit fi fommeil qu'il deman 
da trefucs pour repofer 8c dormir : % cc que Roland luy o&roya. Et âpres qu'il eutdormy,ilz 
entrèrent en parlement cnfcmblc,5c luy demanda Roland comment il pouoic cftrc fi fort: 8c 
le géant, comme fol,luy dift qu'il ne pouoit eltre naurc ne tué que par le nombril. Roland ne 
feit pas femblant de l'auoir entendu: Se appoinâeret enfcmblc,à la requefte dudid Ferragut, 
decombatre le lendemain, foubz telle condition qu'il ferait diâ que le vainqueur adroit là 
meilleure loy, 8c les gens du vaincu Pen retourneroyenh Apres lédiâ appoinâcment ilz C'en 
allèrent chacun à fon logis. Le lendemain reuindrent Roland Se le géant au champ de la bà- Htldniy 
taille, Se curent enfcmbïe plufieurs difputations de la foy. Finablcmcnt après que Roland kiefatr- 
eut appelé Se requis Icfuschrift, Se la vierge Marie enfon ayde,8captes plufieurs gràds coups rigfd/p» 
Se fai&z d'armes donnez d'vne part Se d'autre,quand il veit fon aduantage frappe le geât par ^f^^ 
le nombril,dont il cheut à tctre,ôc mourur,en criant Se inuoeant à haulte voix fon Dieu Ma- r' ^ If/8j 
hommct.Scs gens fortirent de la cité pour vcnir.cmportcr le corps: fie ainfi qu'ilz le portoyct, chrift. 
Chrcfticnsfcmirentauecculx,8centrcrcntdedans,&:prindrcntlacitéSclcchafi:cl: fiefurét 
les Sarrazins tuez, Se les prifonniers Chrcfticns deliurez. 

Delà bataille Centre le Rpy Charlemagne & Rpy de Sebille & t ^Aumatour 
de CordeySarra^ins^mfeirent porter à leurs gens des habitude Diables four 
ejpouenterles cheuaulx des Chrejliens. 

Près ces chofcsje Roy de Sebilic 5c l' Aumatour de Cordeiqui(cÔme dift a eflé) 
f'eftoyent efchapez de la bataille dePampelune,amafTcfent grand oft de gens. 
Quand Charlemagnc le feeut il vint contre eufx, 8c affiegea la cité de Cordc.Sar 
razins fortirent au deuant des Chrcftiens: Se pour les cuyder malitieufemét met 
tre en fuy te, Se defarroy,fcircnt grand' quantité de leurs gens habiller d'habitz 
noirs eltrangcs,en leurs telle faulx vifages, Se ayans grands cornes noires, comme Diables, 
fie tenoyent des clochettes en leurs mains. Et quand les Chrcfticns, gens de cheual,f*appro- 
cherentpour batailler,lcfdi£tz Sarrazins commencèrent à fonner chacun leurs clochettes, & 
crier Se hurler horriblement, fi que c'eftoit chofe efpouentable de les ouyr: tellement que les c /^/ m4 2 
cheuaulx des Chrefticns furent îi cfpoucntcz qu'ilz commencèrent à fuyr, Se ne voulurct ap- g ne j e p. on 
prochcr,fic ne fut pas grande la bataille pour celle iournée. Le lendemain Charlemagnc or- fitl'êji àes 
dônaquclcs cheuaulx de fes gens auroyent la veue Se la telle couuerte, fie les oreilles cftou- sarrœpts, 
pces,aftra qu'ilz ne veillent n'oyffent point: fie en bataille vïndrcnt le lendemain, Se furent fripeftoyct 
SaiTazinsdefconficz^leRoy-dcSebillcmort. Plufieurs defdiâz Sarrazins f'aflcmblercnt hibilhjn 
toufiours auprès de leur cnfeigne,qui cfloit portée fur vn grand fie large chariot, que huyéfc DmWw î 
beufz traynoyent (car leur couflume cfloit que iamais ne v c*n fuyoyét de la bataille tât qu'ilz 
vcoyct leur enfeigne droi&c) Se ce voyâtCharlerhagne parla au trauers d'eulx,ficde fon efpée 
trencha leurdifte enfeigne: fie lors tous f'enfuyrct, ficy en eut huyâ mil de tuez. L' Aumatour 
Ce fâuua,fie fe retira dedans la cité: laquelle le lendemain il liuraaudid Charlemagnc, Se eut 
la vie' fie fa terre fauuc,par telle paâion qu'il feroit baptizé, Se tiendrait fadi&c cité en homma 
ge de Charlemagnc. Ces chofes faites Charlemagnc, voyant qu'il auoit fubmis à luy tou- 
tes les Efpagnes,alla en la cité de Compoftelle,réndre grâces à Dieu, fie à fainft laques, Se dô 
na la terre de Galice àl'eglifc fainft laques, fie auffi en départit à fes Cheualiers : fie ordonna 
que tous les Euefques fie feigneurs d'Efpagne feroyent fubieâz à l'cglifc fainâ laques: fie dé- 
libéra de f'en retourner en France: mais auanc il feit fie ordonna que les eglifcs,quc les Sarra- 
zins auoyent dcmolics,fuficnt réedifiées: Se tous les apoflatz feit mourir, ou les enuoya en 
exiljfi que nul n'en demoura au pays. 
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De la grand' trahjfon que feit Ganes 3 nef mu de Charlemagne. . 

Infi que Charlemagne cltoit fur fon parteme"t,il faduifa qu'en la cité de Sarrago 
ce eftoyent demo urez deux Roys,quirncorcs tenoycntla loy Payennc:l'vn no 
me Marfillon, 5c l'autre Balligant,rrcres,que le Souldâ de Babylonne auoit pa- 
rauant cnuoyez, pour défendre la terre d'Lfpaigne contre Charlemagne: Se lef 
quelz par appoindemet f'eftoyent fub^is à luy,& luy obcyflbycnt faincîcmét. 
Charlemagne,qui le doubla qu'ilz ne luy feroyct point loyaux, ne voulut pas qu'ilz demou- 
comencemet raflent ainfi en la terre,f ilz n'eftoyent Chrefticns.ou tributaires. A cefte caufe leur mâda par 
de U trJ>y- Gancs,fon ncpueu,qu'ilz reccufTencbaptcfme,ou qu'ilz luy cnuoyaflcnt tribut. Quand Ga- 
fon de G4- nés le trahyftre fut ardue' par deuers eulx,lcs deux Roys,qui eftoyent riches Se puiflans.par- 
nes cotre fon Jcrcntauecluy fccrctement:&luy feirent grands dons 5c promcfles,5c tellement le fuborne- 
cacle char r rcn cquc ledid Gancs lcurpromiftliurer Roland Se Oliuier Ces coufins,5c les autres comba- 
kiudgne. tcurs dci'oftr&ainfi lefdi&zdeux Roys,pour deccùoir Charfemagnc, Se pour le faire mettre 
en voyc de retour en Francc,luy cnuoycrent ttente chcuaulx chargez d'or Se d'argent, ôcau- 
tres richcfles:quarâtc chargez de trf%u^ vin., 5c mille belles filles Sarrazincs:5c audict trahy- 
ftre Gancs,arFin qu'il exécutait fa tra/i) ion^prefenterent vingt cheuaulx chargez d'or Se d'ar 
gent, 8c de draps dcfoyc.Lcqucl Gancs f*cn retourna deuers Charlemagne fon oncle, Se les 
richefles que les deux Roys cnuoyoyçntpreicnca : Se luy dift que Marfillon defiroie moult à 
cftrc Chreftic,5c qu'il f'apparcilloit pour venir après luy en Fracc,pour baptcfmcreccuoir,& 
pour luy faire hommage de toute fa terre. Charlemagne crcùt qu'ainfifuft, Se ordonna com- 
ment il pafleroit les portz de Ccfarée,pour retourner en France.Par le confeil de Gancs com, 
manda à Roland,Comtc du Mans Se icigneur de Blayc , & àfon coufin Oliuier, Comte de 
Gennesjfcs nepueux, 8c aux côbataos,quilz demouraflènt à Ronceuaulx.auec vingt mil hô 
mes,en attendit que luy Se fon oft fuflent paflez lefdi&z portz: Scainfi fut fait.Lcs plus grâd& 
Barons rcccurcnt le vin, 8c l'autre peuple reccut les femmes: Se ainfi péchèrent en yurefle ce 
en luxure : car ilz eurent communication aucc lefdi&cs filles Sarrazines,qui delpleut moult à 
Dicu.Lclcndcmain matin Charlcmaene,cn là compagnie Ganclô , l'Archeucfquc Turpin» 
Se plufieurs autres Princes aucc leur oft paflerent les ports de Ccfare'c. 

Deladefîonfiturc que f cirent les Sarrasins fur les ChrcftunsfarUtrabyfen 
de Gancs JtRgnceuaulx.. . . 

Infi que Rolandôr Qliuiet, Scieurs oftf ,qui eftoyent demeurez pour faire l'arriére 
gardc,attcndoyent que Charlemagne SeCesgés fuflent paflcz,lefdi£tz deux Rx»y$ 
Marfillon Se Balligant,qui par le confeil de Canes f eftoyent mis en embufehes es 
boys Se vallées près Ro necuaulx, & en leur compagnie bien t foixante mil hom- 
mes combatans,iirircntdclcursembufchcscfirc^ 

trente mil hommes, & vindrent frapper fur la compagnie de Roland Se 01iuier,quifcdcfFen 
dirent vaillammcnt,Sc dcfconfirentla première bataille des Sarrazins. L'autre bataille de tre 
te mil Sarrazins, qui eftoyent tous fraiz,vindrcntauant, 8c frappèrent fifr-les Chreftiens,qui 
eftoyét las Se trauaillez:car il auoyent combatu contre la première bataille, depuis le matin 
iufqucs à l'heure de tierce. Tous lçs ChrcfticnsparlavoluncédcDicu furent defeonfitz, Se 
n'en demoura que cculx des compaignies de t Thierry se Baudoyn. Roland, qui en ladi&c 
- /t bataille fut moult trauaillé, voyat les gens ainfi dcfcôfitz, mors Se en fuyte, fè rctrahyt en va 
m ceTher b° vs au m i cu ^ x qu'il peut, Se môta fur vne montaigne pour vcoir le lieu ou eftoyét les Sarra- 
ri Théine zïs Se veit qu'ilz eftoyét grâd' multitudc.Lors fonna foncor d'oliphant, qu'il portoit aucc luy 
de couftume: 8c aucuns Chreftiés,qui illec eftoyent prochains, mucezeromyle boys, au Ion 
KoLmdfoy ducorferctrahyrentàluy cnuironcc^t.Auccluy les mena, & vintàvn Sarrazin qu'il auoit 
uoyatoppref prins Se attache' à vnarbrc,5ctirafoncipc'cealuydifan£quc fil n'alloit auecques luy,8c luy 
fé des sarrd- nionftraft Marfillon,qu'il le tucroit: Se fil vouloir, ce fairc,il le laifleroit aller vif. Le Sarrazin 
vis fomu a n a auecques luy,8c luy monftra Marfillon encre les Sarrazins, monte far vnchcual rouge» 
fon cot,4jfm & ayant vn c f cu ron d : & i ors Rolad laiflâ aller le Sarrazin ^ ainfi qu'il luy auoit promis.Lors 
° fe fcrit,auec fi peu de ges qu'il auoit, de grad courage entre les Sarrazins:vn en choyfit qui c- 
ftoit plus grand que les aurres: vers luy allasse dp fon efpec Durandal le pourfendit de la cefte 
iufqucs àla fellc,tellcmcnt qu'il le coppa tout oultrc luy Se le cheual. Quand Sarrazins vet- 
rent ferir fi grand coup,ilz furent cf bahys,ôcluy feirent voyc,8c fc mirent en fuyte.Moult en 
tua Roland Se fa gent, Se tant feit qu'il vint îuiqucs la ou eftoit Marfillon: lequel commença 
à fuyr quand il veit venir Roland : mais Roland le fuyuit de près , Se de ventucux 5c grand 

courage 



tafs.cin 
quante. 




t Turpf-dit 
un feu autre 



Digitized by 



Google 




DV GRAND ROY CHARLEMAGNE, EMPEREVR: FùciUiij; 

courage, Se de fon efpéc le tua. Eh celle bataille furent tous les compagnons de Roland tuez, 
Se luy nauré de quatre lances , Se griefuemen t féru de perches Se pierres: mais tôu tesfois par 
l'aydc de noftrc Seigneur, il cfchapa vif d'entre les Sarrazins. 

Des regretT^quefeitB^oUndaudntjue Mourir > 

j Antoft que Balligit fecut la ntort de fon frerc Marfillon,il Pcnfuyt luy JJt fês Sar 
frazins.Baudouyn & Thierry, & aucun peu de Chrcftiens, eftoyérir ce pendant 
parmylesboys,&fèmuflbycntpourla paour des Sarrazins : Se Çharlcmagne 
Se fes gens, qui riens ne fçauoycrit de l'occifion des Chrcfties ipaflcrcnt les portz 
de Ccfarée.Lorscommcnça Rolâdjainfi blefle qu'il eftoit, à aller pàrrriy le chip 
de la bataillcjdolcnt de la mort de tant de nobles hommes qu'il voyoit, Se C'en alla droiâ i là 
Voyéitirant après Çharlcmagne parmy le boys.Tànt alla qu'il vint iufqucs au pied de la mô- 
tagne de Cefarée,au deûoubz de la vallée de Ronceuaulx^du il trouua vn beau preau d'herbe 
vert,auquel auoit vn bel arbre, Se vn grand perron de marbre. La defeendit de fon chéual, Se 1 
f'aflîft pour foy repofer (car il eftoit filas des grads cojMta qu'il auoit donnez Se reccuz,qu'il fe 
trouuafi malade que pl 9 ncicpouoitfouftenir)& ft mf ïc vifàgç vers Efpaigne,en fanant de 
griefues complain£rcs:& fur toutes chofcs regrxttoit f<Jh onde Çharlcmagne, Se dift q pour 
le reconforter il vouloir qu'il le trouuaft mort te vifagè deuers fes ennemys, afFin qu'il ne dift 
pas qu'il cuit fuy: Se lors tira fon efpéc Durandal toute nue; «câpres ce qu'il l'eut longuement 
regardée , il commença à la regretter comme en plorjfaS: dlfant:0 efpéc trcfbellc, clerc &fia 
boy ant, remplie de biens Se de vertu , celuy qui te portera ne fera jamais vaincu,ef bahy , ne 
furprins de Ces ennemys,ne deccu par fantofme»n'illufion,ains aura en fon ayde là dinine ver 
tu: par toy ont cité maintz Sarrazins vaincuz, Se la foy chreftienne exaulcée:ô quitesfoys ay 
ie par toy vengé le fangdc IefusChrift,&quantz milliers des ennemys de la foy ay ie par toy 
occis,tit Sarrazins que Iuifzuauray trop grand' douleur fe mauuais ou parefieux Chcualicr 
te poflede après moy:ic feroyc trop courroucé fe Sarrazin,Iuif,ou autre enaemy de la foy Ic- 
fusChriftt'cuftenfapoflcftïon: &cnccdifantlalcua contremont, Se en Frappa trois coups 
fur le perron qui la cftoir,pour la cuyder brifer Se rompre, de paour qu'elle nevinft es mains 
des infidèles, & frappa de celle puiûance qu'il brifa lediér perron de marbre tout au traucrs,8c 
demoura l*efpéc faine Se entière. Quand il veit qu'il ne la peut brifér, fon cor d'yuoirc mit en : , 
{àbbucheiôc commença à corner de fi grand' force comme il peut, aftin que fily auoit illec ^j^»** 
près au boys aucuns Chrcftiens maficz,qu'ilz allaftcrtt à luy,&quc cculx qui auoyent ia pâf- Te ™£ V^' 
le les portz,retournaficnt Se prinflent fon efpée Se fon cheual: Se fonna fondift cor de fi grad' * cor K il^t 
force Se vertu qu'il fe fendit par la force du vent: Se tant f'cfrbxça de foufflcr qu'il fe rompit les ^4 ç t rom 
nerfz Se veines du coLLe fon Se la voix du cor de Rolad alla miraculeufemêt iufqucs à f'ouye fit Ut utl- 
de Charlemagne,parle conduyt de l'Ange : Se auoit lediâ Çharlcmagne ia logé fon oft en nesd» ctl. 
vne vallée deçà les portz,quicncorcs eft appelée le vau de Çharlcmagne. 

DeUmondeJ^ofandt&rcommentChdAemagne &fin oft retournèrent. 

Ncontinât que Çharlcmagne eut entendu le fon du cor de RoIand,il fe doubta 
bien qu'il auoit aucun inconuenient Se befoing d'ayde,& voulue retourner, cô - 
bié qu'il fuft ia loîg de Rolad de huyft Iieues:mais le trahyftre Gancs ,qui eftoit 
caufe de cefte malle aduécurc,& ontédoit bien le cas,dift âudidl Charlemagnc: ^ ^ 
Sire il n eft ia befoing que vous retournez pour paour que vous ayez de Rolad: 
car il i de couftume de fonner fon cor à petite occafion,8ccroy qu'il va de cefte heure chacéit chark>M- 
Se cornant après aucune befte en ce boys. Quand Roland Cutainfifonné fon cor, & que les pien'^U 
nerfz Se veines luy furent rompues.il commença à aftoiblir, Se auoir merueilleufement grâd fetmirKo 
foif,pour le grand trauail qu'il auoit prins, Se fefang qu'il auoit perdu,par les playes qu'il a- ^/»" 
uoit rcccucs. A Baudouyn, fon frere,qui i luy eftoit furuenu au fon du cor, feit figne, par ce nt f t ** 
qu'il eftoit fi altéré de la pcine.chalcur se traueil qu'il auoit foubftenu, Si j?du tât de fon fang, 
qu'il ne pouoit plus parler,qu'il luy donnaft à boire. Engfand'peine femeit d'en chercher, 
mais trouuer n'en peut : Se quand il retournai luy,il le trouua prefoue mort. Il bcnciftl'amc 
de luy.Son cor,fon cheual & fon efpéc print,& f'en alla droiâ à l'oit de Charlemagnc.Thier 
ryfcmblablementfuruintlaouRolandcftoitauantqu'ilmouruft: forment le commençai 
plaindre Se regreter, Se luy dift qu'il garnift fon corps 8c fon ame deconfeûlon i Dieu. Ce 
iour mefme auant la bataille f'eftoit le bon Roland confeûe, Se receule corps de IcfusChrift, 
ainfi mie de couftume eftoit lors aux vaillans batailleurs . Lors Roland leua les y eulx vers le 
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; LE S CRONICLVES ET ANNALES DE FRANCE; 

U fftOi ciel, à Dieu Ce confcfTa & cria mercy : Se fa bengifte ame partit de fon corps j & remportèrent 
CruéilUnt ] cs Anges en p ardurablc rcpos,ou elle cft en ioye fans fin, par la dignité de Ces mentes, en la 
KeLrtdri- co mpagnic des glorieux Martyrs»Cc mefrne iour Turpin,l' Archcuefquc de Reims ^chantât 
dit tdme i yQC mc ([ c £ cs trcfpaflcz deuant Charlcmagne,cut en aduilion la mort dudift Roland, Se le 
dénonça à Charlemagne v cn luy difant qu'il àuoit ouy vn chant mélodieux d'Auges qui md 
toyct en hault,& portoyent l'amc de Roland 5c autres Cheualiers.&vnc multitude de Dia- 
bles/qui emportoyent les ames de MarfiUon &fes compagnons.Tantoft après vint Bàudou- 
y n fur le cheual de Roland, qui racompta tout comme les chofes auoycnt efte, Se comment 
il auoic laifle Roland mort,dont fc (ourdit moult grand cry en l'oft de Charlemagnc : lequel 
Se facompagnic,bien courroucez &: defplaifans, repayèrent les portz, Se retournèrent vers 
Ronceuaulx. Au lieu vindrent ou Roland gifoic mort, Se la trouucrcnc le corps à l'enuers, Se 
les mains croifc'cs fur fbn cftomach» 

Des regret%tjue feit Charlcniagne de la mort de Roland fin nepueu : & com- 
ment kfolcdjc tint l'efface de trois iours 3 à l endroit du midyjans bouger } durant 
que les Chrejliens chacerent les Sarrasins. 

jVand Charlemagnc vcitfondi& nepucu Roland mort, de dueil Se de pitié' qu'il 
eut Te laiûa cheoir fur luy, Se par moult de fois le baifa, & moule griefuement corn 
meça à plorcr Se gemir. Ses mains dctordoitrfa face derompoic aux onglcs:fcs chc 
_i ueulx, Se fa barbe tiroit Se arrachoit à pongnccs.fi que nul ne le pouoit appaifer.- 
Ët quand il peult parler il dift par manière de lamentaùô telles parolles: O Rolandmô doulx 
nepueu,dextrc bras de ma puiflance, honneur de France, efpe'e de iufticc, prouefle comparée 
àIudasMachabeus,(cmblablcàSamibnlefort,tàSaul dcàlonas compare par fortune de 
mort,cn bataille Chcualicrtrcflage,& trclâymcdcfFcnfcurdcs Chrcfticns, deftruifeur delà 
gét Sarrazinc,lignéc royal,guide Se cÔduiâe des oftz Se batailles, deffe nfeur des vefues Se os 
phclins,fage en iugcmcnt,pourquoy t amenay ie oneques en ces contrées? pourquoy ne fuis 
ic mort auec toy ? Tous les iouss de ma vie me conuiendra plorcr l'amc de toy,combien quel 
le (bit aueeques les Artges.en la compagnie des fain&z Martyrs. Quand Charlemagnc eut 
ainfi regretté Roland,il feit la tendre fes pauilious,pour repofer fes gens celle nuy&. Chacun 
alla par la valéc de Ronceuaulx,entre les mors,recongnoiftre fes parens Se Ces amys . La fu- 
ient trouucz de moult nobles Princes Se Cheualiers,leurs freres,leurs filz,ncpucux,coufins, 
Se parens mors Se occis.Car tous ieuncs chçualicrs Françoy s, qui defiroyent valloir, Se par- 
uenir àhonneur,fuyuoyct Roland.pour la grand' prouefic Se cneualcric qui eftoit en luy .La 
fut trouué le corps du noble Oliuicr mort eltendu cnuers , comme en croix lyc,& attaché de 
hais à quatre fors pieux fifehez en terrC,efcorché de coufteaux depuis la tefte iufqs aux piedz, 
percé Se detrenchc dcfpccs Se de battons. L'hiûoire ditquc Roland le veit mourir,qui fut vne 
chofc ouilcutmoultdçrcgret,pource qu'il ne le pouoit refeourre. Lors Charlemagnc tura 
>ar le Dieu tout puifTit qu'il ne cefleroit iamais de courir après fes ennemys iufques à ce qu'il 
es euft trouuez Se dcftru'is. Luy &fcsgcnsfc r'aflçmblcrcnt,& fc meirent à lachacc après 
Sarrazins,qui f'en commenecrêt à fuyr. Tancfircnt qu'ilz les acconfuyuirent près dVn fleu- 
ue,nommé Ebra,pres Sarragocc, ou ilz en tuèrent bien t trente mil, &: plufieurs qui fc noyè- 
rent audi& flcuue. L'Empereur Charlemagnc tua de fa main le Roy Balligant: Se print la ci- 
té de Sarragocc d'afiault, Se tout lepays : Se ce iour aduinc vn merueilleux miracle,que Dicit 
feit en faueur de Charlemagnc Se de Ces gens : car le folcil fe tint en cftat immobile , à l'en* 
droit du lieu qu'il cft à heure de midy,rcfpacc de trois iours entiers, fans qu'il obfcurfift ne 
frift nuyd,durant le te^nps que Chrcfticns chaceoyent Sarrazins: Se ce faiâ: fenretournerec 
Chrcfticns vers Ronceuaulx. 

Comment Charlemagnc feit amener les corps de Roland & Oliuicr t fes nepueux, 
& enterrer en l Abbaye de fàinftRommain de Blaycfres Bordeaulx. 

Harlemagne feit prendre les corps de Roland Se OUuicr,icculx ouurir Se embaf 
mer , Se richemét parer, ainfi qu'il appartient à funérailles de fi vaillans Se grâds 
Princes. amener & enterrer les feit à t Blaycfur Girôdc,pres Bordeaulx,enrAb 
bayedefainct Rommain,à laquelle il feit de grands dons. Auprès de Roland feit 
pendre Durandal fon cfpée, Se fon cor d'olipnant : lequel, comme on dit,eftcn- 
cores de prêtent en l'eglife fain& Scucrin, près Bordeaulx. Grâd' partie des autres Princes Se 
Seigneurs furet portez Se enterrez es cimetières d Arle &dc Bordeaulx,quc les fain&z. Apo r 
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ftres & difciples , qui premièrement furent cnuoyez pour prefeher cri France la foy delcfus 
Chrift,auoycnt confierez 8c beniz. 

Des prières &aulmofnes yuc C harîemagnt feit [dire four les âmes des trcfraJfôÇ: 
& après f en retourna en France fi- feit mettre far ordre fi en chant concordant^ 
le Jèruïce de t Eglife. 

j Vand les corps furent cntcrrez,Charlemagnc feit faite de grâds aulmofncs ami 
)|pauurcs de lcfusChrift,afrln qu'ilz priaflent pour les trefpaflc2:& leutfeit faire 
• robes Se habillcmcns,& départir entre eulx douze mil onces d'argent, & autant 
de t befans d'or: & parcillemet feit faire à Arle fcmblables aulmofnes. Ces cho- t af.tâlc*ts 
lès acomplirs,ïEmpcreur Charlcmagne fc mit à chemin pour retourner en Frâ 
te; 3c vmepar les marches de Languedoc: Scprint la cite de Narbonne,que tenoit le Roy Bai 
Jaac,Sarrazin.L'Empercurradmonncftadefoy faire baptifer,& illuy laifferoitfaterrc,maiV 
riens n'en voulut fairc:parquoy l'Empereur le feit pendre à vn gibet: Se tous fes Sarrazins fti 
irent tuez. Apres,!' Empereur £*cnvint deuers la cite dé Laori: &: f ; cn venancfc feit enquérirai! 
eftoit vray que Ganes euft commis la trahyfon : car plusieurs l'en vouloycnt exeufer. Le Cas 
fut auerc:fï Fut Ganes-prins prifonnicr, Se amène' deuers l'Empereur^ Laon.Thierry l'Arde^- 
rtois,coufin d'Ogcr,& de l'Archeucfque Turpin, qui fçauoit comme tout en alloit; pourfuy- 
uit la matière : 8c vn nommé Pinabcl,ncpucu de Gancs,l'cn voulut exeufer par fort corps. Si 
en combatirent en champ de bataille fouoz ladi&c cité de Lao n. Lcdi & Thierry vainquit Pi- 
nabcl,qui confciTa ladi&c trahyfon(.car. il auoit aydé à la faire)fi fut pendu: &ledi& Ganes fut 
iugé par Naymcs de Bauicrc',Ogicr,8c les Pets de Francc,à cftrc dcfmembré 8C tyré par che- 
uaulx. Ainfi fut exécuté le crahyilre 8c ignominieux,cn opprobre de luy Se de fa lignée perpé 
tucllcmentr& fut ladi&e executiô fai&c auprès de ladite cicé de Laon.Lediâ Charlcmagne 
Empereur donna à vn gétil Cheualicr, nommé Emcry, qui eftoit filz Eruault de Bcaulande, 
qui eftoit en la bataille quâd Charlcmagne oceift Aygoland, 8c nepueu de Girard de Vienne j 
u cité de Narbonne,qu'il auoit prinfe fur le Roy Balaac Sarrazin,dont iceluy Emery aubit e- 
fic caufc:& en demoura fèïgneur: Se eut àfemme Emcngardcjt fille de Boniface,Rdy de Pa- ^ le ^ ^ 
uye,dont il eut fept filz, Se cinq filles: l'aimé fut Conneftablc de France, Guillaume au court u . e ' t ^ 
nez^qui conquift la &tcd'Orenge,lc Puys,Proucncc, &autrcs fur les Sarrazins, &>tua le grâd ty m ukd " 
Géant Yforcdeuant Paris: &rfonaifnccfœurfutRoyne de France,mariceàLoys le Debon- ttmpUire, 
nairc.filz de Chatlemagnc.Ccs chofes fai&es , Charlcmagne qui eftoit moule affoibly , tant & ne fcjy 
pour les trauaulx qu'il auoit prîs,quc pour lcducil Se ennuy qu'il auoit de Rolâd, Pcn retour <ftfrit 
na à Paris: Se rendit grâces à Dicu,&aux glorieux martyrs 'fainct Denis 8t fes compagnons; 
de la victoire qu'il auoit eue. En ladi&e eglife faind Denis feit de beaux Se riches dons: & en- 
tre autres à fon arriuée y donna quatre befans d'or, mfignk*ijHodrègnumfr4nà*/iDeofolo i & *b ipfi 
ptnâo Dionypo tendu*. Et tous les iours de fa vie depuis plora Se regreta fon nepueu Roland, 8s 
les autres Princes Se Barons qui eftoyciit mors à Ronceuautx. Ledift Charlcmagne Empc- 
tettTjquitoufiours eftoit curieux &entctifd'adreflcr &accroiftrcl'hôncftcté de fain&cEgli- ■ ' > 
fc,enuoyapar tout le monde pour chercher & enquérir les noms 8C obitz des fain&z martyrs 
& côfeûcUrs: Se les feit mettre &infcripre en vn martyrolog,uc,par vn moyne , nommé Y£ 
mardjCombicnquccccuftautrcsfois eftcfai&parfain&Hicro{me,&parlc vénérable Bede: 
Se Ce treuue par chacun iour concurrent plus de trois cens feftes de diuers fain&z Se fain&cs.: 
Apres feit fur les eferiptures des fain&z peres âneies faire par Vn nomméPaul, fon diacre, les z yfl m - 
legedes & leçons parordre qui fc chantent en l'Egluc tout au long de l'annéc:SC aucc cc,luy gntfut c<w 
congnoiftantladifcordancc qui eftoit en la manière de chanter Se pfalmodief enl'Eglue de f e d'apprêt 
France,qui n'eftoit pas lors mclodicufc,cnuoya elerez à Romme pour apprendre leur manie dre à chuter 
xc de châter^c pfalmodier: Se par eulx fcit inftruirc les Françoys en l'ire de Mufique, dont ili demufaue 
Vient iniques à prefent. Les miniftres de l'Eglife admôneftoit fouuent qu'ilz ne fuïïcnt point "» r,r «» 0 f' 
foufirans faire à leur eglife choie defhôneftc né fcandaleufe. Il eut quatre femmes:la premie- f & ^he 
fe futfilleàDifier,Roy deLombardie,laquelleilrepudu,dont{â merene fut pas contente, drade 
parce qu'elle la luy auoit fait efpoufer.Sa ieconde femme fut nommée Hildegardc,fcmme de Hildru- 
grand' noblelTe,cftantdu lignage de Sucue.trois filz en eut:Pcpin j Loys,& Charles i & trois ^ c j^q^ 
ftlles,nômécs t Theodorc,Hirtrurde,& Richarde.Sa tierce femme fut Faftfadc,née de t Gcr thaide. 
manie,dont il eut deux filles: Se vne autre fille eut d'vne mefehin e.Sa quarte femnie fut t Leo^ f ^ 
degardc,mais d'elle n'eut nulz enfans.En l'an de grâce hiiyû ces douze ledift Charlcmagne, coriie!, 
fby fentant affoibIy,& trauaillé pour les peines Se trauaulx qu'ilz auoit portez,fcit ion tefta- t al.Luid 
ment: 8C par iceluy bailla Se tira nfport a le royaume de France, Se l'Empire de Romme, &bail- garde. 
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la lach&c couronne impériale à Loy s fon filz ,qui fut furnommé le D*bonnaire,auquel para- 
uaut il auoic donne' le royaume d'Aquitaine: & feie & ordonna Roy d'Italie Bernard , filz de 
feu Pcpin,fon premier filz,qui cftoit mort.Par la diuifion & partage qu'il feit entre fes enfans 
de rEmpire,le royaume de France fut diuifé& cxéptc de rEropire,fic faiû Empire,par foy: Se 
depuis iceluy temps il ne recongnoift aucun fouuerain en terre, côme il eft récite' au chapitre 

De U Vijion jui adumr à t Archeuefejue Turpin des Diables } qui aUoyent du tféf- 
pasCbarlcmagne. 

[Vît le trcfpas diidiû Charlcmagnc,luy Se ledi& Turpin, Archeucfquc de Reims, 
Ideuoc Se faind homme , qui cftoit fon principal amy Se concilier, en prenât con- 
igé l'vn de l'autre promirct que frlz eftoyent en lieu ou ilz euflent pouoir,ccluy qui 
„„™™ J mourro * c l c P rcm * cr en fcroitfçauoir les nquucilcs à l'autre. Iceluy bon Scfainâ 
Kmpcrcut v Charlcmagne,par qui France funwflf honnorec 8e cxaulccc, &fera perpétuelle- 
Vm iepd m 9 nt tant que le f^ccle durcra.rcndit fon emrït i Dieu en la ville Se cité d'Aiz en Allemagne, 
tchwâcét l'anhuyft ccnsxiiïj.lacinqicmeKalendcdeFcuricr,au quarentefeptiemeandefon règne* 
xtui.chdr- Se feptantedeuxieme an de fon aage : Se certifia Se afferma lediâ: Turpin, qui cftoit vnfamd 
Umdgnc ré Se dcuot homme,qu a l'heure du trcfpas dudiâ: Charlemagne^uy apparut ainfi qu'il comme 
Jùfonéme çoit à dire fon pfâulticr,luy cftant lors à Vicnnc,vne grâd' turbe Se multitude de Diables ,qui 
à'Dicit, le ca gnnd' tumulte Se impe tuofi té paffoyent par la:lefquelz il adiura, Se leur cômanda de par 
Ixxii. m de j) lcu q U *f| z cu flcnt à leur arrefter. ce qu'ilz feiren^^Jç lors il leur demanda ou ilz aUoyent , .Se 
jm 4*p. j» yn g ea i x jçfpôjij qu'ilz alloycnt à Aiz en AUemagoc.au trcfpas de l'Empereur Charlcma- 

tnc,qui griefuement cftoit malade: Se lors lcdi£t Turpin de rechef les adiura Se leur commi- 
a de par noftrc feigneur Icfus Cnrift, qu'à leur retour ilz paûancnt par déuers luy , Se luy en 
diifent des nouucllcs: Se auant qu'il eut parachcué fon pfaulticr, lef&éte JKflblcs rctourncrcc 
tous triftes Se dcfplaifans,aufquelz ledict Turpin demanda comment en èit&it aduenu, 8c ilz 
refpondirent ainfi: L'Empereur fclon fes mérites cftoit à nous y mais il eft lajVemi vn Galicien 
fans tcfte,qui à tant mis de boys Se de pierres en la balance, que les vices que. nous mettions 
& arguyôs contre,ne poyfoycnt riens au pris: Se ainfi eft efenape de noz mains,& en ont les 
Vome 4» Anges emporté l'amc en paradis. cela di& incontinent ladi&c turbe de Diables f cfuanouy t : 
Xoy char- Se eft à entendre que ledift Galicien fans tefte cftoit fainft Iaques,en l'honneur duquel lediât 
lewgnefia Charlemagnc auoit fait édifier lcglife de Compoftclle, Se pluficurs autres, Si deliurc le roy- 
recoucedes aumc de Galice des mains des Sarrazins à grands labeurs Se defpens. Apres le trcfpas dudi£c 
iubUsyCr Charlcmagne,fut fon corps enterré à grand hpnncur en Y çglife noftrc Dame d'Aiz,cn Aile- 
'coU^uic ma S nc que,comme diSt eft, il auoit tait édifier. A la fcpulrure daquel fut le Pape Leô, 8c grâd 
- * nombre de Cardinaulx,Archeucfqucs,Euefques,Prclatz,Princes,Seigneurs, &gés de tous 
eftatz. Lediâ Pape Léon conferma, Se ratifia, approuua lediâteftament del'au&orité du 
faî& ficec Apoftoliq: Se en la voulte ou il fut mis.fut fo corps affis en vne chayre d'or,veftu&: 
ne U fum- habillé d'habillcmcs royaulx, Se fit tefte attachée à vne chayne d'or fin,afrtn qu'elle fc tint droi 
ftuefaé & &c:8c luy fut mis fur fes genoulx vn liure,auql cftoit efeript en lettre d'or le texte des Euâgi- 
richeffe du les qu'il te noit à fa dextre main, & en la feneftre luy fut mis vn feeptre d'oncn fa tefte, fa cou- 
fep»(ehredc rône, Se le dyademe impérial: Se deuant luy fut mis fon efcu,que les Rpmmains luy auoyct c« 
chérlemd. ft a bly & fait faire de grande richcûc Se fumptuofité. Et eftoit ladi&c Voulte toute pain&c Se 
& ne ' enrichie de fin or,8e tut remplie toute de bônes odeurs aromatizans, Se après ce le monumét 
bien clos Se féellé. Moult fut ce noble Empereur plaine* Se regretté par toute France, AUcma 
gne, 8e généralement par toute la Chrefticnté, voire mcfmementpar les infidèles, pour 1er 
grands vertus Se vaillances qui eftoyent en luy. Il feit édifier deux pontz de grand Se mer- 
veU tour ueiucux édifice fur la riuicrc du Rin, ou iamais n'en auoit eu. Il feitauffiàBouIqngncfurla 
j ordre e- mcr,prcs le riuage de la mcr,rcftaurer Se refaire vne moult belle tour de moult durable edifi- 
ftéOttiBo» ce,laquelle on dit que Iules Cefar auoit premièrement fait faire: Se commanda que par cha- 
longu fur cunc nuy Et le feu fufte allumé au fcft de ladi&e tour, pour dôner adrefle aux nauirçs cftâs fur 
U mer, b*- j a m cr: Se eft appelée ladidfcc tourna tour d'Ordre. Auant fo n trcfpas f apparurent pluficurs fi 
^f£jr gnes Se prodigcSjfaifansfignification de fa mort.Par fon teftament il appela les quatres Ar- 
c ** r * WM * cheuefquesprincipaulxde fon Empire,5cmit en leurs mains tous fes threfors pour diuifer en 
trois parties: c'eft à fçauoir en dôner l'vnc aux pauurcs.l'autrc pour la rédemption des prifon- 
niers Chrcftiens,cftans en cftranges contrées, &: l'autre pouç réparer 8c édifier des eglifes. 

4 Les noms 
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DE LOYS DEBONNAIRE, ROY ET EMPEREVR; 
Lcsnoms des Arcbcnefche^ fti efiojent fiuk%J Empire Charlemagne. 



Fucil.i*. 




-=Oubz l'Empire de Charlemagne citoyerir les Archcuefchez qui fenfuyuét.* Ri 
g uennc.Aquile'ejMilarijGradejSurianeiTafêtCjCoulongnciMayece.Salebersi 
Treucs,Scfo,Bczançpn,Lyon,Viennc,AmbruniAiz en Proucccj Rouen» Af 
IciBourgcSjRcimsjTours.BordeauxiAuehz^Toulouze.Florcncej&pluficurs 
autres qui fonc de prefent,lcfqucllcs eftoyent lofs dcllruictcs par les Sarrazins* 
ou n'eftoyent encorcs érigées en Archeucfché, Se les Eucfchéz fuflfragarts d'iccllcs. Il feit en 
fon tcmps,pour le bien Se ditc&ion de l'cltat de l'cglifcaucmbler cinq Conciles en Frâce: le 
premier à Mayêce,lc fécond à Rcims,lc tiers a Tours,le quart à Chaalon ,8c le quint à Arle; 

DuRpjbiysUDebonndireJil^deCharlema^iëi 

TOys,dict le Débonnaire, premier de ce riôj filz de Charles j} M j^f 
'-'le grand,Roy de France,8c Empereur de Rome, Se de Hil cens ju* 
dcgarde,fa fcmme,cômença à régner Se imperer Tan de gra terçi. 
cenuyâcens xiiij.&trelpaflàau xxvj.andcfbnregne,lan 
s huy£t cens xl. Se gift en l'eglife S. Af noul de Metz, en Lor- 
raine.Ccftuy fut homme de grand' pitié Se démence, patiéc 
len aduerfitc,& deubt enuers Dieu Se fes fainétz : & par ce il 
'futfurnommé Débonnaire. A ccftuy Roy Loys,dcs (on icu- 
fnc aage,auoitd6né le Roy Charlcmagnc/on pcrc,le royau 
me d'Aquitaine,pàr ce qu'il auoit cfté nay en iccluy pays,c'cft 
àfçauoir en Poitou: Se pour le gouuernemct fie conduire des 
pays,à l'occafion de fon ieunc aagejComrdit 8t ordonna fages 
Cheualicrsxs citez dudift royaume, comme à Bourges,Poitiers,Perigueux,Cahors, Auuer 
gnc;Velay,TouIouze,Bordcloys Se Lymofin : lefquclz eftoyent appelez Ducz , Se Rappel- 
lent de prefent Baillifz ou Senéfchaulx defdiâz lieux . Quand Charlemagne alla première- iMfx & 
ment à Romme,il feit porter ledict Loys ieuhe en vn bcrceau,ou en vné litière: Se fut j> le Pa ienejehaux 
pc facré Se couronné Roy , comme di& à cite déflus ; Apres ce que lcdiét Charlemagne fut & t*yt dk 
retourné en France, il l'enuoya en Aquitaine , ou il fut grandement f eCeu par toutes les vil- M»it«nè * 




les de citez : SC en commit Se bailla 1a garde àvnpreud'homme,nommé Afrioul, Se à autres fi^h**» 

oura fans bouger : après lefquelz le Roy l'enuoya quérir e { e D 4 ^' 
pour le vcoir, Se fut aucun temps auecqucsluy, puis le renuoyâfcn Aquitaine. L'année 



fages hommes . Quatre ans y demoura fans bouge 



enfuyuant lediâ Charlemagne luy manda qu'il meift fus grand' armééj 8c allait ayder à Pé- 
pin, fon frère , en Italie , contre aucuns qui le guerroyoyent . Si y alla lcdift Loys à grand' 
puiûancc, SC eurent les deux frères victoire : Se à fon retour alla Se paflà par deuef s fon peré 
qui eftoit en Bauiere,auec lequel il fut long temps. Apres, du congé de fon pcre,ii f'eâ retour* 
naen fon royaume d'Aquitaine, ou il fe gouuerna moult fagement . Là vindrent deuers luy 
les meflàgers d'Alphôs,Roy de Galice, Se de plufieurs Princes Sarrazins, pour paix Se allian tenytoyt 
ce auoir auec luy . Il ayma moult le peuple qu'il auoit à gouucrncr, Se le tint en franchife . Il u Deionai 
leur qui&a de grands tributz de bledz qu'ilz payoyent,dont ilz eftoyent fort trauaillèz, Se de te eftottay» 
cous autres truages,8c ne leur faùoic nulles exaltions fur eulx par impoftz n'emprûtzi se par médtoieù 
ce eftoit aymé dé Dieu Se du monde, Se bien renômépar toutes terres : Se auoit toufiouf s fa- &" ** m °- 
ges Se anciens Confeillcfspreud'hommcsauprcsdefuyjparquiilfegouuernoit.Parle con- f* fa 
fcil de CharIemagne,fon pere,il efpoufa vne noble dame,nommée t Armenias.fillc du CÔ- ™J££ U * 
te Hildcgran . Il feit rcédificr plufieurs villes Se chafteaux en fes pays , que les Sarrazins a- / ^ 




rent , le pays dégagèrent fes gens : mais après Sarrazins Mores f afiemblerét en grand nom- 
bre, SC vindrefl t contre luy, qui toutesfots furent defeonfitz, Se là eurent Françoy s viétoire. 
Vric fois les Giflons ScByeinow d'oultre la riuiere de Gironde feflcuerent contre luy,mais 
U les fubmit vaillâraent à luy, St en affiegca plufieurs dedaslacitéd'Acqzoultre Bordeaux, , "„ -, 
qui à la fin fc rendirent à luy, Se à fa voiunté* Apres pafla les montz Pirenés iufqucs à Pampe ^ 
lune, Se ordonna des befongnes du pays, puis feraéit au fetour: mais les GafconsSc Byer- M0 isZ^i t 
nois,qui par nature font legiers St peu ftablcs,fcif çnt embufehes Cs deftt'oiftz des motaignes guu & 
Piienecs,pour l'oft de leur Roy deftr uire.do n t il tut aduerty : Si les aucuns- des Gafcons,qui pcu jiMt 
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L E S CRONIQ^VES ET ANNALES DE FRANGE. 

allèrent contre luy , furent prins fie penduz . Lcdiâ Roy Loys auoit de couftumt de fé Ceoii 
trois fois la fcpraainc publiquemét en perfonrie en fon Palais,pour ouyr les plaintes fie do- 
léances de Ces fubieâzt Se cftoit la chofe publique en fon têps fi bic gouuernée qu'on trouuoit 
peu dé gens qui Ce plaigniflent de tors fai&z.Lors qCharlcmagnc.ibn perc,fc fcœitaâbiblir, 
mâda ledift Loys , fon filz ,qui alla vers luy, te à grand' ioye le réecut . Aucc luy le retint tout- 
vnefte & l'introduyfit fie enfeigna comment après fa mort il dcuoit tenir Se gpuuerner fon 
royaume 9c Empirc:5e après ce le couronna Empereur, fie deHors luy bailla du tout l'Empi- 
re à gouucrncr. Apres ce lediû Loys retourna en Aquirainc,ou tatou après luy vindrét noii 
uclles de la mort dc'Charlemagnc,fon perc: Se luy mâdcrént les Barons qu'il Ce haftàft de vc 
nir,pour aucunes doubtes qu'ilz auoyêt.Ilf'aduâçadc venir, Se luy feirent les Barons hô ma- 
ge. Apres il allai Aiz,vifitcr lefcpufchre de fon pcrc,& là aflembla gênerai Parïement.pour 
ordonner des befongnes de l'Empire fie du royaume de Frâce.Il feit cnticrcmct accomplir le 
teftament de fon pere, fie payer fes officiers de tout ce qu'il leur cftoit deu, 8£ toutes Ces autres 
I'm hstyâ debtes. En l'an de grâce huy& cens xv.qui fut le ôraicr an entier de l'Empire dudift Loys, 
cen^mv Hario'ld,Roy de Danois,qùi auoit eftécxpulfc de ton pays, vit deuers luy dcmâder feceurs, 
Vdu h»y{t p ar f on a yde f U t reftitué. En l'an huy& cens fcizc,Lûup,Duc des Gafcons,f' cfleua côtre 
cens/eue. l'Empcrctirrparquoy il y cnuoya Pcpin,fon filz,aucc grand' armée, qui le combatif, dcfçon- 
. c fit Se exila. E n celle mefme année lediû Empereur cnuoya vnc autre armée contre IcCdiât 
tal.Oo- D a nois,qiri de rechef feftoyent efleuez côtre luy, fiechacca les deux filz de feu f.Godcfroy, 
tnc " quieftoit leur Duc , fie print oftages de cculx des villes, qui tous fc meirçnt à fon oheiftanec. 
Van huyâ En l'an de grâce huyâ cens xvij.pource que lediâ Empereur Loys ofta.fic débouta vn nô- 
cés èxfeft me Sigiuin,ou Sigin,qui cftoit gouucrncur en Gafcongne j pour fon infolcncc. Se raauuaifej , 
mcurs,lcs Gafconsd'oultre la riuiere de Garumne,fie iufqucs aux montz Pirenés, OeùeaéjS^ 
cotre luy : parquoy il y cnuoya fon armée, fie les feit aftaillir par deux côftcz , Se les prcfla'fie 
dompta tellement qu'il leur fut bien tard de venir à mercy deuers luy. 

décapiter fin nejweu Bernard^RpydeLomhardte. 

V4H huyà ggggg| N l'an de grâce huyft ces xviii.Bcrnardlc Roy de Lobardic. filz de feu Pépia, aifnc* 
«*ffa& M ^jMgMfilz de Charlemagne,5c nepueu dudiâ: Empereur Loys Dcbônaire (lequel par ibri 
|H ÈfiSfi| mo y cn auou couronné Roy,viuantlcdi£t Charlemagnejrcmply du vice d'in- 
IGeÊsSÊÊ gratitude f'cftcua contre ledi&Loys/on onde: 5c de fa conlpiratiorï furent confen 
tans pluûcurs du royaume,fic aufTi en furent confentâs l'Archeuefquc de Milan,Se les Eucf- 
ques de Cremonne fie dl'Orleans,quc l'Empereur cuydoit cftre Ces amy s: fie vindrcht à grâd' 
compagnie de Françoys, Lombardz, Àllemans, fie autres, iufqucs en la cité de Chaalons en 
Champaigne . L'Empcrcur,qui en fût aduerty, aflèmbla fort oft, les afllegea fie aflaillit fi vi- 
rilement qu'il les print, Se priionnicrs les feit détenir. Et aucun temps aprcs,combicn que le- 
toysvebà- di& Bernard fie Ces complices eufient defleruy mort,Se à cefuûent conaâncz par le iugemec 
notre fèit des Barons de France, toutesfois il'Jcur fauua la vie, fie leur feit fculemct creuer les yculx, pri 
creuerles uant l«di& Bernard de fon royaume : mais pource què lédi& Bernard fie aucuns ancres por- 
yeubtàfen çoyent trop impacicmmcnc ce qu'ilz eftoyent aucuglez,il les feit décapiter ': fie les Archcucf- 
"ieVum^ ques fie Eucfqucs feitfculcmct degradcr,ôc après tondre fie mettre chrcligiorj. A cedôib- 
hlcrl™' ucnt P renc k e exemple les Princes fie Seigneurs du fang,8e de la noble màifçm de France» qui 
ont pour chef Roy ûnguiicremcnt hon noré de ce trcftoble mot de Trefchreftîen . Car on a 
très fouuét veu qu'à tous cculx,qui ont fait aucunes machinations fie cmrcprinfes contré les 
Roys fie la couronne de France,eft mefehea fie mal prins de leurs befongnes. 
Vm huy8 ArEmpercur Loys Débonnaire viodrent nouuellcs en l'an de grâce nuyâ: cens xix.f les 
tés daneuf jj rccons f^ftoyent diuertis de fa fubicûion, fie auoyét ia fait v« Roy d'vn Seigneur du. pays, 
' nommé t Murmunçium . Incontinent l'Empcrcui ^aflcmbla fon oft , fie cnuoya contre eulx 
Murma c nar j cs £ on Conncftable,quilcs defeonfit fie fiibmit à fon obeyflàncc;8è Fut lcdid Murmun 
n , Nor clum | cur D u ^^ u i auo j t yfiirp^ \ c nom de Roy,prins prifonnier;raais le Roy,qui dcbônaire 
manus , c ft 0 i t> i U y r€rM ii t fà tcrrc,moycnât qu'il femçift en faiubicaiott,ôc renonçauau nom fictiltrc 
l° de Roy.Cc ncantmoins tatoft après il print guerre àfes voyfins;,quiloyaumetobciflbyentà 
march . l'Empereur .A la fin les gens du Comte Lâbertlc tuèrent en fa maifon mefmcs. Ares ce l'Em 
percur retourna en Frâcc,ôc pafla par Angiers.Là eftoit la Roync Armenias, fafcmmè.fbrc 
inalade:laqucllc trefpaûa deuxiours après q l'Empereur y fut arriuéjl eut de ladite Armc- 
nias croîs filz:c'eft à fçauoir Lotairc,Pepin,fie Loys. Apres ce Icditk Empereur f en pan*à par 
Jloucn.ficpar Amiens, fie f'çn alla àÂi?»pourfoyyuerncr'. Audiaiieud'Aiz il alTcmbÛ . 

vn Concile 
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D V ROY CHARLES, P2VXIEME DE CE NOM FacH.lv). 

vn Concile de plufieurs Eucfques &.Prclatz,auqucl furet faiâcs & adiouftces pluficuis bel- conàUce- 
lcs cfcripturcs,à l'vlàge de l'àglUt &> des religieux. Audidt an huy& ces dixneuf,HarioJldJ5^ 
leRuy des Dahoysfut par lcdtctEmpereur Loys, Roy de France, reftitué en fon royaume* t" ' f K °y 
duquclilauoiccftcdeieftéparfeslubicdz^ourccqu'iltenoitfonparty. Et l'an huyée cens: ^ Df ~ 
& vingt,lc Roy des Abrjod;cicns 4 nommé 1 5ecloâmur,fiit à l'Empereur amené prisonniers ° mdin ' 
Se dcuantluy aceufé de pkfieurs crimcs,dcfquclz il ne fc fecut purger: Se par ce il fut cnuoyc j a l,Clo 
en existe donna l' Empereur fon. royaume à vn homme t Cadragus. Ence temps l'Erope amu - ^ 
reurn'auoit point de femmes pourec qu'il viuoitdeuotcmcnt &mcnoitfainâ:c vie, fes Ba.j^j| e _ 
rons doubrcrentqu'il abandonnaftrEmpire,poùr entrer en religion. Hz l'admonncftcrét de ea ft. 
(by marier, & tellement le prrfiiadcrcnt qu'il Pyconfcntit.Plufieurspucellcsluy amenèrent, j a l,Ce- 
vne en print qui auoit nom Iudich^fillc du Côte t Baudouyn .11 eue de ladifte Iudich vn filz, lc a( i ro , 
nommé Charles,quimt furnomméle Chauûe,& fut Roy de France, & après Empereur de gus> 
Rommc,ainfi qu'ilfera veu cy après. Entreces chofes aduint que le* Gafcons,qui font le- f a j' 
giers d'ciprit.Sc f'cftoy ent efleuez contre rEmpcrcur,furcnt en peu de temps fi bien chaftiez vclphô i" 
par Pepin,fon filz ^qu oneques depuis ne fc rcbellcrét contre luy , 8c enuoya Loup leur Duc, yfytmtr 
en cxiljCommc di& eft. En l'an de grâce huy& cens vingt & vn,lcdiâ: Empereur Loys De,- Loys fia 
bonnaire partit Se dtuifa fon royaume entre fes cnfans,parlc confeildefes Barons. A Lotai- »*riéiià 
re bailla le royaume d'Italie : à Pépin le royaume d'Aquitaine i Se à Loys le royaume de Ba- 
uierc 8c Gcrmanie,qui cft di&c Allemaignc: 6c voulut Se ordonna que lcdift Lotairc fuft ap 
pelé Empereur: Se l'enuoya en Italie, affin qlc peuple feeuft en la fubic&ion duquel il deuoic 
eftrc Se obeyr. Et lcdift partage Se diuifion feit iurer & confermerp fes Barons,afnn q chacu 
feeuft auquel defdiâz enfans il dcuoit eftrc fubieâ Se obeyr. En l'an hûySt cens xxij. t Lin- L ' M h"y& 
demut, Duc de la baffe Pânonic,fc départit dé la fidélité de l'Empereur : parquoyl'Empercur cmi * m & 
en l'année enfuyuant meit fus grâd' armée, & feit affaillir fa terre par trois diuerfes parties: Sç ®" j" £** 
ce fâchât lcdift Lindemut,fe rerrahyt luy Se aucuns de fes gés en vn fort chaftel, fur vnc mô- , ' ■ Ia 
taigne,ne daignant allcr,n'cnuoyer deuers lediû Empereur pour paix auoir . Quoy voyant" cvv ' : 
les gens dudiâ Empcrcur,coururent Se gafterent toute fa terre par feu Se par glaiue : te tan- . 
toft après iceluy Lindemut fccrcttcmcht trouua façon d'efehaper dudiâ chaftel, Se f en fuyt à 
garandà vn Prince de Dalraacic,quilc rcceut:mais il luy en rendit mauuais guerdon : car il 
le tua Se fc faifit de fa terre: Se après enuoya Ambaffadcurs deuers les gen s de l'oft de TEmpe 
reur,& promift qu'il viédroit deuers luy. Audiâ an huyâ: cens vingt Se dcux,pource que 
lediâ Cadragus Q cflcua contre i'Empcreur,fut par iceluy chacé hors du royaume des Abro- . 
_iciens,& en fon lieu fut reftitué Secloamur,moycnnant qu'il fe feit baptizert Se tâtoft après 
qu'il fut Chreftien,luy print vne maladie dont il mourut. 

De t excès qui futfaiéî par les fymmainsjà aucuns des bierivuciïïans de ? Em- 
pereur ^dont on donnait charge au Pape Pafcafe. 

N l'an de grâce huy„ ces vingt Se trojs le Pape Pafcafe enuoya prier Lotairc, 
filz de l'EmpcrcurCque fon pert aiioit enuoyé en Lôbardie,pour prendre pof- cens 
feftion de l'Empire, & du royaume qu'il luy auoit donné)de l'aller veoir à Rô ^ trots ' 
mc.ee qu'il fcit:& ledift Pape le reccut moult hônorablcmët à fon arriuée : Se 
_____ j_ gle iour de Pafques l'oignit Se facra Roy de LÔbardic , Se Empereur de Rome* 
luy mettant la couronne Impériale fur la tefte: Se fut appelé Auguftc. Apres ce il print congé 
du Pape, Se f'en vint à Pauie, ou il feiourna quelque temps , Se puis f'en retourna en France f a l,ba- 
vers fon perc. En celle année Drogo , frère naturel t de l'Empereur Loys le Dcbohnai- ft arc j 4 
rc ,fut faift Eucfquc de Metz. Tantoft après vindrent nouucllcs audiât Empereur que Ea u mM fi 
ThcodorCjfecretairc de l'Eglifc de Romme,Lcon Donaircs, Se autres nobles de Rommc a- du pape fk 
uoyct efté occis,& leur aûoit on creué les yeuix,& après coppé les tcftcs,cn là maifon du Pa- rif tue^a» 
pc Pafcafe : & difoit on q Ce auoit fait faire le Papc,par enuic de ce qu'ilz eftoy cflt loyaux, Se tun! J" en J 
amys de Lotaire, Roy de Lombardic, dont l'Empereur Loys fut moult courroucé . Et pour 
fçauoirfùlcftoitvray,cnuoyafcsLcgatzrAbbédcfain„Vvaftd'Arras,&leComtc t Haf- fj^jg 





caufe,vn nômé Leon,qui auoit cnuie fur luy .Et tâtoft apf es les meflagers de l'Empereur f en 
retourneirent jqui certifièrent que ledift Pape Pafcafe n'eftoit point coulpablc de la mon des 
dcflbs nômez: Se difoit on qu'ilz auoycnt trefbicn delfcruy la.mort.Tâtoft âpres l'Empereur 
fut aduerty q par les gens officiers de Rome fc faifoy ent plusieurs îniuftiCes iu populaire des 
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LES CRONTI Q^VES ET ANNf ALES DE FRANCE. 

RommainsSonfllz Lotairc, RoydcLombardie,8c Empereur de Rome ±y alla: qui leur feit 
roue rep arer , Se y meic d'autres officiers : dont le peuple de Rommefut moult ioyeux fit bien 
cotent . Apres ce ledict Lotairc f'en retourna en France , Se côpta à fon pere ce qu'il auoit fait 
à Rom m c: dôt il fut bien ayfc. Audiâ an huyct cens vingt Se troys,aprcs la mort de Secloa- 
mur,Roy des Abrodiciens,Cadragusqui l'année pcedente auoir cite bhacé du royaume def- 
a l Frâ^ 2 Abrodidcns.veint vers rEmpcrcur,quitenoitlbn Parlement à t Côpicgne : & côbien 
ofurd <l u ù ^ coul P ^ c pl uu c urs crimes, toutesfois par le moyen de fes amys, qui eftoyent en 
t al me- lacourtdel'Empc reur,ilfcit fa paix: ficluy fut permis f'en retourner en fon royaume; En 
ftavries" ce ^ c ann " aduindrcntpluficurs prodiges: car en Saxongnc vingt & trois t villes furet bruf- 
ou fer- du ^ cu cclcfticl,& gens fie beftes tuées dcfouldrcs.fic tous les biens Se blcdz de fur la ter- 
mes " rc foudroyez de grcflc:auecqucs laquelle cheurent grand nombre de vrayes pierres de grâd' 
' lôgucur, grofieUr fie pefanteur: Se après ces prodiges f'cnfuyuit grofie mortalité de gés. Eri 
De U rriS celle année aduint au territoire de Toul, en vnc ville appelée Commercy, qu'vnc ieune pu- 
abftinmce celle, après la communion du corps de IcfusChrift f'abftint de manger pain , l'cfpacc detiix 
d'une pu- moys, Se après de toutboirc 5c mâger l'cfpacc de trois ans : puis retourna à la vie couftumic- 
celle. rc des hommes. En ecluy an mourut le pape Pafcatc: fie fût faict pape Eugène , deuxième 
de ce nom . En l'an de grâce huyct cens vingt Se quatre, Michel, Empereur de Conftanti- 
i>i hny£t noblc,enuoya fes Ambafladeurs deuers l'Empereur Loy s Dcbonnairc.pour confermer paix 
cens uiagt & a m ancc> Ce qui fut faift : Se cnuoya ledict Michel audict Loys plufieurs grands dons : Se 
& qiutre. çntfc autrçs | iurc$ ^ £) cn j Sj cfcriptz de fa main,de la Hiérarchie des Awges, 8e 
t al V- *^ trcs <l uc lcaiâ: Lovs reccut à grand' ioyc Se rcucrécc.fic les donna à l'Abbaye fainct Denis 
valchan cn Francc - En cc,lc inncc f Vvlcanus,Euefquc du Liège, trâflatalc corps fainct Hubert, 
dus qui cftoit au Liège, «dt Andimmmondfkmm, quieften laforeftd'Atdennc. En celle mefme 
t di Anià anncCjdcuant le Solftice d'efté cheur cn Gaulle vn gros glaflon , par vnc tempefte , qui auoir 
lium quinze piedz de long,fix de large, Se deux d'efpelTcur. 

Comment le Rsy Loys Débonnaire feu apporter à Soiffons le corps Jâinéi Scha- 
. ftien:& de la guerre qu'il feu contre les Sarrasins t en Eftatgte. 

K=^==3C N l'an huyct cens vingt Se cinq , Hariold, Rojrdes Danoys , aucc fa femme Se 
Vdo huyâ 7 f^fî/rgrand' multitude de les fubic£tz,qui eftoyent Sarrazins , vindrent deuers le- 
cens uingt [W ^^^^ict Empereur Loyslc Débonnaire: Se fcfciréntbaptizcrcni'cglifc fainct Aul- 
crri "3* L |9>0Jpin, en la cité de Maycncc, ou cftoit allé ledict Empereur: lequel luy donna de 
fp.^ ^^J j bcaulx dons , Se puis le renuoya. En ladi&c année iceluy Empereur Loys le 
Le corps s Débonnaire cnuoya Hilduinus, Abbé de fainct Denis, deuers le pape Eugène, à Romme, 
tcbdftiéejl luy requérir le corps fainct Scbaftien: lequel il luy cnuoya, Se le reccut l'Empereur à grad" 
• Às.Mdrc rcucrencc,lcfaifant mettre en Teglifc fainct t Marc de Soiuons: ficàfon arriuée fie tranfla- 
de solfions tion furet faietz , à l'interccflïon dudict glorieux martyr, plufîeurs bcaulx miracles euidens: 
J al.Mc- lclquelz à racompter feroyent difficiles à croyre ,finon que Dieu , pour lequel ledict martyr 
"dard, à foufFcrt tant de maulx,peult tout faire, Se ncluycft riens impoflîblc. t E n ce temps nou- 
tP4K.iw». utiles vindrent à l'Empereur , qu'vn nommé Azon , qui f'eftok retiré de fa court , Se fuy cn 
fcmblemet g/p a jgnc , auoit alTcmblc grand nombre de Sarrazins, & les auoit fait dclccndrc cn Efpai- 
trececy p*r g nCj ^ our cnU ahir la terre dudict Empereur par ce cofté la : parquoy l'Empereur enuoya fon 
T^dfîou contre luy,aucc Pépin fon filz,Roy d'Aquitaine: mais les capitaines,qu'il auoit cnuoyez 
deGdfcon- * ucc ^ a Y > chcuauchcrent fi lentement Se fi pareucufcmcntque ledict Azon print les citez de 
gne. Barcclonnc & de t Gironnc, auanc qu'ilz arriuanenc: dont l'Empereur fut mil content. Et 
t al.Ge- ce faict en l'an huyct cens vingt Se fix : auquel an fut apporté femblablcmcnt de Romme en 
ronde. France, à la requefte de TEmpercur^ le corps de fainct Grégoire, Pape : Se cciuy mis en ladi- 
l'dn 8i 6. âc Abbaye de Soylïons. En celle année mourut aulTipape Eugène , Se fut faict pape Va- 
lcntin, qui ne vefeut que quarante iours : après lequel fut faict pape Grégoire, quatrième de 
827. ce nom. L'an d'après, qui fut huyct cens vingt Se fept , pourec que l'an deuant les Bulga- 
res auoycntgafté le pays de Pannonie, par la pareffc>& lalchcté dcBaldric,Ducdc Foriu- 
les, maintenant Friol,l'Empercur Loys le deictta de fa Duché,la diuifant fie donnant à qua- 
tre Comtes. Par mefme moyen furent auffi defappoinctez les capitaines qu'il auoit enuoycz 
en Aquitaine aucc fonfilz Pépin, contre Azon, fie leur ofta l'honneur ou il les auoit mis, 
dont ilz furent moult defpitez contre l'Empereur , Se penferent comme ilz f'en pourroyent 
venger . Enuiron ce mefme temps , pource que l'Empereur Loys fut aduerty que les Sarra- 
zins vouloyent de rechef defeendre cn Efpaigne , il manda àfon filz Lotaire, Roy de Lom- 
bardie , qu'il aflcmblaft grand nombre de Françoys Auftraficns , pour aller contre eulx. Ce 
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qu'il feit: fie les mena iufques à Lyon: ou il attendit vn ménager qu'il aiiok enuoyé en Efpai- . 
gne pour fçauoir de la venue des Sarrazins. Ce pendant vcïncparler à luy à Lyon Pcpin,fon 
rrere , Roy d'Aquitaine : Se loxsarriua le mefiager de Lotaire , qui cftoit aile vers Efpaigne: 
lequel rapporta que Sarrazins cftoyent venuz Se entrez bierrauant en Efpaigne, mais ilz f'c- 
ûoyent retraiâz , Se ne vouloyent plus tirer auant , comme on difoit : parquoy les deux frè- 
res fc departiret : 8c f'en alla Pépin cri Aquitainc.fie Lotaire retourna deuers Ton pere. En 
ce mefrac an de huy&cèns vingt Scfcpt Theodulphc, Euefquc d'Orléans , qui cftoitprîfon- 
nier à Angiers , Se plufieurs autres j qui auoyentcfté fauteurs Se caule de la confpiration de 
feu BcrnardjRoy d It*lie,ncpuçu de rEmpercu^ainfi que l'Empereur cftpit à la ptoceffion, ^ • 
fc iour de Çafques flories, en paflantaupres de la charcre, ou cftoit. lcdi£t Thcodulphc, corn- ™££b 
meneca à chanter ces vcrlctz idorid,Ufn,ry hontr tibir^t^Tt» Ec quand l'Empereur l'ouyt, il far- g/otm lm 
refta Se le feit deliurcr: Se oxdonnaquelcfdi&z verfetz fuflerit chantez chacun an,le iour des creà v<f. 
Râmcaulx,àlaproceirion. Enl'anncc huyft ces vinet.fic huy& Bonifiée, Comte de l'iflc j*« fiori» 
de Corlcguc,àyant la charge de L'oit de l'Empereur en Icalte,paûa en Afrique, Se eut batail- L '*» 8*8; 
le contre les Sarrazins, fie enfeit grand* occifion : puis fen retourna à.grand* gloire , fie aucc 
grand' proye; ! 

DcUabïfirdtiùn<itùfutfàiflccontretEm 

'An de grâce huyft cens vingt Se ncuf,lcs capitaines que l'Empereur auoit de- l'un 2i£ 
chargez de l'honneur ouillcs auoit mis,cohfpircrét contrcluy,5c en l'an fUy- 
fluant f ch allcrct deuers fon filz Pépin } Roy d'Aquitaine. A luy Ce complaigni. cSfyirdtiS 
rent de ce que l'Empereur les auoit defappoin&cz: fie dtfoyënt qu'il fe gouucr- fi» 
noit dutoiit j> vn nome Bernard ou Berard, Se cftoit des marches d'Elpaigne, f trtU!rl -^ s 
Se l'auoit fait Maire du palais, lequel pour cefte caufe cftoit monte en grand or 
eucil: fie luy donnèrent entendre contre vérité, quclediâ Bernard l'aUoit cnfprcelc , fie qu'il 
dupofoifctdu tout des befongnes du royaume à fon plaifir . Et auec ce qu'il hônuToit fie çntre- 
tenoit l'Emperierc ludichja femme, & plufieurs autres chofes luy donnèrent à entendre: fie 
tcllcmct perfuadercttt lcdiét Pépin ,qui cftoit ieune,qu'il les creut t Sç 0 aftentit à eulXj fie f'eflé 
ua contre. Ion perc : fie vindrent luy fie lcfdi&z conlpirateurs iufques à Orléans auec grand' 
armée, fie oftercntOdon,que l'Empereur y auoit cômis pour gouuerner le pays. Apres che- 
"• uauçhercnt oultrc Paris, fie vindropt iufques. à Verberie,prcs Çompiegne . L'Empereur, qui 
fut aduerty de ladi&p çpnfpiration,dift audiâ Bernard qu'il f çnfuyfi,affîn que les trahyftres ' 
• ne le trouuaûent autour de luy. A Iudich,fa femme, commanda qu'elle C en allaft à Laon , fie 
fe tint en l'cglife npftrc Dame. Ce qu'elle feit: fie l'Empereur f en alla à Çompiegne. Les tra- 
hyftres fecurent bien ces chofcs,fie cnuoyerent à Laon aucuns d'eulx qui tirèrent ladi&c Em 
perierc à force hors de l'cglife de Laon, & luy feirent fouffrir moult de peines, Se faignirêt de 
la vouloir faire mourir: Se après ilz la menèrent à Côpicgnc deuers l'Empereur, pour le per- 
fuader delaiûcr les armes, Se depofer les aornemens impcriaulx,8e foy faire tondre fie entrer 
ta rcligion.Ladi&eludichcn ; parla à l'Empereur fecrcctemcnt : il print terme d'y penfer. Et 
culx voyas que ladiétc Iudich n'y pouuoit autre chofe faire,ilz la feirent voiler , fie l'enuoyc- 
xent en religion en l'Abbaye fain&e t CroixdePoitiers.Ilz voulufcteulxmefmescontrain tal.Rà- 
dre l'Empereur à foy faire tondre en religion, Se mettre ius les armes. Il leur dit, comme de- degôde. 
uant»qu il auroit fur ce confeil . Toutcsfois ilz ne feirent nulle ville nnic à fa perfonne . A vn dc Cimfer 
nomme Hubert.ou Hcribçrt,frcrc dudid Bcrnard,feircnt creucr les yeulx, dont l'Empereur reurixys 
iut moult courroucé . Quand Lotairc,'Roy de Lôbardie,fut aduerty des choies qu'on faifoit D< ™**"* 
«ôtre fon perc rEmpercur,il vint deuers luy à Compiegnc,ôc la luy fut compté cément tou- ^ °~ 
te la befongne en cftoit allée: neatmoins il ne feit lors nulle ayde à fondift perc : fie par ce ap- famvx. *' 
pronua taifiblemcnt ce qui luy auoit cfté fai&. 

DeUcaptiuiteouleRpy Loys Débonnaire fut tenu far fis enfans:çy comment 
il fut dejlitué de fin Empire. 

'An de grâce huy& cens xxx.lcdift Empereur demoura en celle tribulation tout t rfi 
le temps d'efté: fie n'auoit que le nom d'Empereur } fans adminiftjation nulle.Sur /htveonu 
ces dilcordz fut aflèmblc vn Parlement à t Maycncc: fie vindrent tous les Fran- pu, en u- 
çoys Auftrafiés,fie Allcmas, à l'ayde dudift Empereur : fie fut icçluy Empereur «»• 
, „ Jmis hors de fubic£tion,8e àfon libéral arbitre,Se les principaux de la trhyfon fu- * Mtres & 
xent t pcduZjôc les aucûs exilez. Apres ce enuoya l'Empereur quérir ladicjte Iudich, fa feme, l entt0 »A* 
qui cftoit à falnûc Croix de Poîticrs:laqllc fc purgea honneftemei du bîafme q les trahyftres %ô£jfa£ 
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luy auoyent impofé. Puis aprcs l'Empereur de fâ dc&onnauccé^onnala vie fauut aux autres 
coulpahles de ladi&c trahyfon,lefquelz par iugement eftoyent condamnez à mourir : 8c Ces 
filz, qui eftoyent venuz vers luy , enuoya en leurs contrées , c'eft à fçauoir Lotairc en Italie, 
Loys en Bauiere,8c Pépin en Aquitaine. En Tan huy&cens tretefic vn l'Empereur teint 
va autre Parlement : auquel Bernard fc trouuaprcft à fe detfcndre'dffsxrimcs à luy impofez,* 
par armes ou autrement:mais nul ne feprefenta contre luy:Sc mcfmoment Pcpin,Roy d'A-' 
quitaine , auquel l'Empereur auoit mandé né faillir de venir audiâr Parlement, ne Ce trouua 
point deuers rEm£ereur,fôn pcre,à ladide aflcmblcc(coxnbicn qu'il euftmadé 8c promis de 
C'y trouuer)iufqucs à ce que le Parlement fut failly,dont fon pene ncfût pas conten t.£t quad 
Véptretr 101 deuers luy, il luy en feit pluficurs remonftrances, que Pépin ne 1 pwnt pas en gré, 8c C'en 
feu mire partit mal contcnt,fans le congé de fon pcre,&fen retourna en Aquitaine . L'an d'après qui 
fonfl^ve- fut huy& cens xxxij.pource que XtàxSt Pépin faifoit pluficurs chofes côcre la vohirïté de Con- 
pin.çrmet di& pere,il l'enuoya prendre, 8c le feit mettre en prùon à Trcucs,pour le chafticr de fes mau- 
treen ptifi ua if cs meurs: mais, par la faulte de ceulx qui le gardoyent, iteTchapa . L'Empereur l'enuoya 
. quérir, &c luy manda qu'il veint à luy,mais il n'en voulut riens faire. Audid au huy& ecn9 
tens trente tr " c 80 ( * cux ^ ctu ^ Empcrcur,Loys le Débonnaire , voulut bailler vnc portion du royaume 
fax, à fon ieune filz Charles ,qu'il auoit eu de ladi&e Iudich,fa fcmc,8c voulut faire mettre bour- 
nes entre fon royaume 8c les royaumes de Lotairc, 5c Loys, fes filz : mais la befongne ne fut 
pas acheuée : car foubz cefte occafion pluficurs trahyftrcs du royaume conlpircrcnt contre 
l'Empereur, 8c feirenttant qu'ilz f'cfleucrct,8c de rechef: 3c eurent de leur parCy les trois fil?? 
l'un huyd de l'Empereur: 5c gaignerent auflilc pape Gregoire,qui lots cftoit : lequel en l'an huyft cens 
cens trente xxxiij.par malice, ôcfoubz vmbre défaire la paix, vint en France: mai s 4 eftoit-formcllcmcnc 
trois. fauorable aux confpirateurs,ôc contraire àl Empereur.Cc neantmoins ledift Empereur af- 
femblafonoft:mais fes enfans*, Scieurs trahyftres,m^ Fi 
col} intio na {,i cmcnt il f ut contraint* aller vers eulx: 5c fi toft qu'il fut à leurs tentes incontinent luy fu 
fa ieTtm rcnt ^ mc & f° n P c " c ^ 2 Charles oftez,ôc menez es tentes de Loys 8c de Lotairc: 8c aprcs 
fereur ton lcdid Lotairc enuoya ladtâe Iudich en exil,en Italie,cn vue cité qui à nom Tortone : 8c fon 
trclcurpe- petit filz Charles enuoyerét prifonnier au chaftel de Prouins en Brie. Lors les trahyftrcs prî- 
re. dtet les fermes du peuple, & départirent l'Empire aux trois frères. Lotairc print l'Empereur, 
tal.Mc- fon pere, 8c l'enuOya en l'Abbaye faind t Marc de Soiflbns, ouille feit tenir en eftroi&e 
dard. garde. Aucun temps après ledict Lotairc mena fon perc à Compiegne: 8c par l'enhortement 
Vepereur d'aucuns trahyftrcs, fan s caufclc depoferent de l'honneuftd'EmperGur. Puis le remenerent à 
Loys fut Soiflbns,ac le contraignirent à mettre ius le Baudrier de chcualcric , 8c mettre les armes im- 
fa&thvj- p Cr j au i x f ur r autc is.Scbafticri, & luy baillèrent habit demoync: 8c après le feirent encorcs 
e*nfms S ar£ ^ cr eftroi&cmcnt en ladiftë Abbaye fainâ Marc de Soiflons,ou il fut aucun temps. 

Comment leE^oyLoys le Débonnaire fut pdrlesFrancvysdeliuré, 
& restitue en fon royaume & Empire. 

L'tfi ^ $ i i^L»»^j iOute celle faifon fut l'Empire 8c le royaume moult troublc.parquoy en l'an viij: 
cens trente iO&î] ^^J ccns ttCntc quatre les Nobles ôc le peuple de Francc,d'Allemaignc,dc Bourgon 



quatre. fc|jJ] gne, 8c d'Aquitaine,par diuine admonition conuertis à pénitence, congnoiflans^ 
gjjL lés griefz 8c la honte qu'on auoit faifts à l'Empereur Loys le Débonnaire , leur 
B^=^53fouucrain 8c naturel Seigncur,f en complaignoyent forment, Sc ieur cftoit grief 
à porter. Aucuns Seigneurs 8c Noblcs,qui eftoyent bicnvueillâs de rEmr>creur,ic trauaillc- 
rent de fa deliùrancc,8c attrahirêt lé peuple à eulx . Loy s, l'vn des filz de 1 Empereur, qui de- 
mourbiten Allemaigne, 8c tenoit le royaume de Bauiere,f>cftoitia tourné du party de fon 
pétc:fcmblablemét Drogo,i'Eucfquc de Metz,qui cftoit frere baftard de l'Empereur : lequel 
t Aucuns ji 2 enuoyerét deuers Pcpin,fon autre filz,Roy d'Aquitaine, t pour l'attrairc du party-dc fon 
copient ce- p Crc .Cc qu'ilz feirct,8c aflcmblcrcnt 8c meirent fus grads oftz. A Lotairc, Roy dcLôbardie, 
cy mpe» man d crcnt qu'jl l CU r rendift l'Empereur, 8c qu'ilz feroyenttant q fon pere luy pardonnerait 
m emmt ' fon maltalent : 8c aucc ce mandèrent audiét Lotairc qu'il ne fuft fi hardy de faillir , ne mener 
hors de Francc,l'Empereur,fon perc . Lors Lotairc, voyant la grand' puuTancc qui cftoit ef> 
meuc cotre luy,poûr la deliurance de l'Empereur, fon pere, leur mâdà qu'il n'y auoit nul qui 
fuft plus dolent de la honte de fon pere , né qui fuft plus ioyeux de fa deliurance que luy , 8c 
que de ce qui luy auoit eftéfaift n'en deuoit on à luy fcul mettre le blafme . Car ce auoit efte 
faift d'vn commun accord. Les meflagers f*cn retournèrent dire leur relponce : 8c ce pen- 
dant lcdift Lotairc alla quérir fon pere à Soiflons , 8c l'amena à fainât Denis en France, 8c la 
le laifta i doubtant la'fureur dés Françoys: 8c f'ènalla fecretement en Bourgongne , ou il 
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ïaiffâ de fes ges pour garder le pays:puis C'en alla en Lombardie. Ceulx, qui aucc l'Empereur VMmpe- 
cftoyent,hiy confcillcrcnr Se 1 admonnefterent qu'il reprinft le feeptre Se lacouronne impe- teurtoysli 
rialc,& laifiàft l'habit de rcligion-Cc qu'il oe voulue faire fans eftre reconcilié à faincte Egli- Deionnire 
Ce. Cè quifut fai&par pluficurs Eucfqucs Se Prclatz deuant le grand autel de fainéfc Denis: Se ^ t f el ^ 
luyfut derechef mile la couronne impériale fur la tefte, 8c ccingt le baudrier de ChcuaicriCi - £f 
commeau commencement auoit efte: dont les Francoy s furent moult ioycux.Lcs autres en- ^fas. 
fans dé l'Empereur vindrec à luy ^8c luy crierct mercy,8dlleur£dôna fon maltalct. Tous les ' 
Nobles Se Seigneurs du royaumc,qui la eftoyct vcnuz,rcmcrcia l'Empereur de l'aydc qu'ilz 
luy auôyct faictc.Puis à Aiz f'en alla: & là receut la Roync Iudich fàfcmme,qui luy fut ame- 
née^ Lombardic.ou elle auoit efte cnuoyéc en exil: Se Charles* fon petit filz, qui cftoit pri- * Cf C $ 

fonniGr àProuras/luyrutfcmblablemctamené.tLcsgcns,queLouircauoitlaifrczenBour "f" un , 
çongne,ncvoulurcntobeyràrEmpereur:parquoy il enuoya contre eulx:mais la befongne mtTt ~ 
tut indiferetemét conduire: car les gens de l'Empereur Loys entrèrent dedâs lacitéde Chaa- J^-HT 
Ions, & mirent hors les gens dudi&Lotairc.Iccluy Lotairc retourna d'Italie^ vintàleurfc Jns. " 
coiff s,8t afliegea Chaalôs, &parforcelcprrnt,A:lcdeftruùltparfcu«tparglaiue ) &tualcs- ' 
ges de l'E mpercur fon perc:8c n'y eut fauuc de ladi&e ville qu'vné petite eglife, qui cil dédiée 
en l'honneur de fainâ: Gcorge,ou le feu ne printpoint,commc par miracle.En ladite année t sigif.ia 
huyft cens trente t quatre à l admonition du Pape Gregoire,8c du confentement des Eucfqs 5* • & *• 
ledi& Empereur Loys le Débonnaire ordonna en France Se Germanie la fefte de totuTain&z' ■"•3°: 
eftre folennize'ccs Calendes de Noucmbrc.Iaquellc fefte les Rommains feulement folcnni- ïSj"* 
foyent parauant de l'inftitution du pape Bonifacc,commc on lit en la ieeede de ladi&c fefte. % £j£ 
En t celle année les reliques de fainft Vit martyr,qui du temps de Charlemagne auoyct efté s*«i&. 
apportées à Paris,furcnt tranflatées en Saxongnc en Allemagne: 86 dit on que depuis l'Em- t sig.comZ 
pire ne profpera es mains des Françpys. me défit* 

Comment Loys le Débonnaire co ntraigtit deux de fesfl^ avenir à luy à merçy, 

Tvn après l 'autre. 

• ii ... . 

IEndant que ces choies fe faifoyct en Bourgdngtie, l'Empereur 8t fon filz Loys, 
Roy de Bauierc.f'cn allèrent à Lâgfcs: Se la leur vindfcntnouuclles deladcfcô- 
fiturc qu'auoitfai&c Lotairc ,fur les gens de t'Empercur,8ccommc il auoit prins 
Chaàlons. Quand Lotairc feeut que fon perc cftoit en Bourgongne il partit de 
J Chaalonsouileftoit,&paffapar Authun, 8c tira droift à Orléans, Se de la au 
Mans: puis fe retira Vers la riuiere de Loire.L'Empereur le fuyuit iufques près Se au defloubz 
de Bloys,ou lèdiâ Lotairc Parrefta: Se Ce logerét les deux oftz fur vnc petite riuiere, nommée 
la tChizc,qui chet en Loire,ou Hz furent quatre iours pour les meffagers qui alloyent de l'vn t Tï 
à l'autre,pour paix trouuer. La arriua PepI,Roy d' Aquitaine,auec l'Empereur fon perc à tout zc « 
grand oft de gens qu'il amena d'Aquitaine. Quand Lotairc veit qu'il ne pourrait rcfîfter à la 
punTancc de fon pere Se de Ces frcres,il vint en humilité vers fondift perc : Se le bô Empereur 
le reccut,& autre punition ne luy feit que le reprédre de pârolles, en luy remôftrant la grand' 
faulte qu'il auoit commife à l'encôtre de luy .Là print lés fertnens & feurcté de fondiâ nlz Lo 
taire Se de Ces Baronsjpuis le renuoya en Lombardie.De là l'Empereur alla à Orléans, 8rdô- 
na congé à Loys Roy de Bauiére fon filz, Se aux autres , d'eulx en retourner enacun en fa 
terre. 

En l'an de grâcchuy& cens txxxvij.vne manière de gens que lors oh appeloit Danoys, tais 3 S. 
Se que de prefent appelle NormâY, parce qu'ilz vindret des parties du Nort,infeftcrent grief- 
ue ment les pays dcsFrançoyspar feu 8c par glaiue iufques au flcuuc de Meuze : Se contrai- 
gnirent ccùlx du pays de Frife à leur faire Se payer tribut. En l'an de grâce huyft cés xxxviij* 
îudich l y Empcricré,qui bié veit que l'Empereur aftoibluToit fe dotlbta mdultquc fil mouroic 
qu'elle Se Charles fon- filz feroyent en péril , filz n'auoyérit l'alliance des autres enfans de 
1 Empereur: Se aucun teps aprcs,c'cft àfçauoir l'an huyft ectis xxxix «l'Empereur donna Frâ- • 
ce, Bourgongtie, Se Ncuftrie, à prefent appelé Normandie, audid Charles fon filz, Se l'cn- 
feit couronner Roy,dont fes autres enfans ne furentpas côccns,difans qu'il luy bailloit trop 
grâd' portion: mais quand ilzvcirent qu'ilz ne le pourroycntenfpefchcrilz diuïmulerent,S£ 
faignirent d'en eftre cohtens .Tantôft après mourut Icdift Pépin Roy d'Aquitaine, &fut en- 
terré en l'eglife fainéèe Ragondc de Poiéhcrs:lequel Pépin laifla deux fîlz,dont laifné eut no • 
Pepin,léquel les Barons dudiûfoyaumc voulurent couronner fans le congé de l'Empereur 
Loys le Debonnairc-.parquoy il y alla,& faifitlc royaume, 8c à la pourfuyte de ladide Iudich 
fa fcmme,donna iceluy royaume d'Aquitaine audift petit Charles fon ieune filz, se manda à 
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Lotaire Roy de Lomhardic fon àifnc fiiz,quc PU voùîoit ày mer fie garder ledift petic Charles 
fbn ieune frcrc,il luy pardonnerait tout ce qu'il luy auoic me/Fait, 6c d'auancage luy dôncrpit 
la moyrié de i'£mpirc,fors Bauicrc.Lotairc voyant l'offre de fi grâds dons vint deuers l'Em- 
pereur fon pcrc,qui le reccut à ioyc, fie feitdcux parcages de l'Empire , au raieulx qu'il peut, 
fie audiéc Lotaire donnale royaume d'Auftrafic, comme il Ce comporte imques àiaiiuicre de 
Meuzc fie l'autre partie vers occident donna à Charles fon petit filz : fit admonnefta fcfdi&z 
enf ansqiùlzf'cntreaymaflenc: fie dift à Lotaire qu'il aynûft fondiét petit frerc Ghajrles,fic 
peint la cure de luy fie de Ces fai&z> fie luy fouuint qu'il cirait fon pere : fie à Charles ;qui cftoit 
ieunc,commanda qu'il obeift àudid Lotaire Ton frère, comme à luy mefmesk Apres ce l'Etn- 
Van huyâ pereur donna congé' à Lotaire de retourner en Italie. L'an drgracchuy£r cens xLLoys Roy 
cens %/. de Bauiere, filz de l'Empereur, porta moult grief le partage que fon pere auoic .faic'À;ics; au- 
tres frères' fans luy. Oftauembla,&: faific aucunes des terres de l'Empereur, en Allemagne. 
Son pere l'Empereur lefccut, quialla audeuantdcluyà grand'puiûance.LorsJcdi^Loys, 
qui veie qu'il n'eftoic pas puiflanc pour rdfiftcr à fi grand' puiflanec, vint en humilité' vers fon 
dift pere, quiluy reraonftra qu'il auoic mal fait .-puis luy donna congé', dé Pen retourner en 
Bauiere, fie l'Empereur f en retourna en France. Tancoft apres fbn retour luy veindrent nou 
ucllcs,quc lediâJLoysjfon filz,f'eftoit derechef rclcué fie entre en Allemagne auec grand oA 
.fie gaftoit le pays, dont l'Empereur fut deplaifant<Si alla de rechef contre luy,fie pana le Rin: 
mais fon filz ne rofaâttcdrc, 8c fc mit en &iy te par Efclauonnie, fie f'en retourna en Bauiere. 

De la mort de t Empereur Loys le Débonnaire. 

s-= ^ < ^w>j V trauail fie ennuy que l'Empereur eut des troubles que luy faifoit Icdiû Loys, 
| I^^%.fop filz, fie que parauanç luy atioyent fait fes autres enfans, luy princ vne mala- 
is vebo j àlgy die donc il perdit du tout le boire fie le manjgcr. Quand il fcfcntitaffoiblir il feie 
mare um- q S&yÀ tendre fes pauillons en vne iflc dclcz la cite de Mayence, 8c chacun iour Ce con- 
b * m me \J \ fcïlbic,6t par quatre iours rie prin tautre viande ne refe&ion que le corps de Ic- 

ùdKdant fusChrift.Lors feit apporter cous fés ioyaulx fie threfors pour les départir auxpauurcsfic aux 
il mourut eglifes. A Lotaire donna fon cfpéeSe fa couronne imperiale,par celle côdicion qu'il tiendrait 
uroft'apres 8c garderoit loyauté à Iudîch fa fcmmc,ôc à Charles fon ieuni frerc, 8e luy laifleroit fie def- 
fendroie la portiô du royaume qu illuy auoic dônce,amu" qu'il auoit jpmis fairc.Les Prelatzfic 
les Barôs qui efeoyce au cour de l'Empereur eftoyée moult dolês de ce qu'il failioic qu'ilz le per 
diûenc : mais toutesfois eftoyent ilz ioy eux de la belle fin fie patience qu'ilz luy voyoyent a- 
uoir.Ilz amenèrent dçuant luy (on filz Lûys, Roy de Bauierc,t qui la vint: fie admoneftereat 
t MtreUi l'Empereur qu'il luy pardonnai fon maltalent. Ce qu'il feit,cn luy rcmonftrant les maulx fie 
fentquc nô griefz qu'il luy auoit taiétz, au moyc defquclz,fie de la maladie qu'il en auoic prinfç par cour- 
roux,il luy conuenoit mourir. Apres ces choies le bon Empereur rendit ion amc à Dieu . Le 
tem°mur cor P s futprins &: cmt>aulmc,âc richcmcc atoturne, ainû qu'il appartenoit à Empereur: fiefut 
Loys U De par Drogo, Euefque de Metz, fbn frerc naturel, mené enterrer en l'cglifc faincî Arnoul de 
fannairc. Mctz,ou il auoic cflcucfa fcpulcurc:fie apres luy lcdift Lotaire fon filz tint l'Empire entière-' 
ment. Deux ou troys ans dcuantla morcdudicî Loys aucuns Sarraztns des marches d'Afri- 
Les Sam- que Pcflcucrcn t, panèrent deçà la mer, fie vindrent ï Romme, fie pillçrentjbruflcrcnt, fie de- 
itsumdrét (truiûrent toutes les eglifes fie édifices de Romme fie des cnuirons : mais en eulx retournant 
à Kome cr fùrcnc eulx, Secoue lçurpillagc,fubmcrgez en la hautte mer. Peu après le f egne dudi&Loys le 
nkrent Débonnaire & Empereur fuevn Pape qui fuc nommé Sergius,lequel parauanç eftoicap 
lese- tifa P c ^ S rûm 8 *k pàrc;dc pourtant que fon nom cftoit inhonnefte fie non conuenablc à la digni 
te Papale,il le mua, fie voulut eftrc appelé Scrgius:ôe à l'exemple de ccftuy les autres Papes, de 
puis toufiours onc mue leurs nôs.Mais pource que cefte raifon ne plaid pas à aucuns ilz dienc 
qu'ilz fonc cefte mutation à l'exemple de IcfusChrift,qui impofa nouueaulx noms à fes Apo- 
ftres, ficmcfmemenc à fainft Picrrc,qui fuc le premier Pape,lcquel parauant auoit nom Simô. 
Durahc les diuifions qui furent entre Loys le Débonnaire Empereur , fie Ces enfans fie Prin- 
ces de fon royaumCjNumcncus ou Ncomcnius l'vn des Princes de Brctaignc,qui eftoit venu 
de la lignée desRoys prcccdés/'cflcua côcrc ledift Empereur, fie f'cxépca de Juy: 8c apres qu'il 
eue faic occire tous les gouucrncurs du pays, que ledict Empereur y auoic commis,il f'en feie 
• 8e nomma Roy,f fie régna vinge fie vnan:puis,felon la Cronique de Sigifbcrc fie Viiiccnc de 
Ud cron, B cauua i s ii mourut en l'an de grâce huyâ: cens foixâte: fie régna après luy Herifpous ou He- 
orlepli ^uipogiiis, lequel Sllomô foh coufin feie occire l'an huyctcês foixâte fie fix, fie lcdiftSalomô 
Ttous ces régna dix ans. Puis l'an huyâ: ces feptate fie fixfuc occis parles Brctôs auc,c fon filz,nôrac Ai- 
duttesfuy- bigcon:fic aprcsfamôrtcciracn Brctaignc la dignité royale: caries Bretons pour la concen- 
Mojts. çion<lc régner commirent dcrcchefcncrc eulx bacaillcsinccftincs,commedit Sigifbcrc, 
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DV KÔY CHARLES, bEVXIEME DE CE NOM Fueil.lix. 

Du Roy Lotaire > Lojs i & Charles lé Chauue frer es } & enfans de 

Loys le Débonnaire; 



Harles deuxième de ce n6iri,diét le Chàuuc, Roy de Frâcc,& 





! pourec qu'il auoit peu de cheueulx en fa tefte. SigiC berc iracompte 
cnfaCronique,qucccftuy Charles fcgouucrna moult eftrange- 
met quant à la façon d'habillemens, Se eftoit en fa manière moule Ac(ou n fe ^ 
haultain,&contempnoitdeviurc Se de foy habiller à la manière mandàîej 
des Françoys,& fe gouuernoit à la manière des Grégeois. 11 auoit chartes le 

voluntiers vcftu vne grand* Dalmatiq,qut luy venoit iufqucs aux chakHe, 

taios:& auoit la tefte cnuclopéc d'vn couurechetdc foye,ainfi comme on pain&lc grâdSoul 
dan de Babylonnc,ec portoit vne couronne demis, & toufiours auoit à fon cofte vn grand 
Badelairc turquois.En l'an huyét cens xlij.Lotairc,Empcrcur,& Roy de Lombardic,nôob- v 
ftantlcspromclTcsparluy faites à feu fon pere, voulut luy feul prendre, 8c foy enfaifiner de 
tous les royaumes Se Empire que tenoitfon pcrc:parquoy lcdift Charles le Chauue,& Loys 
Ray de Gcrmanic,frcrcs,luy feirct guerre: Se eurent vne bataille côtre luy en vn lieu qui a no 
Fontenay.cn l'Eucfché d'Auxcrre,& eurent viâ:oirc,& fut lcdift Empereur Lotairc defeon- 
fit: Se n'eft pas mémoire qu'on veift onequés en France fi grand' occifion qu'il y eut en ladi&c 
bataille:dont les forces des Françoys furent tellement diminuées qu'à peine de long temps 
cure t ilz puiffance de deffendre les termes & limites de leurs royaumes: touresfois lediét Lo- 
tairc efchapa Se C'en fuyt iufqucs à Aiz. Enl'annéc enfuyuant huy£t cens xliij.lcfdi&z Char- 
les Se Loys r'affemblcrent leurs oftz pour aller contre ledift Lotairc. Quand iceluy Lotairc 
fecut leur puiffance, de paour qu'il eut f'en fuy t,auec fa femme Se enfans^Bien haftiuemét iuf- 
qucs à Vienne: &làpresafTcmblerentlcfdi&z Roys Charles Se Loys grands oftz. Finablc- 
ment,par le con feil des grands Seigneurs Se Nobles du royaumc,qui eftoyent médiateurs de 
la paix,furcnt cfl cuz d'vn cofte Se d autre des plus grandes, lefquelz diuiferent le royaume e- * 
gaiement entre les-frercs: & demoura audidr. Charles le Chauue toute la ; terre depuis la mer 
Occcane,qui eft en Bretaigne,iufques aufleuuc de Mcuze , foubz le nom Se tiltre de Roy de 
France. Loys eut toute Germanie Se Allemagne,oultre Se iufqucs au Riri:& lediâ Lotairc, 
qui eftoit l'aifné,eut l'Empire de Rommc,& tous les royaumes de Lombardie, Prouencc, Se 
vne portion de France, qui eft entre les fleuues de Lcfcau Se le Rin : laquelle portion de roy- umine 
aume tient dcprcfentle nom de Lorraine,à caufe diidift Lotairc. Apres ladite diuifion Se pourquoy el- 
partage ainfi tai£tz,lefdi£tz frères f aflcmblcrcnt à Verdun: Se après lcdiâ: Lotairc, Empereur lefntaùtfin3 
Se Roy,fen retourna en Italie, Se les autres en leurs terres. En l'an huyét cens quarante 
quatre lediâ Lotairc, Empereur & Roy de Lombardic.cnuoya à Rommc Loys,fon aifné filz 
deuers le Pape Sergius,pour auoir Se obtenir la confirmation des partages 8e diuifions qui a- 
uoyentefté faiâz de l'Empire, &des royaumes entre luy & fes frcrcs:lcquclScrgius côfcrraa 
lcfdiâz appoin&cmés Se partages: Se oignit Se facra Icdiér, Loys en Roy des Lôbards . L'an 
huyft cens xlv.les Abrodicicns fc voulurct départir de la fidélité' qu'ilz auoyêt enuers Loys, 
Roy de Germanie, & fefleuerent contre luy: parquoy il alla a bataille contte culx,& les def- 
confit,& fubmit à fa Seigneurie, 8e tua le Roy , Se mcitdcs Duczpourgouuerncr la terre de 
par luy. En l'an huyâ ces xlvj.lediâ Loys, Roy de Germanie, contraignit douze Ducz des 
B ocfmes,& leurs fubiéétz,à culx faire baptizer. En t celle année le corps fainft Helcnc, qui t 
fuemerc de l'Empereur Conftantin, &qui en Hicrufalcm trouua la croix de IefusChrift,leql 
corps de fainéic Helcnc eftoit à Romme, fut apporte en France au diocefe de Reims, Se mis 
m aewbio xluutlUcenft à grand' reucrence Schonncur.En celle mefmc année les Danois Normâs 
feirent moult de maulx en France,foubz deux Ducz,i'vn nommé Haftingo,& l'autre t Hier * a J- Biér 
cofte de fer: Se entrèrent par nauires le long de la riuicrc de Scinc,& vindrent iufqucs à Pans, g°ft»ou 
gaftat le pays: 8eû curent trois batailles contre les Frifons,dont à la première ilz furent vain- ou ^ier 
eus, Se les autres deux ilz eurent victoire. En l'an huyéfc cens cinquante t Adulphe,Roy des £ ottc <*c 
Angloys,alla à Romme,& pour l'amour de Dicu.&pourlarcparitiondeseglifes, ilconfên ^ cr * 
rit la décime cftreleuée fur toute fa terre: Se puis l'année enfuyuant huycî cens cinquante & ^ VCT f 
vn,en f'en retournant de Romme pafla par Frâce,ou il efpoufa Iudich,fillc dudift Roy Char f k/wT 
les le Chauue, laquelle eftoit ieune enfant L'hiftoirc dit que lcdiéi Adulphe, Roy d'Angle- ^ri^e'^ 
terre, auoitparauantcftéd'eglifc, & eftoit Archcucfquc de Vvinccftrc:8c âpres la mort d'E- 8^ 7 . 
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gbrec fon pcrcjp neccfficé Se faulcc de lignèc,lcs Angloys le cÔtraignircc à cftrc Roy &cfpou 
1er fcmme,dc laquelle il eut quatre filz, qui cous furet Roy s après luy: mais de ladite Iudich 
tï*n vU- il n'eut nulz cnfans,&cô me lô dit ne coucha poîtaucc clic, par ce qu'elle eftoic crop icune. 
bit qui Audi&anhuy&ccs cinquanteles Françoys, quieftoyenc foubz Loys Roy de GermanicjCu- 
tuoit les rent grand' guerre contre les Bocfmcs : Se en vnc bataille fut veu le Diable qui faifoit grand* 
iTéncoys. occihon defdidz Françoys, Se diftquc Dieu l'auoic permis pour les pechez,orgueil*& defor- 
dre qui cftoit entré eulx. En l'an huyâ cens cinquâtefic vn fut fi grand' famine par toutes ter 
, f cs,mefmcmét es AUemagnes,que l'enfant Pcfforça de dcuorer le perc: Se lors cftoit Rabanus 
tcnsl Archcucfquc de Maycncc,qui durant iccllcfcit moult de biens auxpauures. En l'an huyâ 
* cens cinquante St dcux,Charlcs Se Pcpin, enfans du feu Roy Pépin d'Aquitaine, en fon vi- 
uant frere dudi£t Charles le Chauue, youlâs rccouurér le royaume de leur oerc, luy feirét for 
x % <mhiy& te gucrrc,mais il les defeonfit Se feit prendre, Se les feic tondre, Se mettre en religion. En l'an 
ccnUiu. (j c grâce huyd cens cinquante trois, lefdi&z Danois,à prefent Normans,vindrenc de rechef 
. „ -j- enFrâcc,foubzlcfdiâ:zdcux DuczHicrcoftedcfcr&Haftingo, fie y feiréc moult de maulx 
a Se entrerêt par la mer de Bretaignc.La veille de pafques ilz prindrent la cite de t V ennes , Se 
£cs * tuèrent l'Eucfq d'icellc cité,qui faifoicle feruice.Ilz cucréc auffi tous les preftres Se clercz,hô- 
mes Se femmes,par ladietc cicé.PuispafTcrcnc oultrc,contrernontla riuicrc de Loire: fieprin- 
Vm huyâ dtent * cs c " cz d' Angiers St de Tours, Se bruflerent l'eglife fain& Marcin,qui lors eftoic hors- 
cens Un. la ci £ c- Ertl'an de grâce huyct cens cinquante quatré lepape Bcnoift.trofîcmc de ce nom.par 
la confpiration d'aucuns mauuais hommes' fut depofé, Se en fon lieu fut mis vn nommé Ana 
ftafe : parquoy ledid Lotaire,Empereur,cnuoyaà Rorame Ces Legatz,par lefquelz ledtâ A- 
naftafe fut rcic&é, Se emprifonné, Se ledid Benoift réintégré honnorablement. En celle 
année lcfdi&z Haftingo Se Hier cofte de fer, Ducz des Normans, feirent grand' guerre aux 
Françoys,& afllcgercnt la cité de Toursrmais ceulx de Tours,qui cftoyenc hors d'cfpcrance 
s.M4f(tpro j c fccourSjporccrcnt fur les muf s de ladietc cité le corps mdfeigneur fainft Martï, par les me- 
hal'tLlu fltcs duquel ilz f'cnfuyrcnt, 8c lacité fut fauuéc. Ledict Roy Charles le Chauue combatic fi 
Tom. f oideracnepar diuerfes fois lefdiéta Normans,quc peu en demoura. Les autres f'en fuyret en 
Bretaigne, Se de la enlcur pays.-auquel fcfourdit fi aigre guerre entre eulx qu'ilz fure ntpref- 
Vm huyâ que tous mors, 8i n'en demoura qu'vn enfant de la lignée de leurs Roy s Se Ducz. En l'an 
tés cinfM huyâ: cens cinquante Se cinq,lcdi& Locairc,Empcrcur,& Roy de Lombardié,partit St diui- 
tetiny. fa fon royaume & EmpirccntrefcscnTans,puisrcnonçaleficclc,8CTcfeitmx>yne. Ilrhouruc 
tantoftaprcs.LoySjfon atfnc filz,cut l'Empire Se Lombardie,ayâcia eftéfacré Roy paîr le pa- 
pe Scrgius: Se Lotaire,fecoud filz,eut le royaume de Lorraine : Se Charles, le plus ieune, eue 
L'dnhuyÛ * c royaume de Proucncc,& partie de Bourgprignc. En l'an de grâce huyék cens cinquante fie 
eensiix. neuf,Loys, Roy de Germanie, tfut grand' guerre contre les Efclauonsou Vuinides, & princ 
Raftrix,lcur Roy,prifonnicr: Se luy feit creuer les yculx,pourcc qu'il àuoit trop de fois fa foy 
faulcéc. En celle année les Bretons,voyans plufieurs des Princes de France, que Charles 
le Chauue auoit mis fur les frontières de France Se de Bretaigne cftrc en difeord, f'cflcuerent 
contre lcdict Charles le Chauue, auec Neomenius , qui parauant Peftoic fait Roy, comme 
intense» didteft: Se voyans lefdi&z Bretons que la terre de France du cofte de Bretaigne n'eftoie point 
retutâoire g arc jé c> par ce difcord,ilz cnuahirenc les pays du Roy,Sc gafterenc tout iufques à Poitiers. 

Quand le Roy le fecue il alla contre eulx pour les chacer: parquoy ilz fe mirét à retourner en 
leurs pays: Se lediâ: Roy les fuyuit iufques en leur rcrrc,8c les combatic:mais les Bretons eu- 
rent vi&oire Se gaignerent moult de biens furies Françoys:par ce. que les Françoys y allcrét 
indiferetement. En l'an huyâ ccnslbixante mourut ledicî Neomcnius.Roy des Bretons,e- 
ftat deuantla cité d'Angers qu'il tenoit affiegée: Se luy fut aduis que S.Maurice, ou Maurille, 
iadisEucfquc d'Angers, luy refiftoit:duquel il receut vn coupdebaftonfur la cefte, 8c fentit 
l'ire de Dicu,dont il mourut: fit luy fucceda fon filz Herifpous,qui.fe rccocilia,8cfcic appoin- 
&emcc Se hommage audi& Charles le Chauue en l'an viij.c.lxj. En l'an de grâce huy&ccs 
lxij.Lotaire Roy de Lorraine , répudia Thcodcbcrge fa femmc,8c en print vnc autre, nom- 
mée Vvaldradc: Se à ce connurent les Archeuelquc de Coulongne,de Treues&c autres:dont 
ilacquift grofle calamité, 8c incira quafi toute l'Eglifc contre luy. Car pour ladi&e répudia- 
tion lefHi&z Lotairc Se Vvaldradc furent par pape Nicolas excommuniez , & les Archeucf- 
ques dégradez en l'année cnfuyuâr,huy& cen s ioixante trois: ôcauffi Hubert Abbé Se Duc; 
qui frere eftoic de la RoyneTheodeberge , f'efleua, Se feit forte guerre cônerc ledift Locaire. 
En l'année huyâ: cens foixante quatre, voyant lediâ Lotairc que pour ladiâc répudiation 
luy, Se ladiâc Vvaldradc,8c fon royaume eftoyét cxcomuniez,8c en fcandalc de Dieu,*: du 
monde, il fut contraint, auanc qu'obtenir le bénéfice d Y abfolucion,reprcndrc ladiftc Thco- 
dcbcrge 



contre fra- 
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DV ROY CHARLES DEVXIEMÈ DE CE NOM. Fucil.lx; 

berge fa fernme,& abandonner ladifte Vvaldradc : mais ce né fcriiit de gUeres ; car tantoità* 
pres il la rcprint,nc pour nulle autre corrcûion ne rcmonftrancc qu'on luy fccutfaire,ne la* 
voulut abandonner. En ladifte année Charles le icune^ Roy de Bourgongne, frère de Loys 
l'Empereur 8c dudift Lotairc,qui nepucuxeftoyent de Charles le Chauuc,mourur en la vil- 
Jc<k Lyon fur le Rofne,fans laùTcr enfans: 8c rut enterre' en l'Abbaye des Nonnains , fondée 
-deaoftre Damc,à prefent nommée S.Picrre,en ladifte ville:parquoy ledift Empereur Loys, 
^cLotaire Roy de Lorraine.panirentfon royaume, & eut ledift Loys le pays de Bourgon- 
gne dulong delà riuicre du Rofnc,Daulphinc 8C Prouencè,& Lotaire eut le furplus. En l'an i'4 
viy .ceny.lxvj.aprcs la mort d'Hcrifpous,cômencea à régner en Brétaignc Salomon, quidek & 
lors frit alliance auec Charles le Chauue , moyennant qu'il luy feit hommage dudift pays - 
de Bretaigne. 

Cmmentleç<ty$S.MàrtindeT9isrsfaf*m 
Nwnansi&dH grand mirade^ 
très matières, 

Vdift an huyft cens foixanté 9c fix les Normans Danois défendirent cri Fran- ****** 
ceàgrand'puiflancej&deAruifirentfie depopulercnt les eriuirons de Nantes, imrfe J' 1 * 
Angicrs,Poiticrs & Tours, 8c bruflerent l'Abbaye deMarmonftier près Tours, ÏJ££J* 
tuant l'Abbé & les moyncs d'icelle.-parquoy les chanoines de S. Martin empor- Zcdevfa 
terent lé corps dudift Sainft à Orléans: 8c pouree que lcfdiftz Normans -, ayant 
tué Kanulphe Duc d'Aquitaine, & Robert le fort: Marquis ou Comte d'Aniou en bataille,a- 
uecplufieurs autres,Papprochoycntd'Orleans,il2 le portèrent à Auxerrc, ou ilz le teindrent 
longtemps au monftier îàinft Germain, Et aduint que pour les grands miracles qui fe fay* 
foyent audift monfticr.lcs chanoines dudift S. Germain j & ceulx qui auoyent porté éegar- 
doyent le corps S.Martin,eurent débat 8c altercation } pour les oblattons qui y eftoyenoofTer 
tes par plufieurs pèlerins, qui alloyent vifi ter le corps S. Martin: 8c difoyent ceulx de S.- Gcr-» ujr . 
main que les miracles procedoy en t à l'intcrccffion dudift S. Germain : 8c ceulx de S. Martin * 
au contraire : 8c fut appoinfté qu'entre les deux corps faihftz ferait mis vn Ladre, ce qui fut 
faift:& taritoftlcdrftLadre fut guery du cbfté dudift corps &Martin:& la riùiftchfuyuant le 
dift Ladre fut retourné,&tantoft fut du tout gucri:nonpas pourtant qu'on voulfîft conclu- siccrifetTie 
te que ledift Ladre n'euit bien efté guery par les mérites , 8c à l*intcrcefIîon de S. . Germain: Anùm fia 
niais iceluy S Germain vouloit faire 8c attribuer l'honneur à fon hofte S. Martin, qui l'eitoit *»»«»r ii. 
venu vifiter: 8c par ce furent les oblations adjugées aux Chanoines de S.Mattin. u^"* ^ 

En Pan huyft cens foixante fept les Sarrazins, defeendirent, & coururent en la contrée de 
Bcncuc nt,au royaume d'Italie: 8c lors l'Empereur Loys alla côtf e eulx, pour les côbatre, 8c 
à fon ayde y alla fon frère Lotaire, Roy de Lorraine: mais la mortalité Ce meit en ion oft,tcllc- . 
ment qu'il fut contraint de C'en retourner. En l'an huyft cens foixante neuf le corps S.Maur, 
difciple de S. Benoift,fut appotte de Gannofol, ou Glanfueil, pour la double des Normans, 
en Bourgogne, fiemis en vne Abbaye qu'auoitfaitedifier.S.oabohn,difcipledcS.C6ulum- 
bain. En l'an huyft cens feptante Lotaire,Roy de Lorrainc,f'cn alla exeufer à Romme vers 
le Pape Adrian,fuccefTeur de Nicolas premier du nom, de la répudiation qu'il auoit faifte de 
ïâ femme: & fur fon innocence luy 8c autres Barons de fort royaume furent examinez^ in- 
terroguczfurlecorpsdéIefusChriltquilzprindtènt:&youloitondire qu'ilzfcftoyctpar- 
iurez,& que par punition dluine tous ceulx qui auoyent prix le corps de IcfusChriit mou- 
rurent auant vn an paiTé: mcfmément ledift Lotaire mourut rantoft apres,en f*envenaftt par 
Lombardie, en vne cité, qui a nom Plaifancc: 8c y fut enterré en l'eglife S. Anthoine . Apres 
la mort dudift Lotaire Charles le Chauue,Roy de France,fë mit en voye pour aller prend** - 
pofleffion defôn royaume de L6rrainc.Scmblablcment,Loys,fon frere,Koy de Gcrmanie 4 . 
quâdil en feeut nôuuellé,pour empeft hetiedift Charles, y enuoya 0 deux voyages fes deux - 
&Z,àuec grand oit: mais lcfdiftz enfans, voyas qu'ilz n'eftoyent pas puuTans contre leur on- 
cle^ne le combatirent point, 8c C en retournèrent fans riens taire: 8c ce voyant ledift Loys iC- 
fembla grand oft, 8c courut fus, & gafta partie du royaume de France, par le moyen d'aucun* 
des plus grands qu'il attifa àluy:& puis ilzf s appaiferene,& diuifêrenr ledift royaume entré . 
'eulx. En ce temps fut le Roy Charles le Çhauue en grand' peine 8c calamité de Ces enfans: ., 
car rvri,qui auoit nom Karloman, lequel cftoit clerc , 6c iapourueu à Fordre de Diacre, fek 
praGeurs griefz 8c opprcflîons aux eglifês 8c Abbayes qu'0 tenoit en comandertcllemlt qu'U 
eftoit deùenu corne vn autre Iulian ApoftaçrparquQy fon ocre le feit mettre prjfonnicf :, mais . 
parle moyc d'aucuns Seigneurs dcFrace , il Pefchapa, 8c C'en alla deuers Loys le Roy de Gcr 
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manie Ton oncle» Se fek ajtiacc à luy contre ion perc: auquel il feit guerre Se gafta de fes terres. 
Son pere, le cuydant attrairc par doulccur, le manda venir par deuers luy: mais il n'en tint co- 
pte : pa rquoy fondicr pere feit tant qu'il fut prins, Se luy fut amené ,&luy furent les yeulx cre- 
uez: Se après fut mené à l'Abbaye de Gorbie,pour illec viurc ledemourant de fes iours. Scra- 
blablementvnautrc,nommc Charics^vintindifcrctement à'vn nomme' Albuyn, Chcuahcr, 
Se le print par derrière, voulant fur luy expérimenter & force: lequel Albuyn, nô cognoùTan- 
qui c eftoit, & cuidant que ce fuft quelqu'vn qui le vouÎRft oultrager,luy bailla par derrière vn 
l'an huyû coup de coufteau, Se le tua. En 1 an. viij.c.lxxiij. Charles,filz de Loy s Roy de Germanie ,fuc 
cens btxiù» infefté Se trauaillé du Diable en la prefènee de fon pere Se des Barons de fon palais: Se luy , e- 
ftant en celle vexatiô.difoit que ce luy cftoit aduenu par ce qu'il auoit voulu machiner, Se fai- 
huyâ xc confpiration contre fon pere. En l'an.viij v c.lxxiiij.lcs Normans feirent grand' guerre an 
iësJmm. diCt Loy s,Roy de Germanie, Se vouloyét de luy exiger tribut : mais il les çombatit Se chacea 
l'd» huyâ vaillamment. En l'an.viij.c.bdcv.f'apparuc en dormant audi&Loys,Roy de Germanie, l'ef- 
eensfeftéH prit de fon pere,Loys le Debonnairc,en luy adturant Se requérant en l'honneur de lafaintte 
te & <i»l> Trinité qu'il luy voufift ay der à mettre hors des peines de Purgatoire ou il eftoit détenu : le ql 
ï*med» L ovs f c j t a cc ft c cau f c j c grands dons Se aulmofncs aux eglifes Se Abbayes Se ailleurs pour 
K °l ^ prier Dieu pour l'ame de fondictayeul. En Celle année vindrent en France les Normans, £e 
w A*mpw prindrét la cité d' Angiers,&* y amenèrent femmes Se enfans pour y demourer . Quâd le Roy 
J Key Charles le Chauue le feeut il y alla acccompagnc' de Saloraon,foy difant Roy de Bretaignc» 
Xvfs de Se les aifiegea par long temps. A la fin moyennant grand' finance qu'ilz luy payèrent, il leur 
cermame permit qu'ilz ven peuflent aller par la mer, leurs corps fauuues , luy promenât que iamais ni 
fonfil^. feroyent mal à fon royaume. Apres ladiâe compoution luy requirent qu'ilz peuflenthabiter 
iufques au moys de feburier,en vne ifle qui cft en Loyrc,&qu'ilz peufient auoir viures en les 
payant: Se durant ledit* temps ceulx qui vouldroyent cftrc Chrefticns le feroyét, Se les autres 
f'eniroyent.Le Roy le lcuraccorda,& de ce print oftages Se fermances. Quand les Normâs 
furent vuy dez hors de la cité d' Angcrs,le Roy feit remcttreles corps S. Aulbin Se S.Lucian, 
en leurs fiertés, Se enchafler es lieux dont ilzauoyentcftéoftcz pour la doubtcdcfdiûz Nor- 
mans: & quand il eut ce fait,ilf'cn retourna en Francc,& tira vers Amiens. 

Comment Charles le Chawte fut faicl Empereur de R&mme. 

■. Vé# huyê > ^^ S T =: ^^ F ^ * ân ^ C S racc huyû cens Ixxvj. lcdi& Loys Empereur de R5 
caufeftM ^ Jm, \ ( me,&Roy de Lombardic^nepueu de Charles le Çhauue Roy 
tefiau jy ^ y£*Ê*3 ^ de France, mourut:dontlediét Charlcs.lc Chauue fut ioycux : SC 

alla en Lombardie, &manda les Barons dudi&pays,qui allèrent 
à luy,& lereceurét honnorablemcnt en leur Roy, puis à Romme! 
f'en alla: & le pape Ichâle couronna Empereur, Se fut appelé Au- 
guftc.De Romme f'en partit, & vint à Pauie. La tint Parlement^ 
Se ordonna des befongnes du pays, Se en laifià la garde à Bofon, 
t afs Ri- \ (f/j^^^^ ^F^^ frète de t Rixant l'Empcricrc fa femme . Lcdiâ Roy Charîesle 
hildc, . ^ ^Lgfl-teg g^ Çhauue à fon retour feit apporter en France le corps faîâ: Maur rf 
ou Ri- T" & le feit mettre en l'Abbaye des foflez près Paris , ou il fut, porté 

chent. en grand' xeuerence Se affemblcc de gens Se procédions. Loys Roy de Germanie , frefe do- 
it eorps s. dift Charles le Chauue, ne fut pas cotent de ce que lediâ Charles le Chauue,fon frcrc,auoit 
uéuréppor j^y f çu i p { { n $ la pofleffion de tout l'Empire, Se f'eftoit fait facrer Empereur; Se à cefte caufc fc 
tien l'Ab- p r€ paroit à luy faire guerrc:mais en ce faifât il mourut, & laifla trois filz:c'eft àfcauoir Char- 
ly des j e s ^tji depuis fut Empereur, vn nomme Loys, Se vn autre nommé Karloman , qui fut perc 
f 0 » a l}t ns 4* Arnouljlcquel depuis fut Enrpcrcur.LediâCharlcs le Chauuc,qui auoit préparé fa guçrrë, 
r*m. aller contre fon frère, fut ioycux de (à mort: Se alla contre fes filz iufques à Coutongnc, 

t sig.o*- aucc bic t foixante mille hommes.Lors Loys fon nepueu,vn defdiâz filz,enuoya deuersluy 
ftaute. pour paix auoir: mais il n'y voulut entendrerparquoy iceluy Loys délibéra dç foy dcfïcndrc, 
Meurent bataille, ou furent les gens dudiâ Empereur dcfconfitz,& luy futeontrainû de £en 
{aytSe retourner en France. Audiâ an.viij.ccns Ixxvi.lcdiâ Charles le Chauue :fcit édifier 
u utile de | a £ c Compiengne àlafcmblance Se au plus près qu'il peut de celle de GonftaritinoKle: 
fitft^i & 1* nomma P âr ^ on nom Charlopoh's,& y fonda l'Abbaye de noftrc Dame, Iprefcfnt dicte 
Ufetnblén fainft Cor nille.Là vindrent dçuers luy les meflagers du pape Ichan, qui luy mandoit qu'il al 
cedecon- laft fecourir l'eglife de Romme contre lcsSarrazins qui la pcrfccutoycnt.ainfi qu'il auoit pro- 
fUntinoble mis:aufquelz meflagers il feit reipôce qu'il iroit: fie futordônné q Loys,fon filz.gouucrncrort 
le royaume de Francc,par lç çonfeil des Baron j,iufques à ce qu'il fuit retouxnéde Romme. 
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En t celle année fut tué Salomon,Roy de Bretaignc , en vnc eglife, par Ces gens mefmes: t cn.wù 
ic après fa mort fourdit grid' guerre entre les Bretons, pour le débat du royaume de Brctai- 884. 
gne. En rm Alain Se Paftnetenus, frercs,nepueux dudiér Roy Salomon (aumoins les plus 
prochains héritiers des Roys prcccdcns)qui parauant eftoyent Comtes de Broherct , c'eft à 
dire de Venues, fc nômerent Ducz royaulx de Bretaignc ♦ Apres Paftnetenus trcfpafla fans 
cnfans,ou comme difent aucuns fut occis par les Nôrucgiens , Se demoura ledit* Alain fcul 
au gouuernementde Bretaigne certain temps, auquel temps leshiftoriographes varient vn 
peu: Se pource le laifferons,comme ne feruant pas trop à noftrcpropos principal. 

Commeut t Empereur Charles le Chauue aUa à B^omme; ô* comment m retmr* 
nant il fut em^oijônné^nt il mourut. 

Près ec que l'Empereur Charles le-Chauue eut ofdorté de fes befongnes, en fan 
huyft cens t lxxviij.il (è mert en voyepour retourner à Romme: SC auec luy me- t 
na ma dame Rixant, fa femme, les montz paiTa, & vint iufques en la plaine de 
Lombardiç,ou hiy vindrent nouuelles que le Pape venoit au douant de kiy iuf- 
ques à Pauic . Là fc rencontrèrent le Pape 3c l'Empereur , Se fe receurenr moule 
ho nnorablcméc: Se confermajedicc Charles le Chauue le mariage de Bofon,frerc de Rixât, 
là femme, & d Emcngard,fa niepcc,fille de feu fon frère Loys, Empereur Se Roy de Lôbar- ^ 
die; & luy donna par ledift mariage le royaume de Proucnce , Se l'en feit Se couronna Roy: J^iyii 
dont fes nepueux Charles Se Karloman , contins de ladite Emcngard ne furent pas contés: w>*ence. 
Se furent contre luy à grâdoft,parquoyilPén retourna iufques t Cordonne.La tut couron-f al.Car 
néclaRoyncRixantEropericre:8cccfaiâ:,ladiacRixâtprintgràdsthrcforsqu'ilz auoyét donc Se 
portez,8c Pcn retourna au pays de Morianc , quieftà cofté des montz S. Bernard. L'Empc- Tardu- 
rcux manda audtd Bofon.frerc de l'Empcricrc, qu'il auoit laifle en Lombardie, Se autres B a- ne. 
rons de Lombardic,qu'ilz vcinffcnt dèuers luy à Cordon nc:mais ilz n'y voulurent point ve- 
nir : car ilz auoyent ià fait confpiration contre luy , en la faueur de fefdiftz nepueux, qui de* 
uoyent eftrc Roy s de Lombardie, & venoyent contre luy à grand' armée parquoy il laifla là 
le Pape, lequel V en aHa à Romme . Sefdiétz nepueux receurent nouuelles coutre vérité , par 
vn melfage qu'il leur mentit,que le Pape «d'Empereur venoyent contre culx à grand' puif- 
fance : Se de paour qu'ilz eurent ilz Pcn fuyrenf. Se retournèrent par la mefme voy c qu'ilz e^ 
ftoyent venuz,ic par ce n'curërpoint de bataille. L'Empereur fc meit à chemin pour retour- 
ner en Fraece , Se en C'en vjehant luy print vnc maladie de fleure. De tey eftoit moult accoin- 
té vn Iuif,qui Scdechias eftoit appelé, 8c eftoit fon médecin . Vne pouldre luy bailla à boire, 
en laquelle,comme l'on dit,auoit poifons , Se luy faifoit entendant qu'elle le gueriroit: tan- 
toft qu'il l'eut beue , il fe pafma Se cuahouyt , Se perdit tout appétit . En celle manière pafla 
le mont Cinis, 8c veint iufques en vn lieu qui fe nommoit t Brios. A l'Emperiere Rixant, (à t al.Nâ- 
femme,qui eftoit en la Moriane,cntrc les montaignes qui feparent France Se Lôbardic,man tua : Se 
da qu'elle allaft àluy. Tantoft qu'elle futdeuers luy arriuée il trefpaflà.Son corps futouuert, autresdi 
&cmbaulmé, pour apporter en France: mais il commença à fleurer mal: parquoy ilz l'en- g t q U *ji 
terrèrent en la cité de Vcrfeil, en l'cglifc fainû Eufcbc , ou il fut certain temps : Se après fu- mourut 
rent apportez fes offemen s en l'eglifc faind Denis. Apres le trcfpas dudift Charles le Chau- à Man- 
ue , Chàrlcs,lbn nepueu , fîlz de Loys , Roy de Germanie ,à l'ayde d'aucuns des grands de toue. 
Romme^cnfaifina de l'Empire de Romme. A quoy contraria lePape Iehan,tant qu'il peut, 
en efperancc de faire iouyr de l'Empire Loys le Balbe , fîlz dudift feu Charles le Chauue: 
mais il ne peut. 

Comment le pays de Flandres fut trigéen Comtés des fainftes reliques que Char- 
les le chauue feit apporter a fainct Denis. 

V temps dudift Charles le Chauue , le pays de Flandres n'eftoit pas de fi grand 
nom Se opulence qu'il eft de prefent, Se auoitnom en Latin Silua Caibonaria, 
I qui vault autant àdire,commeforeft au charbonnier,ou du charbon, Se eftoit ter- 
refterile^brehaignc & infertile : 8c parauantfcgouuernoirparceulx qui eftoyent 
commis de par le Roy, 8c eftoyent appelez Forefticrs.. Le premier Forcfticr fut Luderic,au- 
quei le Rov Charlemagne donna lcdiét pays,referuée àfoy la foy, hommage SC fouueraine- f 
té en Ci court fouueraine,qui pour lors Pappeloit la court des Pers. Ce Luderic fut marié à la p(mr0lo9 
fille du Duc <**B raban, qui auoit nom Flandrine : Se pour faire honneur Se plaifir à fadi&c fut amfi 
femme, Se à fit lignée,- nomma ladi&e feigrreuric Flandrcs,à caufe d'elle : Se en icellc engen- nommé. 
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dra plufieurs cnfans , 5c entre autres vn nommé Ingecamc , qui fut fécond Forcftier . Apres 
luy tint lam&cForeft,pourtroificmc,Andaquicr,fonfilz,qui engendra Baudouyn,furnom- - 
me Bras de fer * Ce Baudouyn fut fi aduentureux , que voyant Iudich , fille du Roy Charles 
le Chauue,aller,oucômc difent plufieurs, rcuçnir d Angleterre , ou elle auoit cité mariée au. 
Roy Adulphc , comme dclfus a efte touché , la priât Se râuit Se l'eaemmena de force, ou dç 
fongré (comme l'on dit)cn Flandres, 5c ne lapouuoit le Roy Charles r'auoir ne recouuren 
parquoy il fut excommunie par toute PEglifc. Aucun temps après ledift Roy du confeil des 
Eucfqs, Princes & Barôs de fon royaume, la dôna en mariage audi& Baudouyn.Bras de fer: 
& luy donna de rechef lcdi&pays de Flandrcs;qu'il érigea en Comte , aux referuations def- 
fufdi&cs. Jceluy Charles le Ghattuc fonda plufieurs belles Se granjdcs. Abbayes : Se entre 
autres en allant à Rommc fonda vhc Abbaye au lieu de Nantua, qui cft dedans les mons de 
B refic Se de Sauoye, Se y donna la temporalité Se feigneuric du licu.U feit apporter en l'Ab- 
baye fainâ; Denis l'vn des clouz dequoy noftrc fèigncur IcfusChrift fut crudpc, grand' aac- 
. .. tie du fuft de la vraye Croix , Se des cfpincs de la couwnnc. Se les autres reliques tpit Char- 
lemaghe, fon aycul, auoic apportées de Conftantinoblc , Se mifes çnia chapelle d Aiz , ou il 
cft enterré : refermé lefaindr Suaïrequ'il feit mettre en l'Abbaye Je fainâfc Cornille de Coi»- 
piegne qu'il auoit fondée ,& feie à ladite Abbaye fainte Denis plufieurs beaux grands Se, 
Ldfoircno r | c hcs dons. Il tranflata l'indition que lcdiâ Charles le Grand auoit cftably à Aiz en AUc- 
nètle loi- raa *g nc » °i m eft 1* foire qu'on appelé de prefent le Le ndit , qui Ce, co mmenec chacun an le (c- 
iufottâÇ- cond mcrcrcdydc Iuing, laquelle fc tient de prefent près l'aind Denis en France: Se afïia 
Lté d'Avz que les marchas fuftènt plus curieux d'y venir, il impetra pardon gênerai à ceulx qui y vien- 
tjx Aiïemai droyent confes, pour exercer lcfaictdc marchandife: Se en donna le reuenu à ladi&c Àb- 
gne,i s.ve Davc f a j n & Denis , auecques fept lieues le long de la riuicrç de Seine , à commencer au pont 
nutritme Qoud, tirant à l'endroi& de faindt Germain en Laye, Auffi y donna la terre de Rueil, 
Se (es appartenances , pour recompenfe de ce qu'il auoit leans prins de grandes richeffes, 
pour fournir à fes guerres . Il feit apporter Se mettre en l'Abbaye de Charrotz en Poitou, 
que Charlemagne auoit fondée , le circoncis de noftrc feigneur Iefus : Se inde ladiéïe Ab- 
r r* ^ a y c c ^ nommcc cn Latin c<tro pif. Il eue t de ladi&c Rixant, fa femme , vn filz qui, fut 
fent dej* nomm ^ Loysle Balbc: auquel l'Empire de Rommc, Se le royaume de France illauTa par 
«Ter *ft *° n tc ^ amcnt » & ordonna qu'il en fuftreueftu : Se pour ce faire luy cnuoya par Rixant , fa. 
fhu uroy femme , Se par les Barons la couronne Impériale , les royaux veftemens , Se fon cipéc , ap- 
fmb. pelée l'efpéc S.Pierre. Il donna àl'eglifc noIrrcDamc de Chartres la chémife noftrc Dame: 
Se aduint vn beau miracle , qui cft bien digne dçmemoire : car aucun temps après les Nor- 
Ldchemife mans Satrazins aflaillircnt u cruellement la cité de Chartres que fetf Jiabitans eftôyenr hors 
nofhe Da- d'cfpcrancc de fecours:lors portèrent ladi&e chemife noftrc Dame, fur les murs de la cite : Se 
me fût dp- incontinent Sarrazins furent tous cfpoucntez , execquez Se aueuglez : Se fe meirent en fuy- 
fortec d tc } ^ furent defeonfitz par les habitans delà vÛlc, qui les fuyuircnt, Se cn ruèrent grand nô~ 
drtres. p a j.j cs c h âm p S# 

D'vne femme qui par inconuenientftttejleue Pape. 

Ncc mefme temps Se règne dudiftChauuc aduint vn grand fcandaleen l'c- 
glife de Rommc: car cn Angleterre auoir vnc ieune fille de mcrucilleufcbc- 
aultç Se grand engin , de laquelle vn ieune Efcolicr 0 cn amoura , Se qp habit 
d'homme lamenàiufquesà Athènes, ou il alla cftudicr . Ladi£tc fille , eftant 
auecques lcdi& Efcolicr , çomprenoit toutes feienecs, domicile luy oyoit par- 
ler Se lire . A la parfin ilz f'en vindrent à Rommc, ou iccllc cftant,comme di& 
' cft, en habit d'homme , tintpofitions Se argumentations de diuerfes feiences à l'en contre de 
plufieurs grands clercs : cn quoy elle acquift moult gradbruyt Se hôneurjentre clercs: Se tel- 
lement que vacant le fiege Papal , par le deces de Léon , Pape quatrième de ce nom , ladi&c 
vnefet*' fillc(croyansles Cardinaux que ce fuft vn homme) fut par eulxefleue concordamment en 
me pape. Papc,& futfacréc 5c nomméclchâjôc tintlc fiege deux ans t cinqmoys Se quatre iours . Ce 
tPla. vn pendant elle C accointa d'vn fien cubiculairc qui l'cngrofia : mais Dieu , qui ne voulut lon- 
moys. guement foitffrir vn tel opprobre cn fon Eglùe,pcrmit qu'en allant Se cheuauchat par la vil- 
t pldt.Be - | c de RommCjCllc enfanta publiquement cn la'ruc,. Se illec mouruc ôffn^îftpoint IcdiSt Ieha, 
noifl.î . p OUf | a dçteftation de ce faitt, Se deformité du fcxc,mis au cathalogue dcsPapes: ôceft efeript 
pdp V 6 *ns ^' c ^ c cc verfet, dont tous les motz fc commencent par'pyqui fut fai& 5c compoft' par vn des 
s>.woyMj Cardinaux de Rommc. vdpdpdtef pdtnm^upifÇdpeferitpdrtum. Apres luy fut îù%. Pape t Nico 
iom. * las,prcmicr du nom, de la nation de Rômc,qui tint le fiege neuf ans deux moys vingt iours: 

' • - &fue 
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tefut homme de grand' fain£tcté, tellement qu'après Grégoire le Grand n'àeirc'trouue'fon 
pareil à prcfîder au fainâ fiege Apoftoliquc En ce temps eftoit homme de grand* vertu po.friw/î4 
lehan l'Efcot : qui cft appelé entre les ciercs le Docteur fubtil : lequel , à la rcqueftc du Roy ^ J*** 
Charles le Chauuc, tranflata la Hiérarchie fainâ Denis, de Grec en Latin : Se feit pluficurs B ' wfi 
autres belles eferipturcs* 

Du Rpy Iajs le Bulbe ou Bègue , auquel Pape lehan vint à refuge ,pource qui 
les Ê^ommains le perjêcutoycnt : & comment la femme'dudtctLoys demoura 
groJfedvnfil^aprésfentrefjîdSi 

OySjdeuXicmcdccenornjdiéWcBàlbejOulc^BeguCjfilz Vm huyé 
-* de Chàrjes Je Chauue, Roy & Empereur , commença à cens fepm 
r«gncr 1 an huyât cens feptâce & huyct Jo & trelpafla le deux- te 
ieme an de fon reghc l'an huy& cens quajre vingtz , & gift 
"en l'eglifç fainétCornilléde Côpicngnc,quefonpëreauoic 
fondée. Ceftuy Loys fut furnommé le Balbc, pourec qu'il 
auôitlaiangucvn peu courte , Se balbucioit en parlant. A- 
preslctreipas de fonpere Charles le Chauue, la Roync Ri- j Autres dl 
xantfa t mercj&lcS Barons qui auoycntcfté à fa more de ç mt mifd . 
Côn pere, qui eftoit mort en retournant de Lombardie, vindrent deuers luy à Compicngne, ffa. 
ou lcçrouuerent :6c luy apportefent l'cipéc fainâ; Pierre, U couronne Impériale*, & les aor- • 
nemens royaux que fon perc par teftament auoit lafflcz , Se ordonné luy eftre baillez Se ap- 
portez : 6c fut couronnné à Reims* le iour de Nocl l'an huy& cens fcptanrc & Jj'uyct. Apres 
fon facre il ? eh partit pour aller guerroyer contre les Normans , qui gaftpycnr tous Ces pays 
du long des riuicres de Seine 5cl.oyrc :6c en vnc bataille en tua cinq mil &: plus : Se aila iuf- 
qyrs à Tours , bu iffut fi malade qu'il cuyda mourir. En l'an de grâce huyâ; cens feptante v**hayjl 
6e neuf, Pape lehan fuç/ort perfecuté par aucuns des Princes de Romme , qui le conftituc- ccnsfcpïtc 
rent prifonnier,per ce qu'il ne voulait fauorifer ne courôner lcdift Charles, nepucu de Char & neu '' 
les le Chauue, qu'ilz vouloyent faire Empereur rtoutcsfois lcdiât Pape feit tant'qu'il efcha- 
pa deprifon': maisilfutcontiain& f'abfcnter. Il femeit fur mer ,6c vint iufques à Arles le 
blanc , S£enuoya.,dcucrs Bofon, frerc de l'Empcriere Iudich,qui ciUjoit Roy de Prouencerle-' tf _ u 
quel luy enuoya gens pour le ctoflduyrc iufques àLyon.Dc la manda au Roy Loys le Balbe, ^ M Jn t en 
ou le Bcguc, qu'il vint au deuànt de luy iufques ou il pourroit:mais le Roy^qui eftoit encorcs irme. 
foibled'vnc maladie qu'iJkauoic eue, n'ypeut aller, 6L luy pria qu'il vint iufques à Troycs: 6c 
enuoya au deuant de luy plufieuf s.Euefqucs,& Seigneurs de France , 6c ordonna que les E - 
oelques luy feiflent fes dcfpcns, . Quand le Roy fut guery if alla deuers luy iufques à Troyes, . 
le plus toft qu'il peut . Là tiifdrcnt confeil d'âucunes matières . Apres allèrent à Soiflons , ou 
lcdiét Pape Ichan couronna ledid Loys, en Teglift faind Marc.Roy 6C Empereur: & fut lc- 
diSt Pape près» d'vn aapcn France . Ledift Loys le Balbe, qui encore* n'auoit uulz enfans èç 
la femme qu'il audit dpoufée, 6e auoit fculemcnrd'vne concubine deux baftardzjl'vn nom-, 
me Loys 8e l'autre Karlomâ,pria le Pape qu'il les voulfift couronner Roys : maisle Pape ns " 
le voulu t pas- faire . Apres ces chofes lcdi& Papef en retourna à Romme,,, 6c 1 enuoya lediâ: 
Bofon , Roy de Prouencc,iufqucs en Lombardie : 6c meit lcdiQ Pape grand' peine de cuy* 
der faire iouyr ledicr. Loys le Balbc de l'Empire de Romme: mgisaucuns des Princes 6c Sei- . 
gncup»dc l'Empire de Romme , qui iaauoycnt fait couronner Charles, filz defea Loys^ 
Roy de Germanie,hiy contrarièrent: 6c poui ladifte caufçfcirent pluficurs griefz Se iniurcs 
audidt Pape: Scdtpuiscetemps les Rpys de France n'ont point iou/ de l'Empire de Rom- bepulsquel 
me. Ap*cs le partçmcnt du Pape feit lcdi& Loys le Balbc le mariage de Loys, fon filz ba- tmç s les 
ftard , à U fille de Bofon.Roy de Prouencc : Se incontinent iceluy Loys lc Balbc fut furprins KayjdeVrS 
d'vnc griefue maladie , de laquelle il alla de vie à trefpas *n l'an huycl cens quatre vingz , en f*' 0 *? 0 ** 
la ville deCdmpicngne,ouil fur enterre', en l'cglifc fainftCornille.il kùTafa femme, qui ^ ^ 
foeur eftoit du Roy a Anglctcrjc^roflcdVn filz ,qùi long temps après fut Roy de France, ' 
6c appelé Charles le Simple :laquellc<Royne,apres le trefpas de fon mary,fc retira auccques 
fon frerc ch Angletcrrc,par cequ'autros furprindret le royaume: 6c y auoit grand' cotroucr- 
fc en France , pour audir le royaume . Car les vns vouloyent que lefdiâz Loys 6c Karloman 
fufient Roy s: les auprès voufoxçht que Bofon, Roy de Proûencc,lcfuft': & les autres vou- 
loyent que le royaume fuftrcioinft 6c vny au royaume de Germanie , que tenoit Loys, filz 
de feu Loyt,Roy de Germanie. 

• lij 
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LES CRONIQVES ET ANNALES DÊ FRANCE, 

Comment après le trefras de Loys le Balhe aucuns francoys fcirént couron- 
ner Loys Carloman ,fcs bajlard^ & aucuns autres Barons f cirent 
couronner Bofon de Prouence. 

-Icn toft apres le trefpas dudi£c Roy Loys le Balbc,aucuns des Barons de Frari 

Kcc f'afTemblcrcnt , Se cnuoycrent quérir Loys Se Karloman , énfans baftardz 
dudift Loys le Balbc Se de fa concubine': &Jes fcircnttoîis deux couronner 
Roys de France , en l'cglife fainâ: Pierre de Fcrrieres, en Gaftinoys : Se fem- 
blablemcnt lediâ: Bofon , Roy de Prouence , dont cy deuant a cftcparlé , fe 
feit couronner Roy d'Aquitaine, Scfe voulut faire Roy de France, & aflcmbl* 
grand oft , Se entra en France , deuers le pays de Bourgdngnç, ou il feit *dç grands maulx. 

Apres le couronncmenrdefdiâz Loys Se Karloman,nouucllcs leur vindrent que les Di 
nois Nbrmans couroy«nt,piHoyent,&gaftoycntlcspaysde France: Se aujpycntia gafté 
par feu 5c par glaiue les pays Se terres d'Artois , Flandres , Hayrfault , Liège* Coulongde, 
LesviomSs & aU tres , Se vindrent iufques en Tourainc .* Incontinent kfdiftz deux Roys allèrent con- 
fwrétd:re- tK ca ^ x a g ran ^« armc ' c : & l cs defeonfirent , Se en tuèrent bien neuf mil en vne bataille, en, 
tjxfkfa* vnlicupres Chinon , fur là riuicrc de Vienne, en laquelle il feniioya grand' quantité': Se a- 
vrJw" P rc$ f'cnrctourneiient icculxLoys& Karloman , à grand' triomphe de lcurdi$e viâoire. 
l'm Suy'â En l'amiéc enfuyuant huyft cens quatre vingtz Se vn lcfdiâz Normâs mcircôt fus^râds 
cens yine nauires Se pluficurs gens fur mer, Se coururent lés pays d'Angleterrc:puis vindrent en Fran 
er ce.ouilzfeirentmoult d'inhutnanitez , & fe vindrent eulxarrcfter en la cofte de Flâdirs,& 
prindrent Se occupèrent la ville de Gand , ou ilz feiournerent. En celle année vh nommé 
Hugues, quicftoit filz âe feu le icune Lotairc,Roy de Lorraine, & de Vvaldradc fa concubi- 
ne.qu'il auoit prinfeà femme quand il eut répudie la ficnne.amafTarpluficurs larrons Se gens 
vagabondz,pour cuydcrrccouurer le royaume de Lorraine: maislefdiâz Roys Loys Se Kar 
loman allèrent contre luy,,6cluy tuèrent tous fes gens. % * 

Comment le Rpy de Germanie vint en France, en intention £cftfc Roy: & 
de la mort depliffi^Loys & Carloman, bajktrd%4c Loys le Balhe. 

Eux Princes de France , l'vn nommé Goflèlin,& l'autre Co»rad,enuoyerent 
deuers Loys,Roy de Germanie, coufin de fcûLôys le 6 albe, Se luyjpmettoycc 
le faire iouyr du royaume de France , fil y vouloit venir . À cefte caufe lediâ 
' I Roy de Germanie Se fa femme , à tout grand nombre dcjgens , vindrent en 
' Francc,& marchèrent iufques à Verdun Se à Ribcmont: mais ilz congnurent 
tantoft que les defTuTdiâz GofTclin Se Conrad ne leur fçauroyent tenir ce q*ue 
ilz leur auoyent mandé Se promis: parquoy ilz f en retournèrent, & affermèrent paix auec 
+ Autres jefdi&z Roys Loys Se Karloman. L'ari'huyâ cens quatre vingtz Se t trois , apres ce que 
*" & lcfo'iâz'Roys Loys Se Karloman curent donné ordre à la guerre contre les Normans, qui e- 
* fjtoyehr en Flandres Se à Gand , cfmeurenc guerre contre lediâ Bofon , par ce qu'il eftoitia 
t nutretii entre 'en Bourgongne auecques grand' cxcercite.là ou il tyranaifoit : &cftoit venu à t fon 
fcntqu'tle- ayde Charles , Empereur de Rommc . Lefdiâz Loys Se Karloman ^oysjchicercnt hors 
flou pour de la cité de Mafcon lediâ Empereur Se Bofon, & donnèrent icellccité auecques tout le 
eulx. pays adiacen t , qui eftoit du rqyauraé de Prouence , i vn de leurs Cheualiers , nommé Ber- 
nard Plan ccpclofc : pourquoy lediâ Empereur f*en retourna à Rommc , auecques fa^ourte 
honte, Se lediâ Bofon f*cn fuyt à Vienne, ou lcfiliâz Loys Se Karloman le fuyuircnt, Se al- 
lèrent après. Se l'afficgerent auecques fa femmc,fa fille Se autres fesses , SZfat la cite prinfc, 
s Se ceulx qui cftoy ent dedâs tuez: toutefois lediâ; Bofon cfchapa,& Pc» fuyt es nfontaignes. 
t Autres En l'an huyâ cens quatre vingtz t &<ùïj.pource que durât lcdiâficgc de Vienne lefdiâz 
deux O" deux frères Roys curent nouuelles q les Normans clWct foubz Godcfroy Se Jigifroy leurs 
trois, Byoys de rechef entiez en Frâce, Se ia auoyet ga(lé,prophané, Se deftruitt par feu Se par glai- 
uc^plufieurs citcz,cglifcs,& Abbaycs,tBcz les Euefques 5^preftrcs de Treues , Coulongnc, 
dû Licge,Amycns,Arras^Thcrouenne,Pcronnc,Cambray,Reims,& gafté toutes pays du 
tesxomjs long des riuiares de Lefcau Se de Somme, Se eftoyct iufques à Mofon,lcdi6r. Roy Loys laiflà 
mndrét de \ c di6t Karloman audifr liegc4c Vienne , Se f*çn vin,t en France , pour faire guerre aufdi&z 
rechef en Normans,& eut bataille co ntre eulx, mais i/fut defeonfit: Se ctantoft aptes luv print vne ma- 
Tctance. j a( ji c> d urant laquelle il fe feit apporter à fainâ Denis, ou il mourut: Se fut e nterre en l'cglife 
S.Denis en Fràncc,commc Roy couronncau ragdes Roys de Francc,combien qu'en aucu- 
nes Croniques les.aâeurs defdaignentluy Se lediâ Karloman,fbn frère mettre au nôbre des 

Royç, 
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DV ROY LOYSj SVRNOMME FAYNEANT* FuciUxiij, 

Roys .parccqu'ilzcftoyentbaftardz. QuandlcdiûKarlonian,quicftoit atkficge de Iadi&e 
cité dç Vienne,fceut la mort de fon frerc Loys,il C'en vint pour faire guerre aux Normans. 

En Tannée enfuyuant huyâ cens quatre xx. & cinq mourut en la ville de Tours lcdift L '*» f»yd 
Roy Karloroan, Se fut enterré à fainft Denis ,comme Roy courÔne',aupres dudictLoy s /on cens f** r& 
frerc. Pour la double defdiâz Normans,quiauoycntdeftniiétlc monalrcredcfainct Vvale- um & K & 
ry Se fainct Riquicr, les corps dudi&fainct Vvalcry Se fainct Riquicr furent tranfportez au 
cnaitel de fainct Orner lez Flandrcs,Sc y furent iufques au temps de Hue Capct. 

DcLoys Fayneant^ de Charles Empereur de J^ommequifut faiéîRoj en 
fon-lieu^ régna cmq ans* 

APres la mort defdi&z Ldys Se Karloman tint aucun peu dé 
temps le règne Loys, filz d'iceluy Karloman , qui fut furnom- 
mc Fay néant: Se fut ainfî nomme par ce qu'il fut homme de peu de 
efficace , adonne' à lubricité: Se pour entretenir fes paillardifcs Se 
plaifances dcfordonne'es , feit de grandes exactions fur les fubicetz 
du royaume , par le confeil des ieunes gens cftans auec luy, qui luy 
obtemperoyent à fes voluntez : Se comme on die, de fa malheureté 
il cfpoufa vne nonain qu'il tira de l'Abbaye de Chcllcs faincteBaul itys'iij* 
dour, près Paris, qui cft vn.dcs grands péchez qu'homme peult fai- 
xc , 8e abominable à Dieu Se aux hommes . Iccluy Loys Fayncant nl r ^" ne 
par fa Iafchetc Se pufUhnimité, combien qu'il euft grand' puùTancc de gens , que fon perc a- „Mn *inde 
uoit afTcmblcz pour faire guerre aufdi&z Normans,Se que lcfdictz Normans fufTent defeon- cheller. 
fitz, ce neantmoins il feit paix à eulx, Scieur promit payer par chacun an r douze mil hures t Aucune 
d'argent iufques à douze ans .parquoy les Françoys,qui ne voulurent foufFrircftretributai- mbuft ce- 
rcs aufdictz Normans , voyans fa lafchcté Se pufillanimité, le depoferent, Se le meirent hors . 9 * K<<r/o- 
duregne, Se lefeircnt tondre moyne à fainct Denis : Se en fon lieu par ncccifité.Se pour ob- m4n 'f on 
uicràlopptcffion dcfdictz Normans, les aucuns appelèrent en leur ayde,8e feirent couron- ^ re ' 
ncr Roy de France, Charles Empereur de Romme, qui filz auoit efté de Loys, Roy de Ger- 
manie,Se nepucu de Charles le Chauue.Lors eftoyent de rechef defeenduz en France grâd' 
quantité de Danois Normans Sarrazins,qui eftoyent venuz de deuers Louuain, Se galtoyct 
tout le pays, Se vindrent iufques deuant Paris, Se l'aifiegcrent auec bien quarante mil hom- 
mcsrmais t GafTclin, qui Eucfquc cftoit de la cite de Paris,l' Abbé de fainct Germain, Se Eu- tal.Gof 
de, Comte de Paris, qui après fut couronné Roy de France , la deffendirent & gardèrent il f c l m . 
bien , par les mérites de noftre Dame Se des benoiftz corps fain&c Geneuicfue , fainct Ger- 
main Se fàinct Marcel, qu'ilz ne la peurent prendre, Se fe départirent: mais auantleiur parte- Komis f» 
mentilz bruflerent Se deflruifircntles cghfcs Se monaftercs defaindt Germain des prez , Se rent defeon 
fàindtc Geneuicfue hors Paris, dont les corps fain&z auoycnt eûc retirez dedans la cite : Se fo\ 
dcfdictz Normâs n'en efchapa vn feuh qui fut grand' grâce de Dieu , car à l'occafion de celle v f u -> C* 
belle victoire fc tindrent longuement de venir en France. Ledict Charles Empereur tint n tn e fà d *. 
Se pofTeda le royaume de France l'efpace de cinq ans: Se tfcfpaflal'an huyct ces quatre vingtz ktt ' 
Se dix. Et combien qu'il ncfoit point compté au nombre des Roy s,toutcsfois il fcitplufîcur s ^ ^ ^ 
biens en France, & eut plufieurs victoires contre les Danois Normans. En l'an huyct ces ■ • 
quatre vingtz Se cinq.voyant qu'il ne les pouuoit cxpulfcr, il feit appoin&emcnr auec deux 
de leursRoys ou Ducz . L'vn fut nommé Godefroy , auquel il donna en mariage t Gaybe, fWf ^ 
fille du feu Rjoy Lotaire , Se luy donna le pays de Frifc , moyennant que luy Se les gens fuf- 
fent baptifez . L'autre cftoit nommé Sigifroy,auqucl, Se à fes côplices,il feit de grands dons; t sir. 
c'eftà fçauoir douze mil liures d'argent pour les faire vuyder hors de la terre de France, Se omet Uni 
prindrent trefucs iniques à douze ans : mais ce nonobstant après le trefpas dudidt Empereur ment G '^i 
Charles, Hz refeirent guerre aux Françoys, Se difoyent qu'ilz aUoyent fait appoindtement Crdifent 




ue: Se fut enterré à Gand. Il laifTa deux filz. L'aifné.nommé Arnoul* qui fut Comte de Flan- uingi & 
dres,donna à for» frerc Adalin la»terre de Boulongne fur la mer, Se Thcrouenne r Se cfpoufa ftgt. 
la fille de Hebcrx, Comte de Vcrmandoys, de laquelle il eut vn filz, nommé Baudouyn , qui 
après fut Comte de Flandrcs.furnommé le içunc. 
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LES CRONIQ^V ES ET ANNALES DE FRANCE. 

Comment lediSl Charles, B^oy Empereur, fut porté en efyrii 
en Paradis ty en Enfer. 

Inccnt de Beauuais en Ton liure hiftoriai, récite qu'vn iour de Diménche à heu. 
rc de minuyt, ainfi que ledit Charles, Roy Se Empereur , retournoit de main 
nés , vnc voix Se vn efprit Papparut à luy , tenant vn plo ton de fil de li n , Se luy 
. dut : Charles, pren le bout de ce fil, Se le noe à ta main. Ce qu'il feit: Se par cedit 
fil fut l'efpric d iceluy Charles defeendu es enfers , ou il veit fis grands pères Se 
oncles en diuers tourmens : aufquelz il demanda pourquoy ilz fouffroyent telles pcincs.lcf- 
quclz luy refpondircnt que c'eftoit pour les guerres Se difeordz qu'ilz auoycntfaitz entre 
leurs frères Se le peuple, pour acquérir pofTcllions, terres, & biens mondains. Apres ce ledit 
Charles fut mené en vnc mÔtaigne pleine de feu,ou auoit toutes manières de metaulx bouil 
lans: Se dedâs y auoit vn mcrucillcux nombre des ames desCapitaines de fes anccftres,tour- 
mentez de diuers tourmens , félon les maulx Se rapines qu'ilz auoyent faitz en leur temps: 
lcfquelz feifent audit Charles de diuerfes complaintes . Puis après fut mené en vnc valée, 
qui d vn cofté eftoit doulce Se refplédiflant , Se d'autre part toute ardât Se bouillant : & fe ti- 
ra deuers le cofte bouillant ou il trouua deux fontaines; l' vnc eftoit trop chauldc:l'autre eftoit 
clcrc,mais fort impetueufe: Se là eftoyét deux vaiffcaux,en l'vn defquelz eftoit fon pere Loys 
vepluftewrs R 0 y de Germanie & Empereur de Rômc,dontil fut moult cfpouentc: lequel parla à luy, Se 
mtnteâeu- ^ ^ . Q\y 2t [ cs n'ayepoint de paour,ie fçay qu'àprefent ton efprit cft traniporté , Se tu re- 
ui ftwf tourncras au monde en to.n propre corps (car ainfi Dieu l'à permis , affin que tu veifTcs pour 
montées d quelzpcchez moy Se les autres lbmmcs tourmentez) vn iour ic fuis enbaingbouillant,Tau- 
l'cfpmdu tre iour ie fuis en baing qui n'eft pas fi çhault,par les mérites defaint Pierre Se de faint Re- 
Koy char- my, par lcfquelz noz predeceffeurs ont régné : Se fi tu me veulx ayder de prier Se faire prier 
la. Dieu pour moy ic feray incontinct deliuré,car mon frerc Lotairc Se fon fîîz font ia deliurez, 
Se font en Paradis par leurs prières . Et après luy dift : Tourne toy, voyl&deux vaifTeaux qui 
font appareillez pour toy,fi tu ne t'amcndcs,dont ledit Charles fut moult ef bahy: Se quand 
celuy quile menoit veit qu'il eftoit en fi grand' terreur, il le mena en Paradis, ou il trouua en 
grand honneur Lotairc fon oncle , 8c auprès de luy fon filz Loys. Ledit Lotairc luy difti 
Charles mon fucccflcur vien à moy : ic fçay que tu as paflc de mauuais paflages pour venir 
icy , Se as veu ton pere en peine, de laquelle par la grâce de Dieu il fera deliuré comme nous 
auons efte : Se fi fçay q ta puiffanec te fera de brief oftéc,& peu de temps vturas après: Se fem- 
blablement luy dift ledit Loys,filz de Lotairc: Charlcs,mon coufin,tu tiens de prefènt mon 
Empire, que de droit hcrcdital dcuoit auoir Loys , filz de ma fille . Et ce dit fcmbla audit 
Charles qu'il veit venir la prefent ledit Loys, petit enfant, Se que celuy qui le menoit par la 
main, luy vint defnocr le bout du fil qu'il tenoit en fa main, dont luy fut aduis qu'il laiffoit le 
règne Impérial . Apres ce fut retourne' l'efprit dudit Charles en fon propre corps, Si vefeut 
Vdn huyiï deux ans après. En l'an huyt cens quatre vingtz Se huy t ledit Empereur Charles,voy- 
cms quatre ant qu'il ne pouuoit venir à bout defdi tz Danois Normâs,pour demourer en paix auecques 
V culx leur donna vnc partie du pays de Ncuftric,oultrc la riuicre de Seine, dont leshabttans 
huyâ. d'iccllc feftoyent contre luy rebclltz , Se laquelle partie à normantt m (reman ia dénommât* eft. ■ 
Van huyâ £ n y AQ huyâ: cens quatre vingtz Se neuf ledit Charles, affin qu'ilp euft viure plus foli- 
tens quatre ta j remcnC) y f c £ çlt p ar f Archcuefque de Vcrfcil fcparcr d'aucc fa femme, & afferma q iamais 
»«/^ & ^ n'auoitcu côpagnic charnelle d'elle: Se fadite fcmmc,qui de ce fur contête, afferma qu'el- 
le eftoit encorcs puccUc,laquellc fe meit en religion. Depuis les Rommains le depoferent de 
rEmpire,8c feirent Empereur Àrnoul, qui eftcàtfbn nepucu, filz dufcuRoy Karloman de 
Gcrmanic,qui tint l'Empire douze ans. 

DeEude,Comte de Paris 3 fti tint le règne de France. 

Van huyâ jër^==p? N l'an huyt ces quatre vingtz &dix,aprcs le trcfpas dudit Charles Empcreuf 
ans quatre P^f^/}^ Rornmc,qui auoit règne en France cinq ans,aucuns des Françoys qui ne te- 
cr 1)W Tp^^lS noyct encores copte du petit Châfres,61z de Loys le Balbe(duquel la mere,qut 
■ y ro^^Jj^ 01 ^ focur du Roy d'Angleterre, eftoit demourée grofie,Se depuis f'eftoit rouf- 
t joncher Q jj ouxs tenue en Angleterrc^leql petit Charles auoit iax.ans ou enniro)efliurcc 



nele tient 



m ourtel téfà Teat couronner RoyEudc Comte de Paris (lequel eftoit filz de Robert Côte d' Angers» 
^Vanhuyâ <l uc Normas auoyct tue en vnc bataille, Se frerc de Robert t, Duc d'Aquitaine) Se fut cou 
cens.uijMt tonné Roy de France iceluy Eude: Se cômença à tenir le règne l'an de grâce huyt cens qua- 
ry urne, tre vingtz Se vnze,8e feitgrand' guerre aux Danois Normas, Se les dcfconfitpluficurs fois. 

En la 
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DV ROY GriÀRLESi LE SIMPLE; Fuéil.Ixiiij- 

Èh lapremierc année qu'il fut couronné Roy lefdiâz Danois Normans vindrerit iufqucs de- Van huy(t 
uantl'aris: &pourcc qu'ilz ne peurent entrer dedans, ilz allèrent aflîegcr la cité de Sens: censfyarc 
mais ilz ne le pcuçcn t prendre: & par ce cirèrent vers Bourgongne. Richard Duc de Bourgô- uin V W. 
gne,qui en fut aduerty, vint au deuant à grand' armée iufqucs à S. Florentin: ic les combatif, 
Se en tua grand nombrc,& les autres chacca. En l'année enfuyuant viij .cens iiij.xx.&xij.lcf , , A 
diâz Danois Normans retournèrent de rechef deuant Paris : &: n'y peurent riens faire pour Ldn jjr 
la refiftance qu'y feit le Roy Eude,& ceulx de la cité.Stfcn retournèrent le long de la riuicrc '^Jq. ' 
de Marne : ic allèrent gaftant le pays de Çharnpaignc,la cité de Troyes, & plufieurs autres j eHKe , ' 
deftruifirent par feu ic par glaiue iufqucs à Verdun. Vne partie defdiâz Danois Normans re 
tournèrent de rechef deuers Paris,en Tanné viïi. cens iiii.xx. 5cxiiij.Sc allèrent deuers Bretai- Van huyâ 
gne. Les Bretons vindrent au deuât,& les corobatirent, ic fur culx eurent deux viûoire^ou cens quatre 
ilz en tucrçcbic douze mil.Ledict Eudc auoit vnfrcrc(coramc diwt eft)qui cftoit nommé Ro " ,B £ r & 
bcrt.commc leur perc:lcaucl fut Duc d'Aquitaine, &c fut ayeul du Roy Hué Capet: ic eut le- V 41 "*?* 
d\St Robert vnfilz de la fccur de Hébert Comte de Vermcdois,qui fut appelé Hu e le Grand ^ . _ 
ic fut Comte de Paris, ic pere dudiâ Hué Capçt,dont fera parle cy après! En l'an huyâ &tnsàL' 
ces iiii.xx.&txv.Raouljfilzdc Rofon, Roy de Prouence coton* ftàimpofatKexTransiurenfisBur- ç nt j lx< 
l»ndutJldtuituT: ic dura lcdiéfc royaume de Bourgongne par longtemps- Van huyâ 

En fan huyâ cens quatre vingtz &feizc, Bcrnofilz d'vn Comte en Bourgongne fc feit cens quatre 
moy ne: & fut Abbé deGigny,qu'il auoit fondé: ic femblablèment du don de la CôtclTc Yne, ««# C"*, 
fonda premièrement f Abbaye de Clugny. Aucun temps après mourut lcdi&Loy s, que l'hi- f" xe ' 
ftoire appelle' Fay néant, qui auoit cité faict moy ne» 

Incident, fti parle delà ton jtitution des Electeurs det£mpire:& 
<ftw miracle de ^Martin. 

Epuis le temps que les ofTemens de S. Vit Martir furent tranfrerei, comme hoùs ^ 
auont dit.de Paris & misaumonaftere td'Orbincen Saxongne, leprefagefut * a f*-' 0 * 
que lagloire dcsFrançpys,qu'ilz auoyent àl'Erapire,fcroit trâsfcrée aux Saxôs: ^ C1C * 
8c aum depuis le trefpasdudiâ Loysle Balbc,ilncfctreuue Dointquclcs Roy s 
de France ayent tenu l'Empire de Romme,ains fut tranflate à ceulx de Saxon- 
g'nc,aprcs que les Bcrengers eurent quelque temps vfurpé l'Italie,, ôc quelques Germains, le injure: 
royaume de Germanie: ic le teindrent lcfdittz Saxons fubfecutiuemcnt l'vn après l'autre par ment fe& 
fucceffion de temps iufqucs au nombre de trois,qui tous eurent nom Othon: ic après le tref- touchât les 
pas du dernier Othon fut faiâ vn ftatut à Aiz la chapelle par les Princes d'Allemagne,que la ilrffwj 
feigneuric de l'Empire ne viedroit plus par fucceflion : mais que par fept qui îcroy ét officiers del'&mpire2 
de l'Empire,lcs Empereurs feroyet desfors en auat efleuz &eftabliz.Defquclz fept Eleveurs *j w n " nf • 
y en auroit trois d'Eglife,quifcroyent di&z Chacelicrs de l'Empire, ic quatre laiz. Ceulx d'E 
glife font l'Archeuejquc de Maycnce,Chancclier pour Germanie ou Allcmagne:rAreheuef J^ljJ^ ' 
que de Coulongnc,Chancelier pour Gaule ou Frâce,&l' Archeuefquc de Trcues,Châcelicr ' 
pour les Italies.Lcs quatre électeurs laiz font le Marquiz de Brandcbourg,qui eft grand Cha 
beliam de l'Empire: le Comte Palatin,grand maiftre d'hoftel l'Empire:le Duc de Saxongne, 
Conncftable de l'Empire, ic le Roy de Bohefme,grand Efchançon de l'Empire : lcquelRoy 
entre lefdiâz Electeurs eft comme neutre ic médiateur: y nie rerfmi 
Mdgmtintnfù,TreHerevfis y Colonierfsi 
Quilièet imperij fit cancelLsrius horum; ■ 
Et PéUtinusdapifer,î>ux portitorenÇu, 
Udrehi»fMpofttusumere,pmcerndBohemut: 
Kifiétuuntdcminum tunOis pcrfecuLjùmmum'. 

Entre lefquelz électeurs fc font plufieurs fois trouuez de grâds differens,&: enfuyuis guerres, 
dont le faict de l'Empire eft fort diminué: ic"ï celle caufe ait on q l'Aigle à odu plufieurs de Ces. t* Aigle i 
plumes, & à la fin elle demourera toute nue.Lc pmier Empereur,qui nit efleu,fut nommé Hé* f*$n per. 
ry,&eftoit Duc de Bauiere.il eut vne fœur nommée Gille, qui fut mariée aucc Efticne, Rojr fa t 1 *. 
de Hongrie: St demourerent elle ic fondict mary en virginité ic chaftetc : ic font tous deux m "\ 
fanâifiez: ic fut ladiftc Gille caufe de la conuerfion des Hongres à lafoy Chreftienne . En 
ecluy temps fat rapporté à Tours le corps fainâ Martin,qui auoit cfté porté à Auxerre , pour 
ladoubte desNormâs: & ainfi qu'on alla prédre la chalfc dtidiâ corps fainâ,la chaffe du corps 
de monfeigneur S.Germain d'Àuxçrre,qui eftoitpres,& ioignat,fc leua, & fans ayde de per- 
fonne côuoya la chaffe S .Martin "iufqucs à la porte de ladide eglife,puisfen retourna en fa pla 
ce : ic en amenant lediâ corps S. Martin iufqucs à Tours furent veuz plufieurs miracles: en - 
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LES CRONIQ^V ES ET ANNALES DE FRANCE. 

Dr ileux (o- trc lefquelz aduint q deux coquins côtrefaictz,qui f'cnfuyoyent(pource qu'ilzôuyrct dit c que 
«juins qui f» es lieux ou arriuoit 6e pafioit le corps dudiâ faind Martin,tous malades eftoyent gueriz)&ne 
rent malgré voU loyêc pas cftre gucris,afFin d'auoir occafiô de toufiours coquiner,éo fuyant rencontrèrent 
tulx gkerk. j a c halTe dudiâ corps au bout d'vne ruelle, & maigre' eulx furent gueriz. Les arbres florif- 
fdf s.M^r- ç Q y CtïC p ar ou j c fainâ corps paflbit parmy les champs, combien que ce fuit en yucr, & le s lâ- 
■' ' ' pcsSc cierges f'allumoycnt es eglifes miraculeufemcnt. 

Du Rpy Charles le Stmjtle y CMronnéà quatorze ans* 

Harles troficme de ce nom,di& le Simplc,filz de Loys le Balbe* 
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autrement àiGt le Bcguc,fyt ne l'an huyâ ces quatre vifigtz, 8c 
ne cômeça à rcgncrRoy paiuble ou feul qu'en l'an huy£t ces quatre 
.vingtz dix neuhdurant lequel temps aucuns de fes tuteurs gouucr- 
nerent le royaume pour fa minorité d'aagc , Se deceda le vingrfep- 
tieme an de fon règne. Apres la depofition de Loys Faynean^donc 
parle' a cfté cy deflus,& pendant que lcdi&Eudc tenoit le royaume* 
Se qu'il cftoit aile en guerre guerroyer contre les Normans,aucun& 
des Barons de Frace,t à laperfuafion 6e pourfuyte du Roy d'Angle 
terre ,qui cftoit oncle dudid ieunc Roy Charles de par fa merc, en 
l'an huy& cens quatre vingtz Se quatorze l'enuoycrcnt quérir en A ngleterre, ou il aubit elle 
nourry,& ou luy & fadifte mere f'eftoyent toufiours tenuz depuis le trcfpas dudi& Loys le 
Balbc fon perc,& le feirent couronner Roy de France,cftant encorcs en l'aage de r quatorze 
ans,cn l'cglifc de Reims, par Foulques Archeucfquc de ladi&c eglife : dont lediâ Eudc fut 
moîilt courrouce & dcfplaifant,& feit Se cfmeut grande guerre audi&icune Roy Charlcs,la 
quelle dura longuement. Il femble que tous les deflus nômcz,quifc font didtz Se nommez 
Roys, 8c qui ont tenu le règne depuis le trcfpas dudiâ Loys le Balbc îufques à ce ieunc Roy 
Charles le Simple.ncdoibuent point cftre comptcz,nc mis au nombre dm Roys de France 
venus en dirc&c lignc:car ilz n'ont cfté qu'vfurpatcurs. 

Des maulx que feirent les Normans en France:^ de la mort d'Eu de Comte de 
Paris,qui auoit ejlé couronné Roy^pres lequel Robert fin frere,fefeit couronner: 
& de ce qui en aduint. 

Ar pluficurs fois eftoyent les Danois Normans defeendus en France : mais du 
temps de Charles le Simple ilz y feirent de plus grand maulx Se inhumaaitez 
qu'on ne feauroit dirc,fi que peu demoura de villesôc places entières en France, 
que routes nefulTent deftrui£tes,& le peuple tué 6c mort. En ce temps auoic 
vn DucfurcuIx,nommé Roul,lcqucl départit fes oftz en troisd'vn monta con- 
tremot la nuicre de Scync,l'autre le long de la riiuerc de Loyre,& l'autre parla riuiere de Gi- 
ronde à Bordeaux: &ainfi f cfpandircnt par toute France. L'an huyâ: cens quatre vingtz 
xix.mourut ledi& Eudc,Comtc de Paris,qui auoit cfté couronné Roy de France: Se fut enter 
ré à fainft Denis. A fon trclpas il côiura tous les Barons de France qui cftoyct aucc luy,qu'ilz 
obeifient au ieunc Roy Charles le Simplc,difant qu'il cftoit Se dcuoit cftre leur vray Se natu- 
rel Roy Se feigneur, Se que luy,& tous cculx qui auoycnt occupé le royaume depuis la more 
de Loys le Balbc fon pcre,auoyent cfté tyrans Se vfurpateurs de la couronne de Francc:mais 
ce ncantmoins après fon trcfpas, Robert fon frerc, Duc d'Aquitaine Se Comte de Paris (qui 
auoit cfpoufé la fœur de Hcbcrt,Comte de Vcrmandois , çn laquelle il auoit engendré Hue 
le Grad, qui après fut Comte de Paris)voulant vfurper le royaume fefeir couronner Roy de 
France: & troubla fi fort le royaume,quc pluficurs des grands Princes furent de fon party, Se 
contraires audidt Charles le Simple : mais cefte témérité & prefumption ne vint pasà bon- 
ne Se ioyeufe fin,commc nous verrons cy apres. En l'an neuf ces 8c deux print vne maladie 
a l'Empereur Arnoul, p laqllc deuint fi plain de vermine de ppulXj8c en fut fi affligé qu'il luy 
côuintmourir,8£ n'y fecurent médecins dôner remède n'ay de. En fan de grâce neufeés Se 
tfept mourut Alaï,Duc de Brctaignc:& luy fuccedcrct ludicael Se Colledoc fes filz,qui apres 
défaillirent de vic,de pouoir Se de lignée. Ces deux frères auoycnt vnc/œur, fille du Duc A- 
lain le grand,laquelle fut femme de Matrudons, Comte de t Porhoet,qui d'elle eut vn fîlz ap 
pelé Alain Barbetortc: Se f'en fuyrent lcfdi&z Matrudons Se Alain,pour les pcrfceutions de» 
Normans, Se Adelftan Roy d'Angleterre les receut ( car il cftoit parrain dudic* Alain ) Se ks 
cntreûtiufques àranix.c.xxxvj.quclcdi& Alain Barbetortc retourna cnBrctaigne : Se cha- 
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DV ROY CHARLES* LE SÎMPLE; fàriUxVi 

cealc ditz Normans, ôc les dclcônfk en trois hataillesrpùis régna au pays, 5c print à femme 
latflllede Thibault.Comtc de Ghartrcs,dont il eut vnfilz appelé Drogo. talias» 

Comment le Roy Charles le Simple feit appointtementà Roul&r luy donna U 
pays de Neufirie t à prefent appelé Normandie. 

Vrantlefditcs guerres $c diuifions, iceluy Roy Charles le Simple,aprcs plu- p - tml & 
fleurs batailles ôc rencontres qu'il feit contre les Danois Norràans , ôc par Ion- f* vit '^ 
gucs»ôc diuërfes années ,qui longues feroyent à racomprer, voyant qu'il ne po- ^ ce „ â 
uoit veniràboutd'eulx,parle confctl & alTentemcnt des Princes ôc Barons du t fcmmt. 

___ royaumc,afFin d'obuicr aux grands maulxôc inconueniens qu ilz faifoycnt,par 

le moyen de Francon, l'Archeucfijuc de Rouen, feit appbintemét ôc alliance aucc Roul,ou D " c . 
Rolo {leur Duç.Et par iceluy appointement luy donna en mariage fa fille,nommce Gillc,a- 
iïecqucs toute la terre depuis la riuiere d'Eptr,qui palTe à famt Clcr,iufquçs à la mcrflaqucl- c ^0 e 
le terre eftoit lors appelée Neuftrie, idtft, neufue A uftrie: ôc deflors les Normans l'appelèrent fa ^ 
de leur nom Normâdic: ôc a|>res par corruptcjc de langage a cfté 5c cft appelée Normandie: chéries le 
lequel pays eftoit l'ancien héritage de la couronne de France. Et fut dit qu'iceluy paysferoit simple. 
le propre héritage de ladite Gille, ôc des enfans qui yftroycnt de fon mariage, 5c non autre- 
ment: Se ledit pays crigça le Roy en Duché, moyennant que ledit Roui fc feroitbaptizer: 
& par ceunoyen fut iceluy Roui baptizé,en l'an ix.cens fie douze, pat Francon, Archeucfque 
de RoUcn,6c fut nomme Robcrt,par le Comte Robert de tParîs,quile lcua fur fons. A l'cx- c " & *£* 
èmple dudit Roul,tousles Normis qui cftoyent Payons fe feirent baptizer : 5c après ce ice- 
luy RoBcrtfeicuhommagc audit Roy Charles le Simple d'iccluy pays de Ncuftriç,qui enco- p,^, 
rcs de prefent cft appelé Normâdie.Or aduît qu'après ce que ledit Roui, ou Rollo,eut la pof 
felTion dudit pays 5c feigneuric de Normâdie,5c qu'il en fut paifible , il reieta deluy fadite 
femme Gille: 5c la feit mourir piteufement l'an neuf cens ôc trcze,5c n'en ylTircnt aucuns en- 
fans: 5c par confequent tantpar droite forfaiture, comme felô la couuenancc du traité du~ 
dit mariagc,il cft cler qu'après la mort de Roui ladite Duché de Normandie dcuoit retour- 
ner de plain droit au Roy de Frâce. Et cft vray qu'auant qu'il fuft Chrcftié il f'eftoit enamou 
ré d'vncfill^nômécPompéc,laquellc eftoit fille de t Guy,Comtede Vvoyfin,ôceftoit Chre ^ Mtns ^' 
{tienne 5c luy Sarrazin, ôc eut fa compagnic.tcllcmét qu'il en yffit vn filz,nommc Guillaume l^^^ K 
longue efpée, lequel eftoit exidtidbilitoitn. parce qu'ilzn cftoyent point maryez» 5c fon perce- f^J^ 
ftoit Sarrazin 5c fa rftere Chrcfticnnc : 5c l'Egliic deffend tous mariages 5c copulations char- ^ ^ 
ne lies, foit en mariage ou hors mariage,dc Chrcftic ou Chrcfticnnc auec Sarrazin ,ainfi qu'il himêt opis 
cfttraitc.XXviu.q.ij.C. Sicen'mne<fHe.§Misuerbis^er[i.CHT^delem^Hietoitu^&c. Etpar cqnfequcnticc enldtm^tT, 
luy Guillaume eftoit inhabile à (ucceder audit Duché. Ce ncantmoins par la puiflance 5c I- 471 
petuofité dcfditz Normans iceluy Guillaume f'cnfailîna dudit pays : car les Roys de Fran- * r4n< *J5. 
ce cftoyent Ibrspauures, 5c conuintqu'ilzlcfouiîrilTent & paiTaliènt par dilTimulation : j»r- 
quoy appert que tous les fuceefleurs dudit Roui ont poiîedé ledit pays à mauuais tiltre. Ce 
ftuy Robert.auantnommc Roul,fut fi grandôc fi rigoureux iufticier que mcrueilles: ôc telle- 
ment que les Normans ont encores de couftume quâd onlcur fait aucun gricf,de l'appeler en 
ayde, ôc crier ha Rou. Ledit Robert ou Roui fonda l'cglifc noftrc Dame de Rouen, ôc 
y cft enterré en la chapelle faint Romain.qui cft la plus haulte, à la dextre partie de rentrée 
de la nef d'icclle eglife: ôc trcfpalTacn l'an de grâce neuf cens dixfcpt : 5c font ces vers efcriptz 
fur fa reprefentation : 

Ekx KormanofUm^cunâorum nerwu. honorum ' 
fiol» fcrHsfirtis,querngens Homunica mortis 

InHocdtéTtiaitoyhocutetuitHmHlo, ■> 
IpftprouiàeatnidficclementUchrifle, % * 
vtjemperuidedtCHm cefibus dngeluis tt. 

t Ccl^uy Duç Roui ou Robcrt,cngédra de fa femme Pompée ledit Guillaume lôgue cfpée.^w 
Iceluy Guillaume engendra Richard ,qui fut furnommé aux lôgués iambes. Richard eneen- ^^ M f[ e 
dravn autre Richard.Lcdit Richard vn tiers Riçhard,quifutfrerc de Roben perc dc Guil- 
laume le baftard,^ui conquift Angleterre: ôc par ainfi appert que dudit Roql font defeenduz JJ^ "î^ 
les Ducz dç Normandie, ôc les Roy s d'Angleterre. T En l'an neuf cens ôc treze Loys,filz de leflokfon 
Bofon, Roy de Proucnce,fut pour la féconde foys v appelé par les Princes d*Italie,Ôc y fut cou commpne, 
jronné Roy : mais le deuxième an d'après futprins à Veroancpar Bercngcr fon compétiteur, erdunieil 
qui luy feit creucr les yeulx. - exempUire 
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LES CRONIQJ/ES ET ANNALES DE FRANCE. 

Comment Charles le Simple dejftt en bataille Robert Duc cC^fiitainejrere du 
feu Roy Eude:& comment ledift Charles fut fait! j>rifînnier a Peronnè, ou U 
mou rut: & de Roui de Bourgongne couronné après luy Roy de France. 

Vdn neuf £âK"ç€g§LfÛN l'an de grâce neuf cens & feize Charles le Simple eut guerre contre Henry, 
tcnsfoie. ^^^^^ R°y <* c Gcrmanic,Sç print fur luy le royaume deLorrainermaxs l'anncufccns 
4 vingt & deux ilz feirent appoinctefnent enfcmblc, fie luy rendit iceluy Char- 
ries lcdic} royaume. Audict an neufecs vingt & deux Robcrr^uc d'Aquitaine, 
^jjc'ftcre du Roy Eudc,f'cftant parauant fait courôncr,commc nous auons die), Se 
ayât attire àîoy grade partie des principaux Barons de Francc,feit forte guerrç audict Chat 
les le Simplc,iufqucs à fc donner iodrnéc près la ville de SoiiTons:en laquelle Robert fut def- 
confit Se tué,ôc<plufieurs de fes gcnsauffi,irayde du Roy Henry de Germanie . De fa mort 
Si dcfc6fiturc fut Hébert, Comte de Vcrraandojs, fon ferourge,moult courroucé fie dcfplai- 
fant, Se délibéra de f'en Vcger contre ledidt Roy Charles : Se de faict en l'an de grâce neufeens 
vingt Se quarre,ou au melmc an que defTus,commc difent aucuàs,il inuita par grand' fcmbla 
UK*y ce d ajnytié ledict Roy Charles le Simple pour le fcftoyer:8c < .feit gant qu'il le feit aller iufques 
Charles le à Pcronnc,ôc en fa côpagnic pluficurs des grads Princes &Barons de France. Quand il y fut, 
tîfkmou. &qu'U le tït en fapuifl'anccjillc retintluy 6c pluficurs defdiâz Barqs 8c Seigneurs qui eftoyée 
nuctmmc cn fa CO mpagnic,8c les mit prifonniers au chaftel de Pcronnc.roais tantoft il dcliura4cs Prin- 
mtrryr au CCJ& . Barôs qui cftoyent aucc le Roy,moycnnant qu'ilz luy feiren ferment que iamals pour 
chjfteMde j^£ c çyafc ne feroyent ne feroyent faire guerre contre luy : & retint feulement lcRoy,le- 
veronne. ^ tint u cirroidtemcntprifonnier, qu'en l'anne'c.ix.ccns.xxvi. ut nul & martyr mtritur : Se 
fut enterre' en Peglifc collégial de fainâ Fourcy,audi6t Peronne. s En l'an neuf cens xxvij. 
après la mort de Gharlcs le Simple, vn Lorrain nommé Chrcftien 4 qui fc faignoit eftrc mala- 
de, par cautellc trouua façô de prendre Gilbert, auquel deuoit appartenir le royaume de Lor- 
raine, ôcj'cnnaya à Hcry Roy de Germanie^ auquel Charles aiioit transporté ledict pays de 
Lorrainerlcqucl Roy Henry quâd il eut veu Se ouy la prudence dudiâ: Gilbcrt,luy dôna fa fil 
le nômc'c Gillc,bu pluftoft Gcbcrge,cn mariage,fic luy redit ledict pays de Lorraine. Audict 
an Roui Roy de Bourgorigned'oultrc le mot lura, ou cft maintenât la franche Côte',fut par 
les Icaliés dciecteduroyaumcd'Italie,ouilzrauoyétfaictleurRoy, Se efleurent en fon beu 
Hugues Comte d'Arlc. Iceluy Charles le Simple auoit eu à femme Ogine, fille du Roy 
Edouardd'Anglctcrre,& d'elle auoit eu vnfilz nommé Loys.lcquel au trémas de fon pere de 
t p.Em/. moura içjine:parquoy t Roul,filz du Duc Richard de Bourgôgae,que lcdidtCharlcs le Sim- 
cr Mtm plcauoitleucdcfons,enlacitéde SoilTonsfefeit couronner Roy de France» Aquojj ledict 
neftntquc Roy Charles,cfta.nt détenu prifonnier à Pcronnc,auant (bn jrcfpas auoit donné fon confen- 
un.de.ee- tcrhcnt,coflnme difoitlcdidt Roui: Se àcc Raccordèrent aucuns, Barons de Ftance,par ce qu'il 
fh$y,&de n 'y auoitlors homme plus propice pour gouucrner Se deffendre le royaume. Et voyant ladt- 
^ 41 *^ t <r '" & c Roy nc Oginc,le grand' trouble qui crtott au royaume, Se qu'elle n'y pouoit refifter , f'en 
V e ir St a jj a deuers Adclftâ,lors Roy d'Anglctcrre,fonfrcrc:8cemporta aucc elle fon petit filz Loys, 
Se la fut enuiron treze ans. Ledict Roul,filz du Duc de Bourgongnc,tint le règne de France 
iufques à l'an neuf cens trentcfcpt,qu'il mourut cn la ville d'Auxcrrc,Sc fut enterre à fainetc 
Columbe deScns.Durantlbn temps defeendirét en Bourgongne grand quantité de Payes: 
fie lors les Françoys Se Bourgongnons allèrent à lencontrc, Se les combatirent en vn lieu 
t AnnoJit qui a nont t Charollcs,ou il cn mourut pmficurs,8c aulfi y mourut grand' quantité de Chrc- 
Xédomont. mens. Iceluy Roui fonda l'Abbaye de S.Lomer cn la ville de Bloyslur Loyrc. Audict an.ix. 
cens trentelept,aprcs le trefoas dudict Roui, Adclftan, Roy d'Angleterre, manda à Guillau- 
me longue efpée,Duc de Nor mandte,qui filz cftoit du Duc Roui, 5c le pryoit qu'il youlfift c- 
flrc aydant àreftitucr Loys fon ncpucuau'royaumcdcfon pcac,Roy deFrâcc,quiluy appar- 
tenoit par droietc ÇucccfTîop. A lapetition duquel trçfvoluntiers faccorda : & auec l'aydc de 
t Aueum Hue le grand Côte de Paris, Se aucuns Princes, Prelatz & Barôs de France,enuoycrét t que- 
dtfent au rirC n Angleterre ledict Loys,fir ladictcOgincfamcrcr&quandil fut venu,ilz le feirent cou 
% m du te r0nnC f Roy de France folcnncllemcnt cn la cité de Laôn. Tantoft après mourut lcdiâ Adcl 
gnedeKo- ^ an ^ oy d'Ang\ctctte:Se après luy fucceda fon filz nommé Emôd,qui«cut vne fille ndmmée 
leMKml Ed'c^^ 111 ^ ut «ârice à Othon l'Empcrçur. En ce temps les Angloys fayfoyent vne'grand* 
mourut folcnnitélciourdelafcfte faindt Auguftin, qui fut le premier Euefquc d'Angleterre : ficad- 
lors. Htntbu'ainfi que lediâ: Emond, Roy d'Angleçerrc,tciioit court planierc , eftant à table cn fa 
1 fallc de parcmcntjVn larron paillard,* qui il auoit fauué la vic,luy bailla d'vne efpéc fie le tua: 
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8c après luy fut Roy fon frcrc Eldrct,qui fut moult vaillant & fagc ,8cfccut mouh d'efcriptu- t * .r«gî ' 
xcs.Il f tranflata en fa langue le Iiurc a"Orofc,lc Paftoral de fainâ:Grcgoire,les Croniques de àttrAue ce 
Bcdc,8c Boecc de Gôfblation: &i auoit en fa<hambrevné chandelle ardant,diuifc'e en vingt 0 , -*Afor f <f 
8c quatre parties, dont ilemployoit les huyft à lyre 8c eferipre, autres huytt en repos, Ics au- ^^/ A " 
très huyâ: à befongner es affaires de fon royaume.. Eriuirortce teps futla feigneuric de Bloys j/^"'/^ 
fur Loire érigée en Côtc,8c en fut le premier Comte vn nommé Gillo, qui cftoit de la lignée „i ? i t <£ c s 
des Danois NormanSj c'efti fçaubir du Duc Roui . Durant le règne de Charles le Simple en 
peu d'efpace de teps eut huyâ Papes à Rômc\qui feiretpluficurs fchifmes Se chofes fcâdalcu- 
fes: 8c entre autres eut grand fchiime encre Formofus 5c Scrgius: 8c fut contrainâ Formofus 
abàdonnwRommeyôc f'enycnir en Franee:j>uis trouua façon de retourner à Rome, Se print 
la Papauté: Se tâtoft après mourût, parquoy lediâ Scrgius fc remit au fiege Papal: 8c par t vc- * viét 'Jj*- 
geanec frit dcw^rcr le corps dudiàFormofuSjqui cftoit mort,5c le feit habiller des aornemés ^1"^ 
pontificaulx,8e mettre au ûege Papal: 8fi la luy feit coper la tefte 6c gcâcrlc corps en la r iuic- E ' ■•' 
rc du Tibre, en kqucUc'aucuns^cichcurslc trôuucrcnt,8cfut apporté à Icglifc: 3c incontinct 
qn'ily entra miraculcufemcnc les images vifîblemcnt f'enclincrcnt,8clcfalucrent venerable- 
ment,prefensplufièurs qurla cftoyent. 

D^RojLoysfi^de Charles le Sim^le^tufeit^endrele Comte Hebert t qm auoit 
fait mourir Charles le Simple fon fere. 

iT Qys,troyûeme de ce nom,fîlz de Charles le Siniplc,cômc 
! ça à régner feul l'an neuf cens trentefept , ou vingt huyâ: 
jfelô aucuns: Se régna iufqucs en l'an neuf ces cinquâce cinq: 
|8c fut courôné en la cite de Laon,3c gift à S.Rcmy dcRcims. 
JÇéftuyLoyscutàfemme GcbergeouEngeberge,focur du 
ÔmicrOrhoà Empereur, Se tante du fécond Ochon auflî Era 
ipercUr,lcquel premier Othpn auoit efpoufé Edith fille d'E- 
|morid,Roy d'Angleterre: 8c Hue le Grand,Comtc de Paris^ 
[auoit erpoufe l'autre fœur dudiâ Empereur, nommée t Hay- t aFs^îa 
godc,en laquelle il engendra Hue Capct,qui depuis fut Roy cindc. P. 
dé Frâce,comme fera veu cy après « Ce Roy Loys nemeit pas en oubly l'iniurc qui auoit cfté Emil. A- 
faiâc à Charles lf Simple fon pere^par le Comte Hébert de Vcrmandois : toutesfoys le difll- uide. 
mula il par aucun temps: 8c comme ainfi fuft que de tout fon pouoir il trauaillaft à entretenir 
en amour les Princes , Barons 3c Seigneurs de fon royaume , aduint qu'vn iour il les feit in- 
uitcràvncfolcnncllefcftc,8c tint court planiere en la cité de Laô. Là vindrét plusieurs grâdi 
PrinccSjBarpns 8c Cheualiers,qui cftoyent mandez: 3C entre autres yvint lediâ Hébert, Cô 
tede Vcripcndois,quiyfutinuitc.Etquandilzfurctafrcmblez vniourenlaprefenccdetous 
par fiâion vint deu^nt le Roy vn home habille comme vn courrier ou mcflager.lcquel £agç- . p * Ew » w 
nouilla à fespicdz,faignant venir d' Anglctcrrc,le faluâ,8c luy prefenta vnes lettres de par £- 
mondRoyd'ÂngletcrrCjfoncoufin.LeRoyquicongnoiflbitlemciragerjqui eftoit appelé' 
Galopin,lefalua par fon nom familièrement: 6c pnntlcfdiâes lettres, 8c les feit Tire par fon 
Chancelier tout bas deuant luy. Et quand il les eut leucs le Roy fc print à foubzrire 3c à dire 
tout bault: Vraycrncnt on dit bien vray quand on dit q les Anglois ne font gucrcsûges:mais 
cen'eftpasde mcrueillcs: qui* Aniliddicïtur i-xtrddimdtd . Lors les Princes commencèrent à 1è re- ctuteltufc 
garder, Se à demander 8c enquérir pourquoy c cftoit qu'il difoit telles parolles:8clc Roy leur quefliS pro 
dift:C'cft mon coufin le Roy d'Angleterre qui me mande qu'il eft aduenu en Angleterre que pofécpjr 
vn homme ruftic de fon pays àfemons fon feignenr, de qui il cftoit fubicâ, à aller difner à fa le rc ? to > f 
maifon,8c quand il y a cfté il l'a prins OC détenu, 8c puis après la eftranglc 8c faiâ mourir de at ^P"/h 
mort villaine: 8c dit môcoufinqu'd vcultauoirroppinion de vous autres PrinccSjSeigneurs ^JÔ^ 
Se Barons de France, 3c vous prie que vous le cànfcillcz qu'il en doit faire. Et lors Thibault, 
Côte de Bloys,qui eftoit le plus ancié,8c réputé le plusfage de la compagnie, par le cômâdc- 
mét du Roy cômença à parler, 8c dift : le fuis d'oppiniô,8c me femblc que ceftuy ruftic qui ce 
à fatâ,doit cftrc pedu 8c faiâ mourir ignominicufcmét,8c tcllcmct q ce fbit en perpétuel op- 
probre 8c defhôncur de fes parés Se arays:à 1 exéplc des autres de non ainfi fairc.Quad le Cô 
te de Bloys eut acheué dealer tous les autres Prîces 8c Seigneurs qui la cftoy ér, 8c mcfmcmcc 
lediâ HcbertjCÔte de Vcrmâdors,furét de fô oppiniô, 3c approuucret fa (cntéce:8clors leRoy 
adrefla fa parollc audiû Hcbert,Côte de Vcrmandois, Se luy dift:Ic te iuge 3c côdampne j> ta 
bouche mcfmes:tu fçais Hébert q tu inuitas Se appelas feu môfeigneur mô pcrc,q Dicuabfol 
ue,o beau feblât d'amytié,fo ubz vmbre de le feftoyer à aller mâger à ta maifô, 8c quâd il y fut 
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"du- mm tu le retins Se feiz mourir ignominieufement : Se par ce ie te condamne à cftre pendu Se eftran- 
Hckrt, or glé:car tu receuras maintenant ce que tu as dcûcruy. Et ainfi fut ledict Hebercprins Se mené 
^T^*P il for vn hault mont,lequel à caufe dcluy cft encores de prcfcn*appelc le mont Hébert. 
%tè**' Enranncufccnsxxxvj.mourutRaoul.Roydc Bourgongnc cr omnircifjpm* G4HU: Se luy 
faeceda Conrard, fou filz,audidt. royaume. 

Des Hongres (pavindrent en France: & cmment j4u/teurs des Prinçes de France 
fcjlcuerent coritre le Roy. 

fâJaiB^A 5 5)E fécond an da règne dudict RoyJLoys, qui fut. ix.c. xxxyiij.les Hongres,^' 
te "ttri^- &\ ^N*^!^ 0 ^" cncof cs Sarrazins, paflerenc par Allemagne,*: Auftrafie, Se gafterent 
JWfc ' h ^C^um il & par glaiue lesvillcs Scçitez,3c paflerent le flcuueduRùi,&vindrenc 
'**'' * Sm^àW L n France : Se commencèrent à gafter Bourgongnc, Champaigne, France * Se 

Icraucrfèrent tous les pays iufques à la mer Occcanc : Se oukrc ce lcdtâ Hue le 
*Grand, Comte de Paris,ferourge dudift Roy Loys,& pluficurs des Princes fie 
ïmresii- Seigneurs de France,àlafugicftion de Henry Roy de Germanie,frerctde ladi&e Engcbcr» 
^(UTr W< * 5 e ^°y nc > rc * rcnt confpiration,&f'cflcucrcnt contre ledict Roy Loys. Quand il yeit qu'il n'y 
tesfvysfelou p OUO i t bonnement renfler il Pcfforça de faire paix audict Henry, Roy de Germanie: mais icc 
"*y Henry n 'y voulut entendre : Se par ce ledict Roy Loys alla à côfcil au Duc de. Normadie, 
peremoum Guillaume lôguc cfpc'c,qui lc'rcceut honnorablement comme fon faignrur fouuerain: Se par 
fa 9i7 . fon moyen ledict Henry de Germanie fut content de venir à appoinâctifent aucc lcdi&Roy 
Loys,5c allèrent iuiques fur la riuiere de Mcuzé. La fe trouucreht Se aflcmblercntlcs deux 
Roys de Fiâcc Se de Germanie: &pâr le moyen dudict Duc Guillaume de Normandie,apre$ 
pluficurs allées Se venues fermèrent amytié Se alliance. A leur retour de ladite affemblec lc- 
t si£.neles fcQ r ov L D y S eut nouucllcs que la Roync Engcbcrgefa femme t audit eu vn filz, dont il fut 
marie qu en mou i c ioycux.il le feit leuer fur les fons par ledic* Duc Guillaume de Normandie,^ luy pria 

? p tm *î u '^ ^ raci ^ * nom ^ ota ' rc * cc 4 tt & ^ ut l'enfant baptize à Lapn. De la ledict. Guillau- 
2 ' m ' me f*en alla à Rouen: Se aucun temps après il fut cfpris de deuotion, & feit veu de foy mettre 
en religion. 11 affembla vn Parlement de fes Barons de Normandie, Se leur dift ce qu'il auott 
dclibcré Se volute de faire, Scenuoya qrir Richard fon filz, qu'il faifoit nourrir Se apprcdrc çn 
l'Abbaye de Fcfcamp: Sele feit rcccuoir par les Barons en Duc de Normandie: & eft ccluy qui 
.... fut appelé' Richard aux lôgues iambes.Ledi& Duc Guillaume feit reftaurerfic refaire les Ab- 
bayes de Fcfcamp Se Iumicgcs,qui par les guerres précédentes des Danois Normans auoyêc 
cfte* du tout démolies & deftruiâes,&eftoit tout le pays d'enuirô inhabité, Se en hayes & de- 
Des vucx de £. rs Enuiron cc temps le Duc Alain Barbetorte Se fon frere,que les Normans auoyent cha- 
tremgne. ccz ^ g rcta ig nc j a p C tite,& f'eftoyent retirez deuers Adclftan,Roy d'Angleterre, eftans re- 
tournez en Brctaigne,cn chacerét lcfdi&z Normans Sarrazins , Se gaignerent trois batajlif s 
fat eulx.Ledict Barbetorte fe feit Duc de Bretaigne,à caufe de fa merc: 36 fonda Teglifc collé- 
gial noftre Dame de Nâtes,ou il cft cnterré.Ileurà femme la fille de Thibault, Côte de Char 
très: & d'elle eut vn filz, nomme' Drogo: Se ordonna à fa mort qu'il regnaft après luy : mats fa 
femme,merc dudict Drogo,fc remaria à Foulques,Comtc,d' Aniou, lequel par affection de rc 
gner en Bretaignc feit cfchaudcr en vnbaing ledict. enfant o fa nourrice,tellemcnt qu'il mou 
rur:mais ce neantmoins les Nantois refuferent ledict, Foulques,& feirent feigneurs fur culx 
les autres enfans dudict Alain Barbetorte,appelez Hoel Se Gucrech , que lcdidt Alain auok 
engédrez en vne noble Dame,auant qu'il print la feeur dudidfc Comte Thibault de Chartres. 
Hoel Taifnc eut la principaulcé,& aflaillit par armes Conan de Renés , filz de Iuhael, filz du 
Comte Beranger, qui eftriuoit &contendoit par lignage auoir la feigneuric de Brccaignerlc- 
quel Cônâ feitoccirc Hod,par vn fien Cheualicr nommé Galuron. Apres fa mort Guerech, 
lorifrcre,fut Duc de Nantes, & eut vnfilz,nommc Alain. Etpource que lediâ Gucrech fcic 
guerre eontfc lediét Conan de Rcncs,qui auoit fait mourir fon frcrc,iceluy Conan le feit em 
poifonnerparfen médecin, nommé Henricus,Abbédc Redon: & aiTez toft après Alain, filz 
x dudtft Çuerechimourut par maladie: & ne demoura de toute la ligné de Barbetorte que deux 
•filz,l'aifné nommé Iudicael,rautrc nommé Hocl,quc ledict Hocl,filz aifnc dudict Barbetor- 
tc,auoit engendre en vne concubine. Conan de Renés print adonques Nantes,& fe feit Duc 
de toute Bretaignc:cÔtrc lequel le Vicomte Hemon.frere des Ducz Hoel Se Guerech,depar 
Iudich leur merc, comhatit par deux fois : Se en la dernière bataille l'occift, en Tan neuf cens 
xlij.& reftitua à Iudicael fon ncpuculaprincipaultédc Nantes. 

Commen 
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Commm ^rn»ul,Cofrite de FUndres, feit en hrahyfin tuer Quitta 
Duc de Normandie. 




N ftm de grâce neuf cens xlij. Àrnoul, Conité de Flandres; qui faifoit «oulc de 
^rgricfz à fes voyfins,tollut au C6ttf Heloyn de Monftrcul,le chaftel de Môftrcul. 
|g Lediâ Hcloyn vint à plainâc deuers Hue le Grand, Comte de Parisiduqucl le- 
!diâ chaftcleftoit tenu çn hommage : mais lediâ Hue luy feit rcfportcc que pour 
vn chaftel il ne prendroitpas guerre audiâ Arnoul , qui eftoit grand Se puiifarit 
Prince.Si alta*pres lediâ Hcloyn. deuers le Rpy Loys de France, qui eftoit Seigneur fouue- 
rain:mais nulle ayde ne fiucur n'çApcut auomparquoy fâchât que lediâ Duc Guillaume de 
Normandie ; eftoit puifiant Se charitablc,fc tira vers luy,& luy remonftra fon piteux cas: & le 
bon Duc charitablement luy donna fccours,& aflçrobla fes gcns.Lc chaftcl.qui eftoit moult 
fort,afllegeaj5c par force le pxiatiSç puis le rendijtaudiâ Hcloyn, qui le luy vouloit donner: 
dont lediâ ArnouljCpmte de Fla^ndrcSjfut moult courroucé contre luy : & machina de f*cn 
venger , Scdc le faire mourir , Se f'aUia auccque? aucuns -des Barons de France. En l'an 
ncut cens xliij.lcdiâ Arnoul,Comtc de Flandres, comme dcfloyal Se trahyftre,màda audiâ 
Due Guillaume que voluntiers aurojt à luy parlcmct, Se que pour l'amour de luy il pardon- 
nerait fon inaltalcnt au Comte FJeloynXç bon.Duc,procçdant de bonne foy,defirant bon- 
sepaixauec lediâ Comte de Flandres,f accorda de parler à luy pour faire paix: Se f'aiTcmblc 
rent en vn lieu ou il ya vnc petite ifle dedans la riuicreçlc Sommé , près le chaftel de Picquc- 
gny, oulediâ ArnoUircntrctintiongucmct de belles parollcs, Se foubz beaufcmblant tout 
fc long du iour,iufques àfoleil cpuçhé.Et amfi que lediâ Guillâume,Duc de Normidie^ en- 
tra aubatcau pour iortir hors de ftflc, Se foy retourner en fqn lpgis,Ies gens d udiâ Côte Ar- 
noul luy vindrét dire que leur maiftre auoit oublie à luy dire aucune chofe, Se qu'il luy prioic 
qu'il parlaft encorcs à luy, pendant q fes gen? paflefoyent la riuiereiSi retourna le Duc Guil- 
laumc,non penfant* mal,foy 6ant ; aux promets dudiâ Comte: Se û toft que fes gens qui c- 
ftoyentaubaftcaupoucf afrer/urcnteflongncz.dunuagCiilzlc tuèrent trefinhumainemét, 
parle cômandement dudiâ Arnoul,leur Scigucur:auquel Duc Guillaumc,fon filz Richard, 

Su eftoit ieune fucceda.Le corps dudiâ feu Duc fut prinsj& emporte paries gens, Se enter- 
ta l'eglife noftre Dame de Rouco,en la chapelle fainâc Anne* 

Comment le Roy voulut faifir Normandie après le trefyas du Duc Guiïïaume:j>ar ce 
que jànjîl'^efioitfiubx, aage t mais lesNormdnsne leyoulurent foujfrir:& com- 
ment le Comte de Flandres fexcufa de la mort du Duc Guillaume. 

j Antoft après le trefpas dudiâ Duc Guillaumc,lcdiâ Roy Loys,par le confeil Se 
a la perfuafion dudiâ Arnoul,Camtc de F landrcs.alfa en Normandie ,pour fai- 
fir Se mettre la terre en Ci main,& droiâ à Rouen f en alla. Incontinct courut la 
nouucllc par la cité de Rouen, & par tout le pays de Nof mâdic ,quc le Roy vou- 
loittollir la terre au petit Duc Richard: Se deflors cuydcrct les Normâs de Roué 
prendre Se ouUragerJe Roy, qui de ce eut grand' paour: Se par le confeil de t Bernard le Da- 
nois,Gomte de Senlis,il print l'enfant Richard entre fes bras, & ainfî parla au peuple deNor 
mandic, en leur difant qu'il eftoit la venu pour garder Se deffendre lediâ petit Duc Richard, 
Se l'enfàifincr Se Vcftir de fa terre , pour appaifer leur fureur. Quand ilz veirent que le Roy 
tenoit ainfi l'enfant entre fes bras , ilz fappaifèrent , moyennant qu'il faifift Se veftift lediâ 

>romift aux Bour 
. Palais , Se qu'il 
: emmena auecques luy 

lediâ enfant en France, en la cite de Laon. Auquel enfant les Normans baillèrent, pour le 
conduyrc, gouucrnçr Se introduyrc , vn ancien Se fage Chcualiér, nommé t Currus : mais 
toutesfois lediâRoy porta bien mal paciemment la villennie Se oultrage quêtes Normans 
Juy auoyent faiâe , ou voulu faire . En.ces entrcfaiâcs lediâ Arnoul,Comte de Flandrc$,fe 
doubta moult q le Roy après fon retour ne luy couruft fus,pour raùon de la mort dudiâ feu 
Guillaume, Duc dc^ormandie: Se f'cnuoya excuïcr deuers luy , Se luy cnuoya de trcfgrads 
dons Se prefens,& promit qu'il luy liureroit& enuoyroit ceulx qui auoyent fait l'homicide: 
&par ces ménagers feit admonnefter le Roy, & tel confeil luy dire (ecretement,quc le meil- 
leur eftoit que l'çnfant Richard euftlesiareftz encruez , & mis en manière qu'il nefe peuft 
ayder, Se qu'il fuft bien gardé en prifon,& les Normans fuûent tontrainâz à mettre ius l'ar- 
mée qa'ilz auoyent: & par arnû leRoy fc pourroit enfaulner de fâ terr c,quc fon pere C harles 
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le Simple auoic aliénée de la couronne de France , comme par force , ainfi que vous aucz veu 
cy dcua ne en ce qui cft efeript dudiâ: Charles ■. 

D« rigareux termes que le Rpy tint au ieune Duc Rghardfarquoy fin niai- 
JlreTcn emporta fecretement en Normandie. . . 

jE Roy , qui fut fuborne & aueuglc' parles dons Se malles parolks des rriefia- 
œrs dudiftArnoul ,1e deliura du crime qu'il auoit commis en la mort dudiû 
l)uc Guillaume, Se luy en bailla abolition . Lors que ce fut faille Roy cftoit 
là Laon . Vn iour aduint que l'erifent Richard èftoit aile' au eibicr*uecques fon 
maiftre , nomme' Currus, lequel (comme dîéta efte' ) auoit la charge Se le gou- 
vernement de fa perfonne , de par les Nbrmans . Quand l'enfant fut retourné 
du gibicr,il vint deuant le Roy : lequel fans grand' caufe, couleur, n'occafion le print former 
à menaflêr Se iniuricr, Se l'appela fiîz de putain : SC luy dift<jùc f'il ne fc chaftioit Se gouucr- 
nott autrement il luy feroit ofter les iarrctz,& l'ofteroit de tout honneur: 8c commanda qu'il 
f lift bien gardé, en manière qu'il ne peuft efehâper . ccqui fut faiéc. Currus,le maiftre de 1 en- 
fant, qui eut ouy ces parollcs , Se la griefuc menafle du Roy, fut moult dolent , Se CcC bahyf- 
foit dont ce pouuoit procéder . Si penfa comment il pourrait ofter l'enfant de ce danger: St 
aucuns iours après dift à l'enfant qu'il Ce couchaft au liâ:, Se faignift d'eftre fort malade. L'en- 
fant,qui cftoit iage de fon.aage, contrefit tref bien le malade, & tellement que (es gardes,qui- 
cuydoyent que ce fuft à bon efeient , ne feirent pas grand' forcé de le garder* Vn iour que le 
Royfaifoit féftefolennelïc f'en allèrent lefdi&es gardw en la falle , l'vh ça , l'autre la, pour 
vcoir la fefte . Si aduint qu'en la chambre, ou l'enfant gifoit , auoit vn faifleau d'herbe verte, 
u petit Currus print l'enfant, Se le lya dedans l'herbe , Se foubz Vn mânteau le porta hors , faignanc . 
QucdcHor qu'il portaft ladite hcrbc.pour faire mager à fes cheuaulx. A celle heure cïtoit le Roy au maa 
méndie fut gcr,& peu de gens cftoyent par les rues.Lors Currus monta fur fon cheual, Se l'enfant deuac 
delmé^O" luy foubz vn manteau, Se fecretement le mena iufques à Coucy enVallois.La le meit Se bail- 
misifeure- j a en g ar d c au Chaftelain du lieu : car Bernard le Danois, Comte de Senlis, onde dudiâ Ri- 
tè Pf f m chard,cftoit feigneur dudift Coucy .Puis cheuaucha Currus feul iufques vers Bernard Com- 
màjtre t? K j c Seni^^r f uv compta la bcfongnc:dont ledit* Bernard fut bien ioyeux : Se allèrent eulx 
lometnm q Ucr j r l'cnfantjbien accômpaignez,8£ ramenèrent à Senlis: Se quand il fut la a feurctè*, 
lcfdiftz Bernard Se Currus allèrent a Paris deuers Hue le Grand, Comte de Paris , qui cftoit 
filz du feu Comte Robért,quc Chartes le Simplé,pere dudiâ Roy Loys auoit tué deuât Soif- 
fons: & le perfuaderent tellcmentqtt'il fot de leur party,& promit aydcr.à l'enfant : Se aflem- 
blerent Se mcirçnt fus grand' puiûa.ncc de gens en armes, & cmmcncrct lediû petit Duc Ri- 
chard en fes pays de Normandie. 

De la prsmefe quefeit le Rpy à Hue le Grad de quelques Utiles de la Duché de Nsrmadie. 

Vand le Roy fecut ces chofcs,il manda à Hue le Grand qu'il luy r'enuoyaft l'en- 
fant Richard.LcdiétHuc luy manda qu'il ne le tenoit pas en fa poflcflion,& qu'il 
cftoit en la garde dudift Bernard Comte de Scnlis.-parquoy le Koy manda tâtoft 
le Comte Arnoul de Flandres qu'il vint deuers luy: Se quad il fut Venu,il confeik 
la au Roy qu'il attrahiftà luy lediâ Hue le Grand.Lors madà le Roy audicc Hue 
qu'il vint deuers luy, Se promit luy donner les feigneurics d'Eurcux Se Bayeux,mais qu'il luy 
aydaft à conquérir le furplus dé la Duché de Normandie, depuis Seine iufques en Bretaigne* 
fil vouloir adhérer auet luy Se eftrc defonparty . Quand Hue ouy t parler de fi grandes pro- 
mcflcs,il fut aucuglé, Se faulfa fa foy qu'il auoit promife aux oncles dudiâ petit Richard: &fc 
ioignic au Roy Se audift Arnoul,Comtc de Flandres. Grands oftzaflcmblcrcntlc Roy &fes 
alhczjpour aller contre les Normans . Le Roy Se leComte Arnoul entrèrent en Normïdic, 
parle pays de Caulx,& amegea Rouen. Lediét Hue le Grand alla par la terre de Bayeux, Se 
afltegea la citç^gaftâc tout le pays . Quand Bernard le Danois veit qu'ilz gaftoyent ainfi tout 
le pays, parle confeil des Barons il alla auecques aucuns Bourgeoys Se meflagers de Rouen 
deuers le Roy : Se luy dirent que la cité de Rouen cftoit à fon commâdémcnt & à (à volurrté, 
Se luy fupplierent que debonnairement il voùlfift prendre & retenir en fa main la feigneurie 
des Noxmâs, Si faire ce/Ter legaft du pays:car bon fait châger feigneur fol , ieune Se panure, 
pour auoir feigneur fage Scpuiflant: le pays retournera dont il partit àvoz predecefleurs: 
pour Dieu ne le dcftruyfc2 pas fans caufc.De Ces nouuelles fut le Roy ioyeux,& manda à fes 
gens qu'ilz cclTaflcnt de gafter le pays:puis f'en alla à Rouen, Se le Comte Arnoul de Fladres 
Se fa compagnie, ou ilz furent honnorablement receuz . Les Normansluy fupplierent qu'il 
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voulfift tenir lepays enfamain,fi£ luy promirent feaulté.Oultre luy dircntqu'ilz f'efnicr- 
ueilloyentbien comment il auoit ainfi attrait fiealyé à luy ledict Hue le Grand, qui fi long 
temps l'auoit trauaillé fie efte fon ennemy , Se cootesfois il luy auoit baillé vingt mille hom- 
mes en fa puiffance, dont après il luy pourroit faire guerre fie dommage. Par ces parolles fut 
le Roy appaifé contre les Normans , 8c penià fur ce qu'ilz luy auoyent dit* puis manda au- 
dit Hue le Grand', qui eftoit vers Bayeux , qu'il ceffaît de faire le degaft, 8c que tout incon- 
tinent il yfQft hors de NoTmaridie.Mouk fut Hue le Grand defplaifant de celte nouuclle(car 
ilattendoitbien d'auoir partie de la Duché de Normandie, ainfi que le Roy luy auoit pro- 
mis) toutesfois il ceffa de faire la guerre, Se f'en retourna à Paris, 8c iura 8c feit ferment qu'il 
courrouceroit le Roy ; Tantoft après Bernard le Danois , Comte de Sentis > alla à Paris de- Df ^ 
uersluy: fie qùandill'cutfalué,fc prima rire,fie&^ ^ j e • 

coaquefté Normandie? comment va la befongne? vouldriez vous pointayderà Richard? Bern^d, 
Et lors ledit Hue luy rcfpondit: Bernard, le Roy m'afait defpcndre du mien, & m'a trauail- comte de 
lé, 8c failly de conuenac, mais fi ie treuue opportunité ïe m'en vengeray: mais Richard cil de sotfo,»»- 
prefent trop pauure, 8c trop au bas . Par ma foy, dift Bernard , fi le Roy à les rentes de Nor- tre } lue } e 
maodic, il n'a pas le coeur des gens : la chofcyra bien autrement. Or prenez gardé dift Hue; ****** c °** 
comment nous nous pourrions venger: car i'ay grand defir de le faire. Peu de temps,comme tdnt ' 
enuiron trois moys après, le Roy feri partit de Rouen: 8c y ordonna officiers pour y receuoir 
les rentes de par luy.L'vn des Cheaalief s du Roy vint à luy, fie luy dift : Sirc^ Bcwiard le Da- 
nois cft vieil, ôc encores vous donnera de la peine : platfe Vous m'o&royer Se donner fa fem- 
me 8c fa terre apre* fa mort.Le Roy le luy accorda,quandil feroit retourne de Laon,ou il al- 
loit.Pliiûeurs autres defes gens luydemàdereût chacun vnefcmme,Sc les terres de leurs ma ' 
rtz:ce que le Roy leur o&roya femblablement à fon retour : dcfquellcs chofes lés Normans, 
tant hommes que femmes,ûirerit fort irritez contre le Roy . Tantoft après ledit Bernard le ; 
Danois,parTcnhortcmentdesNormans,alladcuers t Aigrot de Dan nemarchc,quiPaycn 
eftoit, & coufin dudit petit Duc Richard,à ce qu'il voulfift venir à l'aydc de fondit coufin, j' 
que fc Roy vouioit def hériter :cc que ledit Aigrot luy promit faire* g ro • 

CmmentlefoyLysfutaneftéfarlesNorTnM 
es mains de Hue UGrand t Cûmtc de Paris. 

N l'an de grâce neuf cens qaarantc&fcpt,duradtle cemps^uéléRoyéftoità " L ' ttn neuf ^ 
Laon,lcdi& Aigrot,Roy de Danncmarchc,coufin dudit petit Duc Richard, <ens iy s 
par l'cnhortemcnt de Bernard le Danois, Comte de Senlis, 8c des Normans, u °" 
qui tôufiours auoyent paour que le Roy retournait en Normandie , vint auec 
vingt fie quatre nefz,& grana quantité de gens: fie defeendit en Normandie, , „ . 
Chercbourg, ancicnnementnomméCefarbourg,oulc Bourg Cefar,pour- , cheTem > 
le feit conftruire.Ses nefz entrèrent par la gueulle de Seine au chef de Caux, ^^niiie 
3tlcs«ensfc meirent par tcrrc,ôc commencèrent à gafterlcs terres du Roy lçlong du riua- cftoitMàé 
ge de u mer. De fa venue furent les Normans fortioycux,fic Ce meirenteculx de la baffe Nor nemtt nô- 
midie tous en armes auecques luy. Quand lcRoy en fut aducrty,d partit de Laon,fie affem- mi ce/ârj 
bUfcsgenfdarmes , 8c vint à Rouen , puis feracit fur les champs: fie ainfi que les deux puif- bourg. 
fances eftoyent à demye lieue l'vne de l'autre,par le moyen d'aucuns Normans qui auoyent 
préparé lafrauldc , le Roy feit fçauoir audit Aigrot que bon feroit qu'ilz euffent parlement 
enfcmble , fie qu'ilz appointaient : dont ledit Aigrot faignit d'eftre bien ioyeux fie cotent* 
dùant qu'il auoit talent de venger la mort du Duc Guillaumc,(bn oncle, contre Arnoul,C5- 
tcàc Flandres . Quand les deux Roys furent affèmblez , les Danois Normans , qui ne que- 
royc»t<}u'occafion.dauoir débat, prindrent parolles aux Françoy*,tellemene qu'ilz vindret 
dewbsdd utrherd, 8c C' entretucret plufieurs,6c y eut quinze des plus grands Seignéurs du par- 
ty du Roy de France quifurent tuez: fie le Roy mefmcs fût en grand danger defaperfonne: 
mais il monta ûjr vn bon chcual , fie ainfi qu'il f'en fuyoit vn C hcualier Norrhant le print fié 
arrefta.auqhl promit grands dons fie quille fauuaft de la main de fes ennemy s.lcditCheua 
Ucfifour le cuyder fauuer,lc mena cnvne maifon qui eftoit en vne ifle,qui cft en la f iuierc de 
Seine. Bernard le D*nois,quicn futaducrty,princlc Chcualier, fie le feit mettre en prifon 




ce q Iuks Ccfar 



par ce qu'il ne vouloi&bailler le Roy, n'enfeigner ou il eftoit: mais à laparfiniceluy Cheua- . 
lier recoegnut, fie enfeigna ,par contrainte, le lieu ou il l'auoit mis: fie in cotinent ledict Bet u ^ mtf 
nard enuoya quérir le Roy, fie le feit amener à Rouen, fie illec tenir foubz bonnes gardes. ^» fJ ^/ 
Quand la Roync Engebergc,fâ femmc,le feeut, elle fut moult courroucée:parquoy au Roy xoniunf 
Hcmy de Gcrmanie,d'oultrc le Rin, qui eftoit fon frère, alla demander fecours pour la dcli- 
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urancc de fon Seigneur SC raary : mais ledit* Henry luy feit rcfponcc qu'a bon droit* il eftoic 
arrcfté > Se qu'il n auoic pas garde' la foy qu'il auoit promife au feu Duc Guillaume , pere du- 
diSt Duc Richard,qui moule luy auoit faic de feruiecs Se plaifirs : Se que depuis fon trefpas il 
auoic mis fon filz en prifon: Se luy dift quepar ce ne luy feroic nulle ayde.Lors ladietc E nge- 
t fatâsuait berge f' en alla deuers ledit* Hue le Grand » Comte de Paris , qui auoic efpoufé + Haruidc fà 
Lnomméc f ocur: & j U y p r j a q U *il trauaillaftpour la dcliuràcc du Roy fon Seigneur; Ledit* Hue le Grâd 
Haygonde. £ c • £ um ^ j( oocrt j c Danois , Comte de Senlis, alla deuers les Normâs ; Se priridrent iour dé 
^ parlementer, Cn vn lieu encre Paris Se Rouen, appelé' faint* Clcr fur Epcc , qui dépare Fran- 
^■il'lra cc & Normandie . Quand ilz furent afTcmblez au iour ordonne , Hue le Grand feit tant par 
fut pua ç cs movcns q UC i a pcrfônne du Roy luy fut baillée cn fes mains , iufques à vn autre iour qui 
Vpte entre ^ ut iû^gne' a parlcmcntcr,moycnnâc qu'il baillaft pour oftage Karloman vn des filz du Roy^ 
fèsK$yt. & 1" Euefques de Beauuais Se de Senlis : lequel Karloman mourut es mains des Normans, 
tenant oftage pour fondit* perc . Quand lediétHue le Grand eut le Roy en fes mains , il ne 
le deliura pas pourtant : mais l'en emmena en la cité de Laon , Se le feit tenir foubz bonnes 
gardes . Au iour affigné pour retourner fut fait* Se crai&é appoin t*cmcnc final , moyennant 
lequel les Normans emmcncrcnc franchement leurpetit Duc Richard : lequel tint depuis 
paiûblemcnt fa Duché :Se fon coufinlçRoydc Dannemarche f*cn retourna enfon pays: 
mais toufioursdcmouralc Roy es mains de Hue le Grand,quil'cnuoyaàLaon : & la ferai- 
Vm neuf fa t garder moult cftroit*cmenc , comme dit* cft. En l'an neuf cens xlix. l'Empereur O- 
Tecrmuf tnon > < l m ^ rcrc c ^°" *k * a R°y nc Engcbcrge * à la pourfuy te Se requefte de fa fbeur , vint en 
c cr neuf p rancc a g ran( j n ôbrc de gens, pour mettre le Roy hors de feruitute: Se poujrce qu'en chemin 
L'empereur ilfccut que Hue le Grand , qui î'auoit en fes mains , auoit expulfé f Archeuefque de Reims, 
of/»» uint Se y auoic mis vn fien nepucu , il paffa par Reims, Se cn chacea ledit* vfurpaceur , Se y refti- 
en tua Je vray Archeuefque : Se auffiprint par force toutes les villes Se places que ledit* Hue Se 
cr feit de ç cs complices auoycnt prinfes fur ledit* Roy Loys-, Se les luy reftitua : Se quand ledit* Hue 
dTucdlZ * c Gtind feeue la venue dudit* Empereur à fi grand' puifTancc, il deliura le Roy: parquoy lc- 
uité di<ScEmpercur,aprcs qu'il eue faic deliurcrau Roy toutes les places que ledit* Hue auoic pria 
fioit à uo. f ur luy,f'en rcrourna cn Saxongne : mais cc neantmoins en l'année enfuyuant neuf cens 
cinquance^ledit* Hue feit encotes grand' guerre au Roy:parquoy ledit* Empereur reuint cn 
France, Se contraignit lcdi£c Hue à faire appoint*emenc au Roy. 

Comment Hue le Grand maria fa fille au Duc Richard de Normandie: dont le 
Roy ne fut pas content. 

t c<m U H2jS'lS3V cun temps après ledit* Huclc Grad,parlc moyen de Bernard le Danois, Com- 
nomc\m- i«MKiv5E tc ^ c Scnlis,qui vint deuers luy, fiança fa fîlle,nomméc t Eumaccttc,audit* ieunc 
ma,cr m- WÊÈnkSfc ^ cnart l ^ c Normandie , Se feit alliance aucc luy : donc le Roy ne fut pas ioyeux 
très Aume. l |jfig&J nc content , doubtant que ces deux fi grands Princes, ainfi alliez , ne luy feiflent 
greuâce : 6c à cefte caufe,par le confeil dudit* Arnoul.Côtc de Flandrcs,cnuoya le Roy ice- 
le royLoys luy Arnoul deuers lcdit*Othon,Empercurd'Allcmaigne,frerc de fa fcme,pour auoir de luy 
délibéra de a ydc &fècours,afîm de deftruirc du toutHue le Grad,qui tât luy auoit faic Se faifoit de griefz 
deflmire ^ dommages: & en ce faifànt luy promit les pays de Normandie,& de Lorraine. Ledit* O- 
^omede £ ^ on ' ov<:ux ^ c cc ^ c befongnc,aucuglé de fi grïds promeffes, affembla grand oft, Se ioignic 
p ^ ' fes gens aucc ceulx du Roy , qu'il trouua à faine* Denis : Se feirent plufieurs afTaulx à la ville 
jdc Paris , mais riens n'y peurent fairc.parquoy eulx Se ledit* Comte de Flandres gaftcrcnt& 
coururent toute la terre dudit* Hue le Grand:puis allèrent deuers Rouen. Quandilz furent 
à faine* Clcr fur Epte, ilz farrcflcrcnt Se enuoyerent deuant Rouen vn nepueu dudit* Em- 
pereur Othon, aucc grand nombre de gcnfdarmcs., pour cfpouencer les Normans : mais les 
Normans faillirenteontre eulx au champs,& les combacircnc fermemenc , Se cuerenc ledit* 
nepueu Se cous fes gens:donc ledit* Ochon fuc moule defplaifanc, Se maudit* ledit* Arnoul, 
Côte de Fladrcs^ l'induc*ion duquel il efloic venu: Se voyâc la force de ladit*e cicé de Roue, 
lesKormds Se le grand nombre de gens qui efeoyenc dedans , delibera-dc f en retourner , & deliurer es 
chéceritde mains des Normans ledit* Comte de Flandre s: lequel Comte citant aduerty de ce* f'en alla, 
leurpqs & dcparcic de l'armée fecreetement par nuye* . Quand il f*co fut party les deux Roys feirenc 
rimpereur trou ^* cr j curs bagues, Se f'en retournèrent par ou ilz eftoyene vcnuz.-mais ainfi qu'ilz f'en rc- 
k r " % tournoyent lcs'Normans les chacerent toufiours par derrière, Se moult tuèrent Se prïndrenc 
ffJZe. de ^ curs S cns: & ^' cn rcco »irna lcdift Othon cn Allemaigne.ac le Roy f cn alla à Reims. 
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Comment Hue le Grand courut la terre du B^oy iufques a Poitiers!& de la 
mort du Roy Loys trotjteme. 

Près ces choies ledi'â Hue le Gfâdaflcmblaplùfieurs gens; éc aueelefdi&z Nor- 
mâs courut la terre du Roy,& alla iufqucs àPoitiers,ou 11 mcitlc ficgc:mais il ne 
lâ peut prendre : Se luy tenant le fiege fc lcùà vn cftourbillon de teps , d'cfclcr Se 
de tonncrre,qui tumba en l'oit dudid Huc,& pourfendit ton pauillon d'amont 
iufqucs aual: dont luy Se Ces gens furent fi efpouctez qu'ilz f'en partirent, Se leur 
fembla qu'ilz ne feroyent iamais à heure hors de la:pour laquelle caufe lediâ Hiie trouua fa- ^ neu c 
ton de faire pàix,& fc réconcilier au Roy. En l'an neuf :cns cinquâte & cinq mourut le- ces cbiquâ- 
àiGt Roy Loys de France, en la cite' de Reims : Se fut enterré en l'cghfê Se Abbaye faincï Rc- «* o- emy 
myde Reims, ou il auoit cfleué fa fepulture. Iccluy Roycutcnfavicpluficurspciries,rra 
uaux, Se malles fortunes, corne on peut vcoir par ce qui efl diâ cy deflus. Deux enfahs làifla 
de fa feme Engebcrgc,foeur d'Othon rEmpcrcur.l'vn nômé Lotaire, qui fut" Roy après luy: 
l'autre nômé Chafles,qui fut Duc dé t Lorraine : lequel vfa fa vie en priuées bclorignes, & * n'eritldet 
rie f entremit aucunement des guerres ne des autres affaires du royaume. En l'an neuf ces V te ^ me 
Cinquante Se huyft mourut Gilbert, Duc de Bourgongnc, qui laifla fa Duché à Othon, filz * mu ' 
dcHuele Grand,qui auoitéfpoufé fa fille: 

Du Riiy lutatre, entiers lequel Thibault^Qomte de Chartres ,accufa faulfemeni 
B^chard t Duc de Normandie. 

T Otaire, filz de Loys rroificme de ce nom , commença à régner' '• 
^l'an neuf cens cinquante cinq: Se trefpaffa au trente Se vnieme 
an de fon règne jl'an neuf cens quatre vingtz Se ûx,Se gift à faincî- 
iRemy de Reims . Ceftuy Lotaire bailla à fon frère Charles la Du 
xhé de Lorraine. L'an neuf cens cinquante Se t huyâ mourut 
.Hue le GrandjComtc de Paris,& fut enterré en l'egUfe fainâDe- 
rnis en France . Il liifla trois filz , qu'il auoit engendrez de Harui- 
de, fa dernière femme , qui focur auoir efte d'Othon l'Empereur, 
Se d'Engebergc , femme dudidt feu Roy Loys jinere de eediét 
Roy Lotaire s c'eft à fçauoir Hue Câper, qui fut Comte de Paris, 
& après Roy de France : lequel il laiffâ en la garde de Richard , Duc de Normandie , fon 
«cdrciafques à ce qu'il fuft en aage de terre tenir & gouuerner.Le fécond fucOchon,qui fuc 

V ai neuf 
cens foc. 

cinquante &ncur",Bruno ArchcucfquedeCoulongne,quifut t Duc de Lorraine, après le tafe,Ar. 
rwlfpas d'vn nommé Conrad ( lequel Bruno eftoit frerc Se Lieutenant d'Othon, Empereur eneduc. 
de Gérmanie , qui eftoit lors en Italie ) fcit guerre à Régnier , Comte de Mons en Henaulr, *» 
qu'on âppeloit Régnier au long col: &lc mt appeler à ban, en la ville de Vallcncicnne , Se 
le condamna en exil perpétuel, Se adioigrtit fon fief à la Comte de Hcnault: pro eoquài xejnum H ^J^ f e 
àernwikt btUumquietaluf. Se aufl'i pourec qu'après la mort du Duc Gilbertde * Bourgongnc, f a j> $ ^ 
fan coufin., il auoit ofté àfa femme veume* qui focur eftoit de l'Empereur, les tcrxes, que le- Lorraine 
diGt Gilbert luy auoit laiffécs en douaire . Et après ce,les deux filz qu'auoit ledrcV Rcgm'cr r 
Comte de Mons , f*ch fuyrent , Se vjndrent à refuge en France , deuers le Roy Lotaire ,qui' neuf 
les reecttt. En l'an neuf cens foixante Se quatre Arnoul,Comte de Flapdrcs^mourut: pouf foixante 
•éccafiondcquoy de Roy Lotaire infeftagricfuementiSC gàfta le pays deTUdres. AUdiâ At- quatre. 
jibul fiicc«da en la Côté de Flâdres Baudouyn,fon filz,qoi eut àfctnc Mathilde, fille de Hcr- 
xriari, Duc de Saxôgne. En celle mcfme année mourut lediâ Othon l'vn des filz de Huje le 
GrSd,qui Duc eftoit de Bout gongne,à caufe de fa femme: Se fcmblablement mourut fadi&e 
femme :p"*rquoy ladtôé Duché de Bourgongnc vint es mains de Héry , frère dudiâ Othori. 

En celle mcfme année l'Empereur Othon retourna d'italie,ou il eftoit allc:& l'an d'après 
feioûrna à Aiz la-chapellc,ou il mada aller fa focur Engebcrgc,qui eftoft vefueRoyne de Frâ 
ce, a. mere eftoit dudift Lotaire, Se (6 autre focur Haruddc,vcufuc de feo Hue le Grâd,& me- 
ïcde l Hut Capet,K de Hery Duc d<rBourgôrfgne,& la lesfeftoya grandemét: Se ce pendît 
kdiéfc Bruno, ArchcucftJ de Goulongne,vint dep rEmpcrcur,fbn frcre,deuers le Roy Lotai 
>c «c HtteCapcfjQonJte de Paris,fcs nepUe«x,qutcftoy5t> Côpiegnc: Se la print vne malm 
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L4 grdnî die audift Bruno , de laquelle en T'en retournant il mourut a Reims : Se fut Ion corps eriter- 
chanté & ie [ à Coulongne , par Deoderic , Euefquc de Metz , Se donna tous fes biens auxpauures Se 
dumofnede aux C gijf cs . Enuiron ce temps cftoycat deux conten dans à la Papauté : c'eft à fçauoir vn 
*he"r Ar ~ nomme' Léon , & l'autre Benotit . L'Empereur Othon tenoit le party de Léon, 8c les Rom- 
ie coulon- mains ecluy de Bcnoift , lequel ilz auoycnt efleu,fans le congé Se fecu de rEmpercur,en ve- 
g ne . nant contre la promefle qu'ilz luy auoycnt parauant faiâe , de nomi cflire Pape fans Ton gré* 
vouloir Se contentement , Se d'Othon, Ton filz . parquoy Icdid Empereur alla à Rorame,& 
afliegea la cité , Se tellement les affligea de guerre Se de famine, qu'ilz furent contrâinâz re- 
ceuoir à Pape lcdi& LcOn : Se ainfi lcdift Benoift fut reictte non frlùm À papatu , fed etiam fuerdoth 
à Leone cxordin*tnr. Enuiron ce temps aduint que ledift Othon, Empcrcur,cftant à Rommc, 
te didble CQ ^ p rc f cncc j c Diable fe meit au corps dVn Comte de fa maifon , tellement que luy mcfme 
cons'd'wt ^ defeiroit Se rongeoit des dens fes mains 5c fes bras. Il fut cnuoyé au Pape pour cftre ccinât 
cote de U ^ c ^ a chaifnc fainft Pierre . Les elerez qui en auoycnt la garde apportèrent vne autre chaifné 
maifon de de femblablc façon , que celle de fairift Pierre , Se la luy ceignirent au col,mais rien n'y prof- 
ts-mpereur fit» . Quand on apperceut leur malice , on feit apporter la vraye chaifne faind Pierre, Si liiy 
fut mife au col,& incontinent le Diable efeumant Se criant f'en fuyt. En ce mefme temps 
cftoyent deux Princes fur les Bulgrcs" , lVn nommé Picrre,l'autre Baian .Lcdid Baian cftoit 
grand Nigromancien , Se par fon art magique il fe tranfmuoyt,tcllemcnt que quand il vou- 
... c toit il fembloit cftre loup, ou autre befte , ou en autre clpccc. En ce temps cftoit £m- 
vemehefo p Crcur j c Conftantinoblc vn nommé Nichcforus, lequel, pource qu'il cftoit vie il, doubta 




chafirer fis Se eut à femme t Tiphainc , niepec d'Othon, Empereur de Romme. En l'an neuf cens 
<nf*nt' foixante & fîx aduint qu'en vne grand' aflembléc de Danois, <p\ cbrtàm ief»m , cr ïdoU fimU 
t Sirif.dit colcbtnt ,cum popone clcrico tn conu'mio ultercdbxnt (ùpercuttutdDci &- Dtorum, &difoyent Se affermoyent 
V ce et ^ c ^ tz Danois Icfus Chrift eftrc vn Dieu , toutesfoïs y auoit il d'autres Dieux plus grands, 
nwue't & P* 1 " anciens , lcdiâ Popon , fpuftcnant le contraire , Se affermant icfm chnfim foùnCBem 
othon.i. Meri e lf e i umtm in [»bfldntUjttmitm in perfinis, la çhofe venue à la congnoiflfanec d' Araldus , Roy def- 
Miuck di dietz Danois, commanda, Se contraignit lediâ Popon utpnp<{u4dfepr$b4mtejtiMophHerit4tis: 8Ç 
gne de no-, pource lediéfc Popon va prendre en fa main nue vn grand Se pefant fer tout ardant Se cnflaA 
ter» méySe l'apporta deuant le Roy , Se le tint fi longuement que le Roy Se cculx qui cftoyent 
prefens le voulurent fouftrir, fans ce que ledid fer ardant luy feift aucun mal,ou lçfion: Se ce 
voyant ledict Araldus, Roy, Se fes Danois ,delaifla du tout fon idolâtrie, Se luy Se fes gens fu 
rent conuereis à croire Se adorer vn feul Dieu : Se pour cefte caufe fut lediâ Popon pourueu, 
Vioineuf & efleue en Eujsfquc. 

ce\ts foixM E,n la» de grâce neuf cens foixante Se fcpt,Thïbault,C5tc de Chartres Se de Bloys,mcut 
te erfept. guerre contre le Duc Richard de Normandie: parquoy iceluy Duc aftembla grand oft,& 
courut Se gafta par feu Se par glaiue les pays de Chartres Se de Dunois. Scmblablcmct ledid 
Thibault print fur lediâ D uc la cité d'Eureux : parquoy ledid Duc f en retourna de fa cour- 
ir, Se fecut que ledid Thibault cftoit venu fur fa terre , le long de la riuicre de Seine iufques à 
Gueméin Rouen , &reftoklogé du cofté du pont, entre la ville Se la foreft de Rpuuray . Si tira dro i& 
le duc de à luy , Se curent bataille., Se fut ledift Thibault , Se toute fa gent, defeonfit : Se en y eut fepe 
k ormidie, cens, quarante mors:mais il fe fauua, Se C en fuyt iufques à Eureuxjpuis fe retira en u terre. Le 
àr l ' CÎ JÇ Duc Richard feit guérir les naurez, Se après ce deliura tous les pnfonniers fins raçon. Apres, 
"thibautrde çede vidôircle Duc Richard, & fes gens,aUcrcnt courir deuât Chartres. Laeftpit vnfilz du; 
cfurtres '. , Comte Tlùbault,qui faillit aux chaps,pour cuyder rebouter lediâ Richard : mais \cdi6t filz 
fut mé,Se fes gens prcfque tous mors,ouprins:ôcbruflcrct les gens dudid Richard les faulx 
bourgs, & tout le piys.d'enutron Chartrcs.Pluficurs Princes Se Seigneurs feirct guerre au^ 
di& Rithatd.ch la faueuc dudi& Comte Thibault: & après ce q la guerre eut duré long teps, 
voyant lcdift Thibault qu'il n'en pourrait venir à bout,par ce que ledid Duc cftoit trop plus, 
puiflant que luy, aceufa lcdiâ Richard enuers lediâ Roy Lptaire , & la Royne Epgcbcrge, 
fa merc , difant qu'il machinoit contre.eulx: & difpiticeluy Thibault que iamaisledi& Lor 
taire ne tiendroit fon royaume en paix,f'il ne deftruifoit IcdiSt Duc Richard: ôctant lcs_nfua- 
da par mauuaifes parolles qu'ilz cuyderentqu'il dift vcrité.Sï maderent audid: Duc Richard 
qu'il vint à parlcmét à eulx en vn lieufur la riuiere d' Aifc,pour faire l'homagc qu'il eftoit tc- 
nuidc faire à caufe de fa Duché:& ce faifoyent ilz affîn qu'ilz le peuffent predre . Le Duc qui 
n'y penfoit en nul mal.leur fcitfçauoir qu'il y viêdcoit,& vint iufques à Pontoifc, ou lerRoy 
vint fcmblablcmcnt,& en fa compagnie cftoyent Baudouyn, Comte dcJFUn4f es^Gepffroy 
: ' Comte 
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Gomted'Angiérs J & Thibault Comte de Ghartrcs^quirous eftoyent eh ncmys d'iceluy Duc 
Richard : mais lediâ Duc fut par vn fîcn ariiy aduercy de la confpiration qui eftoit machinc'c 
contre luy,& qu'on le deuoit tuer ou prendre: Se par ce laifla de fes gens pour garder le pafla- 
gc de la riuicrc d'AiTe,affîn qu'on né le peuft fuyurCi& C'en partit fccrctcmcnt Se haftiucmét,' 
6c retourna à Roué: dont Je Roy,&cculx de fa compagnie qui auoyent failly à leur entrepriri 
fc/urent moult courroucez, & l'en retournèrent, 8c l'en alla le Roy àLaon. 

De là guerre que feit le Roy Lotaire au Duc Richard de Normandie. 

i Antoft après le Roy affembla grâd oft de France Se de Bourgorigné, Si entra cri 
|Normâdie,&faifit grand' partie de la terre dudiét Duc,du cofté de Bàyeux,qu'il 
bailla en garde audid Comte Thibault de Chartres : mais ledidt Duc, tantoft a- 
près le partemet du Roy,chacca ledidt. Thibault, & luy tua fes gens . Iccluy Duc 

I Richard, voyant l'in dignation,quc le Roy auoic contre luy, par le faulx rapport j a j s> 

dudidt, Thibaulc,cnuoya deuers fon coufin t Êrrâd Roy de Dânemarchc,pour auoir ayderlc- 
quel Errad luy enuoya xl.nefz Se vne grand' armc'c de gens par mcr,&entrcrcnt par la riuic- 
rc de Seincrpuis dépendirent en la terre dudidt Comte de Chartres, & toute la galterent auec v e u greffe 
le pays de Dunois^ prindrent la cité de Chartrcs,Chaftcaudun, Se les autres villes : brufle- inhumanité- 
rent toutes les cgltfcs Se maifons,8c tuèrent hommes femmes Se petis cnfàns; Apres entrerét que ferrent 
eh la terre du Roy de France, Se moult la dommagerent.Lés Princes Se Prclatz de France , à fef normis 
qui cefte guerre defplaifoit moult j par ce qu'il leur fembloit qu'il n'y auqit nulle occafion, af- f / rW i"*' 3i ! 
lemblerent vn Parlemét à Laon,& rémôftrercnt audidt Roy Lotaire cômentil faifoit mal de * cfc ** rr 
faire guerre audiâ: Duc Richard, & adhérer audi& Côte Tnibaulr,& qu'a cefté caufe les Da- . 
iiois auoyérit ià gafté Se gàftoyent fa terre: Se fut conclud que l'Euefque de Chartres iroit de- 
tiers lcdidfc Duc de Normâdic,fi y alla: Se quand il eut fait fon ménage, Se entedu que la faulté 
eftoit, &proccdoit du cofte dudidt Thibault,Côte de Chartres,furcnt treucs accordc'es foubz 
efperanced , appoindtemcnt,& prins iour,à parlementer entre le Roy Se ledi&Duc; 

De Tafflointlemctit d i entre le Roy & le Dde Richard de Normandie. 

M Vartd le Conte Thibault fecut cefte ndùucllc , Se qu'il n'eftoit point comprins 
I en la treue, il fut moult cf bahy: 6c doublât que toute la peine ne vint Se tombait 
i fur luy, enuoya premier deuers ledidt Duc Richard de Normandie , pour auoir 
feureté de parlera luy:laquclle le Duc luy enuoya. SiallaleComte aRouen, Se 
'Ce humilia enuers luy, en difant qu'il fc repentoit de ce qu'il auoit mcfpris vers 
luy,& qu'il luy plcuft luy pardon ncr.Lc Duc,qui eftoit Débonnaire, luy pardonna fon mal- 
talent, Se luy rendit la cité de Chartres , Se les autres villes qu'il auoit prinfes fur luy. Apres 
ces chofes le Roy fc tira versNormandie, Se alla en loft ou eftoyent les Danois Sarrazins, en 
vn lieu fur la riuiere d'Epte, Se fciret appoindtemen t:par lequel le Duc feit hommage au Roy HowwVê dé 
qui luy rendit la cité de Baveux, 8c les autres terres qu'il auoit prinfes fur luy, Se fermer et en- td vuthéde 
lemble paix Se alliance. Aprcsle Roy fen retourna, & le Ducdcmoura en fon pays, &con- ^T 4 *^ 
henit grand' planté defdidtz Danois à la foy Chrefticnnéjmis les enuoya en Efpagne fur les ^ T J^ 
Sarrazins,ouilz conquirent dixhuydt citez. Lors mourut Eumacette femme dudidt Richard, 
qui fillccftoit de Hue le Grand,fans enfans.t Tantoft après fon trefpas ledidt Duc efpoufa v- 1 Les ah2 
ne noble dame,nommée Gommor,du lignage de Saxôgne:de laquelle il engendra Richard, par- 
le fécond fon filz, qui luy fuccedaaudïdfc Duché, & Robert, qui fut Archeucique de Rouen, budiuerfi 
te vn autre,nommé Manger, Se deux autres, auec trois filles : dont l'vne, nommé Emma, fut metdeM f 
mariée à Eldret, Roy d'Angleterrc-l'autre nommée Adius,fut mariée à Geoffroy, Comte de tet *' 
Bretaigne: Se la ticrcc,nommée Mahault,fut mariée à Éudc Comte de Chartres . Ccluy pre- 
mier Duc Richard fonda l'Abbaye de Fefcamp,& reftaura celles de faindt Ouc,& faindt Picr j^j^ 
re à Roucn,& auftl celle du mont faindt Michel,au mont Tuba, in ueneratime MitLelù Archmieli: de tablée 
lefquelles Abbayes eftoyent toutes defmolies pour le faidt des guerres, & les augmenta gran defefcmp 
dément de rcntcs,& y mit moynes de faindt Bcnoift. En l'an ix.c lxxvij . icdicïRôy Lotaire L ' M ne *f 
bailla à Charles fon frerc , pour fon appennage, le pays Se Duché de Lorraine :ou bien,fclon mt 
aucuns luy fut donné par l'Empereur Othô fécond du nom,aftln qu'il fuft côme vne bourne, 
entre l'Empire de Germanie, 8c le royaume de France, & qu'il feift tefte à fon frerc Lotaire, 
dont veint la guerre fuyuante,comme ilz difent. 

m iiij 
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Delà guerre d'entre le Rfiy Lotaire & Othon t Empereur t qui vint iufques 
datant Paris^ en brujla les faubourgs. 

Van neuf g ^g r g j y ^jAn neuf cens lxxvij.fè pourpenfa le Roy Lotaire de retirer à luy le royaume de 
betvii. er Cg^T^S Auftrafie,quc fes predcccflcurs auoycnt tenu Se que pour lors ©ccupoir Othô, 
*'Z-7 8. v£ ^MPrêP Empereur de Rommcrlcqucl royaume tient trois Archeuefchez ou prouirtees: 

c'eft àfçauoir Mayence,Treues,& Coulôgnc,& les pays de Lorraine. Si afïem 
bla Ton oft, Se alla iufques à Aiz la chapelle , ou eftoit l'Empereur Se fa femme, 
'qui de luy ne fc prenoyent garde : Se vn iour , culx cftans au palais d' Aiz , ainfi 
qu'ilz fc vouloyent aflcoir au manger, foubdainement ledid Roy Lotaire Se fes gens arrié- 
rent, 8c entrèrent dedans pour le cuyder prendre:mais ledid Empereur &fa femme cfchapc- 
rcnt,par la porte des champs. Lors les gens dudid Lotaire fe prindrent à piller le palais,la vil 
le Se la prouincc.-puis l'en retournèrent en France,aucc grandes richcfics,fans contredit: &lc 
did Othon fut moult courroucé de l'excès qucjc Roy Lotaire luy auoit fait : Se feit veu de 
Vax neuf fe venger, difant que dedans brief temps ilnchcroit fa lance dedans la cite de Paris. En 
ceHtfepti' l'an neuf cens feptante & huyd, ledid Empereur aflembla grand oft & grand' puuTancc de 
tchuyd. gcns,Rommains , Allcmans Se autres. En France entra t Se gafta par lcu& par glaiuclcs 
Vimpc prouinecs de Rcims,Soiflbns,Laon,& autres d'enuiron,& vint iufques deuant Paris,& bruf 
rmothon l a les faulxbourgs : Se deuant la porte fut occis vnfien nepueu, Se moult de fes gens. Ledid 
uiut deuZt r ov Lotairc,Huc Çapct Comte de Paris,3c Henry Duc de Bourgongne,frercs, enfans du- 
ïftfcW ^ ^ uc ^ Grand,faiUirent auec leur arméc,& coururentfus audid Othon,& le defeonfiret 
hontL^tl Scchaccrent iufques à SoùTons.La le combatirent fur la riuicre d'Ayne,& y eut tant de corps 
ment. ' " mors,noycz &tuez,quc la riuicre d' Aync,qui cft groflc &parfondc,cn perdit fon droit cours 
en aucuns endroitz : Se demoura ledid Lotaire vainqueur : Se chacea ledid Empereur Se fes 
gens par trois iours & trois nuydz,iufques à vn flcuuc qui court près la foreft d' Ardêne,tuàt 
les gens d'iceluy Empereur : lequel efchapa Se f'en fuyt à grand' confufion. Se ledid Lotaire 
idoujrd f*cn retourna à grand gloire: & depuis ledid Empereur Othon n'ofa luy faire guerre n'appro 
Koy fAn- c her de France, mais raccorda à luy. En celle anne'e Edouard, Roy d'Anglctcrrc,fut tue 
gltmrefut p ar f C sfubièdz:& dit lort qu'il eftfaindifié:& luy fucceda Eldretfonfrcredeparperc : Se di- 
tue cr oc- ç oit j on {à mara ft rCï mère dudid Eldret , l'auoit fait tuer . On dit d'iceluy Eldiret quèd ck m 
ty"*?*"* parfaindDiuiftanEuefque,ilpifla dedans les fonts : parquoy ledid Euefquc dift 
l'm neuf qu'ilfcroitn^uuais,&qucparluylesAngloisauroycntmoultàfouffrir:aulfieurcntilz. En 
cens <jud- l'an de grâce neuf cens quatre vingtz fut certain appoindement faid en la cite de Rrims,cn- 
tteumgtz. tre leditt Roy Lotaire Se l'Empereur Othon, qui illec eftoit venu: par lequel iceluy Lotaire 
(ie ne fçay qui le meut ) donna Se tranfporta audid Othon ledid royaume d' Auftrafic.qu'a- 
uoyent tenu fes predccefTeurs,contrc le gre' Se volunté defdidz Hue Capct, Comte de Paris, 
Se Henry fon frerc,DucdeBourgongnc,& de tous fes Princes Se Barons,quideleurpouoir 
l'en cuydcrcnt cmpcfchcr,& en furent moult courroucez,mefmcs ledid Hue Capet. 
•L'an neuf £ n j> an £ c grâce neuf cens quatre vingtz Se quatre, ledid Lotaire feeut que ledid Empc- 
cens quatre rcUf Qthon eftoit aile' à Rommc,& eftoit cmpcfchc contre l'Empereur de Grccc,qui auoit eu 
Tire °" aucunes vidoircs contre luy : parquoy ledid Lotaire, fçachant que fes Barons eftoyent mal 
? * * ' contens du don Se appoindement qu'il auoit fait audid Empereur, voulut reprendre £ùr luy 
ledid pays de Lorraine: Se de faid print la cité de Verdun, Se print prifonnier dedâs icelle vn 
. L'an neuf nommé Geoffroy, qui en eftoit Comtc.-mais l'année cnfuyuant.ix.c.iiij.xx. v.pour la doubtc 
<ens quatre du ieune Empereur Othon tiers du nom Se de fes Cheualiers,qui venoyct contre luy à grâd' 
*ingtK xr puiftànce,illa reftitua, Se dcliura ledid Geoffroy qu'il tenoit prifonnier. Enl'ande grâce 
ein i' . ix.ccns.iiij. xx. vj. print vnc maladie audid Roy Lotaire,dont il trefpafTa,& en l'Abbaye de 
faind Remy de Reims à grand honneur fut enterré. En ce temps fut Grifclidis , femme de 
femme d» Gaulticr,Marquis de Saluccs:dc l'humilité de laquelle on dit mcrucillcs, ainfi qu'on pcult ve 
£2? oirparrhiftoire,quid'cllc cft eferipte. 



Ûft Rpy Lays>quatrUme > auquelj$tlltt la lignée de 
fainft Charlemagnc. 
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DV ROt LOYS* QVAÏ RIEME DE CE NON*. FaciUxxi; 

LOys , quatrième de ce nom , filz de Lotaire, commença à 
regner l'an de grace.ix»ccs.iiij.xx. vj.«c trclpafla fans hoir, • 
par vcnin,au premier an de fon regne^'an ix c. iiij. xx; vij. Se Vaintuf 
gift en l'eglifc fainct Cornille de Compicngnc. Ceftuy fut le «*' î** 0 ? 
dernier de la lignée du bon Roy & Empereur Charlemagne: ""t** ^ 
car il n'eut nùlz enfans pour luy fuccèder: Se parce fut le roy- 
aume de Frâce hors de la lignée dudi£t fainâ: Charlemagne^ 
& translaté en la ligne de Hue "le Grand, Comte de PariSj Se 
vint àHuc Capet Ion filz,combicn queles Croni<mcs de Frî 
ce dien t que la lignée dudiâ Charlemagne ne défaillit point 
du tout audiâ Hue Capet, & qu'il en eftoit defeendu . On dit que ce Roy Loy s eut à femme 
vne nommée Blanche,fillc du fccond Othon l'Empereur : laquelle il aymoit moult , Se n'en 
peut auoir nulz enfans: &femblablcmct aymoit moult lediâHué Càpet(qui eftoit fon coufin 
remué de germain,à caufe de leurs meres) pour la grâd' vaillance Se conduire qu'il côgnoif- 
foic eftre en luy: 8c l'auoit fait Maire de fa maifon royale: &aduint que lediâ Roy Loysfuc 
griefuemet malade, &congnoiffoit qu'il luy conuenoitmourir,&qu'ilzn'auoit nulz enfans, 
il donna le royaume à fa femme : Se voulut qu'après fa mort elle print en mariage lediâ Hue 
Capet ce qu'elle fcit.-parquoy ledid Hue Capet fut faift Roy de France. A ceftuy Roy, com- 
me di& cft,fut finie Se terminée la lignée du grand Roy Charlcmagne,commcnçant à Pépin 
fon pere qui auoit duré deux cens xxxiij.ans , où enuiron: 6c commença la lignée dudid Hue 
Capet . qui dure encorcs de prefent. Aucunes Croniques dient que ceftuy Hue Capet fut le i* lignée 
premier Duç,ou Comte de Paris: & pour la grau" vaillance qui eftoit en luy, lcdi& Roy Loys * s.cLr- 
lc feit Duc de France,autrcment di& Maire du Palais, Se qu'il eftoit filz d'vn nommé Robert ^j**ty e 
<jui fut Tiran :& Dames, poète Florentin, dit en fon traiété qu'il a fait de Purgatoire, que le * * 
pere dudiâ HucCapct fut boucher: mais il a menty.car il fut filz de Hue Je Grâd,Côtc de Pa- ^* 3P °"* 
ris,qu'eftoit defeendu de lignée royal. Apres le trcfpas dudtdt Roy Loys,aucûs Frâçoys, fça- 
diâsd de dxoiâe ligne le royaume deuoit appartenir à Charles,Duc deLorraine,q. frère auoit 
cfté du feu Roy Lotaire , Se oncle dudift dernier Roy Loys , mandèrent audid Charles qu'il 
C*cn veinft pour prédrepofTeflïon du royaume, &: foy faire couronner Roy :mais iceluy Char 
les, quiviuoit en fon pays de Lorraine folitaircment, Se vfoit Ces iours en priuées Se menues 
bçfongnes, mit la matière de fon affaire en furceance, Se ne fe hafta pas de venir : Se ce voy~ Mw c d P rt 
antledift Hue Capet fenfaifina du royaume de France, Se régna par force: mais auànt que *f* r V*k 
nous «comptions de fes fai&z fera di&e aucune autre chofe : par laquelle il femblc bien que r jy aume 
la tranflation du royaumc.qui fut fâiâe Se mife hors de la ligne du grand Roy Charlemagne 
aduintpar la volume de noftre Seigneur qui transfère les royaumes iegente in gtntm, à fon 
bon plaifir. 

Dctapparition dejàinfl Ityuier & Jàintf Valéry à Hue le Grandi 
Comte de Paris j pefe de Hue Capet. 

L uficurs caufes font afllgnées par les anciens hyftoriographes de ladi&c tranfla 
tion: Se entre autres, l'vncpource qu'aucuns Roysquieftoycnt dcfccnduzdc la 
génération de Pépin Se Charlemagnc,déftruifoycnt Se oftoyent par force Se au 
tremen tjillicitement les dotations, donations , Se libertez faiéèes aux eglifes de 
J France: Se n'auoyent nulle, ou aumoins fi grand' , reuerence aux eglifes ny aux 
miniftresd'icclleSjainfi que leurs predecefleurs auoycnt parauantcu,comrae le recite Vincct 
de Beauuais, Se qu'il eft côtenu Se efeript es geftes d'Aquitaine. Onracompte auûj,fi comme 
il eft efeript en la vie faine* Riquicr Se fainû Valéry, que les corps de ces deux fàinctz auoyêc 

four la doubtc des Normans, efté tranfportez de leurs eglifes de Pon thieu à fainâ Orner, les 
lâdres,qui lors eftoit fort chaftel, & furent mis en l'Abbaye fainct Bcrtin, pour lapaour des 
Normans,qui,auant que fuftênt Chrefticnnez,gafterent'moult de la terre de France, comme 
acftédiâ l'an huyctccnsquatrcyingtz & quatre: Se après ce qu'ilz furent ChxcftienneZ, au 
temps de Hue le Grand, Comte de Paiis,qui fut pere du Roy Hue Capet, Arnoul Comte de 
Flandres,qui en fa fubiection auoit les corps des deuandi&z deux fainetz, audicllieu de fainflt s.Klftitr 
Omcr, ne les voulut rendre à leurs eglifes. Lcfdi&z fainct. Riquicr Se SziaGt Valéry fappa- crs.v<<i 
rurent audift Hué le Grand, Comte de Paris , Se luy prièrent qu'il feift rapporter leurs corps ^O* 
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en leurs eglifes de Ponthicu: laquelle choie, pource qu'il le feit voluntiers & honnorablcmétj 
& les feit apporter de fainâ Orner à Ponthieu , les deux fain&z luy apparurent de rechef x Si 
luy dirent : Pource que eu as fait noftrc rcqùcftc, nous te faifons fçauoir quêta génération ré- 
gnera au royaume de Francc,iufqucs à fept générations. Aucunes hiftoires mettent en perpe 
tucllc génération : &par ce appert jîien que la tranflation du royaume rut faicîx par la volan- 
te' de nofirc Seigneur, qui de fa puuTance mue. Se tranfporcc les royaumes de gentà gent , par 
les defiauhcs Se iniquités des poflcfTcurs: 6c ainfipeuleon vcok que celte vifionfut yrayc:ear 
fept Roys régnèrent en France,!! comme vous orrcz,au deflbubz du Roy Hue Capet,qvi fuc 
filz de ce dcuantdic* Hue le Grand Comte de Paris, iufques au pere (àinâ Loys, que nous di- 
fons qu'il defeendit de la lignc'c Charlcmagnc , de par fa merc la Royne Yfabcl, comme il eft 
contenu cy après. Mais ilmeft aduis qu'iceluy Hue Capetpeult cftrc,&fut en aucune manie 
rc, d'aucun cpftc, nô pas directement en ligne mafculine,du lignage de fainâ Charlemagne, 
fi cpmmc vous orrez cy après dire. 

Comment HucCapct ejloit aucunement du lignage du grand R^oy . «. . 
CharUmagnejiefarfamcre* 

Leûvrayqu'Arnoul Empereur de Rommc,filz deKarloman,quifutfilz de 
Loys Roy de Gcrmanie,frcre de Charles le Chauue.Roy de France,& Empe- 
reur de Romme,engendra Loyslc Ieunc Empcreurilcqucl Loys Empereur eut 
feulement deux flllesrc'eft à fçauoir Plaifance Se Mahaulttdefijucllcs filles Plai 
fanec fut marié à Çonrad,filz du Comte Conrad, qui après iceluy Loys le Icu~ 
h ° HC f ut Empereur de Rommc:i'autrc fille Mahault fut donnée à femme à Henry, filz d'Othon 
cL fr Duç de Saxongnc : lequel Henry , quand l'Empereur Conrad Se fa femme Plaifance furent 
v mors f a ns hoirs,fut Empereur de Romroc, auecques fa femme Mahault:de laquelle Mahaulc 
iceluy Henry Empereur de Rommc engendra le premier OthonEmpcrcur , & deux filles: 
ç'eftàf^uoirGcbcrgc.ou Engeberge, qui fut femme du tiers Loys Roy de France, filz de 
Charles le Simple, Se mere du Roy Lotaire, pere du Roy Loys quatrième , qui mourut fans 
enfans,& l'autre nôméc Auide ou Haygonde, qui rut femme de Hue le Grand, Comte de P* 
jris.perê d^cc Roy Hue Capet.Parquoy ilappert qu'iceluy Hue Capct Roy de Frâcc,pcult e- 
ftre en aucune manière, du codé de fa merc,du lignage de Chaikmagnc,iadis glorieux Rojr 
4c France. 




P« Roy Hue Cdjjgt, auquel commence la tierce lignée 
des Roy s de France. 
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À ceftuy Hue Capet,fiiz de Hù* 
gttes le Grand, Comte de Paris j 
commcçalatroificmc lignée des 
Roys de Frace:laquelle dure iuf- 
ques aux Valloys. Il fut, après k 
trefpas de Loys cinqicme,par for 
çeellcu Roy ôe Frâcc. Il teit mec 
tre enprifon à OrlcansCharles, 
Duc de Lorraine,frcrc de Lotai- 
~rc,vray héritier de la èourônercn. 
laquelle prhon finit fes iours paa 
remet aucc fa femme .Ledift Ca- 
pe t efpoufa la fille du Roy d' A n- 

f letcrrc, de laquelle eut Robert * 
l fût nomme Capct, parce qu'en 




pet 




frtptQaaL \ 
%4*ffturrt J 



- Loys le Gros fut moult Vertueux. Il 
defeonfit plufieurs fois les Angloys. Il 
ibndafainô Vtâof ,lcz Paris. 



FùeiÙxxij; 



fon icuncaage fe iouoit volun 
tiers des chapeaux, en les oftanr 
aux pages.Il feit depofer l'Arche 
uefque deRcims,qui cftoit home 
de bien, Se en fon lieu feit met- 
tre vn Moyne, nommé Gilbert, 
grand nigroman rien :lequel peu 
après fut excommunié par le Pa- 
pe . On lit ledict Gilbert, par art 
art diabolique depuis auoir efte 
'.Htté Euefqtie de Raucnne,puis Pa- 
Capèt. pe . Xcdid Capet rcena neuf ] 
ans ou cnuifon, & giit à fainét ■ 
Denis. 



Symô,*À \ 
vauitjâeCt \ 
fceôdeféme 



Phiiippeprc 
mier , eue de 
fa vraye cf- 
poufe Loys le 
Gros,lâqlle il répudia, &C 
prît la femme d'vn Côte 
d' Aniou , de laqlle il eue 
ijtbaftards, Se. ij»fillcs ba- 
ftardes 



Philippe , di& Auguftc , a Philippe 
caufe de fc< vercueux faiâz, Auguftc. 
fut Roy viuant Ion pere . 
Apres fon trefpas alla contre les 
Turcz, auec luy le Roy d'Angle 
rerre,qni luy faulfa fa foy,chacea 
lE'empereur Othon hors de Fra 
5ce . Il feit derre le boys de Vin* 
•cennes, faire le cimetière des là ■ 
nocens, pauer les rues de Paris* 
11 régna quarante trois ans. 





Loys huy&icme du nô,di& de Mofit- 
penficr, conqu AGuyenne , Se Aui- 
gnon, qui lors cïïoic hérétique 8c in- 
terdire du Pape.il mourut a Montpé 
fier en Auuergne, Se régna trois ans. 



Loys de Montpenficr efpoufa Blanche,fillc du Roy d'Efpaigne,de laquelle eft defeendu S. 
Loy^duquel font defcédues plufieurs maifons de Ftace corne 1 on pourra t vcoir par 1 hyftoi 
te ou figure fubfcquentc, en laquelle font mîfes 8c appofées les armes defdiftes maifons. 
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LES CRONICLVES ET ANNALES DE FRANCE; 

^/^^ === ^^. H Vr Capet,filz de Hue le Grand, Comte de Paris, & Ducde Fri 
J^r^^ m tv^Nl ce, fut en la cité de Noyon par aucuns Françoys cfleu , & après 
ft ^ v\ cn * a ** c ^ c ' ms ^ c & P ar ^ arcc couronne' Roy de France, 
Vdttneitf // , fe^j^/ \\5ccommcçaàregncrran.ix.caiij.xx.viij.&deccdale.ix ; andc(bn 
tf»jçiMfrc J/ J^^^K l'regnc,ran.ix.c.iuj.xx.xvj &giftà£unt* Dcnys cnFrâcc ■* Ilfutfur- 
hinâ & Il ^sjÈWffî^\\ / jnommé Capct,ainfi que dient aucunes Croniques,par ce que luy c- 
\\ //ltantieunc enfant il auoit par acquftumancc f açon d'ofter aux au.- 

TMTftcy \w ^^^fl^^ArZr très icunes enfans leurs chaperons. En l'an de graci.ix.c. iiii .xxV 
nue fut fur &ix. Charles Duc de Lorrainc,qui comme di&eft^eftoit oncle d& 

nommé C4 v^MjBfci>>p^ p af p CJ . c j u ^ £. u Loys t & auquel le royaume de France de* 

F*; uoit appartenir, comme plus prochain héritier en ligne mafeuliac , fecut que ledit* Hue Ca- . 
Vm Bf «Tp Ct) q U i dloit fon coufin.f'cftoitcnfaifiné du royaume de Francc.Et àcefte caufe cfincut grad* 
uns tp4ttc * rrc cû ntfC i U y } 5ç print déprime face fur luy les citez de Rcims,Laon Se Soifioas, Se Ijçcha. 

«cl de Montagu: & fut ledit* Hue Capet prcllé de fi près qu'il f*cn fuyt ho«eufemcj:,&: abei- - 

ne peut il cfchapcr.de la bataille: &puis ledit* Charles f'en rcieurna i grand' proye cn ladïâe 
i'm ««/citcdcLaon. Eul'anncc cnfuyuanuxx.iiij.xx.&.x.ledit*Hue Capecairemblajgrapd'a^- 
censfutre me'e, pour aller mettre le fiege deuant ladite cite' de Laon , ou cftoyent lors ledit* Charles Se 
»mgt\ <T fa femme : Se y cftoit aufil Ancclinc Eucfque de ladit*e cite : lequel par grand' trahyfon vnc? 
"** nuye* mit ledit* Hue Capet en la cite' , Se luy liura ledit* Charles Duc de Lorraine Se fafcm- • 
. ,. me,en fes mains :lefquclz ledit* Hue Capet feit mener Se tenir prifoaaiers à Orléans, ou ilz • 
l'ùvmo* furent iufqucs à leur trcfpas. Ce pendant que ledit* Charles cftoit ainfî t prifonmer il engen J 
m ïdn* dra de fa femme deux fiizd'vn nommé Loys,qui depuis fut Duc de Lorraine, «d'autre Char- 
991.&- les:&deuxfilles,rvrte nommée Haruidc,& l'autre Emcnardc, laquelle Emcnardc fut mariée^ 
nomme ce à vn Comte de Namur: Se d'elle defeendit Baudoy n, Comte de Namur,qui eut vne fille nom ;^ 
Loyto&o. m é c Yfabcau.qui fut mariée à Philippe Auguftc, dit* Dieu donné,qui d'elle engendra Loys, ' 

pere de faint* Loys : lequel nous difons par ceu^raanicre cftrc defeendu de la ligne* dudic*i. 

Charlemagne. 

A la nouucllcté que le Roy Hue Capet fut couronné, Arnoul, Comte de Flandres rie ïuy ~ 
vouloir obcyr,ne Caire hommagc:parquoy lcdift Hue affembla grand' arméc,& tira vers Flî / 
dres : Se print fur Juy tout le pays d'Artois, Se tous les chafteaux Se fortereflès <ju'il tenoitle" 




trahyfon duquel le Duc Guillaume io perc auoit cité tué,trai#a enuefs le Roy,tellcnïct qu'ils 
luy pardonna fon maltalent, & luy rendit fa terre . Apres que ledit* Hue eut régné vn an, il 
feit Robert fon filz,qui cftoit clcrc,laifler le clergé, & le feit courôner Roy,& facrer àRcims,, 
Se régnèrent cnfcmble. 

JE n ce temps cftoit Archeucfqué de Reims vn preud'home,n5mé Arnoul.qui cftoit frere n* 
turcl du feu Roy Lotaire, Se dudit* Charles Duc de Lorraine , auql porta ledit* Huegrartd* 
cnuycjtât pour ce qu'il portoit& fauorifoit ledit* Charles Duc de Lorraincfon freie„qu'âufil 
par ce qu'il eftbit du lignage de Charles le Grand,lcquer il vouloir du tout extirper & abolir: 
i'gn neuf Se à cefte caufe cn ran.ix.c.iiii.xx.&.xi.aficmbla ledit* Hue en la cieé de Reims Vn grand cô- 
eensfêétre feil d'Eucfqucs Se Prclatz,àluy fauorables,pour le dégrader: & fut dégradé parl'oppinion dç 
uingn: er pluficurs defdit*z Eucfques de France , foubz vmbre qu'il cftoit baftard : & le feit ledit* Hue 
Cap«conftituerprifonnicr,&detcnirpar trois ans àOrleans aucc fon frere Charles,Ducdc 
. Lorraine: Je cn fon lieu feit mettre vn nommé Gilbert,qui eftoït grand Philofbphe Se nigro- 
, mancien,Wauoit cfté maiftre d'cfcollc de Robert , filz dudift Hue Capet , Se d'Othon tiers 
Empereur de ce nom.Dè ladit*e dégradation ne fut point d'oppinion ne d'accord Serges, At . 
chcucfquc de Sens,lcquel doubtapluçJe Roy celefte que le Roy terrien : Se de<e reprint fort 
iceluy Serges ledit* Hue Capet, quien fut courrouce : Se à cefte caûfij le feit emprifonner . 
En ce temps pourtant que les Danois Normans infèftoyent Se faifoyent moult de griefz 
Uùtr&l. aux Anglois,lefdic*z Anglois leur ordonnèrent dix mil liurcsdcpenfion,àcequ'tlz cefiaf- 
u'trestux fent de lesinfeftcA 

Homuns. Enran.ix.c.iiii.xx. &.xii. quand lé Pape ïchanfeeut la manière & la caufcpourquoy le- 
t afe Se- dit* Arnoul Archeucfqué auoit efté dégradé, adedid t Serges Archeucfqué de Ses emprifon- 
uin » né,il excommunia tous les Eucfques qui ce auoyent confenty: &fcit ledit* Pape aflèmbler dé 
rechef Concile à Reims,& fut ledit* Arnoul hÔnorablementr'eftably cn fon fîege: Se cn fut 
dégradé & mis hors ledit* GillcbcrRlcqucl f'en alladeucrs ledit*Othon Empcrcur,duquel il 
auoit cfté maiftre d'cfcollc , quiprcmicrementle feit Archeucfqué de Raucnne , Se depuis le 

feitPape 
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DV ROY ROBERT, PREMIER* DE GE NOM; FuciUxxiij: 

fcic Pape de Rotrimc; En l'an neuf cés quatre vingzfit quatorze fui brùfléc par fortune dé i'mnnf 
feu l'cglife fainâ Martin de Tours : fie fut le corps fainft Martin mis en vne petite eglife ; qui p*** 
eft au cioùlrc , nommée fàinft Venant , fie y repoli vingt arts j iufqués à ce que lâdi&c eglife ""l* ^ 
fuft r cfai&e. E n ce temps le pays de Sauoye fut érigé en Comte - y lequel parauant n'eftoit ^^ npt c - 
que fîmplc fetgneurie. En l'an de grâce neuf cens quatre vingtz fie quinzc,ledi£t Hué Ca ^ > 
pet fonda l'Abbaye fain&Magloire à Paris. Enl'ànnéuf cens quatre vingtz fiéfeizé;tnou &qkiHQ. 
rut RichardjDuc de Normandie: Se luy fucceda audift Duché Richard feeond,fon filz: fie ta- «.cft 
toft après mourut ledict Hue Gapet,fic fut enterré à fainft Denis en France; Uu. uingti 

Ûu]tyJ{^m t quifutjp4ndcierc i & de bonnes moeurs. 

T> Obertjfilzde HucGàpct fut couronné Roy du viuant Vm hc Jt 
•^"defonpcrej'ânneuf cens quatre vingtz fie dix, & régna iuutmpx 
jfêul xxxiiij. ans , fie fucceda à fonperc l'an neuf cens, qua- O". di *.t 
tre vingtz fie feize , fie deceda Pan de grâce mil fie trente . Il 
jfut plein de bonnes mœurs fie conditions: fie n'eft pas trouué 
que iamais il deftituaft nul de fes officiers* fil n*auoit forfait: 
jqui eft bien chofe digne de grand' recômendapign à vn Prin- 
jee . Il ayma fie honnora gens clercs fi£ lettrez . Auffi il eftoit 
|vn trefbon clerc, St rcmply de bonnes mœurs.jôc feit fie com 
pofà moult de keaUlx di&ez , fie profes en Latin , que l'cglifé D * * 
\ abrouuez, fie fè chantent par toutes les eglifes 4e Chrcfticntc : fie entre autres feit vne pro- 
(c du faind Efprit , qui Ce commence smHi Quitus tdÇitnobttgrà*-. vne de lanatiuité noftreSci- ^f 7 *^ 
gneur, qui Ce commence (T uierupdemi vne de fainâ Pierre ; cwntkm Cf»«r«: loraifon ^Mbert 
oes martyrs, concède nobkdomine>crc. fie femblablciment à la requeftede Ci femme, qui auoit (0 mfofà. 
nom Confiance ,furnommée Candide , fie eftoit fille de Guillaume , Comte d'Arlc , fie dé 
Blanche t foeur de Geoffroy, Comte d'Aniou: laquelle oyant parler des cho(cs qué fcndiéfc t v.tmili 
roary faifoit en Latin , luy pria qu'il feift quelque beau diSté pour l'amour d'elle : fie lors il feit ditfilk. 
vn refpons en l'honneur de fainâ Denis fie Ces compaignons , qui Ce commence o eonjUntié " y 
ImidbUist&c. Se cuidoit fadiâe femme , qui pas latin n'entendoie , que ledift refpons, * V 
lequel fc commence par fon nom, fuft approprié en parlant feulement d'elle. Iccluy Robert 
<ut de ladite Confiance, fa femme, quatre nlz:c'eft à fçauoir t Hue, qu'il feit couronner 1 
Roy à Compicgne : mais il mourut auant fbn pere . Apres fa mort il feit couronner à Reims exempUdit 
fon fécond hlz Henry , qui régna après luy . Robert rut Duc de Bourgongnc , fie Eudc fut ft'ilfut*- t 
Euefquc d'Auxerre: fie vne fille, nommée Alis, fut mariée à Baudouyn de l'Iflc.filz de uefjuede ' 
Baudouyn , furnomroc Belle barbe, Comte de Flandres, qui d'elle engendra jfeudouyn, -A»jcfmr,rt 
Comte de Mons , fie Robert , Comte de Frife : fie Mathildc , ou Mahault , qui fut^&nme de 
Guillaume le Baflard,Duc de Normandie, qui conquift Angleterre . Lediâ Rby Robert fut ^/^J* 
moult piteux fie débonnaire, fie ayma Dieu fie l'Eglilc:aux feftes annuelles il tenoit le choeur ^ c ^sZ 
habillé d'habitz facerdotaux,comme d'vne chappe ou autre aornement d'Eglife.Il conferma mct-Jesdu- 
la chante fie les priuilegesfic droiâzq Dagobert auoit donnez à l'eglife S. Denis, fie y en don- très prient 
na de nouueaux i On Ut de luy que le iour d'vne feflc fainâ: Hippoîy te, auquel il auoit fi ngu- diuerjêmét 
liere dcuotion.luy tenant fiege deuant le chaflel de Mcleun, il abandonna ion armée , fie fen & t0 * K b 
vint en l'Abbaye fain& Denis pour folennizerla fcfle: fie luy habillé de chappe , eflant au ua 
chocur, fie châtant au feruice auecques les religieux, comme il auoit de couftume,ainfi qu'on H4nte ' 
difbit ittwffdefè, on luy vint dire que les murs de la place efloyent miraculeufement tombez, 
Se luy fut la place rendue . Ce Roy Robert , ainfi qu'on lit en ce qui eft efeript de fes faicïz, 
décora grandement fbn royaume d'eglifçs , fie fain&z édifices : entre lefquelles il fonda l'e- ^ ^ 
glife fainâ Nicolas des Champs , lez fon Palais , près Paris : fie eftoit fondift Palais le heu 
ou eft de prefent le monaftere fie clofture fain£tMartin des Champs . Il fonda auffi l'edifc ukcj 
noftrc Dame des Champs,pres Paris : à Orléans, l'eglife hoftre Dame de bonnes nouuelles, bett. 
Se l'Abbaye fâinft Àigncn , près les murs d'Orléans : fainâ Hilaire à Poitiers : fàinâ Ligier 
en Nyuelinc : fainâ Marc à Viâry : Se feit faire le chaflel dudid lieu, fie celuy d'Eflampesd'e* 
glife noftrc Damfaudia lieu : l'eglue fainft Riculc à Senlis : à Oflufl faindl CafTtan , fic olu- 
fieurs autres . Il enrichit moult l'Abbaye de fainâ Denis en France , ou il gift : fie Conftan- 
ce, fa femmejgift à l'egflfe noftrc Dame de Poifly, qu'elle fonda, fieymett moynesde l'or- 
dre fàinft Auguftin : majs dépuis , Philippe le Bel feit refaire l'eglife de nouuel édifice , Si 
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augmenta grandement le mo riaftcrcj Se y niek rdigicufes de l'ordre fainét Dominique. 
t'Mi 'de'grd En l'an de grâce noftrc Seigneur mil, aduindrent grands tremblemens de terre, comètes, 
ce md , cr se fignes . Il cheut feu du ciel , Se autres prodiges mcrueilleux. En l'an de grâce mil 8c vn 
mil cr*n. mo urut fans enfans Henry , Duc de Bourgongne, oncle du Roy Robert, & par fbntrcf- 
pas vint la Duché de Bourgongne au Roy : mais les Bourgongnons f'efleuerenc contre luy* 
Vàn md & P rmt Landry,Comte de Neuers > la cité d'Auxcrrc; En l'an de l'incarnation noftre Sci- 
er deui. gneur mil Se deux , ledid Roy Robert affembla grâd oft pour aller contre les Bourgongnôs, 
Se appela à fon ayde le Duc Richard de Normandie , 8c priutpar force les citez d'Auxene^ 
que Landry, Comte de Neuers occupoit, Se après Prouins, Auallon, Se plufieurs autres, Se 
tout le pays Se Duché: 5c y meit gardes Se Capitaines,*: en feit Duc Robert, fon filz . 
Vàn'jnil &■ En l'an de grâce mil Se quatre,mourut Loys Duc de Lorraine, qui filz auoit cfté de Char- 
jiMïrf. les,frcre du feu Roy Lotaire,qui mourut prifonnier à Orléans : Se donna le Roy ladi&c Du- 
ché à Geoffroy , filz de Godcfroy , Comte d'Ardene , qui cftoit nepueu dudid Loys. 
L'an tttil y ^n V an 4 e g racc m ^ & Cln< l » mourut t Stomont , Comte de Sens , & luy fucceda Ray» 
r i n?> nard , fon filz , qui commença à faire de grandes perfecutions auxeglùes , Se mcfmcmcnt à 
t af. Fro- Leotheric , Archcucfquc de Sens:lequel fc meit en oraifon,priant noftrc Seigneur qu'il voul- 
mont, Se a yde * f° n Eglifc: Se fubitement vint audiâ Ray nard vne fi grand' terreur Se cfpott- 

regnault encement , qu'il f en ruyt hors de la cité , Se fut ladite cité bruflée Se mifc.es mains du Roy, 
fon fuc- qui la ioigniL àfon dommaine. En l'an de grâce mil Si fix , le Comte Baudouyn de Flan- 
ccfTcur. "dr« , print Icchaftcl de Vallencicnnes.L'Empcrcur le vint affieger dedans. Lediét Roy Ro-. 

Von mil bert Se Richard, Duc dç Normandie,allerent à fon ayde: Se fut lcdift Empereur contraint 
(rfit, à fen retourner fans riens faire j dont il fut bi«n defpit : Se après que lefdi&z Roy Se Duc fu- 
rent retoutnez , lediét Empereur feit appoindtement audiét Baudouyn, Comte.de Flandres, 
Se luy donna ledift chaftcl,pourueu qu'il ferait de fon alliance Se à fon ayde. En cdlc an- 
t p ym'é ncc & autrcs enfuyuans, t Sueue , Roy de Dace Se des Danois - y infefta tellement le pays de 
Hit sucnô. Angleterre, que toutes les villes fc meirent en fa fubieâion: parquoy Eldred, Roy d'Angle- 
terre , fut contraint à f'en parcir, Se {'en veoir,luy, fa femme Se enfans en France deuers Rt- 
v M mil chard , Duc de Normandie , duquel il auoit efpoufé la foeur : Se en l'an mil fie treize , Ic- 
cr %»((. did Sueue , qui cftoit allé à Londres , pour difpofer des négoces Se affaires du pays , mourut 
.tr.Vfrj. fubitement.Ses gens feirent Se efleurent Roy t Cunet, fon filz. Quand le Roy Eldred ouyt 
Canu'Cçi* la mort dudi£t Sueue , il partit haftiuement de France, Se f'en alla en Angleterre. Les Baron» 
compte cét l c reccurent à grand' ioyc , comme leur Roy : puis courut fus audict Cunet : lequel à la par- 
chofcsunpeu fî n fut contraint* f'en aller St retourner en Dace, dont fon perc cftoit venu :6e l'an mil Se 
L' tn 'ml t ' 1 u ^ n2C > Cunet retourna eh Angleterre auecques grand nombre de gens Se de nauires*, SÇ 
aria* ^ P rmt * a P^ us P arc ^ u P a y s • a ^' a mcttrc l c «ege deuant la cité de Londres , en laquelle le- 
* diSt Roy Eldred cftoit mort de maladie, 8c luy auoit fuccedéEmod,fon filz. Cunet trouua fa- 

çon dc-tirci hors de Londres la Roync Emma,veufue dudift Eldrcd,fœur du Duc de Norma 
die,8c rcfpoiifa,8c eut d'elle vnfilz,nommé Hardccunct,8c fut Roy des Danois, Se vne fille; 
nôméc Gumilde, qui fut mariée à l'Empereur Henry. Lediâ Emond, filz d'EIdrcdfeit forte 
guerre audiâ: Cunet,8c l'afficgca dedans Londres: Se à la fin ceulx de Londres, longu obfidme 
puigdti, partirent lc royaume entre lcfdiâz deux Roys . Lediâ Cunet demoura à Londres, 8C 
lediâ Emond f'en alla en fa terre: 8c tântoft après par fes gens il fut tué en trahyfon . Apres fa 
morrledift Cunet print toute fa terre, Se rcgnaxx.ans.QuadEdouard^rcredudia Emond, 
umine cr vcit ^ mort ^ e *° n ^ lctc y & S uc ^ cm ^ Cunet auoit tout priiis le royaumc,il fen fuyt en Frice 
mortalité d"cuers ledift Richard.Duc de I^ormandie,fon oncle. Enuiron ce temps fut vne fi grand' f* 
uniHerfelle. mine, 8c mortalité vniucrfclle, Se moùrut tant de gens, que les viuâs «frayent fi lafTez d'enfe- 
puclir les mors,qu'ilz cnfepucliflbyent Se enterroyent les gensencores viuans. Durant ladi- 
ac famine vn pauure homme du pays du Licgc, fc partit par neceffité, Se C'en alla en Normâ- 
die mendiant fa vie, & chantant par lés rues, ainfi qu'ont de couftume de faire ceulx du pays» 
Quandil fut en Normandie, il farrefta ^cn vncyille, 8c gaignoit fa vie à couldrc, 8c fa fem- 
me Se vne fille qu'ilz auoycnt filloyenr , 8c demouroyent auprès delà maifon d'vn riclie 
Bourgcoys , auecques lequel il print congnoiflâricè Se familiarité . Vn iour le Duc Richard 
de Normâdic cftoit aHc à la chace, Se à fon retour fc vint loger en l'hoftcldudiâ Bourgcoys: 
Se vcit Se apperceut la fille dudi& pauure pèlerin , qui filloit en larue , 8c luy fembla belle» 
■Se la couuoita . Le Duc , qui ne fçauoit qui cftoit ladifte fille , dift à fon hofte qu'il trouuaft 
façon de luy faire auoir ladiâc fille pour coucher auecques luy, 8r il luy dôrtcroit va- moulin 
qu'il luy dcmandoit.Iceluy hofte alla parler iudift pauure homme ft fa femme, pere 8c mere 
H dc ladiâe fille,qui pour riens ne fi vouloyent confentir : mais à la parfin pauurcté û accorda, 

Se furent 



Digitized by 



Google 



DV ROY ROBERTi PREMIER DE CE NOM. FueiUxxùij. 



fie furcnticomme contrain&z de la bailler, par ce qu'ilz deuôyenr de l'argent audid hofte, le- 
quel de celle caufe les tenoie en fubic&ion . Ladictc fille- fut parée : Se luy fut dift qu'elle fai- 
gnift fi le Duc luy demandoit qui elle cftoit , qu'elle luyrclpondift qu'elle cftoit fille audiék 
Bourgcoys . Si coucha la fille , qui moult cftoit belle j auecques le Duc . Au matin quand le 
iour fut venu , le Duc la regardoit près de luy , fie elle fc print à plorcr . Le Duc luy deman- 
da pourquoy elle ploroit : elle luy dift qu'elle fc voyoit à celle heure heureufe d'eftre en fi no- 
ble compagnie , mais le l'endemain feroir à toufiours def honnorée , 8c qu'autre qu'elle pre - 
noit lcproifit de fa virginité ; Le Duc l'intcrrogua > fie elle luy compta tout le-cas . Lors lé 
-Duc dift, qu'il n'en yroitpas ainfi: Se donna àiccllc fille, 8c à fan perc, non pas feulement 
ledift moulin , mais toute la terre fie feigneurie du lieu : Se fut longtemps amoureux d'elle, 
& en engendra aucuns enfans. Aucun temps après les Barons de Normandie prièrent 8c 
perfuadexent ledict Duc qu'il fc voulfift marier: & luy pourchacercnc de nobles Dames, mais . 
il n'en voulut point prendre . A la parfin il clpoufu lldi&c fille pèlerine , fie d'elle eut tref bel*/ 
le lignée t 8c feit mettre les enfans qu'elle auoit euz de luy foubz le poille : tbutesfois aucu- 
nes Croniques difent qu'il cfpoufa Iudich,qui fonda l'Abbaye de Bcrnay: laquelle eftoit 
focur du Comte Geoffroy, t Comte de Bretaigne : Se d'elle il engendra troisiilz , c'eft à fça- tal.DùC 
uoir Richard -, Robert j 8c Guillaume, qui fut moyne àFefcamp , 5c trois filles . En l'an lW mit 
de grâce mil 8c dixfcpt, Le Roy des Hongres.ôC tous fes fubic&z renoncèrent aux idoics , 8c iitfept, te 
fc conuertiret à la foy de Iefus Chrift, 8c tous fc fetrent baptizer par i'admonnçftcract de Gif- R<7 de h* 
lc,foeur de l'E mpercur, femme dudid Roy : lequel Roy fut nommé en fon, baptéfmc Efticnc. F 1 ? &f" 
Enuiron ce temps t Olanus, Roy de Noircfquc, qui eftoit J?ayen, vint en Normandie Ê' £ 
pour faire ayde au Duc Richard contre Eude, Comte de Chartres, qui luy faifoit guer- .C^f *■ 
xc : Se par l'enhortement de Robert , Archcucfque de Roy en , ledilt Olanus fie plufieurs au-, t a j q j a 
très deics gens renoncèrent aux idoles, 8c fe feirent baptizer : mais quand il fut en fa terre, il. uus foy 
fut tué de (es peruerfes gens j & comme glorieux martyr il vola au royaume cclcfticl : 8c dit" ^ ]yj or ' 
Ion que forl corps eft en reglifcfaincîViâtorjprcs Paris. , uceue* 

Enl'an mil vingt & quatre Raoul, ^extr*nfmren[is'&«riundue, foy difantauoir ennuydes in- ® 
folcnces des Bourgongnons fes fubie&z , trai&a de donner ledift royaume à Henry l'Em- 
pereur : mais toft après, finuUtd surgundionum /*-wp<S«»f, il fen reuoqua. En l'an que deflus, 
ou mil vingt Se fix , comme veulent aucun s, mourut lcdi&fccond Richard, Duc dcNor- 
mandie , Se luy fuccedà Ton filz Richardle tiers , qui mourut deux ans après , auquel fuecc- 
da Robert j fon frère * par ce qu'il n'auoit qu'vn filz, qui cftoit Abbédcfain& Ouen à Rouen, 
8c dctflfefilles , l'vnc mariée à Gaultier, feigneur de fam& Valéry, 8c l'autre au Vicomte de 
Bayeux : parquoy Robert , fon frère , luy luceeda audi& Duché J 8c eft celuy qui engendra 
Guillaume le Baftard , qui conquefta Angleterre; 

En l'an mil vingt 8c neuf, mourut ledid Baudouyn-, Comte de Flandres/urnommé Bel- L ' M ml 
\e barbe : 8c luy fucceda Baudouyn , fon filz , qui eut à femme Alis,fille duHicYRoy Robert, um & cr - 
de laquelle il eut Baudouyn, qui fut Comte de Hcnault, Se Robert, Comte de Frife, 8c vnc Htu '' 
nllc nômécMathilde,ouMâhault,qui fut mariée à Guillaume le Baftard,Duc de Normadic. t _ 
L'an mil rrente mourut le bon Roy Robert , bon catholique , fie fut enterré à faine* De- L '^jjvj^ 
nis en France. En ce temps eftoit Comte d'Aniou GcoffroyMartcl.qui eftoit vn fàge Chc- £ ^ Rc - 
nalter : lequel fonda l'Abbaye de lafain&e Trinité de Vcndofmc,ou,cftIa fainâe Larme de r,^. 
noftrc feigneur IefusChnfL Il defeonfit fie print en bataille le Comte de Poitiers,fiC eut pour 
fa rançon Bordeaux , fie le pays d'enuiron. Enuiron ce téps Eude,Comtc de Champaignc, 
bailla fie tranfporta la Comté de Bcauuais à Roger , Euefque dudidfc Beauuais, qui cftoit fori cité de 
frère, en recompenfc fie contre cfchangc^lu chattcl Se ville de SanxerrefurLoyrcen Berry, SeéiltHau 
qui luy appartçnoit de fon patrimoinc:lçquel Eucfquc donna ladifte Comtéfie feigneurie de donnée 
Bcauuais à l'eglue dudiâ lieu , fie à fes fucceiTeurs Euefqucs , pour la tenirperpctucllcmcnt. k leghfcd» 
En ce mefme temps futpar vn Italien, nommé Guido Aretinus, trouuee la fcicncc de Mu di£t b«». 
fique, fie feit la garoe que les enfans apprennent fur les ioinâurcs de la main, fie trouua les fix ***** 
notes,Vt,rc,my,fa/ol,la. En ce temps vn religieux retournât de Hieruialem pafla par Ce- lnHenti °de 
cile, fie fc recréa fie repofa jp aucun téps aucc-vn recluz ou hermite,qui luy dift fie recita qu'au- ^J^ 1 
pr.es du licu^iïl habitoic auoit aucunes montaignes fie lieux dont failloyent continuellemét ' * ' ' • 
grand feu fie grandes flammes 3 fiejyy cloiton icculx lieux les Ollesde Vvlcan , fie que la e- 
îtoyent tourmentées ics ames deMBaftez de diuers tourmes, félon tes péchez qu'ilz auoyct 
faiàz, fie fouucnt on oyoit grands crys fie vrlcmens de Diables,qui fc plaignoyent q les ames 
leur eftoyent oftées fie rauics de leurs mains , par aumofnes fie prières que fflafoyent les bons 
ChrcftienSjficprincipalenictpar les oraifon des nloynes de Clugny:5c ce venu a la congnoif 
f fance d'Odille,lors Abbe / de Clugny,il ordonna que par tous les monaftercs de fon ordre on 
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LES CRONIQJTES ET ANNALES DE FRANCE» 

feit mémoire & prières pour les*trefpaflcz ,1c fécond iour de Noucbre,ainfi qu'on fait le pre- 
mier iour dudiét moys folcnnité de cous les Sain&z Se Saintes. 

Du B^oy Henry ,auquel Con ftanec fa mere contrariât Voulant 
faire Rs>j V» autre fan 

L_TEnry,filz de Robert.commença à régner l'an de grâce mil tren 
ce, & régna trente ans entiers, puis trefpafla au tréte Se vnieme 
an de ion rcgnc,aprcs le couron nemet de fon filz, Philippe, l'an mil 
ixj.&c gift à iàind Dénis en France. Ccftuy eut à femme Anne,flllc 
de George l'Efclauon, quifuuKexKufforum. Se en eut trois filr : c'eft à 
"çauoir Philippe, qui Rit Roy après luy» Robert qui mourut ieune, 
&Huc qui fut Côte de Vermcndois,à caufe de la fille du feu Com- 
te Hébert qu'il efpoufa, Se vue fille qui fut mariée à Robert,D uc de 
Normandie . Il aduirit que ledict Robert, or«tunit caufa voulut aller 
en Hicrufalcm , mais fes Barons luy defeonfeilloyent , Se difoyenc 
qu'il n'auoit nul hoir né en mariage, Se qu'ilz demourcroyet fans Duc:car Alain Duc de Brc- 
taigne & le Comte de T Bourgongne eftoyetia en queftion qui feroir Duc après Iuvj Si leur 
dift le Duc qu'il auoit vn filz baftard, nommé Guillaume,qui feroit bon Se v aillât Cheualier, 
comme luy fcmbloit,& le feroit fon heriticr,& le laifleroit en la garde du Roy de France du- 
rant fon voyage: dont les Barons & les Prelatz furé teontens , Se receurent ledict Guillaume 
pour leur Duc,& luy feirent hômage.Si Pcn alla lcdift Duc Robert,du congé du Roy en fon - 
voyage de Hier ufalcm,auec bien dix mil Normans: Se y feirent de grâds conqueftcs,Se y fu- 
rent iufqucs à l'an mil xxxy.que ledict Robert fc meit à chemin pour retourner: Se en C'en re- 
tournant il fut empoifonnc',& mourusse fut enterré en la cité de Nice : & luy fucccda ledict 
Guillaume,fon filz baftard,quifut moult vaillant: car il conqiuft Angleterre, Se fubmiftàluy 
le Roy d'Irlandc,8c Yon,Prince de Galles. Au temps du trcfpas dudi& Robert ledict Guil- 
laume eftoit encores icuncrfi le laiiîa fondict perc en la garde dudict Roy Hehry. Contre cc- 
ftuy Roy Henry la Roync Conftance.fat maraftre, machina fort aucc les plus gradsBarons 
du royaume, pour cuydcr faire Roy Robert,qui eftoit Duc de Bourgôgne,filz puifné dudict. 
feu Roy Robert Se d'elle: Se entre autres attrahit à elle Eudc,qui eftoit Côte Palatin de Chi- 
paigne.de Brie.de Chartres,& de Touraine: auquel elle promit, 8C donna, aftïn qu'il fuft de 
fon party , la moytié t de la Comte du Maine : mais iceluy Roy Hcnry,qui eftoit fage, har- 
dy,afpre , se vaillant Cheualier, Se lequel ledict Roy Robert,fon perc , auant fon treipas fek 
facrer Se couronner Roy à Reims,de vertueux Se grand courage, Se à layde de Robert, Duc 
de Normandic,8c duComte de Corbcil,qui eftoit fon onde,rcfifta à leurs cntreprinfcs,& co 
tràignit les vaflaulx de France à luy faire hommage. Et puis en l'an mil trente deux aftembla 
fon oft,& alla contre ledict Comte de Chapaignc,& luy ofta ladiéte moytie' du pays du Mai- 
ne,quc la Roync Conftance,fa mere.luy auoit donnée: Se print fur luy le chaftel de Gournay 
fur Marne: Se tahtoft après ledict Eude, Comte de Châpaignc, eut bataille cotre Gothellon, 
Duc de Lorraine,fur qui il aupit furprins la ville de Bar & autres, Se furent Ces gens defeon- 
fiez, Se luy tué en f'en fuyant.Il laifla deux filz , l'vn nomme Thibault, qui fut Côte de Char- 
tres Se de Touraine, & l'autre nommé Eftiénc, qui eut les Comtez de Meaulx Se de Troycs, 
qui eft en Champaigne,& Brie: Se puis ledict Gothcllon,Duc de Lorraine mourut, Se luy fuc 
céda Godcfroy , fon filz, Se eut vn autre filz qui eurnonf Fedcric , lequel fut Euefque du Liè- 
ge. L'an mil xxxiiij.les Bourgongnôsfe départiront de robeiflanec de leur Roy Roui, Se" Ce 
rendirent à l'Empereur Conrard:& depuis eft cefte partie de Bourgongne appelée Imperia- 
le,que nous àppclon s la Franche Comté: Se lors fut fupprimé Se aboly le royaume de Bour- 
gongne , qui auoit duré depuis le temps d'Arnoul l'Empereur crtuiron cent & trente ans. 

L'an mil trente Se fix mourut Cunct , Roy d'Angleterre , de Dace, d'Efcoflc Se t Noi- 
refque : Se luy fucccda Harald , fon filz , de fa première femme , lequel régna quatre ans , Se 
mourut l'an mil quarante : Se après luy fuccedî Hardccunct , qui régna deux ans , Se mou- 
rut l'an mil quarante Se deux : Se luy fucccda fon frère, filz d'Eldrcd Se d'Emma, fille du 
premier Richard , Duc de Normandie. En l'an def^e mil quarante Se vn , pourec que 
Gallcran , Comte de Meulanc , eftoit rebelle Se dcfo^Prnt au Roy Henry , il alla contre 
luy , Se le dciherita, Se ioignit fa terre à fon dommaine. En l'an mil xliij.fc meuft guerre 
entre Geoffroy Martel, Comte d'Angicrs,&Thibault,ComtedcChartres:&futlcdictThi 
baultprins en la bataille: & eut ledict Côtcd'Angiers pour fa rançon laïcité de Tours, Se plu 
ficurs chafteaux. E n l'an mil quarante Se cinq,à Benoift,qui auoit inuadé par fymonic la 
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Papaulté de Rommc, Se qui eftoit ignare des lettres latines, fut baille' coàdiutcur vn nommé 
Silueftrc,-lequel fut facré Pape: f*od«w»«*/r«aa»f£«rr^^ 5c ainfi 

en vn mefme téps eftoyent trois Papes à Rommc. A cefte caufe l'Empereur Henry alla à Ro- 
me: Se par le confeil les feit canoniquement tous trois depofer: Se y fut mis Suidiger Euefque 
de Babembcrg,qui fut facre Se appelé Clemct : Se iurcret Se promirét les Rommains de non 
ïamais cflire Pape fans l'aflcntcment de l'Empereur : mais deux ans après ; c'eft à fçauoir mil 
xlviij.ledid Clément mourut j&cflcurcntlcfdidzRommairisvn nommé t Bruno, quifut 
nomme Leon,qui fut faind homme Se bien lettre .On dit qu'vn iour voyant vn Ladre deuât *£"" un 
ifa porte,lc feit fccrettcmcnt venir en fa chambre, >ie le coucha en fon ltô: auquel tantoft après mafmde - 
il ne le trouua pas,8cveit vnc grand' clarté feulement. LcdictHcrtry Empereur ne fuc pas uat.crtfy 
content de fon clc&ion , par ce qu'il n'auoit pas cfté appelé , Se le dechaça : parquoy en l'an tmtm peu 
mil quarante neuf, ilf'en vint en France àiefnge, Se après trouua façon de loy réconcilier à autrement. 
l'Empereur, 8c tint vn Concile à Aiz,ou il reforma plufieurs grands abuz qui eftoyent àl'E- t M mt 
glife . Apres f'en retourna à Rome. Il trouua Robert Guichard, qui faifoit la guerre j Se auoit * ùx# 
ta ptias Se côqucftétout les pays de la Pouille,Calabrc,5c Cécile : Se pource que lcdid Léon 
difoit que c eftoyce les terres de l'cglifc,il les voulut dcfFendrc: Se luy feit forte guerre^ Se pri n < 
drent (es gens plufieurs Normis: mais iceluy Robert t print ledid Pape prùonnicr, Se le de- .^^f' 
tint iufqucs à ce qu'il euft fait rendre tous fes gens.Iceluy Robert Guichard eut deux filz,c'cft ^ ii»« G/« 
à fçauoir Boemond , Se Roger,dontfcra parlé cy après. En l'an de grâce mil t cinqutâe fix fiify duc 
le Roy Henry de France, qui encoresauQit en fa garde Guillaume le Baftardicunc- enfant, de Beneui. 
auquel fon pere auoit laine la Duché de Normandie , pource qu'aucuns Normans ne le vou- * Mtrcsdl 
loyent receuoir,Sc le voulurent priuer de la Duchc,alla aucc trois mil hommes d'armes feu- f ent * 6 ' e i 
lement contre leldi&z Normans,qui eftoyent bien tretc mil, 5c les dcfconfit,ôc cftablit ledid 4 7-& e fl 
Guillaume Duc,& le meit en pofleflion de la Duché. En l'an dc grâce mil cinquante neuf fc*™** 
ledift Roy Henry de France, fc fentit affoibly . A cefte caufe il fcitcoùronner Philippe , fon '™ M 
filz , Roy de France, en l'eglifc de Reims, du confentement des Barons du royaume : Se au cinquante 
deuxième an d'après mil foixante Se vn mourut: & fut fon corps enterré en l'eglifc fainâ De- neuf. 
nis an France: Se laùTa le ieune Roy Philippe, fon filz, en la garde de Baudouyn, Comte de L'anmil 
Flandrcs,qui auoit cfpoufé la tante dudi& Philippe. Audiél an mil foixante Se vn, ladi&c fotxmteçr 
t Auine, Royne de France, fa femme, fonda à Senlis vnc belle eglife en l'honneur de fainft 
Vincentk martyr, Se y meitchanoyncs : & ordonna qu'à la différence des autres ilz portâf- . PdréMnt 
fent leurs robes Se capuchons rouges de couleur de fang,pour mémoire du martyr fain&Vin jj,^""*' 
cent : Se parauât ledift Roy Henry, fon mary, auoit fondé l'eglifc S.Martin des Champs , au 
lieu qui eftoit lors fon Palays^hors les murs de Paris, Se y meit chanoines pour Dieu prier: Se 
en ce mefme téps Geoffroy Martel,Comtc d'Aniou,fonda l'Abbaye de Vcndofmc, en l'hon 
néur delà fâin&c Trinité , 8c y meit la fain.âc Larme de IefusChnft - t qu'il auoit apportée de 
oultrcmér. 

De Philippe premier de ce nom^uï ejî enterré à fàinfl Bertotft fur Loyré. 

;lp Hilippc,prcmier de ce nom, ainfi couronné du viuant du 
viuant de fon perc, demourant foubz la garde dudi&Bau 
douyn, Comte de Flandres , commença à régner fcul l'an 
mil foixâte Se vn , Se trefpaffa au quarâte Se huy£tieme an de 
fon règne entier, Se gift a S. Bcnoift fur Loyre , après auoir 
vefeu fort en paix , Se en fortune moult débonnaire. En Van mi 
l'an de grâce mil foixante Se trois fut enuoyée en Efpaigne buij. 
grand' chcualeric dé Fracc contre les Sarrazins qui gaftoyce 
la terre: mais par famine les Françoys furent contrain&z 
eulx en retourner fans riens faire. En celle année lcdcf- 
fufdift Guillaume le Baftard, Duc de Normandie , alla en Flandres : Se print à femme Ma- 
thilde, ou Mahault , fille de Baudouyn ,di& le Piteux, ou de l'IUc, Comte de Flandres:dc là- 
quelleil engendra trois filz, Se quatre filles : l'aimé fut Robert, qui fut Duc de Normandie a- 
pres luy, lequel alla à la conquefte'4e<Hicrufalem,auccques Godefroy de* Buillon : le fécond 
fut Guillaume le Roux, Roy d'Angleterre : Se le tiers Henry, qui après la mort dudiâ Guil- 
laume leRoux futauifi Roy d'Angleterre . La première fille fut Abbeffe de Caen . La fécon- 
de fut mariée au Duc de B rctaignc.La tierce fut promife à Harald(qui fe feit Roy d'Angleter 
rc,Se fur. lequel lcdiâ Guillaume conquift le royaume , quidedroiftcfucccflion luy apparte- 
noit)mais il ne l'elpoufa pas: parquoy depuis elle fut mariée à Efticnne.Comtc de Chartres, 
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rhikauhcS La quatrième fille fut mariée au Comte de Bloys,& d'elle yflit entre autres enfans Thibault; 
te de chm ^ f ut ç omtc d c Champaigne,& Efticnnc* Comte de Mortaigoc Se de Boulonguc,qui dc- 
t M l ne - p U j s f ut j^ D y d'Angleterre . Ainfi que lediâ Guillaume le baftard C'en rctournoit de Flâdrcs, 
îuy fut amené vn Seigneur d'Angleterre, nommé Harald* qui frere cftoit de la Royne d'An- 
gleterrC) que la tempefte de la mer auoit ictté au port de Boulogne * lequel le reccut & féftoy a 
honnorablemcnt : Se promit & iura iceluy Harald audiâ Duc, qu'après la mort d'Edouard* 
Roy d'Angletcrre,qui coufin cftoit d'iccluy Duc Guillaume.il tiendrait foapirty;& luy ay- 
deroit à conquefter lediâ royaume > Se par ce luy feit iceluy Duc de grands dons: mais quand 
Vm mil f ut rc tournc en Angleterre^ Ce pariura: & l'année enfuyuant,mil foixante Se quatrc,lcdiâ 
*xre & Roy Edouard d'Angleterre trcfpafla, & feit lediâ Duc Guillaume fon héritier * par ce qu'il 
s * n'auoit nulz enfans : mais lediâ Harald, frerc de la Roy ne^enfaifina dudiâ royaume , Se le 
Vm mit tintdeuxans. E n l'an mil foixante & fcpt,vn nommé Guido, qui cftoit Doyen de l'cglife 
foïxdnte cr fainâ Quentin de Vcrmandois/ut cfleu après le trcfpas de Roger, Euefque de Bcauuais : Se 
feft. feit édifier en l'honneur dudiâ fainâ Quentin vne belle Abbaye , hors les murs de la cité de 
Bcauuais, Se y meit Chanoynes reiglez , de l'ordre de fainâ Auguftin. Enuiron ce temps, 
il aduint vne chofe mcrucillcufc : car en vn Village auprès de la ville de Tournay faûcmbla. 
fvïebtuil vnc 8 rana ° multitude de couleuures,cômé en nombre innumcrablc : Se Ce feparerent cri deux 
le de coule» P 3rc ' es ) comme deux batailles,les vnes deça*les autres delà: puis Ce coururent fus les ynes aux 
uns, fret U autres, Se tantfe combatirent Se tuèrent, quel'vne des parties commença à affoiblir : Se lors 
»àe de celles qui reftoyent f allèrent muflèr au creux d'vn arbre dedans terre : Se l'autre partie, mm 
tourtuef. umeentum demoura au champ *fifâant 6c menant grand bruyt: Se y furent iufques à ce qu'on y 
apporta grand' force de boys Se de paille ou on meit le feu,& furent toutes bruflées. Audiâ 
t iolsterg. ân m n t foixante Se fept , Edouard Roy d'Angleterre , qui cftoit vn fainâ homme , trcfpaf- 
66 ' fa fans héritiers : Se par teftament feit fon héritier audiâ royaume Guillaume lcBaftard, Duc 
de Normandie,qui fon coufin cftoit,comc diâ a efté: parquoy lediâ: Guillaume pafia en An- 
gleterre auecques grand' armée de Normans * Se à fon ayde eftoyenepluficurs Françoys : à 
l'cncontre duquel lediâ Harald , fiiz du Comte Godon , Se frere de la Royne d'Angleterre, 
qui f'eftoit fait Roy d' Anglctcrrc,feit forte guerre , combien que parauant il luy euft promis 
eftre de fon party : Se en vne bataille fut lediâ Harald &fesgens tous tuez Se defeonfitz. 
Semblablemcnt vn nommé Haruich, Roy de Norvueguc , qui eftoit delà lignée du feu Roy 
Cunet , auecques trois cens nefz alla audiâ royaume d'Angleterre , pour foy enfaifiner du 
royaume , Se print aucunes villes : mais lediâ Guillaume le Baftard eut bataille contre luy* 
Se tua Se defeonfit luy Se les fîens : Se ainfi demoura paifible dudiâ royaume , Se fut couron- 
né Roy. En ce mefme temps les Efcoflbis fèircnt grandes guerres aux Angloys * tellement 
que le pays futfipcrfecutéde famine qu'il yeneutplufieursquimangeoyentlachairdcshu 
t Autres di mains. En l'an t deflufdiâ mourut Federic , Due de Lorraine , Se luy fucceda audiâ Du- 
fent 1 055. ché Godefroy , Duc de Braban. En l'an mil foixante Se huyâ , le Roy Philippe print à 
Vm mil femme Berthe , fille de Florent, Duc de Frifc , Comte de Holande , Se foeur de Robert, 
foixate ty Comte de Flandres, qui fut oultre mer auecques Godefroy de Buillon: en laquelle Berthe 
hwfû. lediâ Roy Philippe engendra Loys , qui fut lurnommé le Gros , Se Henry , Se Confiance, 
qui fut femme de Bocmond, Prince d'Antiochc: lequel Prince d'Antiochc , Se Robert Gui- 
chard,fon pcre,eurent en vn mefme iour deux belles Se grades viâoircs,qui font bien dignes 
de mémoire . L'vnc fut contre l'Empereur de Grèce, Se l'autre fiât contre l'Empereur d'Alle- 
Vdn mil maigne. En l'an mil foixante Se neuf mourut Baudouyn , Comte de Flandres , furnom- 
fùxite cr mé le Piteux, qui auoit eu à femme la fille du feu Roy de France Robert: Se laiflà Bau- 
neuf. douyn , Comte de Mons , fon filz aifné ( qui luy fucceda audiâ Comté de Flandres* St 
fut Comté de Henault à caufe de Richilde fa femme ) Se vn autre filz , nommé Robert 
Frifon, Se v ne autre fille nommée Mathildo.qui cftoit femme de Guillaume le Baftard,Roy 
Vm mil d'Angleterre. E° l' an m ^ feptante mourut Godefroy , Duc de Briban & de Lorraine, 8c 
feprante. j uy f UC(rc d a f on fii 2 Geoffroy, furnomme le Boflu : lequel combien qu'il fuft de petit corfage, 
Vm mil Ce- tou tesfois cftoit de grand & magnanime courage. En l'an mil feptâte Se deux mourut Bau 
f tante (y douyn Comte de Flâdrcs Se de Henault, Se laifla en la garde de Richilde fa femme deux filz, 
deux. qui luy deuoyent fucceder:l'vn nome Arnoul Se l'autre Baudouyn: mais Robert Frizon,fre- 
re dudiâ feu Baudouyn, Se oncle defdiâz enfans,du côfentement des Flamas fc feit Côte de 
Flandres: parquy ladiâe Richilde f'en vint deuers le Roy de France requérir ayde : lequel a£ 
fembla grand' armée, &alla contre lediâ Robert: & curent bataille que gaigna lediâ Robert, 
Se fut lediâ Arnoul tué,fadiâc merc prifonnierc, Se le Roy cfchapa par fuy te ; Se tantofta- 
pres ladiâe Richilde fut relafchée en recompenfe d'aucuns prifonniers Flameas qui auoycc 
efté prins. 

En l'an 
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Ên l'an de grâce mil feptante 6c quatre * Pape Grégoire afierhbia vh Concile , auquel vimilf'f- 
il excommunia 6c anathemaeiza les fimoniaclcs : 6t les Preftres,qui cltoycnt mariez > ofta du titcfutn. 
diuin feruice , c'eft à dire de l'admi niftration des iàcremens de l'Eglife j 6c defFcndic aux gens 
laiz de non ouyr leur meffe. En l'an de grâce mil quatre vingtz,Robert Fnfonjqui f'eftoïc en- t'amHfU 
faifinc de la Comte de Flandres , au prciudicc de Tes nepueux , donc l'vn cftoit ia mort en ba- f* *i*g**!> 
caillcyfeic guerre à Baudouyn Je icune Ion nepucu* &lc defeonfit: 6c par ce iceluy Robcf t de- 
meura paifiblc Comte de Flâdrcs: 6c cfpoufa Gerrrùdc,veufuc de feu FJorcntjCorrite de Fri- \ 
Ce, 6c de Holande, 6c en eut deux filz,l'vn nomme' Robert, & l'autre Philippe : 6c deux filles^ 
dontl'vne fut mariée à Cunet Roy de Damnemarche,& l'autre à Theodoric,laquelle eut vn 
fîlz nommé Thcodoric,qui après fut Comte de Fladrest En l'an de grâce mil quatre Vingtz, 
ëc va guerre fe meut entre Geoffroy le Barbu Comte d'Aniou, 6c Fouques Rechin Con frère* 
qui cftoit Comte de Gaftinois, lclquelzeftoyenttenfans de feu Geoffroy Martel Comte de \ crm.it» 
Angiers: & cftoit la caufe pource que lediâ Fouques fe plaignoit que fon frère luy âuoit baillé Akùuiit 
trop petite portiô de terre: 6c vint iceluy Fouques deuers le Roy à plainde: 8c luy promit qu'il ntf»aau 
luy laifferoit 6c don neroit le pays de Gaftinois, 6c qu'il ne luy nuyfift point en la guerre qu'il U È? S -** 
vouloir mouuoir cotre fon frere. Ce que le Roy luy o£troya volunricrs: 6c après ce lediâ Fou 
ques meut bataille cotre fondid frère, 6c eut viâoirc:& print lcdi& Comte d'Anioufon fie- cmône Je 
re , 6c le détint prifonnier iufqucs à ce qu'il mourut : 6c par ce vint lcdi&pays de Gaftinois es irmte, 
mains du Roy Philippe. 

En l'an mil quatre vingtz 6c deux , iceluy Philippe ofta de l'eglifè fainft Martin des vimilqud 
champs , lez Paris, les Chanoynes que le Roy Henry fon père y auoitmis , par ce qu'il fut teigne 
aduerty qu'ilz viuoycnt de mauuaife vie 6c lubrique, 6c faiioycnt trefmal 6c irreueremmcnt.* 7 ' , ^ k; 
le diuin leruice: 6c dôna ladite eglife à Pierre ,moy ne de Clugny , qui feit leâs Venir moyries 
de l'Abbaye de Clugny,qoi encores la poffedenc, 6c doiuent viure régulièrement . Audift an 
mil quatre vingtz 6c deux,pour aucuns griefz que Robert,furnommé Courbe cuiffe,Duc de 
Normandie, filz de Guillaume le Baftard Roy d'Anglcterrc,faifoir aux Normans, ilz en aile 
rent à plain&c audi& Guillaume Roy d'Angleterre, fon pere , lequel luy auoit donné ladi&e 
Duché» Il cfmcut guerre contre fondift filz, 6c paffalamcr luy & ion autre filz nommé Guil- 
laume,auec pluficurs Angloys, 6c eurent bataille: en laquelle lediâ Robert rencontra ledi& 
Guillaume fon pere , 6c de fa lance l'abatit par terre : mais il fut fecoqru 6c n'eut nul mal : 6c 
fondiâ filz Guillaume fut blecé, 6c pluficurs de fes gens tucz:parquoy lediâ Roy Guillaume 
T'en retourna en Angleterre, & mauldiftltdiâ Robert fon filz: & dit on que depuis ladiâe ml > 
lediâio n luy ne fa pofterité ne profpercrcnt. 

En l'an mil quatre vingtz 6c fept les Venicicns voulurent faire emporter de la cité de Mit- 
re j qui cftoit en t la Pouille ( laquelle pouf lors, auoit efté deftruiâe par les Sarrazins ) le iàtrèt di 
corps de monfeigneur fainâ Nicolas , Euefque dcladi&e cite'i 6Cy enuoyeredt geds : mais /fteniiàé 
ceulx de la cité de Bar en Galabre le feeurent , 6c allèrent audiâ Mirre : 6c leur fut par qua- 
tre religieux monftré le lieu ou cftoit ledid corps CaïnSt , qu'ilz troUuerent, les os nageans 6c 
baïgrians en huylle: fi. les prindrent , <& emportèrent honnorablement en ladifte cité de 
Bar, ou ilzfontencofcsdeprcfcnt. En l'an de gracemil. iiii xx. 6c neuf, vn nommé Ro- , 
trod Comte de t Vitry en Partoys affcmbla pluficurs Fraçoys,ac alla en Efpaigne faire guer- r*™ s 
ie aux Sarrazins , 6c y conquift plufieurs villes,chafteaulx Çc grads pays de longue eftendue * * 
qui depuis ont efte érigez en deux royaumcs,c'cft à fçaudir Nauarre 6c Arragon . En l'an de 
grâce mil.iiii.xx. 6c t xj. le Roy Philippe de France, frappé de la fuggeftion du Diable, print t t.tm'.iit 
en hay ne la Royne Berthe fa femme, 6c la dcieâa d'auprès de luy, & la feit tenir comme pri- fix. 
fonniere au chaftel de Monftereul fur la mcr,ou il luy auoit aflîgné fon douaif c: 6c f'en a tnou- 
ra follement d'vne, nommée Bértradc, qui femme cftoit de Fouques Rechin j Comte d'An- 
giers,qui auoit donné Gaftinois au Roy &detenoit fon fterc prifonnier: 6C auec elle commit 
adultère par pluficurs ans.^En elle engeridra deuxfilz, l'vn nommé Philippe, 6C l'autre Fleu- ^ 
ry,& deux filles,dont l'vnc fut mariée au Côte d'Eftâpes» En l'an mil quatre vingtz & dou 
ze,mourut Guillaume le Baftard Roy d'Anglcrefre,& fut Roy après luy fon filz Guillaume, ^j*^ 
qui fut furnommé le Roux . Ledi& Guillaume laifia deux^utres filz : c'eft à fçauoir Robert, eKV ' 
qui cftoit Duc de Normandfe,& Hcnry,qui apf es fut Roy d'Angleterre, &vnefille, qui fut 
mariée à Efticnne Comte de Bloys,de laquelle vint le Comte Thibault^cqucl tut après Co- 
te de Champaigne. 

En l'an mil quatre vingtz 6c quinze, eurent lefdi&z.enfans après fon trclpas de grands Vimil<p$d 
guerres enfemble : car lediû Guillaume le Roux , Roy d'Angleterre*, vint defeendre en tn f'»g t K.- 
Normandie, 6C print le chaftel 4« fainfit Vvalcry : auquel eftoyent plufieurs Cheualicrs & l uiHxe ' 

n iiij 
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LES CRGNIQ^y ES Èt ANNALES DE FRANCE. 

Normans du pàrty de Ton frere Robert Duc de Normandie ilcfquelz il feic cous brufler dédis j 
Vm mil & courir 8c piller toute la terre de Normandie. En l'an mil quatre vingtz 8c quinze,Papc Vr 
«ii-xx. cr bain vint en Francc,&aflcmblavn GoncilcàClcrmontcn Auucrgnciauquciauoit trois ces 
• & jjix p rc i atz , H excommunia publiquement le Roy Philippe de France, par ce qu'il ne vou- 
loir repre ndre la Roync Berthc fa femme , 8c qu'il viuoit en luxurc:pafquoy lediâ Roy Phi- 
lippe par crainâc de ladiâe excommunication , donnée contre luy , repeint ladiâe Berthc fa 
femme,& abandonna lâdi&c Bcrtradc,fcmmc dudiâ Comte d'Angicrs:&par tanc lediâ Pa- 
pe labfolut. 

. Du \oyagjy de la prinfe de la fainéle cité de Hierufalemjar Godejfroy 
deBuillon. 

uenifée ftrTTlSTn Vdiâ Concile lediâ Pape Vrbain rcraonftra la defolation de la terre Sainâe , 8c 
fbft&e \fij§£\€& les griefz 8c dommages qu'y auoycntfaiâz &faifoycnt les Sarrazins, en perfua- 
cforiT* té tâ£ r- $ *\ dant toutes manières de gens culx mettre fus £c en armes,pour aller venger l'in- 
powrJ^èr 7$È&\\ * urc 1 UC l c ^»^ z Sarrazins faifoyent à IcfusChrift,&à cculx de faloy Çbrcftien- 
f„l„ k»B^sâ*ne:pourlaquelle caufe plulieurs Princcs x Ducz,Comtcs,Barôs,Chcualicr s,No- 
tjwt^c^ bles, roturiers, riches; 8c pauures de toutes aages, tant de France, d'Aquitaine, Normandie, 
S4rrd\ms. Brctaignc,Bourgôgnc,Lorrainc,Proucncc,Ëfpaignc,Lombardte,Allcmagnc, Angleterre, 
Efcofie,3c d'autres pays 8c natiôs fe croiferent pour aller audiâ voyage . La furent cculx qui 
allèrent audiâ voyage nombrez trois cens mille hommes de guerre: & feirent chef de ladiâe 
armée 8c anemblce Godcffroy de Buillon,Duc de Lorraine:qui pour fournir aux frais dudiâ 
voyage, vendit la cité de Metz aux habitas de ladiâe ville. Auec luy allèrent en perfpnnc des 
parties de France ,fcs frères Euftachc 8c Baudoyn, Ancelin de Richemont,Baudoyn Comte 
de Mons,Robcrt Comte de Flandres, Efticnnc Comte de Bloys , Hue le Grad frere du Roy 
Philippe de France, Comte de Vcrmandois,Robcrt Duc de Normandie,frerc de Guillaume 
Roy d'Angleterre, Raymond Comte de Toulouzc, Bocmond Duc de la Pouille, 8c Tâcrcd 
t Autres di font frcre,enfans de feu Robert Guichardde Normandie,qui tuoit conquis Calabre, la Po- 
fèntncpHcu u ille 8c Cecillc. Aufli alla audiâ voyage inonfeigncur Herpin, Comte 5c Seigneur de Bour- 
<9* faff* gcs:lcquel pour fournir aux frais dudiâ voyagc,vendit audiâ Philippc,Roy de Francc,ladi- 
*£& er i on cheville de Bourges 8c lepaysde Berry,lafomme delx.mil folz d'or; 8c partirent pour aller 
tsit .&4» ia di6t voyage en l'an mil.iiii.xx.xvii. La première bataille qu'eurent les Chrcfticns quand 
très difent ^ z furent oultrc mcr,fut au port de Farfar,t& eurêt viâoirc,& tuèrent &defconnrcnt grand 
pot du fleu nombre de Sarrazins. La féconde fut à Nichée, & fut faiâe ladiâe bataille lc.v.iour de Mars, 
uc rhar- 8c çurct les Chrcfticns vidoirc:& combienque la ilz fuûcntbien trois cens mil hommes d'ar 
fhar. mesjtoutesfois curent ilz fi grand marché de viures qu'vn mouton ne couftoit qu'vn denier, 
8c vn bœuf xii.dcniers, Scgrand' abondance de tous autres biens.Puis allèrent Chreftics mec 
tre le fiege deuant la cité d'Antiochc,& la prindrenc, 8c dedans fe repatricrent:mais les Sarra 
Zins les vindrenc affieger à grand' puiûance,& y furent longuement,tellement que les Chrc 
invention fticns eftoyent affamez de tous viurcsrmais noftre Seigneur les vifita. En ladiâe cite fut mi- 
de U Unce raculcufcment trouuée la lance de quoy noftrc Seigneur fut percé au cofte en la croix, & forti 
de ijuoy.no Knt f ur les Sarrazins portans ladiâclancc , 8c eurent grand' bataille, & par la grâce de noftrc 
ft e Ul - Seigneur Chrcfticns eurent vtâoirc,& furent Sarrazins dcfcohfitz 8c mis en fuyte:& fut la- 
Çneurpa ^q. c C y t ^te la principaulté d'icclle,baillcc 8ç donnée à Boemond.Duc delà Pottillc : lequel 
frr&reft a P rçs < l u cut c ft c 'l on g uc| Bcnt cnladiâc cité fans riens faire , 8c auflî qu'ilz n'auoit nulz vi- 
U croix. ures,fe mit luy 8c fes gens fur les champ allaes marches de Syric,ou il print pluficurs vil- 
les 8c places. Les Sarrazins afliegerent vne place que tenoyent Chrcfticns, en laquelle eftoit 
Ancelin, Comte de Rkhemont, lequel fut frappe d'vne pierre par la tefte : après lequel coup 
il dift par trois fois, Dieu ayde mpy: 8c en ce difant redit l'cfprit à Dieu. Apres ce que les Chrc 
fticns eurent prins toutes les villes 8c places de Syrie, 8c iccllcs fait tribucaires,ilz allerct met- 
tre le fiege deuant la cité de Thir,& après deuant la citéde Hierufalem: 8c 1 affichèrent : & la 
u fain&e prindrent le xxxix.iour après le fiçgc mis,au iour de vendredy, 8c entrèrent par force. Lors 
cité de Hte Sarrazins,qui eftoyent dedans en grand nombre, fe retirèrent au temple de Salomon , 8c au- 
ruftlemfut tKS j j cu? f orS) ou les Chrcfticns les aûaillircnt 9c tuèrent, & y cut fi grand* occifion qu'en plu 
Tschrty ^ lcurs ^ cux ^ cs chcuâulx eftoyent en fang iufques aux geiîoulx. Apres ladiâe prinfe de Hieru 
Riens» falem,vn Roy des Sarrazins vint vers la cité d'Afcalon, pour courir fus à loft Chrcfticns, 8c 
' * auoit cent mil hommes de chcual, 8c quatre cent mil hommes de pied. Les Chreftiens allcréc 
côtre luy,3c ri'eftoyct que cinq mil hommes de cheual,& xv. mil hommes de piedfeullemét, 
8c eurent bataille à vn iour que le foleil eftoit moult chauld 8c luyfànt : mais noftrc Seigneur 

durant 
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durant la bataille tint à l'endroit de loft des Chreftiens vne nuée <^ùi leur feit vmbrc tant que 

la bataille dura. Lcfdiftz Sarrazins par la feule impecuofité des Chreftiens furent fubitement 

fi efpouentcz qu'ilz gç&ercnt toutes leurs armeurcs , Se fc meirct en fuyte. Les Chreftiens les 

iuyuireat 6c en tuèrent bien cent mil : & ainfi que lefdt&z Sarrazins fc vouloycntictirer dc~- 

dans la cité d'Afcalon, près de laquelle fut ladifte bataille, à l'entrée de la porte y en eut bien 

deux mil de fuffoquez 6c eftain&z de prcfTe 8c de chaleur. Pluficurs autres en y eut de noyez, 

qui fc vouloyent retirer en leurs ncfz: Se aulfi par les hàyes Se buiflbns,dont on ne fçait le no- : , 

bre. Ladi&c cite d'Afcâlon fut prinfe : Se en icellc fut, d'vn commun alTcnrcment de tous les c J£frL 

Princes Chreftiens, faift Se ordonné Roy dé Hicrufalcm & de .toute Syrie lcdift Godcfroy ^j^^ 

de Buillort : lequel ne vefeut qu'vn an après, Se mourut l'an de grâce mil cent ; Apres fa mort Kcyde hk 

fut faift Roy Baudoyn fon frere qui régna xvij.àns: yndenerflu-. fûpdem. 

Yirginis dpéftUydomitùqni claruit om> 

Asm mlknècnttnofluo minus uno, 

QuiniecmlulMumihœbikmmttâii 

HimtfédemfrMticapmntuirtBtepotenti. 

En lan de grâce mil cent, Guillaume le Roux. Roy d'Angleterre; èn aiiârit à la chàcefut i* M Jegrâ 
tué d* vne faiette: Se pource que R obert Duc de Normadie,fon frere,furnommé Courte cuif- mil çr cen 
fc,qui luy dcuoit fucccdcr audift royaurne,eftoit oultrc mer au voyage de Hicrufalcm, Hen- 
ry Ion ieuhe frcre,qui eftoit en Angletcrre,fc fcit courôner Roy rparquoy ledift Robert Duc 
de Normandic,retourna tantoft après, Se voulut recouuer ledift royaumermais ledift Héry, 
fon frerc,cut bataillé contre luy, & le print prifonnicr Se t à luy 6c aux principaulx de fes ad- t p «i vw. 
herens feit cftaindre la- veuc à vn baffin chauld «Tardant , 8c les fcit mener ainfi aueuglcs par ^ te 
les villes d'Angleterre, pour efpouenter les autres & donner exemple : puis les feit mettre Se ^j^ f J 
détenir pionniers toàtc leur vie, Se fenfaifina de la Duché de Normandie. En l'an mil.c.j. L « 4 „ m i c ft 
Baudouyn,Roy de Hicrufalé, alla indifef etement aflaillir vn nombre de Sarrazins, ou il per- er un. 
dit moult de lès gens: de en ce conflit furent tuez Efticnnc Comte de Bloys, E (tienne Com- 
te de Bourgongnc: Se Bocmond Prince d'Antioche fut prins prifonnicr: Se ledift Baudoùyn 
ft fauua par fuyte; En l'an de grâce mil.c. & cinq,lcs Chrefticns,qui eftoyent oultrc mcr,cu- nilch 
rent encores bataille contre Sarrazins, & en eurent glorieufe viftoirc:car ilz en tuer et vn hô- C ri *î* 
bre innuracrable. Apres ladide bataille Bocmond, Prince d'Antiochc, & Ducdc la Pouille, 
qui eftoit filz de Robert Guichart,dcfccndu de Normandi&bailla en garde à Tatf cd fon t fr c Mt *l . 
rc ladifte cité d'Anthiochc* 8cles terres qu'il àuoit oùltre mer; 6c pafla par la Pouille:puis vint 
en Francc,& elpoufa ma dame Confiance, fille du Roy Philippe de Francc:puis fen retour- Mas ^ " 
na,8c feit grâd' afTcmblée de gens pour enuahfr l'Empire de Conftantinoblc,par cé que l'Em 
pereur Alexis;qui hayoit les Françoys,infcftoit les pèlerins qui alloyént oultre mer: Se le con 
craignit à venir vers luy ctt appdiiî&emcnt, 8c à promettre qu'il'ne ferdit plus nulz gricfzauf. 
diftz pèlerins. En ectemps commencèrent les ordres de Clereuaux, Premonftre, Se Ciftc- °c tmfim 
aux.Scmblàblemcnt en ce temps Bruno Allcmant, homme de grand' fcicnce, Chanoyne de *** j* tet 
Rcims.laifla le ficclc,& fonda la religion Chartreufc, en vn hermitage près la cité de Grcno „^J^ 
blc au Daulphiné: Se ï-cc luy ayda Huguc*,lors Eucfque dudift Grenoble. Audift voyage de ^Sw»,**, 
Hierufalem auec les autres Princes de France eftoit Raymôd, Comte de Toulouze,qui y fut & & ci- 
vn an à grands dcfpcns, Se entretint prefque toute l'armées 6c après fon retour il féit apporter jkdux . 
les corps faîft laques le maieur Se mineur confins germains 6c Apoftres de IefusChf ift, Se le 
tiltre de la croix fcfusChrift,auqucl cft efeript de la main de Pilate en Hebreu,Grec, Se Latin filtre de 
xefitv^tnus Kex lutUmm: Se les fcit mettre en l'Abbaye de fainft Saturnin de Toulouze:ou ilz ^ f ro *J^ 
font auec les corps des Apoftres,fainft Simon 82 fainft Iudc,fàinft Philippe,fainft Barnabe', l f{ ^ 
8c pluficurs autres cotpsfainftz. Enlandcgraccmil.c.ixJePapePafcal,<mifutapreslcdift fc* M * 
Vrbain,vint en France deuers le Roy Philippe, Se Loys fon rllz,qut eftoit defia deftiné Roy, i^' m ii ( ft 
pour demander ayde contre aucuns qui troubloycntl'Eglifc de Rommc, ficaufll pour dôner &-neuf. 
»%rdre à aucuns defordres qui eftoyent en l'Eglife de Fracc : 6c femblablemcnt y vint l'Empe- 
rcurHéry,quc le Royreceuthonnorablcmcrit,puis(*cn retournèrent: Se en paflantpar la ci- 
te de TroyeSjUaflemblerentvnConcileiauqucIlediftPape, en enfuyuant la conftitution du 
Pape Grcgoire,fon iij.prcdeceflcur.cxcomunia 6c anathcmatizalesSymoniacles,& les Prc- 
ftres maryez: 6C feit vn décret qui dit ainfi: Si ^ifintpfesbyteri^iidtoni^mt/itiidcotù, qui in crimwcfirniu- 
tionis MCtantjitterJiàMus eis ex faite omnipotentis D«,er fat Ai Petti Mâoritttie,ecde[i*introitumjippte du* pcenitcat (y 
emeniMt.si uetq in peccao fuo ptrfeuctére uoluermt,nullus ueflrumcorum ofiiàum dudmpfnfumdt : quù Benediâioeorum 
Mtmturm mMeMionem. Audiftan miLc.&rdrxmourutlediéiRoy Philippe: 8c futfôn corps en- *-'*»-*U 
terré crrl'Abbayc de Flcury,diae fainft Benoift furLoire: 6cluyfuccedafonfilzLoys,fur- fîî^^î: 
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LES CRONIClVES ET ANNALES DE FRANCE; 

ïinJlitHtio nommé le Gros. En ce temps fut inftkuee la fcfte.de là. Conception de laglorieufe vierge 
deUfefte Marie,pour les caufes au long contenues en la légende dcjadi&e iolcnnité; 
déjkconce ■ 

pion deU J) H Q om te d e Mafcon^iù fut perfecuteur des eglifes Jiequel le Diable emporta 
uîtrgeHd* Vtfiblement foitrauoir pillé lestées (y monafteres. 



ne. 




N lit en aucunes Çroniqucs te Hiftoircs anciennes,*: mefmemcnt le recite Pier- 
re le vénérable Abbé de Clugny, au fecôd liure de Tes Epiftrcs j aptes famé publiq 
Se commun dire de tous, qu'en la cité de Mafcon , qui eft en la prouincç de Lyon, 
„_ & affife fur le fleuue d'Arar.àprcfcnt appelé Sofnc,auoitvn Côte, qui cftoit cruel 
Se peruers tyran fur toutes gens : Se entre autres chofes exercott fa malice Se tyrannie fur gés 
d'Eglifc, Se par violence leur oftoit tous Se chafeuns leurs biës , Se les bics-des fondations des 
Eglifes: Se vfurpoit,&«ppliquoit à fon domaine leurs terres jhcritages.rcucnus Se pofieffiôs: 
Se dcchaçoit&mettoit hors les Chanoincs.rcligicux Se rehgicufes des eglifes te monafteres, 
fans point de mifcncordc:tellemeht que grand' partie des eglifes Se monafteres de fon pays 
deuindrentdutoutenruync&dcfblation: Se perfeucroit toufiours de mal en pis * tellement 
qu'il prouoqua Scefmeut l'ire de Dieu contre luy,qui par fa iufticc diuioc,tout ainfi qu'iccluy 
mauuais tyran auoit exploite publiquement fa cruauké Se malice , tout ainfi voulut & per- 
mit Dieu punition en cftrc fai&c publiquement Se vifiblementrqui eft vn bel Se grand exem- 
ple à tousPrinces tyras, Scautrcs gens qui vouldroycnt prcdre&vfurperfur l'Eglifc de Dieu* 
. Car il adumtqu'vniourfoléncl,ainfi que lcdiéfc Comte feoit en fon palais à Mafcoo,& <{n'A 
auoit enia compagnie grand' multitude dcCheuahcrs , Efcuyers,& autres gens dediuers c- 
ftatz,foubdaincmcnt.vn homme incongnu fur vnchcual noir entrapar la porte dp palais: SC 
prefens tous ceulx qui la eftoyent, tous efmerucillcz , alla cheuauchaât iufques à l#perfonnc 
dudid Comte,difant qu'il vouloit parler à luy : Se quand il fut près de faperfonne il l'admon- 
~ nefta par commandement qu'il fc leuaft de la ou il cftoit alfis: Se adonc iceluy Comte,cornmp 
contraint par puiiTance inuifible/cntant qu'il n'y pouoit refiftcr.fclcua. Se defcçndk iufques 
à la porte de fon palais , ou il trouua vn autre chcual noir preft Se appareille , fur lequel par k 
. . commandement dudï& homme incongnu il monta incontinent : & fobiteroent ledi&hom-. 
mc pr in t k chcual fur t lequel cftoit monte lediâ Comte : & deuât tpns les affilias illec prefens 
& rcgardaas,emporta & monta en hault iceluy Comte courant trefkgiercmcnt par l'air, Sç 
au grand cry Se mifcrablc pleur que faifoitlcdiâ Comte toute la cité fut eftneuc, Secoururent 
tous lcrhabkans pour la mcrucillc regarder t Se fi longuement le rcgardçrét môtant Secouru 
par rair,commevcue naturelle des yculz le pcult porter ~£ouyrcnt iceluy Comte qui cryok 
à haultc voix pkeufèm*nt,fècourcz moy citoyen s,fecourcz moy< Et voyans lefdi&z citoyes 
qu'ilz ne luy pouo^ent donner fccours,quand ilz l'eurent perdu de veue, ilz f'en retourneréç 
chacun en fa maifon bien effrayez Se cf bahys , difans que moult horrible chofe Se doubteme 
icpdLnsdu eft de chcoir es mains de la iufticc dcDieuviuant. Au lieu ou cftoit le Palais dudict Comte, 
comte de duquel ilfut ainfi cmporté,le bon Roy fainâ Loys depuis feit conftruirc Se édifier le conuêc 
lufconfct des frères prefeheurs. Iceluy feu Comte de Mafcô auoit vn filz,nommé Vberido,lcqucl voy- 
conuertyen ant ce qui cftoit aduenu à fon perc renonça au ficelé, & f'en alia,luy, fa femme Se enrins aucc 
un cornent- trcntc f es Chç'ualicrs , qui fe feirent tous moyncs en l'Abbaye de Clugny , ou lors viuoic 
^efd^lrs & inGt Hugcs,Abbé de ladi&e Abbaye:lcqucl trefpafia mil cent neuf : & illec vcfquircntglo- 
■ v * rieufemen t en feruant Dieu deuotement iufques à leur trefpas. Qui vouldjok vcoir vne au- 
tre bié mçrneillcufc hyftoire contre les expoliateurs des blés des Eglifcs,touçhant Helidoire 
qui voulut prendre des biens du temple de Hicrufalem, lylè en la Bible au troificmç chapitre 
du fécond liurc des Maehabécs. 
t tarée efl DitRgylaysleGros^fixiemedttnom. 

dele copier 

ftxiemCiC — T Oysfixicmc de ce nom,di£He Gros,filz de Philippe le premie^ 

mettre /f^ ^C3u>5&^\ commença à regner l'an de grâce mil cent huyft,vùiantfon pc- 
n&te^co* If *Ê^È£/7\\ XC » SCtIc ^? i ^ 2 au vingtneufieme an de fon règne , & trefpafia l'an 
ptc,PU Il jS^ffif Ypil cent trentefept. Ccftuy R oy Loys,qui cftoit icune enfant, tan- 
uclittcm H j ^gPy^ - Vtoftapreslc trefpas de fon pere fut acréàOrlcanSjparrArchcucf- 
derMxau. I! ^\^^^%V\ /k uc ^ c Scns,du côfcil depluficurs des Princes Se Seigneurs de" Fra- 
tres , & * \\ // cc > £ cc 1 u il Y auoit P luflcurs dcfdiftz Seigneurs qu^luy vouloyct 

fcymefme >\ ^P/if^QLy contrarier, & qu'il n'eioit en feur accès pour aller à Reims fc faire 
X^^^^^^ facrer. Quand l'Archcucfque 8cceulxdcl' eglife de Rcii»sfceurét 



Digitized by 



Google 




DV ROY LOYS, VÎ. DE CE NOM, DICT LE G ROSI F.lxiviiij. 

«jue l'onyonloic facrcrlcdtâRoy à Orlcaris,ilz y cnuoycnt haftiucment,pour le cuydcr cm- 
pefcher: Se maintenoyct qu'il n'appartenoit a nul de faire l'office du Sacre des Roys de Frâcej 
qu'a l'Àrchcuefque de Reims, &cn l'cglifc dudiâ lieu:mais quand leurs meflàges arriucrent; 
le Sacre du Roy cftoit ia faiâ, Se C'en retournererit fans riens fairc;fauf qu ilz feircric leurs pro 
teftationSjdonc ilz eurent infiniment t . Lediâ Roy Loys eut à femme Aeliz, fille de Hubert 
Comte de Vertus, de laquelle il eut fix filz Se vric fille : c'eft àfçauoir Philippe ; qui fut Roy 
deux aris,viuant lediâ le Gros fon pere, Se fut tué par vn pourceau en cheuauchant par Paris • 
comme il fera diâ cy apres.Lc fécond fut Robcrt,qui fut inccnfé,&aprcs fut Cote de Dreux: 
Le tiers fut Loys,qui fut Roy après Ton pcrc.Lc quatrième fut Hcry,qui fut Euefque de Bcad 
uais.Le cinqieme fut Philippe, qui fut Ardicdiacre de Paris, Se le fixieme fut nommé Pierre; 
feigneur de Courtenay. La fille fut nommée Confiance, qui fut femme de Rcmond,Com« 
te de Toulouse. 

Comment les Princes ^rfeigneurs de France fejleuerent contre It R^oy 
Loys le Gros. 

Lcrtcontrc dudiâ Roy Loys le Gros plufîcurs des Princes Se feigneurs de fori 
fang, Se autres de fon royaume fefleucrêt, Se ne luy youfoyerit obeyr ne faire ho- 
mage: Se tcllcmct le preficrent qu'il n'ofoit bonnement partir de Paris,&: ne fça- 
uoit ou aller à faulueté:mais en la fin à 1 ayde de Dicu,il les mit en fubieâion, Se 
partie des plus grâds def hérita à perpétuité; En l'an mil.c. Sc.x.rEmpcreur Hc- 
xy d'Allemagne print à femme Mathilde,fillc de Hcry,Roy d' Angleterre: ôcapres lediâ ma- 
riage faiâ lediâ Roy d'Angleterre paffa la mer Se vint en Normandie, dont il cftoit Duc, à 
grâd' compagnie de gens: Se feit forte guerre au Roy , parce qu'Helic,Comte du MaineXqui 
auoit efpoUfc la fille de Fouques,Comte d'Aniou, lequel cftoit allié au R oy de FxanceJtcAoit 
ladiâe Comté du Maine contre lediâ Roy d'Angleterre : quoy le Roy Loys le faUorifoit 
Se aydoit:mais lediâ Roy Loys le vainquit plufîcurs fois: Se aduint qu'vnc fois le Roy Loys 
cftant en chip de bataille cotre les Anglois, le trouua fi fcul Se eflongné de fes gens qui f'en c- 
ftoycntfuyz, qu'vn Chcualier Anglois vint prendre fou chcual par la bride, Se commença à srourddu 
cricnlc Roy cft prins-.mais lediâ Roy Loys, de vaillant & vertueux courage fiertfur luy, & noy Loyt 
d'vn fcul coup d cfpéc le tua mortàterre,en difant:au icù ffefchez le Roy ne fc'prcr poît fcul. leCrosànn 
11 eut plufîcurs autres batailles contre les Anglois,mais toufîours eut viâoirc. En l'art mil.c. Anglois. 
xj.la fouldrc tomba au mont fainâ Michel,brufla Se fouldroya l'cglifc Se tous les édifices. 
Enfandcgracc mil.c.&xij.raourutRobcrt,Comtede Flandres, qriinexpeditioneHierofolymud- M,! cmt , 
né clmfiumt éviter*, lcql auoit efpoufc la fœur du pape Calixte: Se luy fucceda Baudouyn fô filz, ®" • "V* 
qui cftoit icune Se hardy,maisil ne vcfquit gueres:car en l'anmil cent dix ncuf,il mit fus vnc 
grand' armée , pour vouloir ayder à Guillaume , filz du feu Duc Robert de Normandie,àle 
icmcttre,en fa Duchc.dont le Roy Henry d' Anglctcrc l'auoit deicâé: &apres plufîcurs guer 
res , Se qu'il auoit ia prins grand' partie de ladtâe.Duché, il fut blecé en vne bataille, dont il 
mourut: Se après fa mort fut Comte de Flandres fon coufîn Charles, filz de Cunet, Roy des 
Danoys. En l'an mil cent Se trezc,fainâBcrnardau vingtdeuxieme an de fon aage,auec tre ïdnmilcft 
te de fes compaignons en vn iour fe rendiret religieux de l'ordre de Ciftcaux: Se depuis lediâ & 
temps lediâ ordre,quiparauant cftoit pauurc,commcnça à florir& augmenter en vertuz& . „ 
biens : Se cftoit lors Abbé vn nommé Eftien ne : Se tantoft après l'cglifc Se Abbaye de Clerc- làn & M - 
"uaux fut fondée fur la riuierc d'Aulbe,enChampaignc,& en fut lediâ fainâ Bernard pre- ^.^^W 
micrAbbé. dedere- 

De la guerre queles Comtes de Corheil & de Montlehcry y & autres Seigneurs, 
feirentauRpyLoys. 

iNcc temps auoit y n Comte* Corbcfl,vn autre à Môtlchery,& vn autre à Cha- 
'ftcaufort,prcs Paris :lefquelz eftoyent prochains parens , & fort enlignagez, Se 
jauoyent fait, Se faifbyent chacun iour plufîcurs confédérations Se trahyfons co- 
ure le Roy,dont f'eftoyent çnfuyz de grands maulxSc inconueniens au royaume 
Jdc France : car ilz eftoyent fort puiflàns Se alliez , Se tenoyent toute la frontière 
d'entour Paris, fi que nul n'y ofoirfcuremcnt venir ne conuerfer. Ces Comtes Se Seigneurs 
tédoyent à vouloir faire le Roy d'Angleterre Roy de France: car ilz veoyent que lediâ Roy 
Loys^eftoit encorcs ieunc Se aemouré fcul : Se pour cefte caufe à leur perfuafion vint le Roy 
d'Angleterre en Francc-.mais quand il veit qu'il n'en pourrait bonnement à che£venir,par le 
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LES CRONIQVES ET ANNALES DE FRANCE. 

moyen des deflufdictz il laifla la guêtre Se T'en retourna: Se à tous ceulx qui luy auoy et aydé 
Se fauoriféen France,ilmefchcut prochainement de leurs perfonn es Se biens: & treuuel'onq 
toujours eh eft ainfi aduenu à ceulx qui ont fai&c aucune confpiration Se entreprinfe con- 
tre les Roys,ou le royaume de Franccrlequcl noltre Seigneur à rcfcruéàluy,& en fa main la 
en garde ^protection. Ledict Roy Loy s pour cuyder attraire fes aduerfaircs par amour, trai- 
ta le mariage de la feule fille dudict Comte de Montlchcry, auec Philippe fort frère baftard, 
que fon perc auoit engendré de la ComtcfTc d' Angtcrs: Se en faueur dudict mariage luy don- 
na le chafrel Se feigneurie de Meun fur Loire : mais tantoft après ledict Philippe baftard , en 
enfuyuant fa mauuaife nature, Se à l'inftigatiô des deffus nommez , f'eflcua contre le Roy fon 
frcrc,3c feit pluficurs maulx.Parquoy ledict Roy alla en oft contre luy,& le chacea , Se affic- 
gea audict cnafleau de Mcun,ouilfuc prins. Semblablementfubinga Hugues , Seigneur du 
Puifcc en Bcaulfc,& luy fcxt rafer fa place: se auffi Thibault, Comte de Bloys Se de Chartres, 
qui cftoit moult puiffant:Eudc,Comtc de Corbcil,Hugucs'dc Crecy,Guy de Rochefort , Se 
Thomas de Marle,Sçigneur de Concy : Se fcmblablemcnt Aymond Noire vache , Seigneur 
de Bourbon, Se autres qui luy cftoyent defobey flans: Se toutes les places des dcflufdictz il re- 
lé fondé- uoca & actr ' DUa a ' u y ScïCi iurifdi6tion:£c en recongnoiffance de la victoire qu'il auoit obtc 
tiS defdîâ nuc contre fcs*rrncmys,cn l'honneur de monfeigneur fainct Victor,auquèl il auoit fingulic- 
vifiorkï K dcuotion,il fonda Se feit édifier l'eglife Se Abbaye de fainct Victor,lcz Paris , Se y mit rcli- 
Vétis. gieux de l'ordre fainâ Augufhn. 

DeUgHerequeh>ysUGmfcU4ufii^mrdePom^onne^HrUsex4C^ns 
qu'il fat/oit aux marchons. 

Vm mil K^sSÊOm^ N fan mil.e.xùii. on rapporta audict Roy Loy s le Gros que Hugues de Pom- 
cntxuù. toKœflS&A ponnc,feigncur de Crecy en Bryc Se de Gournay fur Marne, faifoit pluficurs 
ïïm Slffr 6 .S 1 * 0 " 8 exactions Se rançonne mes fur les marchas Se marchadifès qui paûoycc 
§B|§!uy»5? aua< i& ^ cu de Gournay, tât par terre que par ladiûc riuiere de Marne. Le Roy 
icckfiedii BB^^^^^incôtincntyalla.&cftoycntdcdâs lechafteIlcdittHugucsdcPôpônc,&Guy 
* c Z ur ~ l=Z££&^* lc Rouge ,feigneur de Rochefort: lefquelz fe meirét en fuyte: Si fut prins & de 
*?J?_ C .. ftruict le chaftcl,Icqucl depuis ne fut reedific'. En l'an de grâce mil.c.xx.aprcs vne defeonfitu 

,vnc tienne fil- 
1 xetourner en An 

er xx. glctcrre, vn iour de fefte de Noftre Damc,la mer eftant paiûble furent tous noyez Se periz: Se 
difoit on ce élire aduenu par punition diutnc: car on diloit qu'ilz cftoyent tous fodomi tes, Se 
ainfiilz n'eurent point de fcpulturc,&dcmouraMathildelEmperiercfculcfillc,& héritière 
dudict royaume d Anglctcrrc.Tantoft après ledict Henry Roy d'Angleterre, cfpoufa Adel- 
le,fiUc du Duc de Louuain,qui cftoit moult belle femme. 

Incident du Paj>eGelafits. 

SNuirô ce temps le Pape Galafius,qui auoit cfté déboute du fiege par l'Empereur 
•Henry , par dcfpit de ce que ledict Empereur n'auoit pas cfté appelé à fon electiô, 
jf'cn alla en Grèce auec les Cardinaulx : Se après f en vint eh France fe mettre en . 
ua -^w /r h a protection du Roy Loys, ainfi que fes predecefleurs ont toufiours fait : par* 
itUtdia Hz * *^?7 I quoylcdict Empereur fufçitavn autre Antipapc,qui fut nommé t Bcnoift. Lc- 
u^àteot Gelafîus affembla vn Concile à Reims, durant lequel il mourut, & fut enterre' en l'Ab- 
Ubste baye de Clugny.Les Cardinaulx efleurent le filz du Côte de Bourgongnc,nommé Guy,qui 
entenià eftoit Archcucfquc de Vicnnc.qiufut nommé Càlixtc.Ilparacheua de tenir ledict Concileà 
tbgny. Rcims:mais ledict Henry Empercurluycontrariacnfouftcnantledict Bcnoift: & par ce le- 
dict Calixte l'excommunia auec fes fauteurs, qui auoyent expulfé ledict Gelafîus fon prede- 
ceffeur. Audict Concile furent excommuniez les fimoniades,& ceulx qui exiger arget pour 
les fepulturcs,crcfme Se baptefmc,& deffendit les concubines auxpreftrcs,diacrcs Se foubz- 
Vm mil diacres. En l'an mil cct.xxiii.apres ce que ledict Calixte fut retourne à Romme , il affembla 
ctntxxûi. vn Concile auquel la paix d'entre les Roy s ScTEglifc, touchant la queftionde l'inueftiture 
des Euefchez Se bénéfices fut reformée, Se fut cafte le priuilege que ledict Henry Empereur 
auoit extorquédu temps du Pape Pafcaldesinueftitures. En celle année l'eglife S.Martin 
de Tours,& le chafteau dudict lieu, furent bruflez, pour certaines queftions Se débatz qui fe 
l'un mil meurent entre les gens d'Eelife, Se les gens laiz de ladi&e cité. En l'an mil cent xxiiij. ledict 
centxxtn. Henry Empereur, qui gendre cftoit du Roy d'Angleterre, fut moult courroucé cotre le Roy 

Loys de 
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DE LOYS, VI. DE CE NOM, DICT LE GROS. FiiéiUxxi*. 

Loys de Frâee,dc ce qu'il auoit recucilly en fôri royaume UdiSt feu pape Gclafius, & fouffert 
cflire Calixte,&: aufli fouffert q le Gdncilc,auqucl il auoit elle' cxcôrnunié, auoit efte teriu eri 
fon royaumc:fi feit moult grand* aflcmblée de ges pout courir fusen Frâce. Quadledift Roy 
Loyslcfccut,ilaficmblàfon armée, 5c alla vertueufemet au deuât de l'Empereur, & lerebou Y Koyt V* 
ta Se chacea honte ufemét,& délibéra d'aller après; luy pour gafter fa terre : mais à la grand' tiQr f s<hd " 
prière dés Prelatz, Archeucfques, Euefqs Se Abbez'dc Frâccj à grad' difficulté il C'en déporta, nur fonde 

En l'an mil cet xxvj.ledict, Hcry Empereur, qui auoit efpoufé Mathildc,fillc du Roy d'An- t rMC e. 
glercrrc,abidôna l'Empire, & fc mufla Se abfcnta de la pfenec des gens, tcllemét q depuis ne l'm mil cà 
peut cftrc veu:toutcsfois aucûs veulent dire q long teps après il fut trouuc come mort en l'ho ningterfo* 
îpital des pauures à Àngiers, & y fut trouuc j> fa femme qui le fecut après fa mort , p ecluy qui L'impereitr 
l'auoit côfefic: ncâtmoins on lit ailleurs qu'vn iour dcPcthccoufte il mourut de peue en la cité A^*. 




:leql en l'an cnfuyuât mil.c.xxvij.lamena en Angle 
Anglo is ne la voulurct recéuoir pour leur Dame, & iurcret fermemet qu'ilz ne la rcccuroycnt 
pointrpquoy lediér Roy Anglois ramena fadiére fille en Normidie, Se aucû teps après la ma 
ria à Gcofroy,qui fut furnômé Plantegcneftipour fa fimplefic,filz de Fouqucs,Comtc d' An- 
giers. En l'an mil.c.xxvij.Charlcs;Comtcdc Flâdrcs,quifilz eftoit de Guhct,Roy des Da- & 
nois,qui auoit fuccedé au Comté de Flâdresjà caufe de fa mcrc,vn iour de Karefmc,cftât à ge "fytft*' 
noux en l'eglifc S. Donaft de Brugés,oyant la mefiefut tué en trahifon^p vn nômé Bouchart. 
Laqlle mort fut rigoreufemet vegéep le RoyLoysjeotrc tousceulxqui en cftoyct coulpablesr 
6c j> fayde dudiûRoy,fut fai& Comte de Fladres Guillaume,nlz du feu DucRobert de Nor- 
mandie,^ fon oncle Hcry,Royd'Anglcterrejauoit deictte de fa terre:c6trc lequel Guillaume 
lédift R oy Héry feit Se feit faire par les parcs dudift feu Côte Charles fortcjjucrrc. En l'an uïl.c. umg 
de grâce mil.c.xxviij.Fouques, Côtcd'Angiers^âiffafa Gomtéd'Aniouà Gcoftoy, fonfilz, ertaytf. 
Se fen'alla oultrc mcr,cn Syrie, &print à feme Milifànde,la fille aimée de Baudouyn,Roy de 
Hicrufalê,& fut Roy après lcdift Baudouyn. En l'an mil.cxxix. lcdiû Roy Loys le Gros, H 11 -*'***** 
qui fc fentit arroiblir,fcit en fa pfenec couronner Roy de Frâce,en Teglifc de Rcïms.le iour de fc c «f 
Pafqncs,Philippe,fon filz,qui cftoit jeune enfant: Se y fiit pferit au facre le Roy Hcry d'Angle ^ceco^Z 
térfe. Enccllc anncc,MathildcrEmpcricrc,fillc de Henry Roy d'Angleterre * premier de ce nef Rcy î e 
nbm,fut mariée à Geofroy,Comtc d'Aniou, du Mainc& dcTourairic : lequel engedra d'elle Frà?,/5 fl^ 
Hcry.qui depuis fut Roy d'Angleterre,Guillaume Longue cfpée,& Gcofroy aufli furnômé thilippe. 
Platagcncft,qui efpoufa la fille de Conan,Comte de Bretaignc, Se enfut Comte à caufe d'el- 
le. En ce téps fut Hugues de S. Viôor,trcfcxpcrt es fcj>t ars liberaux,plus que nul autrertel- 
lcmct qu'on difoit que c'eftoit vn autre S. Auguftin: & feit le liurc des facremcs,qui eftoit fort , ■ 
neceflaire, Se plufieurs autres belles eferipturcs. Enuiron ce temps tous les mefeaux ^ui c- Mfauxk- 
ftoyent en France, dont il y en auoit grand nombrc,furent brûliez : par ce qu'il fut trouué Se r é/tm bntf 
prouué contre eulx qu'ilz auoyent fait vne conspiration d'empoifonner tous les puys Se fon- envracc. 
taines, Se vouloyêt faire en manière Se affin que tous les autres fuffent mefeaux comme eulx. 

Audift an mil cent t xxix. lcdi& Roy Loys le Gros aduerty que Thomas de Marie, fei- t Autres il 
gneur de Crecy Se de Montagu,pilloit Se opprimoit les cglifcs,& les marcha n s qui palïôyct fatC** fa 
parle pays dcfroboit,& leuroftoit leurs marchandifes,& qu'il auoit bruflé l'egliic noftrc Da lw,f * 
me de Laon,martyrifé i'Eucfquc,& plufieurs autres, Se les héritages oftez à l'eglifc fainft Ie- 
han, les places de Crecy Se Nogent , Se les auoit fortifiées Se clofes à murs Se lofiez, Se y en- 
tretenoit larrôs Se robbeurs, qui faifoyét moult de maulx, à cefte caufe efmeut guerre contre 
luy : Se manda à Raoul , Comte de Vermcndois, venir en fon ayde, qui y vint,& printlediâ 
Thomas en bataille, Se tout blecé l'amena deuers le Roy, qui lefeit pendre fans relpit. Au- tes noiuiht 
dift an,les nonnains d'Argentcul furet deiettées dudiâ: lieu, pource qu'elles ne viuoycnt pas fitrentejlèti 
religieufement , mais lubriquement : Se fut l'eglifc donnée à Sugcr, Abbé de CùnSt à Denis, ^ 
qui y meit moynes,ainfi que parauant auoit eu en fa première fondation : lelquclz en auoyét *. Ar l' tei, t' 
éfté oftez par puiflance,pour y mettre vne des foeurs de Charlemagne. 

en cheuauchant fat la utile de Paris. 

— iHilippe,deuxicmc, filz de Loys le Gros, fut couronné Roy ieunc enfant, viuat 
& jfon pere,& depuis vefeut enuiron deux ans,& trefpafTa enuiron l'an mil.c.xxxj L » M w -/ f ^ 
I Se gift à S.Dcnis en France.Ceftuy Roy Philippc,ainfi qu'il cheminoit par la ci trrtecr tm 
}\tc de Paris, par vn pourceau qui fe meit foubdainement entre les iambes de fon 
J cheual,tomba fur le pauement fi impetueufement qu'il fe brifa toute la téfte,tei- 
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Icmcnt qu'il mourut tantofhdont lcdift Roy Loys, fon perc,& les Frariçoys jfurent fort cour- 
roucez Se cf bahys. On lu en la vie S.Bernard que par aucun temps le Roy Loys le Gros,pcré 
dudiâ Philippe, infefta Se feit pluficurs griefz aux gés d'Eglife, Se deic&a aucuns de leurs jûc- 
ges Se citcz-.pour lefquelles caufes lcdift S.Bernard alla pluficurs fois vers luy,cn luy demon- 
ltrant le mal qu'il faiibit,dont il ne tenoit pas grad compte:parquoy vn iour lcdi& S.Bernard 
' meu d'vn vray courage Se zele de religion, increpa Se reprint plus durcmet que iamais lediâ 
Roy Loys le Gros, Se luy dift en plaine afiembléc de ges des trois cftatz de France , q la mort 
dudict, Philippe,fon filz,luy auoit cfté rcucléc, Se que fil ne cefioit de perfecuter 5cdc faire cx- 
a&ions fur fcsfubic&z.maladuicdroiÉ à luy Se à ù lignée. Ccftuylainâ: Bernard fut natif de 
- Chaftillon,cn Bourgongnc,& fut vn vénérable Se deuot home ôcgrâd clcrc.Sc feit de moult 
s . Brnwri belles eferiptutes, mefmcment à la loucngc de la gloricufc vierge Marie, Se eft appelé fon fc- 
ejloittppc- cretairc. Il fonda l'Abbaye de Clcrcuaux : Se fut perc de cent foixante monaftcrcs,qui furent 
lé te fetre- fondez des fon viuant,8c par fon moyen/oubz le ioug de religion, & viuantreligicufemcnt. 
ukte de U Dicufeit moult de beaux miracles àfoninterceflion, tellement qu'en fon temps il eftoit repu 
mtrge ua- tf ' commc vn autrc Moyfc. En ce mefme temps auoit vn moyne en l'Abbaye de faind Lau 
Tlc ' rcnSjhors les murs de Rommc.qui doubtoit de la rcfurrc&ion de IcfusChrift : lequel fut lyc', 
Se puis (ans main d'homme deflic, 5c ouyt vnc voix qui va dire: sic p omit chnftus cU*f> prodire fe- 
t« ordres P"^^ 0 ' Enuiron ce temps cômencerent les ordres des Templiers Se des Chartreux: & lors 
desTipUcrs eftoit fainft Girard , Archeucfquc de Bourges, Se fainft Encelyne , Eucfquc de Laon, lequel 
Cr char- feit les glofes du Pfaultier. Audid an mil cent tretc Se vn,viuant encores ledid Roy Loys 
treux com- le Gros, Innocent, pape de Romme,cftant venu en Fracc requérir ayde, par ce que les Rom- 
mencerent mains vouloyent faire vn Pape, nomme Pierre , qu'ilz nommoyent Léon, célébra vn Con- 

en ce temps c jj c cn j a c j tc d c Reims : Se la oienit Se facra Roy de France , Loys , tiers filz dudift Loys le 
Courone- - ' - ■-- e - - - ' - -- - - 




noment l» fécond en geniture,aifnc filz dudi£tLoys,toutesfois pource qu'il eftoit ignare,*: de trop fim- 
therïu, &• pie entendemct,il fut par lediâ Loys le Gros,fon pere, Se parles Françoys, déclare non apte 
Utairc. ne habille à porter la couronne de France: Se luy fut donne'c la Comté de Dreux : Se par ainfi 
fut débouté des armes, & de la couronne de France: Se pour armoiric luy fut baillé vn efeu cC- 
chanqueté des couleurs des armes de Frâcex'eft à fçauoir,d'or Se d'azur,fans fleurs de liz. Ce 
Comte de Dreux fut marié, Se eut pluficurs enfans,qui depuis feiret moult dc molcftc en Fra 
ce.Dc luy defeediret les Comtes dc Brctaigne,par le moye dc Pierre Mauclerc,qui en efpou- 
fa l'heriticrc,8c en defeédirent aufli lcsScigncurs dc Concyrdefquelz l'vn,c'cft à lçauoir celuy 
qui édifia le chaftel dc Concy^fc voulut faire Roy,difant qu'il eftoit defeendude l'aifnc filz de 
Frâce. En celle mefme année décéda Baudouyn,Roy de Hicrufalem: Se luy fucceda Fou- 
ques d' Angicrs,fon gcndrc,qui perc eftoit de Gcofroy, Comte dudict. Angicrs. En ce teps 
LachadeUe aduinten la cité d'Arras que deux meneftricrsauoyentpardeuotion accouftumancc d'aller 
uoftre va- ipucr chacun famedy au loir de leurs inftrumcns deuant l'ymage noftre Dame: Se vn iour a- 
me d'Arras p rcs qu'ilz eurent longucmct continué, la vierge Marie Papparut à culx, Se lcurprcfcnta vnc 
grand' chandelle de cire qu'elle tenoit en fa main : laquelle a depuis toufiours cfté Se encores 
eft conferuée : Se eft fouucnt allumée, Se dit on qu'elle ne fe diminue point , Se qu'on y a veu 
fouuent aduenir de grands miracles , à gens qui y vont par deuotion, pour auoir guarifon dc 
leurs maladics,mcfmcmcnt à cculxquiont aucun membre elpris de fcu,cn le lauant dc l'cauc 
ou eft diftillée Se fondue de la cire de ladi&c chandelle. 
Van mil Enrandegraccmilcenttrcntc5ccinq,mourutleRoyHcnryd'Anglctcrre,enNorma- 
cent trente jj C) & f ut porté fon corps enterrer cn Angleterre: Se luy fucceda Eftienne,fon ncpucu,de par 
W «"?• Adcllc,fa focur, qui eftoit filz d'Efticnnc,Comtc de Chartres Se de Bloys,frerc de Thibault, 
Comte de Champaignc : lequel Efticnne, Roy, eftoit nommé Comte de Boulongne Se de 
Mortaignc, dc par Mathilde, fa femme, fille d'Euftace, Comte de Boulongnc.Iceluy Eftien- 
ne pafla tantoft cn Angleterre, & fe feit couronner Roy, & fi print Se faifift toute Normâdic: 
mais TEmpcrierc Mathilde, qui eftoit fille dudiâ Henry, laquelle eftoit rémariée à Gcofroy, 
Des untx Comte d' Angicrs ,' filz de Fouques, Roy de Hicrufalem, luy feit forte guerre , par l'cfpacc de 
qmfHrftfi cinq ans. Enuiron ce mefme téps, Se l'an mil cent trente Se fix,furent veuz 11 grâds ventz, 
impétueux Se fi impétueux, qu'ilz abbatirent tours , chafteaulx, maifons, arrachèrent arbres Se foreftz> 
qu'il^fiirét fpirent cn Angleterre la mer paflèr les limites , Se du cofté dc Flandres rompre les digues SC 
def border jeffenfes dc la mer , tellement qu'elle fubmergea SC noya grand' partie dudict pays dc Flan- 
la mer en ^ j res ^ & i cs habitans qui y citoyen t. 

plusieurs co j^ uû i£t an,vn peu auat le trclpas du feu Roy Loys le Gros,il aduint q Guillaume, Duc de 
i rtes ' Guyenne, 
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Guyenne Se Comte de Poitou» qui auoit deux filles, c cft à fçauoir Alicnor Se Péronnelle , fe Gmi<mme, 
meit en voyc pour aller en pèlerinage à fainft laques en Galice : Se. auant ion parlement feit Duc decuyé 
fon teftament,& ordonna que fil aduenoit qu'il mouruftauant fon retour qu' Alicnor fa fille, * e »<^ 
fuft mariée audi&ieune Roy Loys,filz de Loys le Gros,f'il la vouloitprendrc,auccques ladi tottou i 
ûé Duché de Guycnc : Se aduint que ledi& Guillaume mourut le iour de Pafques,en l'an mil ' 
cent trente Se fcpt,luy citant en Galicc.Sc fut fon-corps enterré en l'cfglifc S .laques . Et quâd 
ledict. Loys le Gros feeut fa mort il enuoya ledift ieune Roy Loys, fon filz, en la cité de Bor- 
dcaux,efpoufcr ladiâc Alienor, fille & héritière dudid Duc de Guyenne. Ladi&c Peronncl- 
le,fa focur,fut après mariée à Raoul, Comte de Vcrmendois : Se huyer iours après lcdift ma- 
riage, au moys d'Aouft, mourut lcdift Roy Loys le Gros t Se fut fon corps enterré en l'cglue I 
fainft Denis. 

DuRpy Loysftptieme: de la heUelignée du Comte. Thibault de Champagne^ 
& antres matières diuerfes. 

T Oys.fcptiemc de ce nom, di&lc t pitcuxjfilz de Loys le Gros, t Autres k 
"■"•fut couronné Roy l'an mil cent trente Se vn, viuàt encorcs fon nômét éufsl 
pcrc:& après fon trefpas régna encorcs iufqucs àquaratetrois ans, le ieune. 
l Se trelpana l'an mil cent quatre vingtz. Ccftuy pour la grand' dc- 
ponaireté Se charité qui eftoit en luy.fut appelé le Piteux:au temps 
duquel auoit vn vaillant Comte en Champaigne , nommé Thi- 
Jbault, qui fut moult prcud'hôrqc Se charitable enuers lespauures, 
& gens d'Eglifc , perc Se conferuateurdes orphelins, & femmes 
veufues : Se feit côftruire Se édifier plufieurs cglifcs & monaftercs: 
Se entre autres l'Abbaye S.Florét,prcs Saumur,& l'Abbaye de l'au- u finJdtiS 
mofne de Ciftcaux : Se auoit àfemme vne moult noble Dame^nô- detAbb^è 
méc Mathildc, ex génère reuthoniarS, en laquelle il engédra plufieurs cnfansrc'cftà fçauoir Hé des.florcr, 
iy, qui fut après luy Comte de Chapaigne,& cfpoufa Marie,vnc des filles dudiâ Roy Loys, pfe^sdumur 
Se de ladi&c Alienor. Thibault , fécond filz,fut Comte de Bloys : Se cfpoufa l'autre dcfdi&es. 
filles du Roy , nommée Alix . Le tiers, nommé Eftienne, fut Comte de Sanccrrc : lequel fut 
tant dcuot, qu'il renonça le ficelé , Se fc rendit chartreux . Guillaume , qui premièrement fut 
Euefquc de Chartres , puis Archeuefque de Sens , Se après de Reims . Vne de fes filles fut . 
Royne de France : l'autre fut Comteflè de Parthoys : l'autre de Bar : Se l'autre DuchelTc de 
Bourgongnc. On recite que le Roy de France fut vne fois mal contét dudid Comte Thi 
bault, par ce qu'il auoit recueilly & fouftert en fes terres l' Archeuefque de Bourges, q le Roy 
auoit détecté de fon fiege , à l'appétit d'aucuns maligns efpritz , qui eftoyent autour de luy, 
comme fera diéfc cy après : Se feit tat lediâ Comte, à qui il ennuyoit d'auoir queftion au Roy, 
que fain& Bernard ^entremit denfaire la paix: & ainfiqu'onle menoitdcuersle Roy, en D > mDi ^[ 6 
vne charrette, ledict fain& Bernardveit vifiblcmcnt que le Diable , qui cft perturbateur de s Bfy%> 
paix, pour empcfcher fon ailée vint rompre vne des roues de fa charrette : Se quand il l'apper n^icotrdi- 
ceut il appela lcdid Diable , Se luy commanda en la vertu de Dieu , qu'il luy ieruift de roue, gmtkhyfcr 
Se fouftint ladiâe charrette iufqucs à ce qu'il fuft au logis, ce qu'il feit>& puis fainâ Bernard m d'une 
luy commandaqu'il 0 en allait fans mal faire. Enl'anmil ccnttrcntc& ncuf,mourutvn ro -'à f* 
nommé Iehan d'Eftampcs , qui auoit vefeu trois cens foixante Se vn an , depuis le temps de < *f Wf > 
Charlcmagne , duquel il auoit efte homme d'armes. En l'an mil cent quarante , Henry, * w c fl oit 
frère dudiâ Roy Lôys, de France , renonça le monde , Se fc rendit moyne de t Clereuaux, ^ 
& après fut faictEuefquede Beauuais.Semblablcment Guillaurae,Comte de Neuers,fc ren- auJUnte. ' 
dit chartreux , Se véCcat en grand' deuotion. En celle mefme année mourut maiftre Hu- tPétdukt'té 
gues de fainft Victor. „ Audits an Mahaultl'Emperiere, fille du Roy d'Angleterre,;» l'ayde /àir chtr^ 
du Roy de France conquift toute Normanciie: puis paûa de France en Angleterre, & feit for fWK** 
te guerre à Eftienne , Comte de Boulongne, fon coufih, qui f'eftoit fait Roy, Se ic print pri- 
fbnnier : niais toft'àprcs il efchapa , Se luy refeir forte guerre . Il aduint lors qu'on chargea Se 
aceufa vh nommé Pierre Abayelard , maiftre fouuerain en l'art de Dialectique , d'enfeigner 
mal, S contre la fby Chrcftienne: Se pourcefutpar l'admonneftcmcnt defainâ Bernard 
appelépbur en rcfpondrc par deuant plufieurs Euefqucs Se Abbcz , aflcmblcz en vn Conci- 
leà Sens, mais il appela de leufConrile au Pape de Romme.Ccft Abayelard auoitefte pre- 
mièrement marié , puis moy ne de faine* Denis , Se après Abbé d'vne Abbaye en Bretaigne, 
dont il eftoit natif:fic pourec qu'au commencement il auoit efte feparé de fa fcmmc,qui auoit 
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nom Eloys ( laquelle auant l'efpoufer il auoit tenue comme fa concubine ) 6c qu'après ladi&c 
feparation elle feftoit rendue religieufe au monafterc d'Argcnteul , ou auoit loisnonnainsj 
Dir /'a6- q iu eftoyent pres de faint) Denis , Se que les nonnains qui eftoyent audit) Argenrcui en fu- 
baye d» Pa rcm m - $ hors,par l'admonneftemcnt dc Sugcr , lors Abbé de faint) Denis , par ce qu'elles ne 
Ncl^/àr v i u °y cnt P as chaftement ne religieusement , comme dit) cftdeflus, iceluy Pierre Abayelard 
^ c ' c conltruiic,& fonda vnc Abbaye au diocefc dc Troycs,pres Nogctfur Seinc,qu'on appel- 
le mil 1 e 1 e Paraclir» 8c en feit Abbeflc fadi&c femme Eloys. En l'an tnil.c. xlij. Raoul, Comte de 
cxlu. Vermédois ,lailTa Se abandonna fa femme qu'il auoit cfpoufcc: &print à femme Péronnelle, 
qui fecur cftoit d' Alicnor,Roync dc France : pour laquelle caufc,à la pourfuyte de Thibault^ 
Comte dc Châpaignc,Yucs Légat du Pape vint en France, Se cxcômunia ledit) Côte dc Ver 
mendois, &c fufpédit.les Euçfques qui auoycnt fait leditt diuorce. En celle mefme année,le- 
dit) Roy Loys citant encorcs ieune,aduint vnc grâd' difeeniion entre le Pape Innocent Se le 
Roy dc Frâcc,dont eut grand trouble en rEglife:par ce qu'après qu'Alberic, Archcucfque de 
Bourges fut mort jle Pape dôna l'Archeucfché, 8c îacra Archcucfquc vn nome' Pierre, & l'cn- 
uoya a Bourges pour prédre fa poficifion: mais le Roy ne voulut fouffrir qu'il fuit reccu n'en- 
sufriuile- trait en la ville^p ce qu'il auoit cite fai&fans fon aflentemet: Se auoit donc liberté aux chanoi- 
ge d'eflire nés dc Bourges.cnenfuyuâtlcurpriuilcgejd'cflire vn Archeuefquc tel qu'ilz verroycnt cftrc 
S-'ontlcs idoine Se fuftifant.cxccpté ledit) Pierre: Se auoit iuré en leur prclcncc q iamais tant qu'il v'ef- 
than oms ^ ai ^ nc f cro j t Archeuefquc n'Eucfquc dc la,nc d'ailleurs en Ion royaume: Se ce dil) à l'appétit 
de Boûr s d'aucuns qui ertoyent autour dc luy : mais ce ncantmoins lefdiâz chanoines efleurerit ledift 
* w Picrrc,cônae idoine,8c futl'elc&ion confermée par ledit) pape Innocent: mais ce neâtmoins 
le Roy ne le voulut laiflèr reccuoir , parquoy ledit) Pierre fen alla , Se Ce retira deuers ledit* 
Thibault, Côte deChâpaigne,quilereceut en fa terre, Se fut obey en toutes les eglifes quiye- 
floyét dépendis dudift Archeuclché:pour lefquellcs caufes le Roy fut moult Courroucé cotre 
mil iceluy Thibault» Enfance cnfuyuât mil cent xliij.auccgrâd'arnaec entra en fa terre, &prin 
«.xliii. drent fes gens le chaftel de Vi&ry, la ou fut fcglife bruflec, 6c mil trois cens perionnes qui c- 
ftoyent dedans ladi&c eghfe,tant femmes qu'homes. Apres le feu eftaint, le Roy entra en l'e- 
glife: Se quâd il veit la pitié que c'eftoit,luy meu dc mifericorde Se de pitié, cômença à plorcr. 
Apres ce que lediû chaftel <te Vit)ryfutprins,lcRoy ledonnaàOdon,ncpucududit)Com 
Vén "... ce Thibault: Se Tannée enfuyuant rail cent xliiij. par le moyen dc S. Bernard la paix fut faiâe 
t^Autrts cntrc * c & kdiâ Comte Thibault. En l'an mil ccntxlv.aprcs le trefpas dudic) t Inno- 
m-ttent ce ccnt ^ ut P a P c E u g cnc troificme de ce no,natif dc Pifc,qui auoit efté moync àClcr cuaux, 
lefim er ôc.difciple de S. Bernard, Se après Abbé de S. Anaftafic, homme de grâd' mémoire Se fainûc- 
Lucesencre ce: mais les Rommains enfufcitercnt vn autre . parquoy ledit) Eugenevinten France, Se 
deux. pafla deuers l'Empereur Conrad par Allcmaignc , 6c alla faine) Bernard audeuât deluy iuf- 
ques en la cité de Spire,en Allcmaignc: Se la afnuoittit de peuple pouf vcoirS.Bcrnard,poui 
les grands fai&z Se miracles qu'il faifoit fur les maladcs,qu'il couint vn iourque l'Empereur, 
qui la cftoit prefcnt,lecouurutdc fon mantcau,6c l'emporta fur fes efpaulcs,pourI'oftcr hors 
de la prefle. Ledit) faint) Bernard cfcriuit audit) Eugène vn moult beau liurc, inti tulé dect» 
fideratione. Lcdidt Empereur Conrad 6c plulleurs Princes d' Allcmaignc , à la pxcdicarion 
faint) Bernard,fe croiferent pour aller oultre mer , à la deffenfe de la terre fainfte . Apres ces 
chofes ledit) pape Eugène f'en vint en France, Se tint Concile gênerai en la cité dcReims,ou 
furent faic)cs dc belles ordonnances : 6c audit) Concile fut par faint) Bernard confuté l'er- 
reur de maiftre Gilbert Poréc, Euefque de Poitiers, qui fouftenoit mal.cn la foy,leque] le def- 
drft Se obtint pardon: Se à fon admonition le Roy Se plufieurs Princes de France fe çroiferét, 
pour aller audit) voyage d'oultre mer : toutesfois on diloit que le Roy entreprint ledit) voya 
Veglife de g C p OUr l'inuafîon qui auoitefté fait)c audit) chaftel de Vit)ry. En Tan mil cent quarante 
jMfttay & ç x ,fut l'cglife dc Tournay par ledit) pape Eugène crigéc.cn Eucfché;: laquelle auoit touf- 
zueYchè * ours P arauant c ^ c fubicâtc à l'Euefquc dc Laoo. En celle annéc,aprçs que le Concile, qui 
Vm de tri auo ' c c ^ tcnua Reims,fut fait), 6c que le Pape eftoit fur fon parlement pour f'en retourner, 
ce mil cent A eclebra rriefle en l'cglife dc Reims : Se aduint q ic ne fçay par quel mefehef, par la négligea 
qiurStcfix. ce de ceulx qui le feruoyent à l'autcl,ainfi qu'il cft de couftumc,8c qu'on luy apportoit le cali- 
ce pour vfer le fang dc IefusChrift,lcdtt)fang tomba fur le tapiz qui cftoit deuant faute! .'la- 
quelle chofe efmerueilla Se cfpoucta beaucoup de gens fages, difant,quc iamais vnc telle cho 
fc n'aduenoit à vn diocefc, que ce nc f uft vn mauuais prefage 6c lignification , Se qu'il n'ad- 
t Autres di ^' nt to ^ a P rcs quelque grand inconuenient: 6c attendu que cefte chofe^ftoit aduenue au fic- 
Çent mi! c:t gc Apoftoliquc.il cftoit à doubter q dc brief n'aduint aucun grand Icadale 6c inconuenient à 
43. la Chtcfticntc. t Audit) an,lc iour dé la fefte faint) Martin,Fouqucs,Roy dc Hicsufaicrn» 
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père dé Gcofrôy , Comté d' Aogicrs , citant aile à la la chace , de cri coûtant après vn licuré, 
Ion chcual tomba, fiefe rompit le col: fiedifoitonque c'eftoitaduenupar punition diuinc, 

Î>âr ce quiccluy Fouqucs citant Comte d' Angiers , infeftoit fie trauailloit par diuers moyens 
'eglife de monfeigneur fainâ Martin de Tours . Apres Ton trclpas fut B audouy n , filz de luy 
& de Milifandc , fa féconde femme, faift Roy de Hierufalcm. 

En l'an mil cent quarante fie fept partit par mer vrié grand' armée d*Ahgieterre,Flartdresj 
& LorrainCjpdur aller contre Sarrazins oultré mer: Sç en paflant par Elpaignc appliquèrent 
Se meirent le fiege deuant la ville de Lifbonnc en Efpaignc , que tenoyent Sarrazins : Se a- 
presqu'ilz eurent efte quatre moysdeuanr,ilz la prindrent de force par la vertu ae Dieu: Se confu&è 
combien qu'ilz ne fufient que quatorze mil a l'aflaillir , ilz- dcfcdnfircnr Se tuèrent dcfdidtz fur ktinfc 
Sarrazins deux cens mil Se cinq cens : Se feirent dédier le temple j Se façrcrj Se y fut ordonné &l*u 
vn Euefque 6c des chanoynes ; Se alors trois Chf eftiens , qui eftoyent muetz t reccurent IV- 
fage de parler. En celle année l'Empereur Conrad auecques grand' multitude de pèlerins 
Se dè nauires , au moy s de May partit pour faire le voyage .Là mer p afla , Se voulut mettre lé 
fiegé déuant t Acen : mais il fut mal confeillé & mal conduyâ: Se aufll tous viures leur fail- T af.Ico; 
lirent , tellement que pluficurs de fa compagnie moururent dcfain:parquoy il fut contraint 
de f'enfuyr. Les Tufcz le fuyuirent,5c tuèrent grand nombre defes gens : Se quand les nou- 
velles en vindrent en France , on diîbit qué c'eftoit la lignification ou prefage de ce qui eftoit 
aduenu du fang de IefusChriftrelpanduàiamélTeduPapeàReims. Enl'ande grâce mil ^V»*»'/ 
cent quarante Se lèpt, la t quatrième Calendeluin* après ccqué lé Roy Ldys eutpreparc ce 
qui luy eftoit neceflaire pour faire ledid voyage de Hier ûfalem ; qu'il auoit voué , comme «. 
dite a élte , fc meit à chemin j Se mena auecques luy Alienor,fa femme : Se laiûa le Roy l'ad- * 
miniftration de tous les raietz Se affaires du royaume à Suger , Abbé de faind Denis , qui e- 
itoitfon principal Confeiller.Tant errèrent les pèlerins qu'ilz arriuerent en la terre de t Ay- tal.Ray 
mon , Prince d'Antiochc , qui lesreceutà grand' ioye : Se eftoit kdi& Aymon oncle de la- mon se 
dicte Alicnor $ Se frère de Guillaume, Duc de Guyenne, fonperc: Se efperoitbicn auoir miculx; 
grand' aydé du Roy , pour conquérir villes Se chafteaux : Se poiirce que le Roy eftoit allé , * 
feulement pour fondiâ voyage de Hicrufalém,il né Voulut illeques arreûcr iufques à cé que 
il l'cuft fait : parquoy lcdiôt Prince, qui n'en fut pas content* fuborna Alienor, la nicpce,tcl- 
lement qu'elle dift au .Roy , fon mary , qu'elle ne pafleroit point plus auant : Se pçurce qu'il 
la voulut contraindre à aller en Hierufalcm elle dift & déclara du'cntréluy Si elle àuoit co- 
gna tio a 5c lignage en quart degré, tellement qu'ilz ne pouoientjauoir lVn, l'autre en maria- 
gc,dont n'auoit efté obtenue difpence: Se requift eftre feparce. Le Roy fut moult efbahy ac D 
courroucé: car il l'aymoit d'vne affection noft modérée : toutesfois il dift qu'après fon re- fofaj 9 * 
tour en France , fil eftoit trouuc par fon confeil , & que lés Pfclacz Si Nobles de France le „ mil /„' 
confentiflent , il eftoit content d eftre fcparcî Se pource qu'il ^eftoit aduerty quelcdiâ Ay- KoyneAlié 
mon , Prince d'Antiochc , luy vouloit faire dcfplaifir , il f*cn partit par nuyâ delà cité d'An- nor. fà fed 
tioche , si emmena fa femme, fie allèrent iufques en Hierufalcm : pu ilz trouuerent l'Empe- » f » en Hic 
reur Conrad , fie le Roy Baudouyn de Hierufalcm , fie aûcmblercnt leurs oftzpour faire n ^ emi . 
guerre auXTurcz infidclcs,ôc furent bien vn an en ladiéte cité. Puis vindrent mettre Je liè- 
ge deuant Damas, fie par trois iours y feirent de grands aflaulx: fie prindrent les premiers 
murs, qui enuitonnoyéntlcsiardins fie le flcuue:maisceulxdelacité par grands dons fei- 
rent tât par le moyen d'aucuns Princes de Syrie , que le liège futleué de la ou il eftoit pour le 
remettre de l'autre cofté,: fie donnèrent à entendre que la ou auoit efté mis lediâ fiege eftoit 
le plus fort de la cité ; fie quand ilz fe furent leuez , il congnurent qu'ilz eftoyent trahy s,fie le- 
ocrent du cout le liège : fie puis voulurent aller afiaillir la cité d' Aicalon , mais Manuel l'Em- 
pereur de Grèce , auecques grandes nauires leurs contraria. Aucuns dient que la Royne 
Alienor f'eftoit follement énamourée d'vn Sarrazin , nommé Salladin , fie en auoit receu de 
grands dons, 8c f'eftoit mife fur mer pour f en aller auecques luy , mais qu'elle fut relcouflê par 
vn Chcuâlicr Françoys : toutesfois,comme AiSt eft,ie Roy fie elle allèrent enfemblé en Hie- 
rufalcm. Apres ce que le Roy eut fait fon pèlerinage , Se efté par delà enuiron vn an , 8c fait 
guerre aux Sartazîs,il Grmeit fur mer pouf f'en retourner, fie vindret iufques a Palcftine: fie la 
lurent récontrez par aucunes nauires que lés Grecz auoy ent mifes pour les elpier, fie amener te i.oj it 
deuers Manucl,Empcrcur de Grèce: mais il furuint vrt nommé George,qui auoit la coduicte * r4nff 0* 
des nauires de Rogcr.Roy de Cccillc,qui failbit lors la guerre aufdictz Safrazins.qui courue ^f3 <3 ''^ , 
fus aux nauires deïdictz Grecz : fie tellement les chaceaqu'ilz furet contrainetz d'attâdonnef IfJ^j 
le Roy de Fracc fie fes nauires: fie par ainfi furet refeoux, fie fen vindret le Roy St la Roynep ^Jr^" 
Romme,pour veoir le Pape Eugène, fie auoir fa benediâion : puis f'en retouTnerét en Frâce. &-p U isn- 
En ce téps Roger,Roy de Cecille, eftoit palfé en Afrique, fie print la cité fie lé pays fiefbrtc- fa»*. 
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reflcs,&: remit l'Archeucfque, qui en cftoît cxpulfé,eh fontfcgc; Conrad, Empereur des RCU 
mains, & Manuel,Empcrcur de Grèce, feirct conlpiration & grâd' armée contre ledit Roy 
Rogcr,pour luy courir fus: mais ilz eurent tant datflitions.de faulte de viurcs,&dc fortunes 
d'air &c de rncr,quc ledit Conrad fut contraint de repafier la mer, 8c retourner enics pays. 

CommmicRpjconquifiNormémdt^&UyailUÀH 

gters t qut auoit ejfoufe MathildeVEmf encre j&e dviby d'Angleterre, 

t Aucuns a "j » A ntoft après que le Roy fat t rccouiriédc Hicfufâlemjvindrcnt dcuersluy Geof 

metttt cecy %$$\ froy, Comte d Angiers,qui auoit cfpoufé Mathildc l'Empcricre.fillc dufeu Roy 
Jf»4»f,/i» j^Oj WwJ d'Angleterre, & Henry ,(bnfilz,eulxcomplaignacqu'Efticnnc,qaicftoitCom- 
uoydge.er ||stërj |f§L] ce de r>oulongnc,à caufe deMathilde,fillc de feu Euftache,Cbratc de Boulôgnci 
cjlplmny fgP&jJ&Q & de Mortaigne, 6c eftoit filz du Comte de Chartres , Se d'Adcllc,focur du feu 

femb. " — - " ~ " ~* ' 




u Due de leur voulfift ayder à rccouurcr ladite Duché , ainfi que le Seigneur doit faire ayde à fon va£ 
Hormadie, fal . Quandlc Roy eut ouy leur complainte, il aflcmbla fon armée , & en briefz iours princ 
donna du toute Normandie: 6c la liura audit Henry filz du Comte d'Angicrs, qui luy cnfckhomma> 
Kty de ira gcslcquel Henry ,du confeil 6c confentement de fondit pere,pour le bénéfice que leRoyjiuy 
« tout k aU oitfait,luy tranfporta 6c donna tout le pays de Veuxin Je Normant, qui cft entre les riuic- 
fdysdureu rcs d'Epte 6c Andclle, pour le tenir perpétuellement. Auquel pays font les chafteaux de Gi- 
*uiié **** forSjNeaufîc, Eftrepiguy^amaches^ruillc, Chafteauncuf, Vaudemont, BrayejCornicy,, 
Aumalle,Noeent,& autres . Tantoftaprcs ladite conquefte de Normandie, mourut Geof- 
froy,Comte d'Angicrs,au chaftel de Môftereulbelloy , qu'il auoit prins fut mcfilre Girard du 
Bec: 6c fut enterré en l'eglife S.Iulicn du Mans : 6c luy fucceda audit Comté d'Aûiou ledit 
•m mil Hcnry,fon filz,auqucl le Roy auoit ay dé à conquérir Normâdic. Audit an de ta mort du- 
f dit Geoffroy, qui fut mU cent cinquante 8c vn,mourut aaûrThibault, Comte de Champai- 
gne :6c fut ion corps enterré à Liury* 

De la /épuration du mariage duRjyy Loy^diéîle Piteux, & Mienor, Vucbejje 
de Guyenne:^ comment Henry ,Duc de Normandie tcfyoujh. 

l'dn mil ft»'ïw>& ( j^ ^ an m ^ " c cin< l u * tc & deux.ledit Roy Loys,qui auoit en fon courage Ici paroi 
cbi. SU 8®?»!*" 4 ^ a ^ c Alicnor.fa femme,luy auoit dites culx cftans en Antiochc, feit le mar 
H deuant Pafques fleuries aficmblcr vn Concilcà Baugcncy" fut Loyre,par l'auto 

veldKoy- riiiirirr du Pape : ou furent les Archcucfqucs de Reims, Sens, Roucn,& Bordeaux, 6c 
nede tr<m pluficurs Euefqucs 6c Prelatz,& grâd nombre de Barôs 6c dercs. Et la fut fuffuammét prou- 
ce $«/î»r/r u é le lignage qui cftoit entre luy,& ladite Royne Ahenor : 6c auffi qu'elle auoit efte accoin- 
te d'à- ûéc dudit Salladin Sarrazin : parquoy ilz furent feparez, 6C la renuoya le Roy,aprcs ladite 
uecle Koy, f e pudiation,pour viure & fpy tenir en fon pays de Guycnnc,fans riens tenir de fes terres,cô- 
^rllmsUé *" cn ^ u *' cu ^ ^ cn P umr c orporcllcmct,&: confifqucr fes terres, fi faire l'euft voulu. Ce 
r penptoires < l u ^ nc voulut pas faire,pour l'honneur de la lignée,&de deux filles qu'il en auoit eues. Ainfi 
qu'après ladite repudiatiô icelle Alienor fcn. alloit en fon pays de Guycnc,pour riurc,lcdit 
Hcry,Duc de Normâdic, & Côte d'Aniou.filz de Mathildc rEmpcricre,cmpris duvice d'in- 
gratitude enuers le Roy fon fouucrain Seigneur (qui luy auoit nagueres fait fi grâds feruices 
côme conquis 6c rendu Normâdic )print ladite Alienor femme trcfcorrumpuc,& l'clpoufa: 
dont fourdit grâd difeord 6c cpntent entre le Roy Loys 6c luy . La principale caufe & raifon 
pourquoy ledit Roy Loys en fut dolent &courroucé,eftoit,p cequ il auoit lefdites deux fil- 
les delle,qui par les autres, çnfans qu'elle pourroit auoir,feroyct hors de la fucceilîond'icelie. 
Iceluy Henry,Duc de l^ormâdie,cut de ladite Alienor pluficurs enfans : c'eftàfçauoirHen 
ry ,qui fut Roy du viuât de fon perc , Richard 6c Iehan, qui après fa mort furet tous Roys de 
Angleterre l'vn après l'autre: & Geoffroy , Côte d'Aniou , pui fut auffi Côte de Bretaigneà 
caufe de fa féme,& Conneftable de Frâce: & fi en eut iiij. filles:dont l'vnefut mariée au Roy 
de Caftille,& d'elle yffit Blachc Royne de Frâce,mercde S.LoysX'autrefut mariée à l'Em- 
pereur de Conftâtinoble,nommé Alcxis.La tierce fut marie au Duc de Saxongnc,& en vint 
Othon,qui fut Empereur des Romains. La quarte fut mariée au Comte de Thoulouze,&en 
vint Rayrnond,quifut perc de la feme d'tulphons,Comte de Poiticrs/rerc de S. Loys. La- 
dite Mahault l'£mpcricrc,fillc du feu Roy Henry d'Angleterre, &: ledit Hcry.fon filz, Duc 

de Normâdic, 
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■de Normâdic.pafTcrenten Angleterre, & feirent moult grad' guerre audiâ Eftieniie, Com- 
te de BoulongnCjquif'eftoie faiâ couronner Roy d'Angleterre , comme deffus à efté dîâ : 8C 
foy voyant vieil fie caffe, fie qu'il n'auoit nul hoir mafle,ri'efperance d'en auoir, il feit appoin- 
taient aucc-culx , par lequel il adopta lediâ Henry , pour Ton filz , fie héritier au royaume 
d Angleterre, moyénant qu'il en iouyroit fa vie durant, fieen fut couronné Roy lediâ Henry 
Ce pendant que ladite Mahault fie lediâ Henry Ton filz faifoyent guerre en Angleterre , le- 
diâ Roy de Fracc entra en Normandie, fieprint le chaftel Se ville de Vcrnon. Audiâ an mil 
cent cinquante deuxmourut Raoul Comte de Vermandois,8e luy fucceda audiâ Côte Phi- .. ...... 

lippe,Côte de Flandrcs,par le moyen Se ayde du Roy. En l'année mil cent cinquante troys ^^Lt^ 
le vénérable Se digne de mémoire le benoift Abbc de Clereuaux môfcigneur fainâ Bernard, jjfi^ui 
qui tant auoit faiâ de beaulxfaiâz Se efcripturcs,Segaignétantd'amcs,edificceritix.mona- Ber- 
ftercs de Ton ordrc,faiâ plufieurs grands lignes Se miracles, alla de vie àrcfpas en ladiâe Ab- n*ti Abb'è 
baye de Clereuaux, ou il futenterré: fie combien que plufieurs de fes difdples fuffent parue- decierc- 
nuz Se eflcuczàeftrclesvns Papes,les autres ArcncuefqucsficEuefqucs,toutesfois combien 
qu'il y euft plufieurs fois efté cfleu Se appelé, iamais ne le voulut cftre. À foh trcfpas il pria 6c 
ordonna que les reliques de fainâ Thadée Apoftrc,auqucl il auoit fingulierc deuotiô .fufleric 
mis en Ton tombeau, afifin qu'il fc peufttrouuer aucc luy au iour dé la générale rcfurrcâion. 
L'an mil.c.liiij.mourut lediâ Eftienne,Roy / d'Anglctcrre:& fut Roy après luy lediâ Henry uU.eClitiii 
Duc de Normandie, Comte de Poiâou & d' Aniou-.lcqucl peu de temps après mit en fa fubie 
ôion cculx delà principauté de Galles Se ïbernie : Se cnuiron troys ou quatre ans après feie 
Ton Chancclier,dc Thomas,lors Archcdiacrc,& depuis Archeucfque de Cantorbic. Audiâ 
an le Roy Loys de Fracc par l'enhortemcnt de fes Barons,pource qu'il n'auoit nul hoir maf- 
lc^pour luy fucceder, print à femme Confiance, fille d'Alpnons Roy d'Efpaigne, fiel'elpou- 
fa en la ville d'Orléans : Se fut courônéc par Hugues Archeucfque de Sens.-dont Sanfori Ar- 
chcuefqucdc Reims nefut pas contcnt,difant,qu'àluy, Se nonàautre,appartcnoitdciacrer 
& couronner les Roys fieRoyncs de France. En l'an miLc.lvj.lediâ Loys Roy de France Mil ctt cU 
exepta Se affranchit l'eglife métropolitaine de Scns,dcs cxaâions qui auoyent acco"uftumées j»«tfgfir. 
d' cftre lcuées à la mort des Archeuefques.Deladiâe Roync Cùnftance,lcdiâ Roy Loys eue 
Vné fille nommée Marguerite: laquelle en l'an mil ccnt.lv it.difpenfée fut du Pape, Se par ccr- uilcftcm" 
tain appoinâementde paix, qui fut fait audiâ an fur le débat qui furuint entre lefdiâz Roys fûfftt** 
de France Sed' Angletcrrc,à caufe de ladiâe Alienôr, icclïc Marguerite, eftant icunc enfant; 
aagée de troys à quatre an s,fùt Jtnancc au ieune Henry ,filz dudiâ Roy Henry d'Angleterre: 
par lequel traiâé Se appoinâcmet de Paix lediâ Roy de France rebailla Se tranfporta , pour 
le douaire de ladiâeMarguerite,fa fille,lefdiâz chaftel de Gifors, Se tout le pays de Veuxin,q 
lediâ Henry luy auoit parauant tranfporté à luy Se aux fiens : Se foubz telle condition que fi 
ladiâe Marguerite mouroit (ans hoirs lediâ pays de Veuxin retourneroit au Roy de France: 
fie aucun temps après feiticeluy Henry couronner Roy d' Angleterre fondiâ filz Henry : lc- 

Suel,quand il fé veit eflcué en fi haulte feigneurie, Se qu'il cftoit autant ou plus puiflànt que lé 
Loy de Francc,prdpofa de denyer l'hommaige qu'il luy dcuoit ,à caufe des pays de Norman» 
die,Guycnne, Aniou,le Maync,Tourainc Se Poiâou; L'an mil cent foixante fie vn mourut L ' M 
Guillaume Comte de Ncucrs,ôduy fucceda Guillaume fori filz audiâ Comte de Neucrs:le-. eiHt ^ u 
quel fut moult infefté par les Comte de Sanccrrc Se de loigny, fie defquclz il eut viâoire : Se 
tâtoft après efmcut guerere à Gcorrroy,Comtc de Gyen: Se pource que lédiâ Comte de Nc- 
u ers cftoit plus puifunt, fie que lediâ Comte de Gycnnepouoitrefifter à fa puiffance, ïltrai 
£ra lemariage d'vnc fille auecques le filz dudiâ Comte dc,Ncuers,5c luy donnoitfâdiâe Co- 
teau preiudicc de Hcrué,filz dudiâ Comte de Gyenrlequclpar ce moyen en euft efté exhere 
dé.Si f'oppofa lediâ Hcrué par plufieurs fois: mais non pourtant fon pere en bailla fie liura la 
pofTeffion audiâ Comte de Neuers:dont lediâ Herué appela, fie vint àplainâe au Roy , luy 
requérant ayde.Lc Roy,aprcs cognoifTancc de caufe,aficmbla gens d'armcs,ôe alla demollir 
le chaftel de Gyen.Ceulxde dedans fe dépendirent fort fie longuement:maisàlafinilzferen 
dirent, Se f'en allèrent leurs vies fauues, fie en fut baillée la pofTeffion fie iouy fiance audiâ Her 
uc. Audiâ an mil cen t. Ixi. Raymond Comte de Touloufe,qui auoit efpoufé la feeur du Roy, 
feit fçauoir au Roy que Henry le icunc Roy d'Angleterre, Duc de Guyenne fie dé Nornun- 
die,'cnuahiflbit fi terrc,fie vouloir affîegcr la cite de Touloufc. Le Roy y alla, fie fe mit dedas 
ladiâe cité pour la dèffendre : fie quandlc Roy d'Angleterre fecut qu'il y cftoit il f'en retour- 
na.En l'anmil cct.lxij.le Pape Alexandre vint en France, pour auôii* confeil fie ayde touchât 
aucunes extortions que luy faifoyent les Rommains. En celle année fainâ Thomas futfaiâ LV* mil 
Archeucfque de Cantorbie. En l'an mil cent.lxiij.pource que Hcnry,Roy d' Anglctcrrc,cut «w huit. 
imagination que lediâ S.Thomas fauorifoit contre luy le Roy de Fracc, fie auffi pource qu'il 
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uàuâ iho le reprenoit des grâds cxa&ions qu'il faifoit fur les gens d'Eglife d'Angleterre^ le feic exiler, 
«us de ci- se bannir à" Angletcrre:lcqucl f'en vint en France deuers le Roy,& deuers lcdiû Pape Alcxi 
tobie fut dre,lcfquclz le reccurct moult hônorablemét : Se tint ledid Pape Alcxâdrc Concile à Tours: 
Se puis T'en alla à Scns,ou il fâcra l'cglifc faintte Coulornbe , Se y furent bien vn an : Se ledi& 
fainâ Thomas fe tint au couucnt de fainft Efmc de Pontigny, par deux ans : & puis à fainâe 
Coulombe de Scns,ou le Roy le feit entretenir à fes defpensrdont ledi&Hcnry Roy d'Angle 
terre fut tant dcfpit Se courrouce' , qu'il feit bannir Se exiler de fes terres tous les parens Se af- 
fins dudift fain£tThomas,iufqucs à la quarte generatiô , tant hommes que femmes Sccnfans, 
Se pnnt tous leurs biens: Se leur faifoit on faire fermet qu'ilz f'en iroyent eiix monftrcr &prc- 
fenter audiét faine* Thomas.D'auantagc pour luy fairc;cncorçs plus grand defpit, en l'an mil 
cent.lxix.lcdiû Henry Roy d'Anglctcrre,cnhayne dudi& fainéfc Thomas,fcit facrer Se cou-, 
rôner Roy d'Angleterre Henry ion filz, fer Kogerium ibordanfem ipifcopum: lequel Sacre appartict 
à faire à l' Archeuefque de Cantorbic,qui pour lors cftoit en exil en France : mais enuiron vn 
an après lediâ Archeuefque S.Thomas ,à la pierre du Pape Se du Roy de France, fut rcuoqué 
d'exil, Se retourna en Angleterre: toutesfois le iour qu'ilz dcuoycnt prendre lapaix,lediâ Hé 
ry feit chanter vne mefle deRcquië,pource qu'il ne vouloir point prédre la paix par les mains 
de fainctThomas.Enuiron le temps que demis contents Se débats fc meurent encre meflire 
Milles de Pierre fons. Se Dreux de Marie Chcualiers,qui auoycnt cfpoufc' les deux fœurs, fil* 
les de Drcuxjde Mouflay,par ce que ledift de Pierre fons auoit ofte par armes audiû de Mar- 
iera moy tic dudid chafteau de Mouflay,qui luy appartenoit à caufe de fa femme. Iccluy de 
Marie en vint à plainâc au Roy,qui y alla,& feit aflaillir le chaftel.Cculx de dedâs le deffen- 
dirent: Se puis fc rendirét eulx Se la place au plaifir & volume' du Roy,quilcs amena en la vil* 
le de Paris pour en faire lufhce : Se bailla audict, de Marie la moytie' qui luy deuoit appartenir 
auditt Chafteau, & l'autre moytie' feit dcmollir Se abatreen figne d'inobcdiencc.Scmblable- 
ment les Éucfques de Clcrmont & du Puys mandèrent &fcirentfçauoir au Roy que le Cô- 
te dudiâ Clermont , le Comte du Puys fon nepueu , Se le Vicomte de Pollignac , faifoyent 
moult de larrcins&dc grandes rapines aux eglifes,monaftcrcs,& fubieftz dcidi&z pays:pre- 
noyent les pèlerins Se paflans, Se les mettoyent à rançon , Se faifoyenttout ce qu'vn ennemy 
euft peu faire à fon ennemy .Le Roy incontinct partit, Se alla fur eulx,&leur mena forte guer 
re,tellement qu'ilz furent prins Se amenez prifonniers, Se longuement detenuz à Paris : Se à 
la fin ilz furent deliurez moyennant ce qu'ilz reftitucrent ce qu ilz auoyent mal prins. 

Comment le Pj>y Loys le Piteux efpoufa ^eliT^file du Comte de Cham]>aigie,& t 
en elle engendra Philippe Dteudonné/tutrementdiille Conquérant. 

l|Vand lcdi£t Loys approcha de l'aage de vieilleffc,voyant que la Royne Conftx 
ce fa femme cftoit morte, & n'auoit nul hoir malle pour luy fucccder,dont luy Se 
tous ceulx du royaume cftoyét defplaifans,par le confeil de fes Barons il efpoufa, 
t Acliz,fille de Thibault Comte de Çhampaignc Se de Bloys: Se comme bon fie 
vray catholique il eut recours à Dieu, 3c feit faire procédions, grands prierc$,ôc 
oraifons en fon royaume : Se à la parfin Dieu , congnoiflant fa bonne affection , au moys de 
Aouft l'an mil cent lxv.luy donna vn filz,qui fut baptizé,& nomme Philippe:lcquel,comme 
fembloit à la plus part de les fubieâz,cftoit venu miraculeufcmcnt : Se à cefte caufe fut appelé 
Philippe Dieudonnc: Se fut tant preux Se vaillant, qu'il cft autrement furnommé le Conque- 
rant.Semblablement en eut vne autre fille, nommée Agnes : laquelle en l'an mil cent . Ixxix. 
fut mariée à f Manuel filz de l'Empereur de Conftantinoble, lequel fut Empereur après la 
mort de fon pere. Ledid Roy Loys pour rccongnoilTaocc du bénéfice que Dieu luy auoit 
faiâ de luy donner lignée, fonda l'Abbaye du Barbeau fur Seine près Melcun.ouilgift: Se 
femblâblement fonda les abbayes du Neuf port, & de Dunes fur la mer: & à la fin deuint ma 
lade d'v ne maladie , nommée Paralifîc : par quoy de fonviuantil feit couronner Roy lediâ: 
Philippe fon filz. t En ce temps fe meut guerre entre le Roy Henry d'Angleterre Se les trois 
filz,Henry,R ichard Se Gcofroy:lefquclz par l'aydc du Roy,& des Nobles de France,feirenc 
forte guerre à leur pere, 8c dommagerent fort Normandie:puis ilz f'appoin£terent,& récon- 
cilièrent auec luy. En l'an mil cent lxviij.auoit vn Frâçoys,nômé Guillaumc,qui cftoit Cha- 
celier du Roy de Cccille, en hayne duquel les Princcs& Seigneurs du pays,qui naturellemét 
hayoyent les Fran çoy s , enuoycrent lettres par toutes les villes & lieux du pays de la Pouillc 
Se Calabre , mandant que tous les Françoys qui fêroyent trouuez fuflent mis à mort . ce qui 
fut faift: toutesfois lediâ Roy de Cccille feit faire punition des confpiratcurs qui l'auoycnc 
pourchacé. Enuiron ce temps eftoyent trois frères moult exccllens clercs. Le premier fut 
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Gratiaiii moyhe qui compilla le Dccret;qu'approuua Pape Eugcrtc. Le fécond fut Pierre Lô betroysfre 
bard,qui compilla les quatre iiurcs des Schtéces -, Se la Glofefurlcs epiftres fairiâ: Paul,& du rcsbjlardi 
Pfaultier : & mourut i'an mil cent foixante & quatre : Se le tiers fut Pierre le Mcngeur qu'on 
dit en latin"' pcmm comejler t Eucfquc de Pâris,qui Fut enterré en l'eglife faîct Mircchlequcl feit 'l'^Tcleret 
les quatre Iiurcs des hiftoircs Scolaftïques,& plufieurs autres belles eferiptures, coninie reci- en diuer^'s 
te rafaculustemforum. On dit qu'icculx trois frères furent baftardz,& que cjuand il aduintque fdencet. 
leur merc deut mourir.on luy dcmâda fi elle fc repetoit poiût de les auôir engendrez. Hors ma 
riagc:laqucllc dift que non,coniïdcrc la grandeur de leurs fai&z: Se lors on luy confeilla qu'à 
tout le moins elle euft deplaifance de ce qu'elle n'en pouoit auoir repentanec ^contrition du 
mal Se peche' qu'elle auoit en ce commis. Sur là tombe dudift Pierre le Mcngeur , qu'on dit 
Comcftor,eft efeript ceftEpicaphc. 
Tenus etm , que m petra tègtt diÛufyue Comeftar. 
time comedor-.uims docui,ntc eeffo dtecre 
MortuuvMtdicdt^ui meiniet incincrutùé, ' 
Qttod fumas tfle fuit, qujndotjueerimufjitequod hic efl. 

En l'an mil cet t lxxij.lcs miniilres du Roy Hertry d' Angleterre; &dc fon exprès cômandc ^ tares 
inent, tuèrent fainft Thomas de Gantorbie auprès de l'autel, la quatrième Calcndc de Ian- f ent 7 u 
uier,lc trentième iour après qu'il fut retourne en Angleterre ; chuiron l'heure de vciprcs : Se 
ainli finit fes iours par glorieux martyre, duquel les mérites Se miracles furent moult grands, ^ 
comme les fai&z le tcfmoingnent. Enl'annc'ccnfuyuâtfuticcluyfainftThomas canonizé fccfortL 
par le Pape Alcxandrc,accompaignc de Cardinaulx&grand nombre d'Eucfqucs.Tantoft a- w £ 
jpres la mort dudiâ faind Thomas^pour le bruyt qui en couroit par toute Chrefticntc , lediéfc 
Roy Hcnjy criuoya fes meffagiers à Romme , pour fen exeufer vers le Pape Alexandre : le- 
quel Pape enuoya deux Cardinaulx en France deuers lcdi& Henry , qui lors fc tenoit à Chi- 
hon en Tourainc , pour faire information fur fon innocence : lequel Henry iura , Se afferma 
par ferment folcnncl,prcfcns lefdi&z Cardinaulx,erifoypariurant,quc lcdi&fainâ: Thomas 
n'auoit poirieefte tué par fon confeil, de fon fccu,ne commandement: Se par tant ne fut faietc 
autre pourfuy te contre luy . En ce temps vn nommé Ichan du Pin feit vn liurc en Fran- 
çoys^par manière de fi&ion,qu'on appelle Mandcuillc : mais il ne dit riens qui foit approuué. 



\AVX LÊCT E VRJ>. 

Efiicurs, icy>ous\>ucilb\en aduertiriçy qucla figure dclaligncc de 
Hue Capet, qui efl en la page féconde du fueillet [estante & deux- 
ième , efi encore* aucunement corrompue ± combien qu'ayons foie ce 
quauons peu pour la remettre en fin entieri&fault entendre que les 
deux fil^que nous mettons ait Roy R s obert i nomme'%JSimon & ^Amaulry de fa 
féconde femme ,ne font trouue^par tout ,âr netrouueque.Gua^n t qui en parle: ô* 
nojlre Autbeur me fine n'en parle point. Oultre ce^tulx enfans de Robert Com- 
te de Dreuxy à faulte,en ce quilfaittvn, nommé Robert t Comte d'Eureux^ry 
fault mettre de Dreux. & au lieu ttvn des Euefques t fouit mettre Pierre Mau- 
clerc& notcfyue defdttl%Jiucfqucs ne trouue rie ailleurs, ne dedas nojlre tex- 
te mefmeVous aydere^ au rcjtej'â vous plaijljtfaulte y trouùe^vous a jfeurant 
que te netrouuay iamais Uure tant evrrompu^uefloit cefiuy cy. 
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Dh Roy Philippe Dieudonnéqui efl appelé le Conquérant. 

jHilippc deuxième de ce nom,qui fut furnommé Dieudonné, autrement le Cô- 
qucratjOu Augirfte,nlz de Loys le Piteux, commença à régner du viuant de Ton 
pere l'an mil. clxxix. en l'aagc de quatorze ans : Se trcfpafla Tan mil .ce. xxiii. 
& gift à S.Pç.nis en France. Ceftuy Philippe fut appelé Dicudonné,par ce qfbn 
Iperc cftant veuf, comme hors d'àagede foy marier, &d'clpoir de génération, 
dont hiy Se les B arôs Se fubieâz de fon royaume cftoyent moult defplaifans, par le confeil de 
cculx du royaume il print femme comme nous auons dit: Se après pluficurs prières &: orai- 
fons faites à Dieu par luy, & par tous cculx de fon royaume , Dieu luy enuoya lediâ Philip- 
pe: lequel pour les naulx Se grands faiâz qu'il feit en ion viuant,fùt ainfi appelé Auguftc, ou 
le Conquérant. Le Roy Loys fon pere au temps de fa natiuité, qui fut au moys d'Aouft , mil 
c.lxv.cut vne mcrucillcufc aduifion en fon dormant:car il luy fcmbla qu'il voyoit fon filz qui 
tcnoitvn caliccd'orcnfamain,lequelcftoittoutplcindcfanghumain,&cndonnoitàboire 
m'illcH- 2tom ' cs P" nccs & Barons qui eftoyent autour de luy:laquefie aduifion ledift Roy Loys ne 
fequiubit declaira point en fa vie, fors à fon beau frcrc,qui cftoicArchcucfqucdc Reims , & Cardinal 
m Koy ^ û r ^ trc ^ c foi n & c Sabine,Legat en Frace:lcqucl ne la publia iufques après fa mort, ainfi que 
i-oys^tâle lcdid Roy Loys luy auoit prié. Aucun peu de tëpsauâtlctrefpasdufcuRoyLoys.luy voy- 
nteut,en ant eftre fort affoibly,pour fon grand aage , Se griefuement détenu de ladifte maladie.de Pa- 
ye» dormit ralific, qui cftoit incurablc,attcdu fon antiquitc,par le côfcil de fes Barons il enuoya à Reims 
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ledift Philippe fon filz,qui n auoit que l'aagc de xiiij.ans,en moult belle compaignie, pour e- 
ftrc couroné Roy de Frâcc:& fut facré par iondift oncle Guillaume Archeuefquc de Reims, 
Cardinal de fàin&c Sabine,lors Légat en Frâcc,lc iour delafcftc de ToufTainâz,mihc.lXxix. Vm »H/. 
Se y fut prefentle ieunc Henry Roy d'Angleterre, qui auoit fiancé ma dame Marguerite fa lxxil ' 
fœur: lequel comme fon Per &fubieft tint se porta au Sacre la couronne : Se auflly furent les 
autres Pcrs de France,grand nombre de Princes,Scigncurs Se Barons . Iccluy Roy Philippe 
au commencement de lbn adolefcence fut de bônes moeurs Se codifions; Se eut tresbeau com Àymer 
rocnCcmcnt : car il ayma Se craignit Dieu, qui eft le vray commencement de fapienec, Se feit j^j^j % 
dcfrcndrctousiuremcns ficblafphemes de Dieu Se desSainâz, quife font communément kurtycoL 
es cours des Princcs,es ieux,tauernes,& lieux difloluz : Se quand aucuns, f une ne Cheualiers menctmert 
ou autres, eftoycnttrouuczblafjihcmansic nom de Dieu, incontinent les faifoit punir, de déficience 
quclq eftat ou vacation qu'ilz fuûent, Se les faifoit ictter Se plonger en lac ou es huieres,oufai 
rc autre publique punition. A ma volunté que les Roys, Princes. Se Seigneurs gardafïcnt ce- 
fte hôncftctéSc bonne couftume en leurs cours Se maifons.il n'yauroirpastantdeblafphema 
tcuxs de Dieu: 

Comment le Roy Philij>pe>le Conquérant, feit chacerlesluifokorsdft 
royaume. 

iAntoft âpres le Sacre Se Courônementdu Roy Philippe, qui eftoit ieunc, il C'en 
vint à Paris: &pour ce qu'il luy fouuint qu'il auoit ouy réciter aux icuncs enfans, 
qui cftoyët nourriz aucc luy en la court de fon perc, qu'il eftoit pluficurs foys ad- 
ucnu<jue les Iuifz, dont ily auoit pluficurs en France, prenoyent chacun an le 
iour du Grand vendredy, à tel iour que IefusChrift fut crucifié, vnicune Chrc- 
fticn,8clemettoycnt en vnecaucfoubz terre, & en dcfpic de IefusChrift le tourmentoyct Se , 
crucifioyent, Se au dernier l'cftrangloyent, & mcfmemcnt eftoit ainfiaduenu de faindt Ri- R '^j S A 
chard, donc le corps eft en l'cglife de fainft Innocent à Paris, pour lequel noftrc Seigneur à <•„ /vg///e 
fait maintz beaulx miracles, & (èmblablement l'auoyent lcfdi&z Iuifz ainfi fait en celle mef- fanâ inné 
me année en la ville de Pons en Xaintonge dVn ieunc Chrcfticn, nommé Iehan de Vendof- cet à vais, 
mc,lc Roy Pcnfeit cnqucrrc,&trouua par la commune renommée du pays que c'eftoit vray: 
parquoy il alla audiâ Pons,8c feit mourir tous lefdi&z Iuifz qui y cftoy ent : Se après t feit vn t-4»ouw 
ediât general,par lequel il bannit tous lefdi&z Iuifz hors du royaume de France, Se leur don- mttfn ' <**. 
na terme de vuider Se de védre leurs bics. Les aucuns defdi&z Iuifz fefeirent baptizer, plus 
de paout d'eftre exilez Se de perdre leurs biés,que pour l'amour de Dieu: Se à cculx la demeu- ' 
rcrent leurs biens: alii^ertirtedntiqHoncxc^^mfeT^^rcmmenKs^ cuydcrct tant faire vers le Roy 

f>ar le moyé d'aucuns Princes, aufquelz ilz feirentde grands dons, qu'ilz demouraflentrmais 
e Roy n'en voulut riens faire, Se conuint qu'ilz f'en allafTent : Se feit le Roy édifier Se confa- 
crer en l'hôneur de IefusChrift, des eglifes en pluficurs de leurs Synaguogues, Se mefmcmée 
à Paris,à Orleans,à Eftampcs,& aillcurs.E t eft encores de prefent le corps dudift Iehâ de Ve 
dofme conferué en chair Se en oz audidt lieu de Pons en Xaintonge, en vn hofpital qui eft es 
faulxbourgs de ladi&e ville,du cofté de Bordeaulx. Il feit auffi deftruire les hérétiques Albi- tes htreti* 
geois: Se pourec que Raymond lors Comte de Toulouzc,fon coufin le Comte de Beficrs^ Se î»« Afti- 
autres : furent trouucz chargez Se coulpables de ladi&e herefic, Se auoyent fauorifé Se ayde l e( V s - _ 
aufdiâz hérétiques contre le Roy quileur faifoit guerre , ilz furent banniz Se habandonnez, 
Se leurs terres appliquées au fief du Roy: &furcht culx,& les leur, ptrconjtlium uteronenfc intef- 
di&z. Se cxcômunicz, comme fera diét cy après. En ce te temps mourut Manuel,Empereur 
de Conftantinoble,âc luy fucceda fon filz,qui auoit efpoufé madame Agnes , fœur du Roy 
Philippc,foubz la garde Se tution d'vrt nommé Andxonicus. 

Comment le Raj Philippe Dieudonn'e fut marié à là file du Comte de Henault. 

An mil.c.iiii.xx.combicn quclcdiâ: Roy Philippe fuft ieunc d'aage, par leeori- uUUMi. 
fcildcfonpcrç,quicncoresviuoit,&dcsBaforis8cPrclatzduroyaumc,ilprint xx. 
àfemme ma dame Yfabeau,fille du Comte de Henault,nommé Baudouyn, Se 
niepeede Philippe Comte de Flandres : &parlctraiâé dudift mariage lcdic> 
Roy Philippe eut la Comté d' Arthois, Se tout le pays du long de la riuicrc du 
Liz:laquellc Yfabcau eftoit defeendue de par fa merc de la lignée fainct Char- 
lcmagnc: Se de rechef fe fcitlcdiâ: Roy couronner le iour de fes efpoufaillcs : & pareillement 
fut couronnée ladi&c Yfabcau fa femme en l'cglife fainft Denys en France , par Guy 
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LES CRONIQJ^ ES Eî ANNALES DE FRANCE. 

Trefcu du Ai cheuefque de Sens. En celle mcftne année ledict Roy Loys le Piteux, perc dudict Philippe 
r<7 Loys ((pris de la maladie de Paralifie^refpaûa: fie en grand honneur fie reucrence fut ion corps por 
k piteux, té eu terrer e n l' Abbay c,nommée du Saine* port, autremét dicte du Barbeau fur Seine,dc l'or 
dre de Citcaux,pres Mclcun* qu'il auoit fondc'c,commc dict cft. Dieu par fa grâce en vueillc 
auoir l'amc:car ce fut vn bon,iage fie vaillant Prince, louable fie honneur, qui traiâabien fie 
doucement fes fubiectz,fans faire exactions fur culx. Il ayma paix, fie foubz luy fedificrét fie 
réparèrent en France moult de villes,placcs,chaftcaulx fie eglifes. Les terres fc défrichèrent 
t autres & meirct ta labour, fie viuoyent fes fubicétz en grand' paix Se tranquillité. En t celle mcfmc 
tén 1 1 8$ « *nnéc trcfpafTa Baudouy n Roy de Hierufalem , q»i muenii lepr* cenugo defvnutur. En l'an mil. c. 
HT 6. iiij.xxù.ainfi que Hcnry,Comtc de Champaigne,f'en retournoit de Hierufalem, il fut prins 
Vm mil.c. prifonnier parles Turcs: mais ilfut par l'Empereur Manuel de Grèce deliure : fie quand il fut 
ini.xx. &• rc courné mourut toit après. En celle année eut grand' guerre entre Federic Empereur de RÔ 
me, Se le Duc de Saxongne,qui f'eftoit voulu faire Empereur, lequel auoit cfpouféc la fille du 
Roy d' A ngleterre : mais par le moyen du Pape ilz f'appoin£tcrcnt,par tel conuenant que le- 
dit!: Duc feroic exilé fept ans de fa terre : fie par ce f'en vint luy fie fa femme, qui fille eftok de 
Henry Roy d' Angletcrre,deuers ledict Henry fon pcre,en Normandic,ou ilz fc tindrent lô- 
guement. 

Comment ledicl ieune Roy Philippe Dieudonnépuniffoitceulx quiperfiemyent 
les eglifes. 

Nuiron quatre moys après le couronnement dudiû Roy Philippe, vn nommé Hc- 
burde Cnarcnrcn,feprintàpcrfccuterles eglifes fie les Abbayes de Bourges, fie du 
pays de Berry, 8c à prendre leurs biens fie terrcs.Lcs gens d'Eglifele feirent fçauoir 
au Roy, qui incontinent y enuoya fon armée, fie contraignit ledictHebur à refti- 
tuer tout ce qu'il auoit vfurpé. Semblablemét en l'année première de fon regne,qui fut lcxv. 
an de ion aage,vn nommé ïmbert de Beauieu,fie le Comte de Chaalon,fe prindrent àpcrfè- 
cuter les eglifes de leurs terres, contre les immunitez que les Roys leur auoyent données, fie 
faifoyentpluficurs exactions fiepillcries. Quand le Roy le fecut il alla contre eulxà grand oft 
en perfonne,Se printfie abbatit de leurs places fie chaltcaux iufques à ce qu'ilz vindrent à mer 
uiLcùu. cy, 8e qiulz reftituafTcnt aux eglifes ce qu'ilz leur auoyent ofté. Audict an mil.c.iiii.xx.ôe.j. 
*t.& un. Philippe, Comte de Flandres,lc Duc de Bourgongnc, Guillaume Archcucfque de Reims,on 
cle du Roy.Thibault Comte de Bloys,8c EfHcnnc,Comtc deSancerre , machinèrent fie fei- 
rent coniuration contre le ieune Roy Philippe, fie f'efleuerent contre luy, fie luy feirent grad* 
gucrrc,dont le Roy futjfort troublé ficdommagé.Ledict ieune Roy Pallia des Brabançons,fic 
à leur ayde courut fie gafta les terres dudict Philippe Comte de Flandres,fie d'Efhenne Com- 
dcSaccrre. Federic Empereur d'Allemaigne voulut ayder aux aduerfaires du Roy, fie cfmcut 
en armes prefquc tous les fubieetz de fon Empire : mais le Roy Henry d'Anglcterrc,en hay- 
dc dudict £mpercur,qui auoit chacé le Duc de Saxôgne fon gendre, vint en Fayde dudict icu 
ne Roy Philippe de France, fie fes cnfansaufïî: fie par fon moyen paix fut reformée entre lc- 
diâ: Roy fie fes Barons. 

De plufieurs chofis dignes de mémoire quefeit le Roy Philippe \y4ugufle. 

An mil cent quatre vingtz fie deux , Iedict Philippe achepta vn marché que les 
malades de fainct Ladre auoyent droit de faire tenir hors Paris,l'cipacc de quin 
|ze iours, fie le feit venir dedâs la ville au heu qu'on appeloit Champeaulx,prcs 
l'Eglifc fainctInnocent:fie affîn que les marchans peunent tenir leurs marcha- 
Jdifcs à couuert fie en feureté, il feit baflir les halles, fie cftencores appelé ledict. 
marché la foire fainct Ladre. Il feit auffi clorre le cimetière de fainct Innocent, 
leicysde dont lcdi& lieu, 8c ecluy oufontlefdiâes balles,eftoyentlors vuydes fievagues.il feit fembla 
yûënesfdt blement entre temps clorre le parc du boys de Vincenncsi de belle fie haufte muraille de du- 
tlos de mu r éc,tcllc qu'on voit encores à l'oeil.Le ieune Roy d'Angletcrrc,qui auoit fiâce madame Mar 
rJUes. guerirc,fœur dudict Roy Philippe,qui feeut la clofrare audict boy s de Vincennes,que le Roy 
auoit fait fairc,fcit chaccr fie prendre es foreftz de Normandie & d'Aquitaine plufîeurs cerfz, 
biches,daings,fic autre» fauuagines,fic les feit mettre fie enclorre en vne grand' nef, fie les en- 
uoya audict Roy Philippe,par la riuiere de Seine iufques à Paris: fie le Roy,qui en fut bic ioy- 
V«n mil.e. cux ^ j cs cn uoya auboys de Vincéncs.En l'an mil cet quatre vingtz fie trois, ledict ieune Roy 
«i/.xx. c y[ cnT y d'Angleterre alla de vie à trefpafTcmcnt, en vn chaftel, appelé Martel, en la prouince 
m - deCahors: 
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de Cahors : 6c fût fon corps porte enterrer en l'eglifc noftre Dame de Rouen : 6c demourà 
madifte dame Marguerite de France , fa fiancée, encores ieunc enfant, es mains dudift vieil 
Roy Heftry d'Angleterre, fon perc, en la garde duquel clic auoit efte baillée par le feu Roy 
Loys de France/on pere. 

Des mhurnanitel^qu aucuns mefehans Coftereaux faifoyent en Berry: &des 
hérétiques qui furent brufle'jÇjn Flandres. 

'An mil cent quatre vin gtz & trois femeit fus vnc manière de gens, appelez ^ 
Coftereaux, qui auoyentfait alliance auecques les hérétiques : & tirèrent au cet qiutre 
paysde Bcrry,& vers la cité de Bourges,ou ilz feirent de grands maulx 6c in- uingti er; 
humanitez:car ilz tuoyent gcns,prenoycnt les homes prùonniers, forçpyent trois. 
femmes, & couchoyent auecques elles, en la prcfcncc de leurs niarys: cr quoi 
"detcriiueli, pilloyent, brufloyct les eglifcs,prcnoycnt le corps Icfus Chrift, qui 
j cfroirrefcruépoûrles maladcs,le ic&oycnt contre terre, 6c marchoyct deflus, emportoyct 
euftodes, calices, 6c les corporeaux, 6c autres draps des eglifes, defquelz ilz faifoyent cocu- 
urechefz 6c drappeaux defhonneftes 6c prophanes à leurs mefehines , 6c autres cruautez 6c 
inhumanirez. Ceulxde Bourges haftiucmcnt le màderent au Roy, qui incontinent leur cn- 
uoyaaydes 6c genfd'»rmes.& furent lcfdiâz Coftereaux dcftrui&z 6c dcfcorifitz,& en mou 
rut bienfept mih& pource qu'il feit diligcmracc fes premières batailles pour la deffenec des 
6glifes,il eut après Dieu propice en Ces affaires. En cellcannéc furet fat&z brufler en Flan ^n^* . 
drcsplùfieursneretiqucs,par le iugement de Philipc, Comte de Flandres, & de Guillaume, j^^* 
Archeucfquc de Rcims,Cardinal,Legat en France. Hiiiceb4uitomnU*terH4àDeocre4t4icorpiu<mtem 
hommis,ty omnutrtnfitorUl Lucubtllo cre<ttd.*dptifmnm paruulerum, 0- iMchàrifluinreprabdltént. Utcriotes miffàs cé- 
lébrât: ex mritid er o^Utùmum cupiditate dtcebant. En celle an née ledit* Roy Philippe feit deftrui- 
xc toutes les Synagogues des Iuifz, 6c en pluiîeurs d'icellesfcit faire 6c con&crer des eglùes, * 
& bannir lcidic>zïuuz,qui ne vouloyent dire baptifez. • 

Z- Pela guerre que fat le Rfiy au Comte de flandres y pourcequ 'il luy détenait la 
:■ Comté depermendois. 

ïNfan mil cet quatre vingtz& quatrc/emçutdcbat&qucftion entre ledit Roy v f* w ^ 
Philippc,& le Côte de Flandrcs^pour raifon de la Côté de Vcrmendois, qui de- f ^"f wtr ' 
u oit appartenir au Roy, que ledicl Comte occupoit iniuftemcnt&fansrauon. "jjjjjjj^ ^ 
Le Roy fcitfommcriccluy Comte qu'il luy voulfîft rendre, mais il n'en vou- 
] lut riçns faire : parquoy le Roy par le conseil des Princes & Barons de France^ 




auemblamcrueillcufemcnt grand' armée , 6c alla vers Amyens . Quand ledit Comte fecut 
la grand' puifTancc de l'oft du Roy , il fc confeilla à fes Barons 6c fubictz:puis enuoya deuers 
le Cardinal Guillaume, Archeucfquc de Rcims>& onde du Roy,& Thibault de Bloys,Ma- 
xcfchal 6c côdu&cur de l'oft du Roy ,aufquclz il auoit commis tous toute la befongne (car ilz 
citoyen t fes oncles , 6c auoy ent la conduire de fes affaires) 6c leur pria qu'ilz feitient fa paix 
■deuers le Roy, & qu'ilz prinflent ladite Comté de Vermédois,mais que fon plaifir fuft qu'il 
iouyft,fa vie durat,4es villes defaint Quentin 6c PeronncUaquelle offre 6c requefte le Roy 
accepta, 6c par ainfi fut la paix faite. 

Des meflagiers de Hierujàlem^ui apportèrent au Ri>y PkikppeJcConquerant, 
lesclefj^duJàinélSepulçhre. 

Vr ces entrefaites que le Roy cftoit occupé en Ci guerre,cotre ledit Comte de 
Fladresjvindrét deuers luy Eracle,Patriarche de Hieru£alc,&: le grad Prieur de 
fhofpixal de Rhodes,quiluy apporterct les clefz de la cité 6c du fait Sepulchre 
de H icr ufalera,luy requerat qu'il luy voulfift donner fecours 6c ayde contre vn 
peruers Sarrazin, nomme Saliadin,qui en mcrueilleufc puiflance cftoit entré en 
la terre de Hierufalem , 6c ia auoit gafté plufîeurs pays , 6C tué 6C prins prifonniers moult de 
Çhrcfticns : & difoycntquefidcbricf le Roy ne leur faifoit fecours, ladite cité de Hieruiâ- LeKeyfik 
lem cftoit en voyc de briefuc fubuerfion . Sur cefte matierele Roy eut confeil aux Barons 6t pAlierU^ 
Prclatz de fon royaume: Icfquclz ,par ce qu'il n'auoit encores nul hoir de fon corps,pour luy ""yfijf & 
fuccedcr,ne furent pas d oppinion qu'il y allaft en perfonne, combien qu'il en euft grand dc^ ^ ' 
defir : toutesfois il feit faire grand' armée de gens , à fes dclpens , 6c feit prefeher par tout 
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le royaume la croyféc, Se y allèrent pluficurs tant de ce royaume que d'ailleurs. Enuiron ce 
temps vn Princc,nommc Andronicus,ayant fait par trahyfon prendre Conftâtinoblc,& Ma 
nucl Empereur ,fon feigneur (lequel auoitcfpoufc madame Agnes de France, fille du Roy 
Loys,& focur du Roy Philippe) & l'ayant fait noyer Se fubmerger en la mcr.feit mourir plu- 
ficurs des Princes du pays , Se Ce feit Empereur : Se tantoft après f'cfleua vn nommé Ifàac, qui 
cftoit de la lignée dudiâ Manuel, & vint à Conftantinoblc,& par le Patriarche fut couronne 
Empereur : Se feit prendre ledict. Andronicus, Se le feit trencherpar toutes les ioincturcs des 
picdz, des mains, Se des autres mcmbrcs,& le feit monter fur vn charnel Se mener par la cité, 
Se après luy feit creuer les yeulx. 

Comment le Roy ordonna que la cite de Paris fufi pauée : & de la guerre 
f/il feit auDuc de Bourgongne, qui opprimait le feigneur de Vergy, 
finVkjfal. 

Vm mil VL^BtJhA Roy, qui moult cftoit curieux d'accouftrer 8c donner ordre à la police de la 
cent quatre ï$\ IÇSsLis^chofc publique du royaume,vn iour audict an mil cet quatre vingtz Se quatre, 
mngtz cr |y t^g^ff^lr'aduifa, voyant que la ville Se cité de Paris, qui anciennement cftoit appelée 
quatre. Efl Lutccc (qui vault autant à dire comme baueufe, ou pleine de bouc) cftoit fou- 

I jlJuSâg^^ uent àl'occafion des immundiccs,qui eftoyent par les rucs,par ce qu'elles n'e- 
\„r r ~ttMft oycnt p 0 j nt pauces.fi puante Se orde que c'eftoit grand' pitié, Se n'y pouuoic 
on bon ncment aller par temps de pluye, n'à pied n'a chenal, pour les puantifes, boues Se or- 
dures, il paracheua ce q fes predecefleurs auoyent encômencé: car ilz auoyent chagé le nom 
de Lutecé en Paris,mais ilz n'auoyét pas ofté l'efFect,& la caufe de fon premier nom.Si mâda 
les Preuoft Se Bourgeoys de ladite ville, Se commâda Se ordonna que toutes les rues d'iccl- 
Vah mû j c f u jjf cnt pauses de gros carreaux de gres: Se ainfi fut faict. En l'an mil cent quatre vingtz 
f - * se fix,Guy,fcigneur de Vergy ,auoit vn chaftel, qui eft aflis es marches de Bourgogne, Se au 
*>»gH, er j u p^ 0 y jCnU0 y a dcucrsïe Roy Philippc,par ce q le Duc de Bourgongne luy faifoit trop 
forte guerre, Se l'auoit afflige dedans fondictchaftel.LcRoy.pour ayder à fon vafTal,commc 
bon Seigneur doit faire,incontinety enuoya grand' armée, & côtraignit ledict Duc de Bour 
gongne à leuer ledict fiege: mais aucun temps après il le rendit audict Guy de Vergy, qui luy 
Trefia de C n feit hommage Se ferment de fidélité. En celle mcfmc année mourut à Pans Geofroy, 
ceofroy , n U i e ft 0 it de par fa fcmmc,nomméc Conftancc,Duc de Bretaigne & Comte de Richemonr, 
Due dette tro if lcm e filz du Roy Henry d'Angleterre:dont ledict Rûy Philippe,qui moult l'aymoit fut 
j*"' *^Jt *noult dcfplaifant . Si le feit enterrer deuant le grand autel de l'cglife noftre Damé de Paris, 
*fi moult honnorablcmét,& pour l'amour de luy fonda en laditte eglife quatre chapelles facer- 
lé dotales . Il laiiTa vn filz nommé Artus, qui luy fucceda audict Comté , Se vnc fille. En ce 
fintUtion temps frequentoyent en la court dudiâ Philippe Se des Princes qui eftoyent autour de Juy, 
pour luy fù plufieurs mencftriers,ianglcurs,& farçeurs:lefquelz pour côplaire aux grands & riches gens 
ûe en Ccgb difoyent paroUes à leurs louenges, affin de tyrcr argent d'euLx , Se qu'ilz leur donnaflcnt ro- 
fede paris. ^ cs ou argent: Se voyant ledict Roy Philippe que c'eftoyent toutes chofes vaines Se contrai- 
ns des H tes au f* mt l' amc > & Ç uc des robes;, habillemens, Se fommeside denicrs,quc l'on donnoic 
gleun cr aufdiâz meneftriers Se iâgleurs,plufieurs pauures cn euflènt cfté entretenuz Se reueftuz par 
mcnejhiers bien long temps, promeit Se voua que toute fa vie fes robes Se habillcmcs Se fommes de de- 
qui furent n icrs,que l'on donnoit aufdictz mcncftricrs/eroycnt donnez Se diftribuez aux pauures gés, 
Lnni^ de p OUr \ cs [cueftir : Se affin queles autres pauures Se riches gens n'en donnaflcnt aufdictz mc- 
U court, néfliers & ianglcurs,il les feit mettre hors,& bannir de fa court. 

D e t émotion de guerre que feit le Roy Philippe, contre Richard 
£ Angleterre: grau miracle nojbre DameduBourgdieux 
cnBcrry. 

xHfltfiu (A ^JPN l'an de grâce mil cent quatre vingtz Se fept,Henry le vicilRoy d'Angleterre, 
tre uingtx. H hta^v) f»b yu> f*ffn* tft beau rhonus Ctnhunenfv, comme dict a efté,donna à fon filz Richard 
Cr (èpt. |u j^ûMrcîa Comté de Poitou.parquoy tantoft après ledidt Philippe feitfommer lcdictRi 
lu |^^nT|chard qu'il luy cn vint faire hômage, cÔme raifon eftoit,& faire le deuoit ; mais 
L^P7 j iccluy Richard.qui cftoit introduyt de la malice Angloife,par l'introduction de 
fon pere,qucroit fuytcs Se fimulations de iour en iour de non luy faire l'hommage. Sembla- 
blablcment ledidt Philippe demandoit audict, Henry , Roy d'Angleterre, qu'il luy reftituaft 
Gifors, Se maintes places eftat au pays du Veuxin le Normât , qui auoyent efte baillées pour 
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le dot de madi&c dame Marguerite , au traité de mariage dudit feu ienne Roy Henry , ûlz 
dù dit vieil Hcnry,Roy d' Anglctcrrc,cftant fait leur traite par telle condicion que Ce ledit 
icunc Heary,ouladite.Margucritc mouroyctlàns hoirs de leurs corps, iceluy pays retour-» 
nciroit audit Roy de France: laquelle condition cftoit aduenue par la more dudit icunc Roy 
Henry: Se toutesfois ledit vieil Henry, fon perc, ne vouloir reftituer ledit pays : Sur ces 
deu x queftions ledit Henry Se Richard,fon filz,eurent moult de dilations Se fubterfuges: Se 
voyant ledit Roy Philippe que ce pourrait tourner à la grand' honte Se dommage de luy Se 
des liens , propofa à ce les contraindre par puifiance d'armes , Q autrement ilz ne vouloyenc 
faite ce qu'ilz dcuoycc: Se pour celte macicre^pres fommation iuridique faite aufditz Roy 
Henry Se à Richard Ton fîlz (lelquelz d'eulx mefmcs ne voulurent faire raifon)le Roy aflem - 
bla fon oit, Se tyra à Bourges , Se cnuahyc leurs terres deuers Aquitaine . Ec premièrement 
printles villes dTflouldun,Grafray,& plufîcurs autres places : Se gafta Se depopula le pays, 
iufques à C haftcauroux,ou eftoic le Roy d' Anglctcrrc.Puis alla mettre le fiege deuant la vil- 
le du Bourgdieux (ou a vne moult belle eglifç Se Abbaye, de grand' Se ancienne fondation) 
en laquelle ville pour la garder Se deffendre contre le Roy de France, ledit Richard, Comte 
de Poitiers, auoit enuoyé grâd nombre de Coftcrcaux Se gens paillards amafTez. Et aduint q 
durant ledit fiegc,ainfi ôjfcs gens dudit Richard en grand nombre cftoyét en vne plàce,qui 
eftou près de ladicte eglile Se Abbaye, & y en auoit aucuns qui iouoyent aux dez , il y en eue 
vn qui eftoic courrouce' de ce qu'il auoit perdu fon argent , lequel commença à renier Se blaf- 

Ehemerle nomdeDicu&làmere:puisleua lcsyculxcontrcmonc,ducoftédc ladite Ab- 
aye , le veit qu'en vn pilier qui tient vn des arcs boutans hors Se contre la muraille de ladi- 
te eglit auoit vne image de noltrc Dame,qui tenoitfon enfant en fon giron,print vne pier- " i ., 
xc, Se conme forcené, en maugréant le nom de Dieu Se la vierge Marie, la icttà contre iadi- fg ™ ^Jf. 
€te imag noftrc Dame,qui cftoit bië haulte: Se attaignit vn des bras de fon enfant,de fi grâd ' d Jj^picr- 
randon<j'il le caflà, Scjch eut à terre tout enlânglanté : Se de celle rompure courut Se forcit re contre U 
fâng en gind* abondance, tellement qu'il en tomba tout au long du mur iufques à terre : le- uierge u<t- 
quel&ng'uthonneftementrecueilly, Se en furent guçris plulieurs malades de diuerfes ma- rie^dôtnut 
ladiés : Se ; malheureux çoftercau, qui auoit ictté ladite pierre, fut incontinent tourmenté lu J ddumt. 
du malingfprit, tellement qu'en ce rour mefmes il fina miferablcment fa vie . A celle heure 
que ce adwc vn des fîlz du Roy Henry d'Angleterre . qu'on appeloit Iehan fans tcrre,cftoic 
venu en lacté ville pour la deffendre : lequel print le bras rompu dudjet image, Se l'empor- 
ta Se garda ignement pour reliquaire: Se depujs.ee temps noltrc Seigneur à fait en ladicte c- 
glifc du Boigdieux,au lieu on eftoit leur imagc.pluficurs grands Se euidens miracles, & y a 
moult granapport Se voyage de pèlerins. 

DeUprinfedtHtcrufidem. 

't ces entrefaites Se audit an mil cent quatre vingtz Se fept , viridrent méfia- i'dn mil cet 
Ijeis d'oultre mèr,qui rapporterét de certain que Salladin,Roy d'Egypte, Se Ces S^Jf^iK 
' arrazins auoyctprins grand' partie des villes Se places de la terre fainetc , mef- 
icmcntla cité de Hicrufalcm, & prins le Roy jmfonnier, Se aulTi auoyéc prins 
«fuft delà vraye Croix. Les Suriens fauucrçntl'cglifcdufàinâ:Scpulchre,par 
jèand pris a iSe d'trgent qu'ilz le rachetèrent . Auant que ledit Salladin vouluft entrer au s j^ n ^ 
£tint TcmpÛc Siomon, il le feit laucr d'eaue rofe dedans Se dchors,j>ar tout hault Se bas. Uiur le tem 
Plulieurs des yjici?,Iacobitcs,& Grccz,quicftoycntChrefticns , demouroyent en ladite fledesdo- 
citc,en failànttibufcudit Salladin :ç|cft à fçauoir qu'ilz payoyentpour larançpn de chacun 
homme dix bcCns <^>r ; pour chacune femme cinq De&ns, Se pour chacun enfant v p befan t: / » " e4He . 
toutesfois ledit Saadin en deliura grand nombre dé cculx qui n'auoyent dequoy payer, ro ' ( ' 
te les malades "citpnfçr de les deniers, Se fcit'conduyrc en feurctéla Rpyne, nommée 
Sibille, Se Hcrarlc }triarchc de ladite cite , Se plusieurs Templiers Se Holpitaliers,& plu- 
lieurs prifonniàs iguesen Antiochc ; Les autres fen allèrent par mer , les vns en Alexan- 
dricjlcs autres ea Cille : Se depuis ce teps n a cité ladicte cité Hierufalem recouuerte par les 
Chrcftics;qui cft gi' pitié. Le fixicme iour de Septébrc,audit an mil cent quatre vingtz namiti dé 
Se fept , nafquit cnvillc de Paris monfeigneur Loys, âifné filz du Roy Philippe dé France: L w h 
dont luy Se tous epe de fon royaume feirent moult grand' ioyc , Se par toutes les villes 6c ^""j^f* 
lieux en furent foi les feux de licflc,& rendues grâces à noftrc Seigneur. lLf t 
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LES CRONIQ^VES ET ANNALES DE FRANCE/ 

Dcldppoinéicment des Rjyys de France & d'Angleterre: & comment û-^fe croiferent 
pour aller au "voyage d'oultre merjcotre Sarrasins qui auojent prins Hierujâlem. 

'An mil cent quatre vingtz & huy&, le Roy Henry d'Angleterre , Se Richar 
C omte de Poitiers, fon rilz, aflcmblcrcnt grand oit , pour refifter à lapuùTaacc 
du R oy , Se vindrent iufqucs auprès du Bourg dieux, lors que le Rpy y tenoit Je 
fiege : mais quand ilz feeurent la grand' puiilance du Roy , Se qu'ilz n'eftoyentf 
'pas puiffans pour le combatre Se leuer lcdift fiege , ilz ne lofèrent aflàillir : Se 
pour le tromper raignirent qu'ilz vouloy ent faire appoin&cmcnt auecques luy, Se baillcrenc 
caution iuratoire,& que de toute la querelle ilz fc mctioyent à l'ordonnance, Se au iugemenc 
de la court du Roy de France : Se foubz celte couleur furent fai&es treues , 8c C'en retournè- 
rent les parties chacun en Ces pays. Apres aucuns temps.en celle mefme année, Icfdiâz Roys 
de France Se d'Angleterre faffemblcrent, Se eurent parlement enfemble, pour trai&er paix, 
au lieu de Trie , près Gifors : Se quand ilz furent la aflemblcz auecques pluficurs Princes Se 
Seigneurs, par le moyen d'vn Légat que le Pape y auoit cnuoye' pour les admonnefter de £ii- 
re paix , 6c faire ayde à la terre faintte , il aduint qu'ilz feirent appoinâement Se paix finale: 
ç, &coramcparinfpiràtiondiuinejceulxdeuxRoysd'vncommunaccordfccroyfcrcnt,paur 
fafo ptf aller au voyage d'oultre mer , pour la deliurancede la terre fainâc . Auecques eulxfe croyfe- 
les Koys et rent le Duc de Bourgongne , le Comte Richard de Poitiers , Philippe , Comte de Flandres, 
mnees, Thibault, Comte de Bloys, les Comtes du Perche, de Beaumont , de Rochcfort, de Gham- 
pour aller paigne , de Dreux , de Clcrcmont, d'Aucncs, de Ncucrs , 6c pluficurs autres Princes £ Sci- 
en ùietuft g ncurs } les Archeuefqucs Se Euefqucs de Rouen , Cantorbie , Beauuais , Chartres t plu- 
fleurs autres' : te en figne d'iccllc croyfée lefdi&z deux Roys feirent illec faire Se foncr rne 
cglifc, Se appelèrent celle place de Sainft champ , Semblablementcn celle mefme fiibn Fc- 
dcric,EmpcrcurdcRômc, todemfcngrmattonùmofeobUgét. SeCeit crier €e publier ladite croy- 
fee par tout fon Empire. 

Comment levoy âge ctoultre mer fut rompuparlamauuaifliê duRpyct^- 
gictcrre J (y 'Richard jôn fl^Càmtede Poitiers:& d'vne fiurce icautyti 
aduint mïraculeufement en ïoftjiu Roy >. ( 

Van wt/(HH>g^g|V moys de Mars audift an mil cent quatre vingtz &huy&feit leRoyJernblerà 
cent quatre Ma^BlParis tous lcsPrelatz de fon royaume, & aufîîtous lcsPrinccs&Baron&cn cel- 
uingtx cr MMg^Wle affcmbléc fecroyfcrct moult grâd* multitude de Barons,CheualierEfcuycrs, 
hnytt. g^gg^jNoblcs,*: gens de pied. Le Roy,qui moult grâd defir &arïe£rion aud d'accom- 
plirlelain& voyage, feit prendre la décime des biens meubles fur fcsfubic&z : ôflbquift auA 
^iJe eïïra ^ z ^ Ic ^ iZ & g cns 4'Eglifc la difmc du reuenu des eghfcs d'vne anne'c fculcmélaquellc iiz 
«'appelée l uv o&roy crét liberalemét : Se fut icelle difmc appelée la difmc'Salladin,par ce qeftoit pour 
Uiifme allcrcôbatrc ledi&Salladin,Roy d'Egypte: Se furent ordôncz gens &cÔmiflài* pour ialc- 
sJUdm. ucr: lefquelz,cômcon difoit,feirct plufieurs griefz Se violences aux eglifès.Auioyé" duquel 
t p.ew.« pcche',cômeoncroyoitpiteufcmcnt,lcdiftfaindvoyagcfutrompu:cariladuij t par la fu g 
poiverg. geftion du Diablc,qui cft ennemy de la Chrefticnté,lcqucl fc meit es coeurs deiûz Henry 
r " * *-'- n-n. -t i ^nfilz.qu'ilz rompirent les treues qu'ilz auoyrntp^uant accor- 

hetiè du Roy Dauid la accomplie: tjfujdtflcotientM^etrarefittteos^ 
qui cftoit es parties de Bordeaux,enuahit lesrerreîu CôteRay- 
mond de Toulouzc , oui feit incontinent fçauoir au Roy , fon feigneu Se cafin , l'oultra» 
ge que lediéfc Richarcf, Comte de Poitiers luy auoit fai&. Le Roy it deiefte nouudle 
/ moult defplaifant . Si affembla fbn oft : , Se fc meit en voyc pour cnuahr la trre d'Aquitai- 
ne, du coftc'dcBerry: & print les villes de Chaftcauroux , Brczanços, Agenton,& au- 
tres places d'enuiron qu'il deftruyft Se brufla . puis meit le fiege deuaj LcirouxcnBcrry, 
ou il futaflèz longuement: & durant iceluy fiege aduint vn miracle .chofe digne de mé- 
moire. Car près Se deuant ladite ville auoit vn maraix , outoùfiours a>it grand abondan- 
ce d'eaue , & n cftoit pas mémoire que iamais homme l'euftveu àfeanais la fàifon fut fi 
uirade oui chaulde, Se auffi Toft du Roy cftoit fi grand que tantpft lediâ: maraix vi à fêc,fi que les gens 
aduint en Se les cheuaulx auoycnt moult çrand' defaulte d'eaùc, Se n'en fçauoyit ou trouucr que cç 
l'cjlduKoy ne fuftbicnloing: mais foubdàmement iLaduint , fans ce qu'il pluftoombaft eauc du ciel^ 
de trance, qtfcn ecluy mara ix l'eaue faillit des entrailles de la terre , en fi grand' ahdance que les gens 
des eaues & j cs cnc uaux de l'oft en curct en grand' abondance.Tatoft après lediihafteau deLeuroux 
fmant de ^ t & j c fô ai i c R Q y à Loy s fou coufin,filz du Comte Thibault Bloys: Se fi toft q le 



Digitized by 



y Google 




DV ROY PHILIPPE AVGVSTE, II. tf V NOM. Fùcil.lxxxvij: 

Roy fut party & fon oft lcuc dudiâ fîcge,ledi& maraix Ce retourna à fcc cômc deuanc : Se C'en 
retournèrent les eaues en tcrrc,nc oheques puis on ne les peut veoir en ceft endroit. Puis al- 
la le Roy à Montrichard, qu'il print par force, Se cinquante Cheualiers qui eftoyent dedans; 
après ce qu'il eut prins auffi Se mis en fa fubie&ion Montrcfor,le Blanc en Berry.Culâc^Mo- 
lignon Se tout le pays d'Auuergne . Le Roy Henry d'Angleterre * Se le Comte Richard, fbh 
filz,qui feeurent ces chofes,en f uret moult dolens. Sifcircnt chcualfthcr leur oft parmy Nor- 
mandie, tirant vers Gifor s , ou ilz deftruifirent maintes villes Se places au pays du Vcuxin: 
puis Ce meirent à chemin pour aller la ou eftoit le Roy . Quand le Roy feeut qu'ilz venoyent 
contre lùy.il alla contre eulx, 8c en paflant print Vcndofme: Se quand ilz feeurent que le Roy 
alloit droiâà eulx,tlz f'enfuyrent,retournaat en Nortnâdie: 8cen paflant ilz ardirent Dreux, 
Se autres villes champeftres: 8c tant cheuaucherent qu'ilz vindrent à Eurcux.dont lé Roy les 
chacéa, 8c de la f en allèrent* Gifors,fuyant déplace en place deuant le Roy de France: Se au 
licudcGifors,pouréequcla faifon de l'yucr eftoit venue, furent accordées treucs entre IcC- ±, ^ ^ 
diâz deux Rôys. E n celle année fut fi grand* fcichcrcflc en France , que la plufpart des ri- r r ^3„ /yi 
uiercs fontaines & puys feicherent : Se par l'ardeur de la feichercflclaplufbart des villes de chertffïs, * 
Touts,Clurtres,Bcauuais, Auxcrre > Troyes,Prouins,& pluficursautres, furent bruflées. 

Comment Rjchard,Comte de Pommfl^duRpy Henry f^ngktenefaÙU 
au Rpy de France, & luy fett hommage. 

Vrant lefdi&es treues lediâ Richard, Côte de Poiticrs,rcquift audiâ vieil Hen 
ry, Roy d'Angleterre, fbnpere, qu'il le vouluft faire couronner Roy d'Angle- 
terre, comme il auoit fait ledi£t feu Henry, fon frere aifné, Se ainfi qu'il luy a- 
uoit promis faire : laquelle chofe lcdift Roy d'Angleterre ne voulut faire : Se à 
celte caufe lcdift Richard , Comte de Poitiers, lama 5c abandonna fondift pè- 
re, Se Ce retiradeuers kdiâ Roy Philippe, Se luy feit hommage de fa Comté de Poitou,com- 
mc tenu y eftoit, 8c Pallia à luy par ferment de fidélité. Encclleannée l'Empereur Fcde- 
lic, Se Federic, Duc de Suàue, fbn filz, Ce meirent fus en grand' puiflance pour aller au fain& 
Voyage de Hierufalem* au recouurcment de la terre faintte . Hz paflerent par Hongrie,ou le 
Roy les receut honnorablement : puis pafTerent le fleuuc Danube,8c cncrcrct en Thrace,ou 
l'Empereur de Conftan tinoblc leur empefcha le voyage : parquoy ilz tirèrent en la Grèce, Se 
prindrent pluficurs des villes dudict Empereur , Se y demourerent aucun temps . Pour aller 
audiâ voyage partirent cinquante nauires du pays de Frife Se de Dace: de Flandres trente Se t ^ n% r. 
fept,lefquëlz paflant par Efpaigne prindret fur Sarrazins la cité de SUuic, Se pluficurs autres, ^ 
Se tuèrent toUs les habitans de quelque aage ou fexe qu'ilz fuflent : Se partirent entre eulx les jèp Us chre 
biens Se richeffes qu'ilz y trouuerent : Se quarâte iours après latûerent lefdi&es villes Se pays frens, çr À 
en garde au Roy de Portugal,qui eftoit Chrcfticn. fAi'- 

CommentleRjy Philippe cAugufepafjak gué U rimer e de Layre deuant 
Tours mtraculeu/ementauec fin armée :& de la mort de Henry , Ray 
tf Angleterre. 

>N la nouuelle faifon de l'année enfuyuât,qui fut mil cent quatre vingtz Se neuf le l'm mil <h 
*Roy aûembla fon armée pour guerroyer ledict Roy Henry d'Angleterre : Se ti- quatt 
îra vers les pays d' Auucrgne,& meit en fa fubic&ion toutes les places que IcRoy Cr *tnf. 
|d' Angleterre y a uoit: dont lediâRoy Henry fut moult courrouce: & par le pays 

Jdu Maine trauerfa, 8c feit tirerfon armée vers GiforSj8c en paflant dcftruyfit plu 

fieursvilles Si villages. Le Roy Philippe le fuyuit, SC alla affieger la ville d'Eureux,de laquel- 
le il lé chacea laidcment:puis vint après luy paflant vers Nogcnt le Roy, Se la Ferté Bernard: 
puis alla le Roy vers la cité du Mans,ou eftoit lcdi& Roy d'Angleterre: lequcl,quand il feeue 
fâ venue, f'enfuyt honteufement, 8c l'en allaàChinon. Le Royprint ladite cité du Mans 
8c Vendofmc,en paflant,puis alla vers Tours: Se quand il fut à l'endroit de la ville, furie bore 
de là riuiere de Loyrc , les eaues eftoyent moult grandes , Se fi eftoyent tous les pontz abba- 
tuz , Se les bafteaux effondrez , tellement qu'il ne pouuoit trouucr façon de pafTcr la riuiere. 
Iceluy vaillant Roy Philippe, comme Prince de hault courage,ardant de pourfuyure fon en- 
nemy,appelaDieuen fonaydeen faiufte querelle: Se, ce dit, on congnut vifiblemcne que 
l'eauc de ladi&c riuiere fe retira Se appetiffa : Se ce voyant le Roy, il monta fur fon cheual,8c 
print vne lance en fa main, Se luy feul fe meit dedans ladiâe riuiere de Loyre,taftant le gué a- 
uecques ladi&c lance au deuant de luy : Se ainfi qu'il alloit en auan t mettoit aucuns figues de 
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kayvhi brànchcs, affin qu'en c'eft endroid les autres paflàflcnt après luy . Si trouua pafTagc, fie adref- 
hfcAugM f a f e s gens en telle manière que tous paflerent après : fie n'eftpas mémoire que iamais en nul- 
4kUn- * c k'*° n on euft veu perfonne pafler ladide nuierc de Loyrc en ceft endroid. Quand l'oft du 
merede"' ^ ut entièrement pafle, incontinent ladide riuiererccreut au ffi grande qu'elle eftoit par- 
Uitedgué a " arj t • Quand le Roy futpaflc il print ladide cite de Tours:fie y feiourna luy & fon oftpour 
mïucuteu- eulx rafrefehir , par l'cfpacc de douze iours : & ce pendant alloyent fie venoyent ménages de 
fement. Tours à Chinon, pour faire fie traiderpaix entre les deux Roy s : laquelle paix eftoit prcfqué 
faide, ficncrcftoitque l'accorder, quand il aduint qu'vnc griefue maladie print audid Roy 
Henry d'Angleterre, qu'il deuint comme infenfé : fie difoit Ion que ce luy eftoit aduenu par 
punition diuine : par ce qu'il auoit fait tuer fie martyrer faind Thomas de Càntorbie. Autres 
difoyent qu'il auoit efté caufe de rompre le voyage de Hierufalem: fie les autres dûoyent qac 
c'eftoit de defpit : par ce que toute fa vie il auoit efté heureux enfes affaires , fie que lors fur £* 
vieilleûe il fe voyoit abandonné dudid Richard, fon filz , fie chacc fi vilraincment par lediâ: 
Tnf}<u du Roy Philippe.De ladide maladie icdid Roy Henry mourut au chafteau dudid Chinon : fié 
Roy Henry f uc f on cor p S enterre' en l'Abbaye desnonnains de Fronteuaulx , après ce qu'il eut régné 
d'AMglcter vin g C & cm q ans , en laquelle il cuoit efleufa fepulturc enfonviuant, fie donncmoult de 
WtCbar ' rentes fie dominâmes. 

De ïappoinclement faift entre le Rty Philippe ^ugijle & lenouueauRsy 
. Rghard £ Angleterre'. & comment IcJdtffiÇjlcux I{oys entreprindrent le 
Voyage de Hierufalem. 

U KoyHc reHKEzra A ntoft après le trefpas dudid Roy Henry , qui fut l'an mil cent quatre vingtz fie 
*y à t^ngk acu f t f ut i^ 0 y d'Angleterre ledict Richard,fon filz,parauant Comte de Poitiers, 

u'coeurde rwl wai 9 U ^ UC furnoinmc coeur de Lyon : lequel pafla fie accorda auccques ledid Roy 
L y M ' UPS ^F" Philippe l'appoindement qui auoit cité pourparlé auccques fon feu pere le Rojf 
t p.vfrj.f K _y ^ T^ Henry , durant fa maladie . Par ledid appoindement ledid Roy Richard pro^ 
Cr iî.bw. meit efpoufer madi&c dame t Marguerite, foeur du Roy,qui auoit efté femme à Hcnryjfoa 
U ncmmtt frcre.Par ce moyen ledid Roy Philippe rebailla audidRichard les citez de Toursfie du Mis* 
a dclle, & qu'il auoit conquifes fur fon pere, moyennant qu'il efpouferoit madide dame Marguerite: fit 
celle de fon fedift Richard luy rcbailla YfTouldun, CrcfTac, fie autres places fie feigneuries : fie iuraderc- 
chcf [cdiet Richard fairc & g ardcr audift Roy feaulte : fie illec fut par lefdidz deux Roys de 
rechief promis fie iuré faire ledid voyage de Hierufalem: fie ordonnèrent quad,fie comment 
ilz partyroyent : fie leur fut la croifc'c baillée par vn Légat du Pape , qui eftoit prefent audid 
appoindement . Auffi fe croiferent auec eulx Eude , Duc de Bourgongnc , Philippe , Com- 
te de Flandres, Hcnry,Comtc de Champaignc,Thibault,Comte de Bloys,Efticnnc,Com- 
te de Sancerre, fie pluûcurs Archeuefques, Eucfqucs, Barons, Cheualiers fie populaires ,ta ne 
de France,que d'Angleterre, côme en nombre incredible. Apres ledid appoindement ledid 
Roy Richard fen alla à Rouen : fie la receut les hommages de Ces vaûaulx de Normadic:puis 
pafla en Angleterre , ou il fut couronné Roy. On dit que les Princes d' Allcmaignc, Ele- 
cteurs de l'Empire ,1'eil eurent pour cftrc Empereur: mais il ne le voulut pas accepter,pour les 
grandes terres qu'il tenoit par deçà : car il eftoit Roy d'Angleterre , Duc de Normandie fie 
d'Aquitaine,feigneur de Gafcongne, Comte d'Aniou,du Maine,fie de Poitou.il fonda l' Ab- 
baye noftrc Dame de Bon port , près le pont de l'Arche : fie donna aux chanoines de Rouen 
quatre cen s muy s de vin de rente chacun an, fur la Vicomté de l'eaue, fie régna neuf ans feu- 
Mi/ cetqud j cmcnt £ n ^nnéc mil cent quatre vingtz fie t dix , au moys de May , mourut ma dame 
er "d*. * Yfabcau , Roync de France , femme dudid Roy Philippe , fie fille du Comte de Henault : le 
t Aunes di cor P s de laquelle fut honnorablcment enterré cnl'eglifc noftrc Dame de Paris,par l'Euefouc 
fintmuf. Maurice : lequel pourclleeftablitvn autel en vne chapelle d'icelle eglife: en laquelle lediâi 
Roy Philippe fonda Se ordonna depuis deux chapelains , aufquclz il donna fie affigna ren- 
viuerfèsdd tes fur fon threfor,pour l'entretcncmcnt des meflès fie duferuice. En la première année du 
ucrurcfd - fegne dudid Richard, coeur de Lyon, Roy d'Angleterre, luy aduindrent deux mcrucillcu- 
uenuesen fe s & [ùfcs aduentures : car ainfi qu'il entra dedans Gifors , la ville Se le chaftel furent tous 
U "r^uic» bruflez: fie puis quad il C'en voulut fortir de ladide ville, ainfi qu'il paifoit par défais vn pont 
'ne Key'de de boy s, ou tous les gens eftoyent pafTez, ledid pont fondit foubz luy, Se tomba luy fcul dc- 
Anglcterre dansrcauedcsfofrez,ficfccuydanoyer. 

Du voyage 
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Du Voyage de Hieru/àlem que feit Philippe le Conquérant: & des belles ordon- 
nances qu'il feit auant fin partcmeni:&' comment il ordonna faire clorre Paris 
ducojlefàinaeGeneuiefue. 

N ladiâc année mil cent quatre vingtz Se dix, ledict bon Roy Philippe, qui auoit 
fingulier defir&afFcâion d'acomplir lcdiâvoyage de Hicrufalcm qu'il auoit voué; 
feit apprefter tout ce qui luy eftoit ncccflàirc pour fondidt voyage : puis dôna ordre 
au faid de la côduiâc 6c gouucrncmcnt de Loys fon filz, & de la police d c fon roy-r 
aume: 8c en bailla &laifla principaflemét la charge à Guillaume, Archeuefque de Reims,Car 
«dinaljLcgat en France,fon oncle, & autres fages perfonnes; &feit6tordonnà fon teftament, 
par lequel il feit plufieurs bcaulx ftatuz & ordonnances. E ntre autres,il meit vn article qui cft 
Sic digne de mémoire Se de rccommandacion,touchant la prouifion des bénéfices qui vaque- » - 
royen: durant fon abfcencc,contcnant la forme qui/'enfiiyt. s if<mè confient fcdemtpifcopdlcm^cl o**"»«*»t 
<tUfU Attétu in KegédU UdCttrepclumus ut ammici tccltfuptl maudit nwnéfkrii uacàtispeniatdnte KeginS & Archiepi- £yT 
fcùpwnjituténtewsncnmnt % çr libère dbeùele&onempctdnt. nos uclumus qHÔdfmecoHtTddiâwne eu concedMtiuosuerà t^u^t»» 
tàm Cénonicos <pùm montâtes monemus ut udem paflorem eligunt^ui Deo phtçe*t (y utilisfttregno,crc. Semblable- chantlesbe 
ment pource que la cité de Paris n'eftoie point clofe du cofte de petit Pont , tirant vers le mot nef ces. 
fainâe Gencuicfue, &quc fi durât fon abfence y fufient furuenuz aucuns aducrfaircs,ilz i'euf 
fent peu facillcment prendre &piller,il manda Venir deuers luy les fept perfonncs.aufqucllcs 
il auoit baille' le gouuernement de ladite ville , & les nomma Efchcuins: Se leur ordonn a Se mjlUution 
commanda faire clorre Se fermer la ville de gros murs,portaulx,& foficz.ee qu'ilz feirent: Se E /j**- 
cft ce qui fc comprenez encommencer par bas depuis la riuiere dç Seine,à l'hoftel de Neclles, °r 
près les Auguftins.cn tirât Se comprenant tout le circuit des portes fainâ Germain des prez, *' y e 9 * 
lain& Michcl,fainct laques, à retourner à ladide riuiere de Seine, par le haultdc ladiâc ville 
au lieu appelé' la Tourncllc à l'endroit des Celeftins. Apres ces ordonnances failles, la veille 
Vicia fefte fainâ Ichâ baptifte, audid an de l'incarnatiô noftre Seigneur mil cet quatre vingtz m»/, e '. »».' 
Se dix,fe partit de Paris, Se alla prendre congé' aux martyrs fainâ Denis Se fes compagnons, xx.er x. 
qui font gardes & protecteurs des R oys Se de la couronne de France , ainfi que les Roys de 
toute ancienneté ont eu de bonne couftume faire toutes les fois qu'ilz ont entreprins aucun 
grand' affaire ou voyage: Se illcc à l'exemp le de fa in& Charlemagnc, qui primkm kmfUmnum feit. 
uexMum fâitfH Dionyfii contrd hoftes Crucifxi defèrens tertm fanûm /j4ctwh» Sprint ladiûc Auriflâmc en grâd* 
dcuotiô,& la bailla à porter au Comte de Clermont: Se receut l'cfcharpe &lcbourdon,com- 
ffle pelcrin,par les mains dudiâ Guillaume Cardinal Archeuefque de Reims,fon oncle, puis 
fc meit à chemin: Se tant cheuaucha qu'il arriua au port de Gcnnes. D'autre part le Roy Ri- 
chard d'Angletetre feit fes préparatoires^ alla monter en mer au port de Marfeille . Quand 
lefdi&z deux Roys furent fur la mer ilz eurent moult de tourmens Se de tempeftes: toutesfois 
tant feirent qu'ilz arriucrent en Cccilrc,au port de Mcriïne, au moys d' Aouft enfuyuant, ou 
le Roy de Cecille,nommé t Tancre , les receut Se fcftoyahonnorablement : Se cuydoit tant idutres di 
faire que le Roy Philippe, ou Loys fon filz, prinfient vnc dé fes filles en mariage : mais lediâ /?« otùt- 
Phihppc,qui n'eftoit pas aile' pour cefte maticre,n'y entendit point. LcdiâRoy Tancre, Se l**me(on 
ledice Roy Richard d'Angletcrre,eurct aucune, queftiô cnfemblc,touchât ce q lediâ Richard F e * ea r Z , 
luy demandoit le douaire d'vne de fes feeurs qu'il auoit eu efpoufée : mais lediâ: Philippe les 
appointa , par tel conuenant que lediâ Tancre paya Se bailla âudict Richard quarante mil p e un bn 
onces d'or: dont lediâ Philippe eut le tiers, qu'il donna &diftribua à cculx de fa compagnie, dutrement. 
pour leur ayder à faire les fraiz en leur voyage. 

De la queftion qui fut en Cecille entre les Rpys de France &a n % yén^eterre x touchan t 
le pajfage d'oultrc mer. 

Ource que la faifon d'yuerf'approchok, Se que pour celle année lefdiâz Roys 
n'euflent contre les ennemys gueres ouirics peu exploiter, aulfi qu'vn nomme' ^ 
Ioachin, Abbé dVnc Abbaye qui eft en Calabre (lequel lcfdictz Roys cnuoye- ^ ^ ^ 
rent querir,pource qu'on difoit qu'il parloit de chofes aduenir) leur dift Se don- ; propbetU 
na à entendre que le temps n'eftoit encores pas venu que la cité de Hicrufalcm K é, 
Se terre d'oultre mer dcuoycnt cftre dcliurcs , pour cefte caufc feiournerent illcc tout l'yucr, 
Se curent moult grand' charté de viures. Quand la npuuclle faifon f approcha,le Roy feit di- 
re Se prier audiâ Roy Richard d'Angleterre qu'il fc préparait en manière qu'il fuft preft au 
moys de Mars,pour paficr auec luy,pour dclrurer la terre fainâc des mains des Sarrazîs:mais 
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lediét Richard, imhutus mJitix kn^cM* y Se qu'il auoit conecu zizanie Se malcalehc contre lediét 
Roy Philippc,rcfufa dcpaflcr,pcfant que l ; il paflbit auec luy, qu'il y feroic non pas égal, mais 
moindre que luy: Scaufliqu'on difoic qu'ilauoit receuaucuncs lettres de Salladin Rôy d'Egy- 
ptc(qui autreftbis auoit cite' accointe d' Alienor mere dudiét Richard,du temps qu'elle alla au 
diét voyage d'oultre mer auec le Roy Loysj>ere du Roy Philippe, qui l'auoit cfpoufée, & lc- 




idutres ît- 
fentAcon 
(y vtole- 
maide.) 



tal.Em 
pereur. 




Je tronte. vaflal Se fubicéi, Se par la vertu des fermens Se promefles que luy Se les Barons auoycnt fai- 
ctcs.Scmblablemcnc feit fommer tous les autres Barons 8c Seigneurs qui eftoyent en lacom- 
patgnic:lcfquelz direnc qu'ilz feroyenc tous preftz de pafler audtét moys de Mars : dont lediét 
Richard fut courroucé contre culx, 8e menaflaforc cculx de là terre qu'il les defhcrkci oit, co- 
rne il feit par après les aucuns : tôutesfois fuc il contrainte de pafler la mer comme les autres, 
autrement il fuft demoure' feul: & deflors commencèrent aucunes rancunes Se maltalens en- 
tre lefdiétz deux Roy s,canc pour cefte caufe, qu-aulfi pourec que ladtétc Roy né d'Angleterre 
Alicnor.mcrc dudiét Richard,la eftoic allée, & auoit mené auec elle la fille du Roy de Nauar- 
xc qu'elle luy vouloir faire efpoufcr, Se vouloit qu'il abandonnait ma dame Marguerite de 
France, feeur dudiét Roy Philippe, qu'il auoic promife Se conuenancée. 

Comment le Rpy Philippe priât daffault la cité (t^fcalonjans tdyde du B^oy Rj- 
chard d'Angleterre. 

JVandlcmoysdc Mars fut venu, le Roy Philippe Se fa compagnie montèrent 
fus mer, Sctant allèrent qu'ilz arriuerenc Se prindrenc terre aroiétement en 
l'oft que les Chreftiens cenoyenc deuanc la cite t d'Afcalon : lefquelz Chic- 
ftiens,qui longuement auoyent eftc au ficgc,dc la venue furenc moult refiouys: 
Se feirent li grand' ioyc de fa venue qu'il fembloit à vcoir que les Anges fuûenc 
defeenduz du ciel. Incontinent que le Roy Se cculx de là compagnie eurét defeendu leurs bc- 
fongncs,ilz feirent tendre pauillons, en coritr'acccndanc la venue dudiét Roy Richard d' An- 
glcrcr re,qui pas fort ne fe haftoit? Se n'eftoit pas encores arriuc: car auec fort armée il eftoic al- 
lé dcfccndrc en fille de Cyprc ,x>u il rrouua vn faulx r Prophcte.qui illec tenoit fa feigneuric, 
lequel il print p rifon nier: Se meit ladite ifle en là fubicétion, Se y mit officiers de par luy . puis 
fc meit en voye, Se alla vers Afcalon/ou cftoit lediét Roy Philippe. Quand il fuc venu le Roy 
luy dift que cous les Barons eftoyent d'oppinion qu'on deuoit aflaillir ladite cité: Se lediét Ri 
chard,qui auoit le cœur remoly de rrahyfon : Se qui auoic defdaing d'y cftre foubz le Roy de 
France fon Seigneur, dift quilen cftoit donc d'oppinion. Sifut ordonné que lendemain on 
donnerait l'aflault, Se que chacun y cnuoycroic le plus de ges qu'il pourroit.Si feit lediét Rojr 
Philippe apprefter fes gens Se engins, cfpcranc que le Roy Richard le ferait pareillement de 
fa parc : mais quand ce vint à lendemain iceluy Richard deffendit à fes gens que nul d'eulx ne 
fuft fi hardy d aller à 1 aflaulc,nede combatre auec lediét Roy Philippe de France : Se fembla- 
blement le deffendit à cculx de Pifc, Se autres qui eftoyent de fon aliance : en quoy lediét Ri- 
chard commit trahyfon Se felonnie enuers Dieu, Se lediét Roy Philippe, fon naturel Se fouuc 
rain feigneur . Pour cefte occafion demoura l'aflault à cftre faiét pour celle fois : mais tantoft 
après lediét Roy Philippe fek aflaillir ladtétc cicé d'Afcalon, Se fut prinfc d'aflault fans l'aydc 
dudiét Richard,lc troiueme de Juillet après ce que le iiege eut duré deux ans:de laquelle prin- 
fc Sarrazins eurent grand' terreur,cellcmenc qu'ilz abandonnèrent Se laiflerent la cité d Afca 
Ion, Se plulieurs autres villes à renuiron,ou les Chreftiens fe meirent dedans. 

D e la mort de F Empereur FedericGr de fin flT^ & deplujteurs Princes 
d'oultre mer. 



tdtrdhjfôn 
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N ce mefmes temps Fedcric, Empereur de RommeSe d' Allcmaigne,f'eftoit fcmbla 
blcmcc croifé, Se eftoic allé audiét voyage d'oulcre mcr,ou il auoic eu en diuers lieux 
plulieurs victoires Se belles coqueftes lus Sarrazins: mais il aduint qu'en pafTant vn 
flcuue il tomba Se fut noyc,qui fut grand dommage :Se difent aucuns qu'en fes hi- 
îedentje- ftoiresonlit ^uidfdtumeieràttndfumori. Apres fa mort Fedcric fon filz,Duc de Suaue,luyfuç- 
ftelfencyd cc da pour capitaine cnlarméc Se feit enfepuclir fon corps honnorablemct en la cité de Thi'r: 
Seaprcs f en retourna audiét liège des Chreftiens,deuant Afcalonrou il mouruc tantoft après 
de maladie du flux de ventre. Auûi y mourut Philippe Comte de Flandres, Thibault Comte 

de Bloys, 
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de Bloys,Efticnne Comte dé Sancctre,& plufieurs autres nobles Chcualicrs,Baroris,& au- 
tres de diuerfes prouinecs, par la defaulte dudift Roy d'Angleterre qui ne Voulut faire ayde 
aux Chrefticns. Apres \f mort de l'Empereur Fcderic, furnommé Barbcroufle,eftantaufll 
mort fon filz de melme nom, Duc de Suaue,fut Empereur Henry fon filz,qui cftoit demouré 
en Allemagne pour la garde du pays. Aucuns difent qu'au temps dudiâ: Fddcric Barberouflc 
lès corpsdes S.troys Roys Gafpard,Balthafar Si Mclchior, qui allcrct adorer IcfusChrift tâ- 
toft après lànariuité,furent tranilatez de Mù>n,ou ilz cftoyent lors, en la cité de Coulongnc 
furie Rin,par Raymondin ou Reinauld, Archcucfquc dudiâ lieu. Ces troys corps Sainâzfu 
lentprcraicrcmentpar Helene,mere de Conftantin,rauis Se apportez de Iudée en Conftan- 
tino &le:lefq uez furent depuis rapportez a Milan par Euftorg,Euefque de ladi&e cité,ou ilz a- 
uoyent efte iufques à ce temps que lediâ Empereur Federic affiegea Milan,& la print par fof 
ce Se deftruifit. Parquoy ledi& Raymondin, Archcucfquc de Coulongnc,qui cftoit en la co- 
pagnie dudiâ: Empcreur,impetra à grâd prière les dcfTufdi&z corps, Se les apporta àudiâ lieu 
de Coulongnc. 

Comment le Roy partit ctoultre mer four retourner énÉrdnce i & pdjja pat Rom- 
me pourvoir le Papc:& comment les Iuifç furent de rechef banny s de France, 

|E Roy Philippe, voyant & fâchant la malice & malle volunté dont lcdiâ Ri- 
chard Roy d'Angleterre cftoit plein. Se mcfmcmct qu'il fut aduerty qu'il auoit 
intelligence & prins alliance zutySt Salladin, Roy d'Egypte, Se luy auoit pro- 
mis faire tant qu'il luy liureroit lediâ Roy Philippe en fes-mains, Se foubz ce- 
fte couleur auoit prins Se reccu dudiâ Salladin quarante mil onces d'or Sarrazi 
nois,& que fouuct luy cnuoyoit lettres Se mefiages fans le feeu dudiâ Roy Phi 
lippe,iccluy Philippe confiderant le dangier ou il cftoit, &que piteufe & dangereufe chofe c- 
ftoit d'eftre en guerre en pays cftf angicr en la compagnie de gens de qui on fe doubte,mefmc 
met qu'il fçauoit que lediâ Richard f'eftoit eflayé de le faire tuer par v n Arfàcide farrazin ,par Ketoutd» 
le confeil de fes Barons Se Princes délibéra de ren retourner en France j Se laiûa la charge Se K«y thmp 
côduiâcde fon armée à Eude,Duc de Bourgongne,& fe meit envoyé pour f'en venir. Apres fc iailtrct 
ce qu'il eut donné ordre aux affaires dcpardcla,&pourueu à ceulx quiy dcmoufoycnt,com- OTfr ; 
bien qu'il fuft fort malade,il monta fus mer auec trois galées feulement, qu'vn Geneuois luy 
auoit appareillées: Se tant feit qu'il arriua en la terre de la Pouillc,ou il fciourna aucun temps, 
par ce qu'il cftoit trauaillc Se laÎTé de fa maladie:puis fe meit au chemin, Se palfa à Rome pouf 
vifiter les Apoftrcs,fainâz lieux, Se dations de Romme,& aufllpour vcoirlc Pape &les Car 
dinaulx,qui le receurent honnorabletnent,&luy. donnèrent bénédiction Apoftoho^uc.Quâd 
il les eut vifitez il fe meit à chemin , Se f'en vint e n France ,ou il arriua enuiron la fefte de la na- 
tiuité noftre Seigneur: Sefi toft qu'il fut arriué il alla rendre grâces Se mercy aux martyrs fainâ 
Denis Se Ce? compaignos , puis f en alla pour foy folatier en fon chaftel de fainâ Germain cri 
Laye: Se la luy viridrent nouuelles que la dame d'vn chaftel qui à nom Bray c, auoit cfté déde-' 
ue pat dons qu'eiîcauoit prins d'aucuns Iuifz, Se leur auoit baillé Se liurc vn icunc Chre- 
ftic,qui cftoit en faprifon,pouf ce qu'on lauoit aceufé d'aucun larrecin. Quand lés faulx Iùifc d'wi en- 
curét lediâ Chrefticn en leurs mains, ilz le dcfoouillerenr tout nud,& l'emmcrcnt bâtât par- fat fuies 
tny les rues delà viHe: Se après en dclpit de noftre feigneur îcfusChrift,&de la loy CnrcAicr* i»>f\ <»« 
ne,le tourmentèrent de diuers tourmcns, & à la fin le crucifièrent ainfi que fut IefusChrift,au 
temps de fa pitcufcrpaffîôn . Quand le Roy fecut cefte nouucllc incontinent monta à cheuai, î**" 1 * 0 *". 
fans en dire motàpcrf6rine,&chcuaucha droit i Braye.Quand il y fut,il y feit mettre gardes ™^ 4 
aux portes de la ville Se du chaftel,en manière que nul n'en peuft yifir,j& feit ccrchcr les mai- 
fons des Iuifz,&cn, fut pjins iufques à quatre vingtz:tous lefquelz iifeic ardoir , Se mettre en 
vn fcu,éri vcngeaaée'de la jpttèjm mort dudiâ Cnrcîïien : Se le furplus des autres Iuifz , qui 
eftoyent en Francc,fcit de rechef bannir Se ieâcr hors du royaume. 

Comment te Rbj iïjÀhytfrcrrc fut prins prijonnieren retournant ctoultre nter.ty 

[N l'an de grâce mil cent quitté* vingtz Se tf czc, après ladiâc executiÔ faiâe par tv» mil 
le RoyjiîPcn alfa a Ponto ife : Se la luy vindrcnt nouuelles que le Roy Richard, 
qUi cftoit encores oûltré mer, auoit enuoyé vne Àrfacidc par deçà pour le tuer: cr jaij. ^ 
dont ^ le'.Roy futen grarid efmôy.Si cnuoya meflagiers oultrc mer:pour enqué- 
rir îa Vérité : mais on n'en fccUCricas auercr : toutesfois le Roy,qui en demouxa 
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en grand' doubte, cftablit gens &fcrgcns,qui toujours portoyent mafles Se battons de guer- 
ic,pourla garde Se deffenec de fon corps , Se en y auoit aucuns qui le veilloyent par nuy et les 
le \cy de V ns après les au très .Ledict Richard Roy d'Anglctcrre.qui eftoit demourc ouhre mer,depuis 
Angleterre [ c percement dudiâ Philippe,vcndit à Guy,Roy de Hicrufalcm, l'ifle de Cypre qu'il auoit co 
uenditùfle q U jf c : fcen fut ledict Guy courôné Roy :puis délibéra f'en retourner en fcspays:ii baillaàHc 
de cypre. ^ c omtc Champaigne à gouuerncr l'oft des Chreftiens Frâçoys,par ce que depuis le par 
temenc du Roy Philippé,Eude Duc de Bourgongne eftoie trcfpaflc:lcquel le Roy auoit laifle 
à gouuerncr les gens qu'il laifloic en la terre qui auoit cfté conquife parles gens Chrcftiês par 
delà. Ce fai£t,lc Roy d'Angleterre femeit fus la mer. le vent luy fut contraire, & chacca Ces 
ncfzdcuers les parties d'Autriche, & fut fon nauircpery:toutcsfois ilfc fauua,& fendit en 
vn autre nauirc. Quand cculx du pays feeurent qu'il eftoit la arriué ilz allèrent pour le pren- 
vmfedu drcjcombicn qu'il paflaft comme pèlerin, Se qu'il fuft diâ: que tous pèlerins pafTeroycnt feurc 
Rcy d'An- mcat p ar toutes les terres des Chrefticns: mais ceulxdu pays fçauoyent la defloyaulte qu'il a- 
clJ* u6lt ^ u ^ c au ^ c ^ rancc *° n leigncur, Seaux Chrcfticnsen la terre d'oultrc mer,qui eftoit 
JUim - tourne' à la grâd' foullcSc dommage de la Chrcftientc'. A la parfin il futprins parle Duc d'Au- 
triche,nommé Leopold,qui coufin eftoit de Henry l'Empereur : lequel le liura audidt Empc- 
reur,qui le tint bien vn an en prifon .puis compofa à luy par râçon à deux cent nul marcs dar- 

fent qu'il paya,Sc ainû cfchapa: Se quand il fut hors de prifon.il Ce pafta en Angleterre le plus 
iligemment Se fecretement qu'il peut: car il doubtoit que le Roy Philippe de France, le feift 
prendre Pil approchoit de France , pour le meffaict qu'il auoit enuers luy commis. En celle 
Henry cS- année Hcry Comte de Champaigne,qui nepueu eftoit des deux Roys de France Se d'Anglc- 
tede chZ. tcrrc(lequcl eftoit demourc' en la terre d'oultrc mcr,pour la condui&e de l'oft des Chrefticns) 
fdignefiu femployàcnla matière de tout fon courage Se de toute fa puhTance,tcllcment que le maiftre 
HifaEf du temple de Hicrufalem,&tous les Seigneurs & Barons,tant du pays que de ceufac de Fran- 
^ " ce, l'cflcurent, le couronnèrent, Se facrerent Roy de Hieruûlcm , moyennant qu'il e^poufaft 
la femme de feu Conrad le Marquis,qui auoit eftetuc parles Arfacidcs, à laquelle lediâ roy- 
aume deuoit appartenir par fuccelfion: Se de ce feirct tous grand' ioye Se louenge à Dieu, qui 
".. leur auoit donné Roy, feigncur,& deftenfeur, de la noble lignée des Roys de Francc.Tan- 
d\nadce°de a P rcs audict an mourut ledict Salladin i Roy d'Egypte: Se ordonna que quand on le por- 
ullddin tcr °i c cn tcrrc,fon Conncftable allaft par la cite d'Alealon , portant vn linceul au bout d vne 
K«y d'à- lancc,cryant Se dùant telles parollcs: Le Roy de toutes les parues d'Orient cft mort, ôen'em- 
gypre. " porte non plus de tous fes biens: Se dit on qu'il eftoit en (à loy moult preud'homme,&tenoic 
fespromefles. il laifla deux filz,qui partirent fon royaume,aufquelz5afadinfrcrc de leurdidt 
feu pere feit grand' guerre. 

*N celle mefme année mil cent quatre yingtz Se treizc,lcdtct Roy Philippe, pour 
^rauoir réparation Se vengeance de la trahyfbn & defloyaulté quauoit faidte ôcco 
HJmife enuers luy ledict Richard,Roy d'Angletcrre^mcit fus& aflcmbla grâd nô- 
jbre de gens de guerre, pour prendre Se faiiir cn la main lesficfz que tenoit de luy 
] ledict Richard Roy d'Ariglctcrre(car il les reputoit à luy acquis Se côfifqoez par 
forfàicturc)&: entra au pays dcVcuxin,& print Gifors , 5c tou tes les autres places qui font au 
Véuxin le Normant,lcs vrics par force,les autres par compoficion.&plufieurs en feit, demol- 
lir Se bruflcr.pùis f'en rctoùrha.rcndrc grâces à Dieu, Se àfainf£pcnis:8c reftitua à l'Abbaye 
de fainct Denis îc chaftéldc Neufchaftcl fur Eptc,quc le feu Roy Hery d'Àuglctcrrc^ôdcdicc 
Roy Richard auoyent violemment occupé par force fus ladiéié eglife. 7 . 

. Dda^nmc que le Rpy Philippe Mgujtc feu derechef oh tyfdtfaerrfy... , 

An mil cent quatre vingtz quatorzc.ledict Royr^içJiard , après fa deliuranec de 
prifohjvint cn Francc,5c reprintplufieurs des places que le Roy Philippe auoit 
prinfes fus luy .puis allaà Tours, Se ddccUleiCnanoy'ncs He Teglife S.Martin, 
-,i ■ - ^ , & print & appliqua à luy. tous leurs bics Se threfors; parqupy ledift Roy_dc Fran 
— - -—ce entra cn Normandie, pour greuerfonenncmyléRoy d'AngfcterreyScprinc 
' yernucil& la cité d'Eureux , qu'il feit brufler & deftruire, le Ncyf bourg \ Selc Val d(e Kucil, 
ou ilmeit garnifon .puis alla mettre le fiege deuant Rouen : mais il veit "qu^l n'y pbuoie 
de long tçuips riens faire : fi f'en retourna pour le CùaGt temps de CareUne :, Se, lors vint 
" - • ' " - : — deuanc 
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'deuatluy Iehan fans tcrrc,frercdudi& Richard Roy d'Angleterre: lequel falliaauecluy faih- : 
ttcmcnr,commc la faindtc le dcmonftra. tEn ce mefrric temps ledict Koy Richardrcnuoya t **tm & 
audicï Roy Philippe fafœur Margucrirc,quilôg tcpsparàuant,cllc eftantictinc cnfant,auoit f ent tdn , 
cfté fiancée au feu îcunc Roy Henry d'Anglcterrc,frcrc dudift Richard,qui après l'audit en- Wi'tr ** 
côuenancce:laqllelediûRoy Philippe rcccut,& la marya àu Côte de Pôthieu.Puis quâd vint 
à la nouucllc faifon le Roy aflembia de rechef fon oft,& alla mettre le fiege deuant Vernucil:. A ^ * 
Se la luy vindrent nouucllcs que les Normans auoy cht reprins la cite' d'Eureux, en laquelle il fit^iut 
auoit mis fcsgarnifons,& tué fes gens. Incontinent il pnne partie de fes gens; qui tenoyent guérite fût 
le fiege deuant Vernucil, & les emmena aucc luy à Eurcux,&chaceacculx;quirauoyétprin remanie 
fe,hontcufemcnt : Se de courroux Se dcmaltalct brufla Se dcftruyfitladi&c cite' Se les eglifes, M *><9l & 
Se tout ce qu'il y auoit. Quand ceulx, qui eftoyent demourez au fiege de VcrnUcil, fecurertt Hwigrif.^ 
les nouucllcs de la guerre que faifoit le Roy vers EureuXjpartic d'eux y allerct: Se c]uâd cculx, ^T^'f 
qui eftoyent dedans Vernuciljl'appcrccurcnt, ilz faillirent fus les Françoys, qui eftoyent de- ^ 
mourez audiâ fiege en petit nombre, 8e les chaccrcnt, Se prindrent leurs viurcs, Se les meirée 
dedans leurs places,auecqucs pluficurs autres biens.Ledict Roy Richard , qui femblablcmct 
auoit aflcmblé grand oft du Comté de Poitou,mcit le fiege à Loches, & le print. Puis vint à 
Tburs,quclcdi& Roy Philippe auoit prjns fur luy, & le print, & chacca les Chanoynes de 
faind Martin de Tours,qui y auoyent efte' remis d* rechef, & print tous leurs biens violente- 
ment. En ce temps, à 1 occafion des guerres Se diuifioas, commença vne grand' famine en um'meen 
France,qui dura quatre ans: dont le peuple fat fi apauury que cculx qui parauant eftoyent ri- rr*nte,qui 
ches Se opulens en biens, mcndyoycnt publiquement leur vie. «/«m^k*. 



fréons. 




D'aucunes exactions que feit le Rpy Philippe Augufle* 

Y ad le Roy Philippe fecut les nouucllcs que le Roy d'Angleterre auoit ainfi cha 
cèles Chanoynes de fainâ Martin de Tours, &prinsleus biens, *trfmKeomnesec- 
clefittsfubieâdi inUcrmanuadlpifcepdtus cr Abiratias pertinente hofitliter c'trcuMih. Se dcie&a pa- 
reillement aucuns clercs Se religieux, qui eftoyent en icclles eglifes: & à la pour- 
' fuy te d'aucunes gens de maie volume, qui cftoyct autour de luy ,aufli qu'il cftoit 
irrite contre les Prelatz,qui auoycnteonfcnty l'interdi&qui auoit cité faift, preprus ecdefUs m 
regnofro conftimtdsgrduibus eta£lionih»s ittfilitis uexdtiit: & print pluficurs threibrs dcfdi&es eglifes SC 
ailleurs de leur dommaine,tcllement qu'ilz en eftoyent demourez pauures,& n'auoyent que 
donner ne départir à leurs feruitcurs,& autres qui leur feruoyent en leurs terres: & des biens 
dcfdiûes eglifes aflembia moult grand threfor .Toutcsfois dit la Cronique que combien qu'il 
fcmblaft à pluficurs lcfdiâ'es choies cftrc mal faiâcs, umen pmàpdit hnm Kegis mtentïo enuju fertur^ 
de garder lefdi&z threfors Se biens, Se les employer en temps Se lieu àla deliuranec de la terre 
fainâc, Se des-prifonniers de fon royaume, qui eftoyent detenuz oultre mer parles infidèles. 
Et combien qu'il ne retournait depuis audiâ voyage d'oultremer, fLn'appliqua il pas lefdi&z 
threfors à fon proffit particulier , mais au bien Se faift de la chofe publique de fon royaume: 
quodinMunaioHibusciuit4tum,(ymHrorumrep04twri Vn 
iour paflbit le Roy Se fon oft cheuauchant parmy la terre du Comte Thibault de Bloy s:mais 
le Roy Richard d'Angleterre, qui cftoit cmbufchc en vn boys aucegrâd' compagnie de Che trJiyfo» 
ualiers,faillit furies gens du Roy,& print pluficurs de cculx qui pprtoyent fes dcniers,fa vaif * 
fcllc,fcs robes Se ioyaulx:cn quoy le Roy eut grand' perte. Tandis que fes chofes fc faifoyent ^f^iu* 
Ichâ fans terre, frerc dudic* Roy Richard, qui parauant feftoitallyc au Roy Philippe, &puis ^ ^ ? 
Pen cftoit retourne' vers lcdiû Richard fon frcre,&auecluy le Comte de Vvaruich, le Com- ■' 
te d' Arondel,à l'ay de des bourgeois de Rouen &dc pluficurs Normans,aIlcrcntmcttre le fie 
ge deuant le val de Rueil,que le Roy de France auoit prins l'année précédente, &y auoit mis 
garnifon . Quand le Roy le fecut il tira deuers eulx pour fecourir les gens, Se y arriua huyâ: 
iours après que lcfdiâz Normans auoyent aflîs lcurdift ficge,au poinft du iour : Se frapa fur 
eulx aucc ce peu de gens qu'il auoit (car ilz eftoyent venus fi haftiuement qu'on ne les pouoit 
fuyuir) Se tellement les aflaillit qu'il les meit en defarroy ,& en furent pluficurs tucz,& prins 
prifonniers: &lcs autres f en fuyrent hontcufemct,& abandonnèrent leurs artillcrics,tentcs, 

Î>auillons,& viurcs. Aprcs,par le moyen d'aucuns Seigneurs, furent o&royées treues entre 
cfdi&z deux Roys,foubzefpcrancc de paix,iufques au moys d'Octobre enfuyuan^&Penrc « , 
tourna le Roy à Paris. En celle année mourut le Comte Raymond de Toulouze.qui cftoit ^J^T 
cou fin du Roy de Frâcc,dcparla Comteûc Conftance, qui auoit cftéfceur au feu Roy Loys, c ?mtede 
perc decem& Roy Philippe. Toulo^e. 

Guerre 
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LES CRON1QVES £T ANNALES DE FRANGE. 

Guerre entre Franeoys & <y4ngloys. 

r-jn V moy s de Iuillec mil.ciiij.xx.xv. le Roy Richard rppit les trefues qu'il auoit a- 
uccle Roy Philiopcs parquoy la guerre recommcnçi.Le Roy Philippe , fâchant 
que le val de Rucil eftoit près de fes ennemy j , Se qu'ilz cachoycnc fore à le predre, 
& pour celte caufè4uy failloit tenir groife garnifon,fcit rafer , abatrc,& defmohr 
lia place. Iceluy Roy Richard alla mettre le lîegc deuaht le chaftel d' Arqucs,ou le 
Roy auoit mife grofle garnifon de genfdarmcs : mais quand le Roy le fecut il alla incontinct 
au fecours,&d'arriuéc>combien que luy Se fes gens fuflent bien laficz,fi frappèrent ilz fur le- 
dit fiege fi vertueufement qu'ilz enchaccrcn tiédit Roy 4' Angleterre & fes gens, Se en fu- 
rent plufieurs mortz & prins: Se les autres fenfuyrent iufqùes à Dieppe , ouïes Françoyslcs 
fuyuircnt,& prindrent la ville & le chaftel, & ledcitruyfircnt : Se furent cculx de ladite ville 
amenez prifonniers : Se toutes les nauircs du Roy d'Angleterre, qui eftoyent aùport,furent 
bruflées, ôemifes en tons: Se C'en rctournoitlc Roy à grâd' victoire: mais,ainfi qu'il pafioit par 
le pays d' Augc,lc Roy d'Angleterre feit vnecmbufchc en vn boys,dont les Fran çoy s ne fça- 
uoyent riens : 8c coururent Anglois Irai la queue de l'armée du Roy, Se tucrentaucuns Fran- 
çoys. En ce mefme temps le Roy d'Angleterre feit eflcucr,ôcmettrc fus,vnc armée de gens 
qu'on appelle Coflercaulx dot eftoit chef fc conduifeur de par luy vn nommé Mercadicr:lcf- 
quelz cnuahirent la terre du Roy du cofte de Berry , Se prindrent Se deftruifiret la ville d'Yf- 
fouldun, Se meiret garnifon dedans le chaftel de parle Roy d'Angleterre: & par le moyc d'au 
cuns furent de rechef prinfes Se accordées trefues entre. lcfditz deux Roys , lcfquclz par ce 
moyen ccflcrcnt de guerroyer * 

Comment le Rpy ^Angleterre meii m ies armes feit hommage au Rjy de 
France, 



Utl.c.iiii. 
xx.quin^e. 



V moy sd'Octobre milvc.iiij.xx.xv. que les trefues d'entre les deux Roys de Frace 
Se d!Angleterrc furent faillies, la guerre rccoramcca comme deuant.Lc Roy Phi- 
lippe aflcmbla grand oft qu'il condùyfit alenconrrc de Richard.prcs dTûouldun. 

i* c Richard femblablemcnt contre luyv& furcnevn iour les batailles renge'cs 

Se ferrées preftes à combatre : mais ne fcay par quel bô admonneftemen tiédit Roy Richard 
meit ius les armes , Se contre l'oppièion de tous fes gens fen vint tout defarmé deuers le Roy 
Philippe ; & luy feit foy Se horomagd lige des Duchez de Normandie Se Comtez de Poitou, 
Se d'Aniou:^c iurcrenr tous les deux Roys qu'ilz garderoyent la paix d'illec en auant, Se prin 
drent iour pour parlemctcr cnfcmblc aulieu dù val de Rucil^ou de Chafteaugaillard, dedans 
le iour delà Typhainc cnfuyuant:& atnfi fc départirent lefdites deux armées, fie f'en retour- 
na chacun en fes pays/Quand vindrent lcfditcs otaucs iefditz deux Roys fc trouucrcnt en 
fcmblc audit val de Rucil, Se feirent Se confermerent paix 8c appoin tement final, Se baillc- 
Hommge icnt lettres & inftrumcnfl'vn à l'autre : Se illcc,enla prefence de tous, ledit Richard, Roy 
de U coté d'Angleterrc,fcit & recita ledit hommage audit Roy Philippe,du Duthé de Normâdic, Se 
de îtédres, des Comtez de Poitou Se d'Aniou. En celle mefme année Baudouyn, Comte de Flandres, 
«* R< 7* feit hommage lige Se ferment de fidélité audit Roy Philippe de ladite Comte de Flandres. 



Comment le ]{pyfèfeitfeparer demadameYJàm de Hongrie, 

dont le royaume fut interdièl^ print à femme Marie fille du Duc de t Mortane 
(ydeBoefîhe. 

Ncps entrefaites ledit Roy Philippe, par le confeil des Barons Se Prclatz de fon 
royaumc,deliberadefoy marier.-fi enuoya deuers Ichan Roy de Hôgric,iuy deman- 
der ma dame t Yfambcrge fà fœur, pour prendre à femme. Ledit Roy de Hongrie 
lia luy accorda, & enuoya moult volun tiers Se à grand' ioye, fi fut la dame amenée, 
Se l'efpoufa le Roy en l'egUfe de Paris : Se là fut ladite dame couronnée j> Guilkume Arche- 
uefque de Reims,Cardinal,Legat en France, Se oncle dudit Roy : mais ne tarda pas gram- 
ment, &(commc l'on dit)des le premier iour qu'il l'elpoufa,le Roy la print en haynev telle- 
ment qu'il ne la vouloit veoir,ne ouyr,&duoit on qu'il auoit cfté enforcelé: &feit tant le Roy 
qu'il fut par aucuns des Prclatz du royaume aucun temps après feparc,& defioint& de ladi- 
te Yfambergc,parproximité"de lignagc,qui eftoit entre cllc& feu Yfâbcau,premierc femme 
dudit Roy Philippe, dont n'auoit efié obtenu dupence. Apres ladite feparation lcditRoy 
Philippe print à femme madame Maric,fillc du Duc de Moriane ôc de Boefme : de laquelle il 
^ eutvn 
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DV ROY PHILIPPE A VGVSTEj IL D V NOM. Fueil.xcj; 

eut vn filz, nomme Philippe, qui après fut Comte de Boulongnci Se vue fille, qui fut mariée 
auComte de Louuain: mais ce ncanrmoins la bonne dame Ylambcrge ne voulut onepuis re 
tourner en ion pays,&fe delibera de viure en continence & en chaftcté.Et pourec qu'on vbu 
loit dire que la feparatioh auoit efté fai&c contre Dieu Se raifon, le Pape à la requefte du Roy 
de Hongrie, fon frère, cnuoya deux Cardinaulx Legatz en France, qui afïcmblcrcnt à Paris 
confeil de tous les Prelatz Se Abbez du royaume, Se fut longuemct trai&c de la reformation 
dudi&mariage,mais la befongne ne fut pas mife à fin,par ce qu'iceulxCardinaulx furet crain 
tifz de dcfplaire au Roy k Quâdle Pape, qui lors éftoit nomme' Ccleftin.lc fecut, il interdit le urayamè 
royaume de France,pour celte caufe:dont le Roy fut moult courroucé contre les gens d'Egli de Trotte 
fc,qui l'auoycnt confcnty,5c à caufe de ce leur feit plufieurs griefziPuis tan tôft mourut ledift interdit par 
pape Cclcftin>& fut après luy efleu Se facré vn autre ,qui fut nommé Innocent le tiers: lequel le 
feit édifier l'hofpital du fainft Efprit,«e l'eglifc de fainft Sixte à Rommc : Se feit le liurc De mi- kflin. 
jérù hwruiut cmduionis, Se plufieurs autres bcaulx tiai&ez. 

Comment le ]{oy Richard cC<s4nglctcrrc rompit tajrjroinflement qu'il auoit iuré 
auRpy PhtUfj>c i & , fefleu4 contre luy. 

'Annéecnfuyuantmil cent quatre vingz & feize, combien que lediâRoyRi- 
char d d' Angleterre fuft deuenuhomme lige dudiér Roy Philippe de France, Se cmt 
luy euft fait nommage Se ferment de fidélité, Sciure la paiXj ceneantmoinsice- î^f* °*- 
luy imbut de malice Angloife, qui iamais ne tint riens de promeut qu'elle feift, 
~Lj brifa tantoft la paix, & fcfleua contre le Roy fon fouucrain Scigncur:& partra- 
hyfon print la ville Se le chaftel de Viarron en Bcrry, Se les de ftruyfit Se acrauâta, iaçoit qu'il rrJryftn 
y fuft entré par compofition, Se euft promis Se iurc au Seigneur du lieu qu'il n'y mefferoit en du KoyA* 
aucune manière. Quand le Roy le feeut il afTcmbla fon, oft,& tira vers Normâdic,& alla met 
cre le fiege deuant Aumalle: Se ce pendant le Roy Richard en trauerfant pays, Se l'approchât 
de luy vers Normandie.pafïa par Noncncourt,prcs Eureux,qui luy fut vendu Se liuré par tra 
hyfon,par ceulx qui le gardôycnt t moycnnant grand' fomme d'ârgcnt qu'ilz en rcceurcrtt,8c 
v meir eés Se viures pour le garder pour luy. Puis f'en alla ledift Roy Richard aucc grand nô- 
tre de Normans Se de Coftereaux qu'il auoit aflcmblez,*: fubitemént tira vers Aumalle, ou 
le Roy tenoitfiege des Françoys,qui n'eftoyent pas aduertis defa venue: mais incontinêt ilz -Rencontre 
coururent aux armes,& fc défendirent fi vertueufemet qu'ilz contraignirent leurs ennemys desiticoys 
àeulxmettrcen fuyte: &àla fuytefut prins Guy , Vicomte de Touairs, 8c plufieurs autres erAjig/«J 
Seigneurs du party d'Angleterre. Depuis lefdiûz Françoysfc r'aflcmblérct, Se retournèrent 
àleur ficge,& fi aigrement aflàillircnt la ville, & le chafteau d'Aumallc,que ceulx qui cftoyct 
dedans furent fi elpouentez qu'ilz rendirent la place es mains duRoy,lcursperfonncs fichar 
noys. faufz . Quand les Françoys furent dedans,le Roy feit definollir le chaftcl,& combler de 
terre les foflcz:pui$ f'en vint à Gifors r & de là alla mettre le fiege deuant Noncncourr, que le 
Roy d'Angleterre auoit prins fur luy, & le print par force Se d , afTault,& furet prins plufieur* 
Anglois: Se en iceluy meit grand' garnîfon de viures & de gens: Se puis bailla le Roy à garder 
ladi&c place à Robcrt,Comtc de Dreux. 

DcFEuefque de PariSynomméMauriceidu temps duquel futreedifiéeTe^ife 
mp-e Dame de Paris. 

VdiGt an mil cent quatrevingtz feize, mourut Maurice lé vénérable Euefque de Van mil 
Paris, duquel on lit moult de tiens : cm il aftoit moult grand clerc, Se de bonne Cf » f Q"*rê 
vie, Iceluy. Euefque cfloit extrait de pauurc lignée, Se luy cftanticune enfant "'"S 1 * CT. 
queroit l'aumofne pourviure fes perc Se racre, qui eftoyent malades au li£h 
Quclqu'vn,qui le veit bel enfant,luy dift que ç'eftoit honte à luy *qui éftoit fi bel 
enfant,dc mendier Se coquiner . L'enfant luy compta la neceffité de fes perc Se merc: Se ainfi l i )lltr i ce - 
que ecluy Homme raifonnoit a luy, il luy dift qu'il eftoit perfbnnage pour cftrc Euefque de Pa ^ 
ris,ou grand Seigneur,f*'il vouloit apprendre, St foy faire bon hônime.L'enfan t,qui eftoit de- font , pour 
bo nnairc,luy dift qu'il auoit bon vouloir, Se que ce pourvoit bien aduenir : Donc (dift l'autre) «ne 4um«f- 
tu nevouldrois pas renoncera l'Eucfché de Paris î Vriyemént nori, dift il. Lors ccluyhom- Htne 
me lay voulut donner vne aumofne d'argcnt,& qu'il y renonceaft : mais lediâ Mauricc,icu- Jj" V** 1 " 
né cdfânt, ne la voulut accepter, ne prendre, foubz telle condition, Se C'en alla : Se dépuis fc 7f m ? c : . 
mciràferuir 5c eftudier : Se fi bien eltudia, Se vefeut en bonnes rnocurs, qu'il paruint, Se fut Ttuefibl* 
eflèu par Ces mérites Euefque de Paris : Se feit plufieurs beaux trai&cz dé liures de fon temps: de tans. 
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LES CROttIQjrES ET ANNALES DE FRANCE. 

t'eiltfc Je Se à fa pourfuy te fut reedifiée l'eglife noftreDame de Paris de moule fumpracux ouuragé,aîn* 
taris édifiée fj qu'on voit à l'o cil: de laquelle parauant luy les fondemes auoycnt efté faidî, 8c tfleuez iuf- 
fHvlereide q UCS àu r6z j c tcrrc m j[ fonda i cs Abbayes de Hermaux, Hermerics, Ytrté dé Gif, ou il meit 
(biuffec . nonnains pour Dieu prier : Se les doua à fes defpens de grands rentes St rtuenus,8c dohnoit 
aux pàuures tout ce qu'il pouoitauoir Se rccouurcr : Se àlaparfiniltbnnatous fes meubles. 
Et pouTcfc que ledid: Maurice feeut qu'aucuns faifoyent doUbte de la rtfurrrction des corps, 
ilfcit ce refpond: Cteio quidredemptor meta *»if , Cr innouifsvnodiedeterrÀ f»rre3vr*tfiw.ry m ctntemtxut- 
debo Denm fllaatorem iHeum.Quemuifrm fumegoipfe,&' nondfcs, y ocuHmct confyeùari (knt.Kepofat&hàx ffas 
Tretyas de «mm fmu meo : Se quand il mourut il ordonna lefdi&z rclpons cft rc mis par efçript en vn rollct 
umk^i - fur fon corps.ee qui fut fai#,8c l'allerent vcoir pluficurs : 8c à l'exemple de luy la plulpart des 
ueffie de prebftres , qui lors mouroyent, long temps le feirent mettre lùr leurs corps mon . Lcdiéfc 
forts. Euefquc Maurice laifla vn chapelain , nomme Foulques ,par lesprefehemens Se admon- 
neftemens duquel pluficurs femmes demourans à Paris, mal conditionnées , qui auoyét mal 
vfé Se abufé de leurs corps,fe conuertirent à déuotion Se à viure folitairemcnt : Se en l'an mil 
lovddt'û de Ccnc quatre vingtz dixhuyft pour elles fut fondée & édifiée l'Abbayé de fainft Anthoinedcs 
s. Anthoine Champs près Paris. En ce mefme temps plufieurs villes Se lieux du royaume de France fu 
des champs, rent bruflez par feu de fouldres Se de tcmpeltes,qui tombèrent du ciel: Se mcfmcmcnt l'egli- 
fcc paris, fc, se toute la cité de Chartres . t Lors vindrent nouuelles en France que Henry, Comte de 
t flufteundi Champaignc,qUi cftoitdemouré oultrc mer, Se auoit efté fai£fc Roy de Hierufalff, eftoit tref- 
fent en f« paffe ' >&: c ffoit tombé d 'vne feneftre de fon palays: Se efcheut ladi&c Comté de Charapaigne 
1 Tre#<tf de **° n ^ rcrc > < l u i Thibault auoit-nom:lefquefz Henry Se Thibault eftoyct nepueux dudiâRoy 
ttenry, cote Philippe, Se en fans de madame Marie de France,fa foeur : laqucllfquand feeut la manière de 
de chàmpdi 1* nabrt de fon filz,tafttoft apres mourut de courroux. En ce téps par l'Euefqufc de Mayan- 
gn- t & *.oy ce, 8c le Duc de Saxe, fut-fai&c vne grand' commotion Se aflèmbléc de ges, pour aller en ay- 
deHieritpdc de de la terre fain&e: en laquelle plufieurs Euefques Se Princes fe vouèrent & croyferCfit. 
L'Empereur Henry pouf y aller feit grands appareilz de fes gens Se de viures. 

CorHtnentles Comtes de VUnirisjle Boi*Ungne i 0' *Htres t fefleuerent amttele&ty. 

r-x-iVdiéfc an mil cent quatre vingtz t 8c feize ledit* Roy Philippe, en venit contre 
fc' 1 - 7 ' l'edid qu'il auoit parauant fait, 8c contre l'oppinion de tous fes Confeilters, i«- 

kl % ™ric * \j ^ff\ rt. J *° Sy i H< " emt> ^ m rft ^ if ' & lcd € ut Dei perfyiattis efl i[ei mit* p ofi peeiù fècMt efk 
KilffwSw & cn y<M l\it noftrc Seigneur prendre vengeance. Car en l'année enfiiyuant mil 
L'an mil cft p^^^Jcent qnatre vingtz dixfept Baudouvn Comte de Flandres, qui nagueres auoit 
quatre uî#\ fart hommage-audid Roy rhilippe,défa terrc,fe départit manifeftement de fa fcaulté, 6e fc 
dixfept. ioignit de allya audiéfc Richard Roy d'Angleterre: il feit femblableraft Regnauld Comte de 
Boolbhgne,filz du Comte de Dampmartin: lequel le Roy auoit tât ayme qu'il luy auoit fait 
donner Se efpoufer la Comteflc, Se donné la Comté dfc Boulongne, Se plufieurs autres gtads 
biens luy auoit fai&z.Et au moys de Septembre ènmyuant , ainfique ledid Roy Philippe ne 
eftoit de riens poUrueu, Se qu'il ne f cn doubtoit point", ledic* Roy Richàrd^auec mil 8c cinq 
cens Chcualicrs,& pluficurs Coftcrcaux,gcnsdcpied,tntraauVeuxïn,8cgaltàtoutltpays 
d'entour Gifors, Se abbatit Courcclles, 8cpluficurs. autres forterefles Se villes champeftres. 
Quand le Roy le fecut» Se qu ilz aUoyét aiftegé le chaftel de GifOïs, il fut fc'ttflambé de grand* 
ire : fi monta haltiuement à cheual, Se alla à tout dix Cheualicrs,8c cinq mil hommes de pied 
fculcmctjCuy dant entrer dedans Gifors , pour fecourir cculx qui eftoyct dedans, Se leur don- 
Md£n4nimi ncr côuràge.Sés cnnerriys,quiCn furent adûcrtis,yindrent au dfûanf:il fé ferk dedas eulx de 
"Lf K °x ** m ^ & m4 g nàûînic cblîragtj 8e parçrààd' hafdieffc. Se ffc combatif vercueufemem,fràj*pic 
ï\d^tfe'St'àlëire i llre 9 £ciâiiB«'tb1lt foKëfié rfc fiam-£eicqu*il tran6fiàfl'f(li6be «uncttycSccB-: 
* J ' tràâtfdict chaftel de Gifors,ii|ec peu déîfesŒeualkFs: 8c en ce conflict moururent pte 

gens dùàidt Roy Philippe, 8C y gaignerét les Anglois moult de biens des Fjànçoy i:mài$*©n 
tesfoislcfâidzAnglois furent contràinctz de lcuerîédiéfc liège. ■> 

' Quùrt entre Frdncoys & ^Anglois. 



u Xoy rt>i. i ^-ai^y ^nEdict Philippe, Roy de Francç,qui moultfut dclplaùant Se cofurroucc de Hniu- 
Uppe ftrfec* 4[ E^^c/! re qui luy auoit efté faide par les Anglois, Se n'auoit pas deuât les y eulx que ce- 
u moult lu |H Pj^teJ^y pouoiteftre aduenupar punition diuine, par ce qu'il auoit opprimé les e- 
Komandie. fêj »]2§7j|gliifes, Se r'appf [é lcfdfétz luifz, délibéra de Coy venger contre lcdid Roy An- 
\ÀH=t=*J Iglois : Se trouua façon.dc Xàillir hors de Gilbrs , Se aficmbla moult grand' ar- 
— mée,8c entra en Normâdic îufqucs au Neuf Bourg,8c dcftruyfit lepays iufques à Bcaumont 

fc Roger 
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Je Roger : fie ce faicr, pourteque l'yuer approchoit,il Pen retotirhâ en France , fie donna con- 
gé à £cs gcnfd'armes pour icelle année. Quâd le Roy d'Angleterre feeut qu'il auoit ainû rom- 
pu Ton armée.il aflcmbla fes ges fie fes Coftercaux, fie courut fie gafta tout le pays de Vciixin, 
ic Beauuoyfin, ic emmena grand nombre de prùonnicrs,fic pluïicurs bicsfie proyfcsX'Euef- 
que de Beauuais,fic meflirc Guillaume de Marie les fuyuirét, pour recôuurer les prifonniers, 
ic proyes qu'ilz emmenoyent : mais les Anglois,qui en furent aduertis, fc meirent en aguet, 
ic lcs.prindrent prifonniers. . En ccllc.mcfmc fàifon ledict Comte de Flandrcs.qui cftoic alief 
audictAoy Richard d'Angleterre, print fuflc Roy Philippe la ville defainû Omer, lez Flan 
dresXc pape Innocent» qui fut aduertj desguerres fie difeors qui eftoyent lors entre léfdiccz 
deux Roys,cnuoya deux Cardinaux Legatz en France, pour trouuer moyen d'en faire paix^ 
fie les admonnefter d'aller en ayde du recouurement de la terre fainece: mais ilz n'en feeurent 
vénità bout pour la pcrtinacitédudi£tRichard> Roy d'Angleterre : toutcsfoisfcircnè ilz tant 
que trefues furent accordées entre lcfdi&z deux Rroys,fie iqurnçe prinfe fie aifignçc pour trai- 
ter de paix . Philippe le Duc de Suaue, qui frere cftoit à Henry Empereur, nagueres trefpaf- 
fi? ,tafchà àfoy faire Empereur, fie eut laffentement de l'a plus grand' partie de cculx de l'Em- 
pire: fie f'aliia aucclc Roy^ en cfperancc qucle Roy luy aydafta fon affaire i mais Othon , filz 
du Duc de Saxôgne,qui cftoit en Allemaigne, fut couronné Empereur à Aixla chapelle, par 
l'aydc duRoy RichardfononclejduGon«cdeFiidres,8cdcl'ArchcucfqucdcÇouIongne. D<J||| c j^ : 
En celle année vn Cheualicr du pays dé Vermaadois,qui cftoit mort, refufeita, ic prédit, mo ^ 
fie parla de pluficurschofcsaduenir: ér?«fo*fac&*€rp'tHlongotmp<ffeHmt. ytefufàté 

Du grand tbrefirtrouuc en Iywjtn:e£* de ta mort du Rfiy B^içbard 
(t^ngleterrei 

N l'an mil cent quatre vingtz dix neuf il aduint au pays de Lymofin qu'vn Che- 
ualicr trouu a en fa terre vn moult grand t threfor: 8c eftoit,commeon duoit,vn t P.verg 
Emp creur,fa femme,fesfilz ic fes ftllcs,qui eftoyent de leur grâdcur fie groûeur, ™ ""t"** 
.âflïs à vne table : fie eftoyent lefdiûz perfonnages , table , fie tréteaux , de fid or * w *T 
jmaflif: fie y auoit lettres eferiptes qui donnoyent à entendre les noms , fie le'^'®^ * 




temps qu'auoit régné lediâ Empereur,qui ce auoit fait faire. Le Roy Richard d'Angleterre, m Mmr />^| 
qui en fut aduerty, le voulut auoir, difant qu'il cftoit fouucrain aucUdc pays de Lymofin, fie i 10 <s. 
par ce luy deuoit appartenir par droite d'Aubeyne:œais.le Cheualier,qui l'auoit trouué en fa 
terrc.qui eftoit du nef du Vicomte de Lymogcs,ne luy voulut bailler, fie l'emporta, &: fc reti- 
ra déuëf s lediâ Vicomte de Lymoges:parquoy ledift Richard les alla afliegcr dedans vn cha 
ftel appelé t Chaulus de Capreol,auqucl ilz wAoyt«retircz.Etainfi que lediû Richard te- t Autres te 
noit ic ficge,ôe qu'vn iour il alloit à l'entour de 11 placc,aduint qu'vn de cculx qui cftoyct de- 'f m i t c f* 
dis ladi&c placc,d'vne arbalcftrc qu'il auoit tira vn traïct à l'aduéturc, fie à la volée, fans regar ^£ m * - 
der ou,ne à qui il tiroit.ii aduint qu'iccluy traict tomba fus le picddudi&Roy Richard d'An- 
gleterre : fie le blcfla vn peu: fie duditt coup aucuns iours iceluy Richard mourut, fie fut après T rejp<uJ» 
porté enterrer en l'Abbaye de Fronteuaux, au près du Roy Henry , fon pere, fie fut fon cœur Koy Ri- 
porte enterrer en l'cglife noftre Dame de Rouen . Iceluy Richard fut en fon viuant homme th#4£An 
vaillant en armes,large donneur, eau le fie fubtil en fes affaires,fort ayméde fes gens: fie à cefte 
caufe, pour la magnanimité de fon courage, fut furnommé coeur de lyon : niais il fe monftrà 
trop de fois defloyal , rebelle» fie co ntumax au Roy de France , fon fouucrain fie naturel Seir f**^* e 
gneur,fans caufe raifo nnablc: ic luy rompit pluficurs fois fa foy fie fon alliance, tcllemc t que 
de fon viuant fie iufques à ores la hayne C'en eft enracinée aux coeurs des Françoys fie des An- ^.^.^ 
glois,les vns contre les autrcs.plus qu'elle n'eftoit parauant. 

Comment Iehan fans terre fut Rpy £An$eterte. 

Près la mort d'iccluy Richard, Roy d'Angleterre, luy fucceda fon frere, qui 

Iparauant eftoit appelé Iehan fans terre : lequel f'en alla haftiuement en Norman- 

jdie , fie print les fermens des vaflaux , fie meit garde es places du pays ( car il fe 

_ ^Jdoubtoitque fonncpueuArtus,fllzdcGeofroy fon frere aifné, f'en voulfiftcri- 

faiuner)puis pafla en Angleterre: fie le iour de la fefte de l'Afccnfion noftre Seigneur enfuy- , ^ 

uât mil cent t quatre vingtz dixneuf fut couronné Roy d' Anglctcrre.en l'eglifc de Catorbic. y Vo h Yer - 

Quand ledi£t Roy Richard fuc mort, l'cftat des chofes fut change : parqtfoy le Roy Philippe 

de France aflcmbla fes géfd'armes,fie entra en Normadie, fie print par forcé la cité d'EurcUX, fte J° 

ic les places d' Aprilly, Aquiny,5c toutes les autres d'cnuiroïulcfquellcs il garnit de fes gens, , 10 i. 

q ij 
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& de ?iures:& puis pafla oulcre, &c gafta toute la terre iufqucs au Mans . Scmblablcment Ar> 
tas le ieunc,Comtc de Brctaigne,ncpucu dudict Roy Iebaa d'Angleterre, encra en Aniou 6c 
au Maine, Se Ce Cùfit des pays qui luy deuoyent appartenir à caufe de fa merc, qui auoit eu cf- 
poufe Gcofroy>frerc du Roy Iehan : Se puis vint iceiuy Artus iufqucs au Mans, deuers ledict 
Roy Philippe . Tantoft après auflî vint deuers luy en la cite de Tours, Alicnor, iadis Royne 
d' Anglctcrre,rnere dudiét Ieharulaquelle luy feie hômage des Duchcz d'Aquitaine, Se Cota 
té de Poitou 3 qui luy appartenoit par droiâ d'héritage. Apres ce, le Roy f'en retourna à Paris^ 
6c emmena aucc luy lcdid* Artus , Duc de Bretaigne : Se furent prinfcs trefucs entre lefdiûz 
deux Roys,Philippe de France, 6e Ichan d'Angleterre, 6t le Comte de Flandres, iufqucs à la 
fainct Iehan cnfiiyuaot. 

Ç^memUr^anme de France futinteréBpQHr le faiéî du mariage au Rpy Pbi~ 
lippe^ d'Yfamberge fa femme. ; - 

Mil cét qiu MKmNuiron la fefte fainct Michel audiâ an mil cent quatre vingts Se dixneuf, Pierre de 
tre»i»gm Hj^^BjChappcs^'yndcs Cardinaux enuoyez Lcgarz en Frâce,-pourlcfai& de la reforma - 
çrdixneuf UgOBmltion du mariage dudi&Roy Philippe ,qui auoit làiflc Yfambcrgc,fa remme,fceur du 
Bfi^^aHRoy ^^dcHongrie.a/rcmblacôfcilàDyiondccouslcsPrclatZjArcheuefqucs Se Eue£ 
ques, Abbez.Prieurs conucncuelz, Se autres gens de TEglife du royaume de France. Le Roy, 




ledict appel ietta fa icntenee:mais il ordonna qu'elle ne feroit point publiée iufqucs au vingt 
icme iour après la natiuité noftrc Seigneur enmyuant. Quand leditt iour fut efcheu,icelle lea 
tencefut publiéc,ôc l'interdit mispar tout le royaumerqui fut piteufe chofc.Quâd ledi&Phi 
lippe feeut que les Prclatz, E ucfques, AbbeZ, de gens d'Eglùe Se fon royaume auoy et confen. 
ty audid inrerdict , il fut moult courroucé te irrité contre culx , tellement qu'il les boura 3c 
if Kmfhi chaccatpus hors de leurs fieges, &fcit prendre tous les bics des chanoines, preftres &: clercs* 
Itsjefcft mcfmemcnt de cculx qui cftoyent es cglùcs parochiallcs : Se commada qu'ilz fuflent tous der 
chtcertts ieûez Se mis hors dé fon royaume: Se feit prendre Se cnclorrc prifonnicre,en fon chaftel d'E- 
rré er ftampes,ladict.e Royne Yfamberge fa femme 6e efpoufc,quieftoit vnc moult noble Scfainâc 
gens d'igli dame . Et luy eftant en ce colère Se maltalent feit violentement prendre la tierce partie des 
fe de leurs ^ cns des gens Nobles de fon royaumCj Se feit plufieurs grandes &cxccffiues tailles Se exa- 
benefees. £y oos f ur CO us les Bourgcoys & populace. 

i . 

Dvnapj>*mèlmmfinalfaiflmreleJ{oyPh&i>jKM 
geterrejntifle d' Andcly^tes Vernon. 

E iour Se fefte de l' Afccnfion enfuyuant, qui fut l'an de grâce mil deux cens, ief- 
didz Philippe Se Iehan , Roys de France Se d'Angleterre , f'aficmblerent en vn 
licU qui eft entre Vernon & l'ifle d' Andely : Se illec fut faicte 6e reformée entre 
j culx paix finale: ôc fut faiére diuifion &fepararion de leurs terres Se feieneuries,. 
lainfi qu'il eft contenues lettres qu'ilz baillèrent l'vn à l'autre : & en fanant ladK 



îwrMof ^ c P***"" dellors, Se audiâ licu,le mariage de monfeigneur Loys, aifnc filz du Roy de- 
Pct/W ftlx France, 6e de madame Blanche , fille d' Alphons , Roy de Caftille : laquelle eftoit niepec du- 
du jBL»y, <- dict Iehan , Roy d'Angleterre, 6c après fut merc de faine* Loys . Par le traifté dudiâ maria- 
ueç L fille gc ledit* Roy Iehan donna Se quitta audict Loys Se à fadi&c niepee , Si à leurs héritiers per- 
Ju K»y de pctuellcmcnt, toutes les terres, villes, places Se feigneuries q ledit* Roy Philippe âuoitprinr 
CafliBe. f c$ ç ai j U y ) durant les guerres précédentes: c'eft à fçauoir Gifors, Se tout le Vcuxin , iufques à 
la riuicred' Andcly,Vcrnon,Pacy,& la Comté d'Eureux, Parmoy, Ailly, & autres pays que 
lèdi&Roy Philippe auoit prins furies Roys d'Angleterre , Se qu'il tcnoitlors : Se fembla- 
biement do nn a toutes les terres qu'il pofTedoit Se tcuoit deçà la mer, fil adùenoit qu'il mou- 
ruft fans hoirs de fa chair. Ceftc paix fut iuréc & côfcrmcc par lcfdid*z deux Roys, Se par tous 
les Seigneurs, Princes 8c Barons qui eftoyent d'vn cofte Se d'autre,&: en furent faictes lettres 
Se cha rtres . puis f'en alla lediâ Roy d'Angleterre en Gafcongne , contre aucuns Barons Se 
Seigneurs fes fubieftz,qui luy cftoyent rebellés: Se luy bailla leRoy de France de fes gcnfdar- 
mesec qu'il en voulut demander. Encetêps HuguesleBrun,ComtedelaMarche,auoit 
fiancé la veufue du Comte d'Angoulefme : Se en paflant par le pays ledict. Roy Iehan d'An- 

fleterre feeut qu'elle eftoiten vn chaftel ,fi y alla, & l'cfpoufa,dont iceluy le Brun,6c plufieurs - 
eigncurs,fes parcns,furcnt moult courroucez 
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DV ROY PHILIPPE AVGVSTE, II. DV NOM. Fueil.xciij. 

Comment le F^oy Philippe A ugufte reprint Yfamherge fa féconde femme quil 
auoit répudiée } dont Marie fa tierce femme mourut de dueû. 



\ Année enfuyUant mil deux cens & vn, le pape Innocent enuoya de rechef O- MldemccSs 
j&ouian, Euefquc d'Oftic, Se Iehan de fainéfc Pol, Euefquc de Vclletry,Cârdi- & «w»'. 
| nauix,Lcgatz en France, pour admonnefter ledift Roy Philippe de reprendre 
ladi&e Yfambcrge, fa femme, Se abandonner celle qu'il tenoit . Lcfquclz Le- 
gatz preallablemenc abfolurcnt le Roy , Se pour ladr&e caufe aflemblcrenr vri 
Voult grand confeil àSoiflbns,ouleRoyalla enperfonne: & y furent tous 
les Princes , Barons , Prelatz , Abbez , lu rifles , Se grands ttercs de ce royaume : Se la furent 
longuement à confeiller Se debatre la matière : à fçauoir fi le mariage dudiéc Roy Se de ladi- 
te Yfambcrge deuoit cftrc confermé ou infirmé. Apres ce qu ilz curent cftcTcfpacc de quin- 
ze iours,ou plus,fus cefte matière, fans y prendre conclufidn,le Roy à qui il ennuyoit de tant 
attendre , vn matin au poinftdu iour C'en partit de la ville de Sortions , fans dire à Dieu , Se 
emmena auecques luy ladi&e Yfânibcrgc,fa femme : puis màda aufdi&z Legatz par fes mef- 
fagiers , qu'il emmenoit fa femme, Se qu'il ne requérait plus en cftrc feparc. Quo dudito folu- 
tum eH confilmm „er dhÇolitefmt lcfdi&z Legatz totalement le royaume , qui eftoit interdid : Se 
{'en retournèrent les Prelatz de France chacun fur fon lieu . Lcdift Iehan de fainâ Pol Car- 
dinal , C'en alla à Rommé : mais lediét O&ouian Euefquc d'Oftic,demoura Légat en France. 
Quand madame Marie , fille du Duc de Boeme , que ledift Philippe auoit cfpoufcc lors qu'il 
répudia ladite Yfambcrge ,fccutlcsnouucllcs quelle eftoit feparec du mariage dudift Roy 
Philippe, dolon Mxu apui vottdcvm moritur. Se pourec quelle auoit eu dudift Roy Philippe deux 
enfans , l'vn nommé Philippe. Se l'autre Iehan , lcdift pape Innocent , à la requefte dudift 
Roy de France les legirima. En ce temps mourut Thibautr, Comte de Champaigne : le-» 
quel eftoit filzdc feu Henry , Comte de Champaigne , qui auoit cité fa.i€t Roy de Hieru- 
falem , comme défais a cfté diét . Iccluy Thibault auoit efpoufé la focur du Roy de Nauarrc; 
de laquelle en fon viuant il eut vne fille : Se quand il mourut il la lahTa grofTc d'vn filz,qui eue 
nom Iehan , mais il ne vefeut pas longuement . Lcdiâ; Roy Philippe apte* fon trefpas princ 
en fa garde ladiâe Comtefle de Champaigne , fa veufue Se(z fille , aucc leurs terres qu'il 
tint en fa main. Enuiron ce temps Loys Comte de Bloys, Se Baudouyn,Comte de Flan- croyftc de 
dres,& plufîeurs Nobles Se Prelatz fe croyfcrent , Se entreprindrent le voyage de Hierufale, pluÇwurs 
pour la dcffcncedc la terre fainfte. ■ * vrmees. 

De la venue de Iehan d 'Angleterre a Paris: & comment tantofi après il refufa 
àfaire hommage des Duché d' 'quitairiefrComteXjle Poitim & Ahgiers 
quilujefloyenteJcheuesparletrej^asd^^AkenorJàmere. 

t V moys de Iuillet audiû an , le Roy Iehan d'Angleterre vint à Paris pour veoir 
^lcdi&Roy Philippe Se fon filz, qui auoit efpoufé madame Blanche fa niepec: ou le 
Roy le receut moult ioyeufement Se honnorablement , Se par tout ou ilpaffa, par 

j l'ordonnance du Roy , luy fut faift honneur Se reuerence , comme oneuft fait à 

la propre perfonne du Roy : Se fut en plufieùrs lieux à Paris grandement feftoyc : Se furent 
vins Se viandes abandonnez à tous fes gens en la maifon du Roy . Quandil f en voulut re- 
tourner, le Roy feit de grands dons à luy Se à fes gens: Se partirent les deux Roys l'vn de 
l'autre en bonne paix Se amour. Et l'an mil deux cens SC deux Alienor Roync d'Anglctcr util deux 
ic , merc dudift Roy Iehan , qui eftoit Duchcflè de Guyenne , Se Comteflè de Poitiers Se de ds& dent 
Antou,trcfpafTa: Se efchcurent lcfdi&cs feigneuriés audicVRoy Iehan d'Angleterre : par- rrefpjt de 
quoy aucun temps apres lcdiûRoy Philippe, voyant quïceluy Iehan né venoit point de- ÀUenor,me 
uers luy, pour luy faire hommage defdi&es feigneuriés , comme il eftoit tenu defaire.le feit T**}* 1 ' 
par diuerfes foy s fbmmer , femondre , Se adiournet à comparoir par deuant luy à Paris,à ccr- ^ f * • 
tain iour pour rcfpondrc , tant fur ce que diâ. eft , que fur ce qu'il vouldroit propofer. contre * 
luy .touchant lcfai&z pays de Guyenne , Poitou se Aniou : mais iceluy Iehan uenio foerbu 
infldotf, n'y vint , n'enuoya . Parquoy le Roy eut confeil % fes Barons , Si luy fut conféillé 
qu'il aflignaft à fon fief, Se faifift lcfdi£tes feigneuriés : Se à cefte caufe aflcmbla fonoft , Se 
entra en la terre dudiâ Roy Iehan d'Angleterre , par Normandie r SC print Se acrauanta les 
places de Boulauant, Argueil^Conchcs, Andcly , Gournay , Val de Rueil, Se toute la terré 
que tenoit Hue de Gifors* i v- : ; 

... . . : ■ " ■' . v . ; 
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LES CRONIQJfES ET ANNALES DE FRANCE. 

D'v» Légat qui vint en France put foin •j>4ix:& comment le Comte de Bretai- 
gnefeit hommage lige au Roy. 

Vr ces entrefaites le Pape Innocct etiuoya de rechef deùcrs lefdi&i deux Roy* 
de France fie d'Angleterre , pour les admonnefter fie commander qu'ili feiffenc 
paix cnfcmble,ôe qu'ils reftabliflènt les Abbayes qui auoyent cire deftruyâxs i à 
caufe de leurs guerres fie diuifions, fie les mùTent en l'eftat qu'elles eftoyent: du- 
quel commandement le Roy Philippc,lors citant à Mantc,fc porta appelant : fie 
par délibération des Prclatz de France , la caufe fut cômife au Pape. Puis le Roy partit dudict 
lieu de Mate, 8c meit le fiege 8c p#nt p force d'armes Radeponc ficChàftcaugailIard:ou il tint 
fix moys le fiege dcuat.iulques à ce q cculx de dcdâsfuflcnt affamez: 8c dudit ChaftcauganV 
lard le Roy t'en alla à Gournay , en Normandie: 8c la feit Chcualicr Anus , Comte de Bre- 
taigne à caufe de Conftance,fa mere , qui fUz eftoit de Gcofroy, en fon viuant Comte d'An- 
iou 8c de Poitou, frère dudict Iehan, Roy d'Angleterre : lequel Anus au moys de Iuilletmil. 
mj7 deux Jeux cens 8c deux fe feit homme lige audit Roy Philippe* des Comtez de Brecaignc , d'An- 
cre deux j QU & j c Poitou,promcttâtlcferuirenuers 8c contre tous,quipeult viure fie mourir. Ce fait 
le Roy luy feit fiàcef vné fienne fille, 8c luy bailla charge de deux cens Chcualiers, pouf aller 
faire la guerre en Aquitainc,contre ledit Roy Iehan d Anglcterre,fon oncle 8c aduerfairc. 

Comment le Rpy d'Angleterre feit tuer fin nepueu ArtuSyComtc de Bretaigne 
comment fon fucceffeur Duc feit hommage au Rpy t dudiél Duché de Bretagne. 

I VdùSt an mil deux cens 8c deux , après qu'iccluy Art us,qui eftoit ieune , preux fie 
Ihardy Cheualier eut prins congé dudit Roy Philippe,il fe meit à chemin vers A- 
jquitaine, fie alla iniques à Mircbcau en Poitou , combien qu'il euft petite compa- 
Jgnie:mais le Roy d'Angletcrrc.qui fut adueny de fa venue , 8c fçauoit fà volume*, 
aircmbla pluficurs genfdarmcs,fie enuoya contre luy:lequel fe deffendit vaillamment.nuis à ■ 
la parmi rut prins prifonnicr.Dc ces nouuelles fut le Roy Iehan moult lyé, 8c abandonna le 
fiege qu'il tenoit deuant le chaftcl d'Arqués , 8c amena fon armée en Touraine : fie par tent*» . 
tion damnable contra m tum*, iceluy Roy Iehan tua fecrettement ledit Anus, qui eftoit fon 
nepueu,filz de fon frère: fie après fa mort il enuoya Alienor.focur dudit Anus, en Angleter- 
re,en prifon ,ou elle fut dixhuyt ans prifonnierc, affin qu'elle n'euft lignc'e qui luy peuft tol- 
1 tr icfdites feigneurics : fie ainfi fut eftainte la lignée dudit Comte Gcofroy d'Angleterre. 

Tatofè après ledit Roy Iehan print prifonnicr le Vicomte de Lymogcs, Gcofroy de Lu- 
zigncn,fic aucres,qui eftoyçntfeshommes liges,mais ilz feftoyent alliez au Roy Philippe de 
Frarice,par ce qu'iccluy Roy Iehan aupitofte à Hue le Brun, Comte de la Marcne,faicmme, 
qui auoit cfté femme du Comte d'Angoulefme , fie pour autres griefz qu'il faifoit aux autres 
Poitcuins . Aucuns temps après Conftance,Comteffe de Bretaigne, veufue de feu Gcofroy 
d'Angleterre, Comte d"Aneiers, frère dudict Roy Iehan d'Angleterre, merc dcfditz Artus 
fie Alienor, après le trefpas dudit Gcofroy print à mary en fécondes nopees, le Comte Ran- 
dol,qui ne vdquit gueres:fi fe maria à Guy peur la tierce fois. , frère du Vicomte de Touars, 
qui quelque temps après mourut Ufff- mais aua&t fon trefpas engendra en elle deux 
hlles,iVne Qpmn»ceAelis,£c l'autre Katherine. Aelis fut Çomteffe de Bretaigne après fa me- 
re, fie fut mariée à Pierre dé DreuMrét M*uderc,61z de Robert, Comte de Dreux, qui filz a- 
uoic du Roy Loys le Gros.comc de/fus açfjté dit:Iequel Maudcrc à caufe d'elle fut t CôV 
te de Bretaigne, fie en feit hommage audicl; Roy Philippe: fie ladite Katherine fut mariée à 
André .Ceigaeur de Vkre.Iechiy Pierre Maudere feit depuis pluficurs grands maulx fie guer 
re* en l«*ice: car ilpmiâek émit àlaeouronne de France,à caufe de fon pere,qui auoit cftç 

que Loys le Piteux, ton frère, qui 
trente fie vn. 
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61?. Roy Loy s le Gros, fie eftoit premier en geniturc que 
auoitefté couronné Roy.comrae a efte diù en l'an mil cent trec 




DeUprinftdeQonft4»tinohlej>arles Froncoys: ey comment BoudouynjComte 
de Flandres y m fut faifl Empereur. 

Nuiroo ce temps les Barons de France,qui eftoyent nouuellcract allez en la ter- 
re d'oultre mef,comme Baudouyn.Comtc de Flandres,Loys,Comte de Bloys, 
le Comte du Perche, le Marquis de Montfcrrat, fie pluficurs autres , auecl'ayde 
du Duc de Venizcprindrcntîa cité de Conftantinoble, fie reftituerent l'Empire 
jàvn icjfnc Prince, nommé Alexis, auquel elle appanenoit dedroiâ: héritage: 

fiepourec 
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DV ROY PHILIPPE ÀVGVSTE, IL À.É CE NOM. Fueii.xcinj; 

Se pour ce que ledift Alexis fut tantaû tué en vnç bataille.lcs Barons de France Se de l'Empi-. 
rc «fleurent côcordammcnt lcdid BaudouyniComtc de Flandres, Se le feirent Empereur dé 
Côftantinobleilequel ne vefeut que iufques criuiron Tan mil deux cens Se huy&: Se après luy 
les Barons de France» qui eftoyent oultrc mer,fcirent Henry fori frère Empereur: 

"DeUfrinfe <Sr dcftrnfiion de Tours:& comment les Barons Aquitaine & Pw- 
itou vindrent dflainÛeanRoy deFranct. 

| Vand le Roy Philippe fecut les hoûuellcs de là mort dudid Artus;Cbmtè de Brc 
taigne,U enfut merucillcufcmct courroucc:fi meit Tus fon armée, Scalla à Toursj 
Ique tenoit ledict Roy d'Angleterre ,1a cite princ^gaita» Se deftruifit par feu la pkif 
part: Se quâd il en fut party ledid Roy Ichan d'Angleterre y alla, Se la feprint fus 
Iles gens dudift Roy Philippe, Se la paracheùa du tout de deftruire Se brufler, Se 
feit rafer fa ville Se le chaftel : Se la plufpart des habitansjqui f'eftoyent retraiâz es eglifcs,fcit 
par Coftereaulx Scfatalites mettre à occifion,fi que çéftoit pitié de vcoirlacruaultcdcs corps cnuuUi 
& du fane qui eftoyent çs egufcsSc es rues, rît pource que le temps d'yucr cftoit venu, ledict dukoy dè 
Roy Plidippc meit garde es places qu il auoit prinfes fur lediâ Roy Ariglois,&f'cn retourna Angkténi 
en France fans faire aucun appoin&cmcnt ne trefucs: Se tàntoit après vindrent deuers lùy lef- 
di£tz Hue le Brun,Côte de la Marche, le Vicomte de Touars, Sauary de Maulcon, Gcofroy 
de Luzigncm,âclc Vicomte 4e Lymoges,qus auoyent efte prifonniefs aueclediÛ RoyArtus 
par lediftRoy d' Angleterre:maiçilz auoyent efte deliurez j>ar rançon»combien qu'ilz fufient 
homes liges de la terre d' Angleterre,eommç di& a efte; En l'an de grâce mil.ee; & .iij.ledift Vdtt ™ l '' c * 
Roy Philippe rccomméçafa gucrrc,fic entra en Aquitaine . Les Poiteuins Se les Brctôs Pad- Cr *' M * 
ioigntrétauecluy,ic mainte forte place il print. A luy T'allia aufli le Côte d'Alcnçori:& meic 
toute fa terre en fa garde. Quand il eut toute celle Côté, il print fon chemin par Normandie; 
& print £onches,lc val du Rucilj& rifle d' A ndely; : 

De la fentence & privation qui fut dannee contre leRpy Ichan d'An^cterrcfar 
taffemblée des Fers de France^ en l'an mil deux cens & troisx 

lEftuy Ichan d'Aglcterrcfutfi crirhincux,& couïpabie de tant de inaulx, qu'il ne ttc«i«<w 
Jdcuott pas tât fculcmenc cftre priuc par confifeation iuridiq de toutes fcsfcigneuS'^'/*)' 
]rjcs,maiscncorespourfadefloyauitc se cruaulté exécrable: mcfmementpourla entre 
mort par luy commife fnttê'mMtur* de fon propre nepueu Artus, Comte de. Brê^^^ 
•taignc.Car les Barons dudict pays de Brctaigneipourfuyuans fclô droi&à auoir un ^ ct( M . 
végeance de la mort de leur feigncur,le feirent appeler à droict par deuant lediâ Roy Philip- trmm c5 
pe,fon fouuerain,en la court des Pers de France: Scieur plainte déclarée, Scieurs conclurions ptéetpar 
illec fai&es ,luy deuement appelé, Se par fuffifans ediôz Se mtcruallcs attendu, Se non compa ^wr«,er ^ 
rant,fut fatdr fon procès foleanellement : Se par iccîlc court des Pcrs,cn l'an mil deux cent Se la MS 
trois fut donnée côtre luy fentence Se arreft difinitifipar lequel il fut di& Se declairé que pour t £ mtnt dlm . 
fadiftç defloyaultéj Se pour foncrime de patricide, Se lefe maicfté,toutcs Se chacuncs fes Tei- ' m ^ UeK ' 
gn.euries qu'il tenoit du Roy eftoyent Se feroyent confifquécs Se deuolucs à la couronne de 
Fraace,&: y furent voies. Et lors lcdi£t Roy Philippe; vaillant en armes, comme vertueux cxê 
cutcur d'icelle fentence, feit pourfuyte contre le Roy Ichan,dont il n'auoitpcu auoir l'obeif- 
fanec qu'il luydcuoit,& Pcn entra .dedans la Norman die^S* conquift plufleurs citez,villcs 
Se chaftcaulx,qui eftoyent reputez comme imprenables : Se mefmement les citez d'Eurcux; 
CôftanccSjBayçux, Aur?nchc,Lyficux,Cacn,Falaue,Parnpfront ; auec les chafteàUX Se for- 
tcreue« Voyfincs iulîjues au mont fâinâ Michel : lefquelles/e rendirent les ynes par forcc,lcs 
autres, par corjnpofition audict Roy Philippe: lequel tellement précipita la cité deRoucn, que 
les habitans d'icelle luy demandèrent trefucs iufques à foixântc iours,pour aller en Angleter 
re vers le Roy Iehan,requerir Se demander fècours,lefquelles le Roy leur o&roya : Se quand 
jlz vindrent deuers luy il n'en tint pas grand' côpte, & iouoit auy cfchez, Se leur dift qu'il leur 
feroic refponcc auand il aurait acheue fpn icu,dont ilz furent mal contens .Quand il eut pari 
èkeuc il leur di|t qu ? il ne leur fçauroit faire fecours û bref qui le demandoyentifi f'en xctpurnC 
s|i à Rouen, Se voyansqnilz eftoyentflopprcflez qu'ilz ne pouoycntefchapcr delà puiflin- ^ P"*ft 
ce du Roy de France,luy bailleront ladite ville en fon obeyflanec: lequel promit les garder utile 
en leurs fxanchiics,libcrtez,Sc couftumes : «cd'illec alla prendre Se aflaillir le Chaftcaufort / f 
4eVernuçfl î quiparplufieursRoysdeEraHce,esternpspreccdcns,auoitcfté aflailly, & non UsAnJlol 
pBnscâcpïuficursauttwgradsehafteauk ' 
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LES CRONIQVES ET ANNALES DE FRANCE. 

f'cftoyent défendues, luy furent aufïï baillées : Se tant Se tellement frit qu'il retourna en fes 
mains toute la Normandie entièrement: laquelle par la vertu de la fentenec & exécution def- 
fufditc,qu'il en fek,il adioignit au patrimoine de fa couronne, trois cens quinze ans ou enui 
rô,apres q fon prcdccefTeur Charles le Simple l'aùoit baillée en douaire àfa fille Gillç, qu'il a- 
uoit mariée à Rou , qui en fut le premier Duc, après ce qu'il euft efté baptifé,& nome' Robert, 
TartiedeU comme a efté ditdelfiis es geftesdudit Charles le Simple. Enicculxioursprefqi^e toutela 
Duché «fA £) uc hé d'Aquitainc,aucc les Comtcz de Poitou Se d'Aniou,fc fubmeirent auditRoy Philip 
Awàw» 1 '' P e »/î u * ^ '*^ ccen auat & trouua obey par tout ou il paflbit. En l'an mil deux cens ciriq,fe Roy 
voient /T <î m l'année précédente n'auoit peu auôir les chafteaulx de Loches Se Chihon, en T^uraine, 
fubmeirent quieftoyent fors à mcrucillcs,& bien garnis de gens,viurcs Se artilleries, & autres basons de 
àt'obcyjftn trait dcfcnfables, aûemblafonarmée,& alladeuant,& y meitlefiege, Sc ies print par force: 
ce d» Koy Scy eutplufieurs Cheualicrs &Efcuyersduparty des Angloisprinsprifonniers, Se plufieurs 
çhilippe. tuez.Aprcs ladite prinfe,la cite de Poitiers, 8cla pluipart de la terre d'Aquitaine fc fubmeit à 
l'obeyûancc dudit Roy de Frâce.Puis f'en retourna le Roy,8c alla rendre grâces à faint De. 
nis,ou il donna plufieurs belles rcliqucs,que l'Empereur Baudouyn auoit prinfes à Conftan- 
Mil.ce> & tinoblc.en la chapelle des Empereurs. L'année cnfuyuant,mildcux cens Se fix, mourut la 
Royne Adelle,mere dq^iicl: Roy Philippe: Se fut enterrée en l'Abbaye de Pontigny,prcs Thi 
bault Comte de Champaignc Se de Bloys, fon pcrc,qui icelle Abbaye auoit fondée. En ce 
temps mourut Hubert Archcuefquc de Cantorbic,& pource que lcditRoy Ichan d'Angle- 
Qui fondé terre ne voulut receuoir,maiftre Éfticnne Langtonnc Cardinal de S. Grifogonc, que le Pa- 
tAbbayt p C Innocent en auoit facré à Romme Archcuelquc,fut le royaume d'Angleterre mis en inter 
dcfmttghi &aprcs ledit Roy Iehan d'Angleterre feit grand' armccd'Anglois,&vint defeendre en 
Aquitaine, & à la Rochelle. Quandle Roy Philippe feeut qu'il cftoit la arriué il afiembla (on 
armée, Se d'arriuée reprint Chinon, Loches, &: toute Tourainc,&: après Lodura,Mircbcau, 
Poitiers, Se autres places qu'il garnit de gens Se de viurcs. Quand le Roy d'Angleterre feeut 
. que le Roy Philippe eftoit la arriuc,il rccula&f'cn alla à Angicrs,& la cité print Se dcftruyfi t: 
Se en ces entrefaites le Vicomte de Touars Scfcs adherens briferent la feaulté qu'ilz auoycnc 
iurée au Roy de France, &: vint ledit Roy Iehan à Touars. Quand le Roy le feeut il alla ha- 
ftiucmentcn Poitou,pour le combatre,&gafta Se deftruyfitla terre dudit Vicôte de Touars. 
Mil.cc. (j A la parfin les deux Roys donneréc trefues l'vn à l'autre iufques à deux ans. En l'an mil deux 
fotr cens fldept : après les trefues faillies ou rôpues le Roy ailcmbla fon armée, Se alla en Poitou, 
la tetre d Emery Vicomte courut Se gafta,lc chaftel de Partcnay print, Se plufieurs fortrefles 
dotlcs aucunes feit abàtrc.lcs autres il bailla en garde à Guillaume des Roches jMarcfchàl de 
. France. EnTannéecnfuyuant mil deux cens &huyt, le Vicomte de Touars. Se Sauaryde 
te Keypbi Mauleon,feirent vnc courfe furies terres du Roy.Lcdit Guillaume des Roches le fceuç&ar 
bppe print fçmbla trois cens Cheualicrs,& fiirprint Se defeonfît ledit Vicomte Se Ces gens, Se prindrent 
k^d,4jlc4u prifonniers plus de cinquante Cheualicrs Poitcuins : Se entre autres furent prins Hue de 
eu foitou* T ouars >^ rcrc dudit VicomtCjEmcry de Luzigncn,filz du feigneur de Partenay : lcfquelz Se 
bien quarante autres,lcdit Marcfchal enuoya deuers le Roy: ôctantoft après ledit Vicomte 
' v "" fc reconcilia aucc le Roy,par le moyen de Guy de Touars,frcrc dudit Vicomte Emery, Cô- 
te de Bretaignc: Redonna le Roy audit Vicomte la feigneuric deLodun,&lafenefchaucéc 
uil.ee. er de P°i cou ' En l'an mil deux cens Se neuf le Roy fut aduerty qu'aucuns foufpcçonezauoycc 
neuf. fait fermer eala baiTc Bretaignc vn fort chaftel,appelé t Ployamcl: &la reccuoyct& recueil- 
t A»<y« loyentlcs Angloys fcscnncmys.il enuoya fon armée,dont auoit la conduite le Comte de 
Gupl. faint Paul,qui aflaillit la place & la print par forcc.Puis y mcitgarnùon pour le Roy, Se en 
feit capitaine vn nommé Michel. • 

DeLcon/pirathnyuifutfaiclecmtreteRfljparfa 

jfudz cuyderent hen départir le royaume entre eulx t faire mourir le 
Roy. ' 

Près ce que ledit Roy Philippe eut recouurc Se réduit au.dommainc.de fa courô 
ne toute la Normandie,*: la plufgrand' part d'Aquitaine, le Roy Iehan d'Angle 
cerre feit vnc alliance Se coniuration clandcftinc,&farfic de trahyfon,aucc OthÔ 
Empereur fon nepucu,& Fcrrand Comte de. Flandres, Se Rcgnauld de Damj>- 
martin, Comte de Boulogne ( lequel Rcgnauld eftoit excommunié par le Pape, 
pour les exations Se pilleries qu'il auoit faites fur les eglifes, femmes vefues Se orphelins, 
pour laquelle caufe le Roy auoit prins Se mis en fes mains les Comtez de Boulon enc& Dâp- 
mârtin,Mortaigne,Aumale,& autres feigneurics qu'il tenoit &pouedoit,5c eftoit banay 
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du royaume de France, SePcn eftoit allé«d«ucrs le Comte de Bar,qui éftoit fon toufin.) & auf- 
fi auoic ledi# Roy Ichan atjré à luy pluficuie autre-* Princes & Barons du royaume de Fran- 
ce. Par laquelle coniuration ilz conipirerét de faire mourir lediâ Roy Philippc,& diuifcrcnt 
feerctternent fon royaume entre eulx: &prpmircti'vn à l'autre de laflaillir tout en vn temps, 
en diuerfes parties de France: Se pour paruenir à leurs fins,ledi£r Roy Ichan d'Angleterre af- Woy**- 
fcmbla grâd ^r,garny de tous habillemcns de guerre, & fe tira deuers Aquitaine: Scen y allât me . ¥*t. 
jjrint & occupa la cite d'Angiers Se la Comte' a Aniou : Se attrahit à luy les Nobles du pays, #umtt p 
ènuoyafcs coureurs oultreLoyrc, &prindfcnt Robert filz du Comte de Dreux, qui venoit tyo-diut 
en iàyde de Loys filz du Roy, Se raek le fiege deuât le chaftel de la Roche au Moy nc,fur Loy.- fé mm les 
re.D'autrépart Othon rEmperéur,lc Duc de Brabâ.aucc le CÔtc de Sallcbery, Anglois,& les ennenysic 
Côtes de Fladrcs , de Bdurgognc,dc Dipmartin, Se pluficurs autres Princes affemblcrct oftz itt h' 
terribles yers les parties de Flâdrcs, Se f'en allcrét à Valccicnes: Se quâdie Roy Philippe feeut 
qbc luy Se fon royaume cftoyent ainfi menaflez Se inuadez cruellement, il ne fut pas pourtat 
clbahy n'efpoucnté : mais décourage magnanime f'apparcilla ioycuferrient.comme vil deuft 
alieràvnes nopecs : Se cônftitua deux oftz: dont il commit l'vn àmonfeigneur Loys.fonfilz 
aifnc,pour aller côtre Icdiâ Roy Ichan d'Anglctcrrc,du cofté d'Aquitaine: Se de l'autre il fut 
luy mcfmcsîchcf Se condufteur contre ledift Othon Empereur, & cculx de fa fe&e. Adonc lé 
dict Loys de Fracc,filz du Roy,print fon chemin vers Aquitaine, &alla à Chinon,ou il fe tint 
aucuns iours attendant fçauoir des nouuellcs delà venue dudiâ Roy d'Angleterre . .Quand 
il eut no uuclles qu'il auoit afiïcgé l edift c haftel de la Roche au Moy ne, il fehafta d'y aller, 
pour fecourir cculx qui cftoyé't dedarrs^uand ledift Rdy Iehan fecut les nouuéllés de fa vc- 
nuc,de paour qu'il eut il f'en fuy t honteufement: Se y laifla 5c abandon na fes pauillons,artillc 
jies,viurcs& gés,& f'ch retourna à AngicrsrSc illcclcpourfuyuitJedictLoys;& l'enchacea, 
Se print la villc:parquoy il réduit lcdi& pays d'Aniou à î'obcifïance duditt Philippe fon perc, 
Se entra en Poitou,ou il print plufîeurs places. Durant le temps que ledift Loys faifortla guer u noy vhi 
ic audift Roy Iehan d'Angleterre en Aniou &:Poitou,le'dict Roy Philippe,fon pcre,entra a- Uppeànut 
ucc fon armc'ç en la terre du Comte de Flandres iufques à l'Ifle^gaftant le pays» Quand OthÔ grojfe *r- 
Bmpereur.dcpuis depofe' par le Pape,qui cftoit nepueu du Roy d' Angleterre,lcqucl éftoit ve **•* mtt f 
nu à Valcncicnncs,en layde duditt Fcrrand Comte de Flàndres,lc fccut,luy «dedift Fcrrâd, ™ c - ot * 
«clc Comte de Dampmartin feirent marcher leur armée iufques au pont de Bouines, pour • Wî 
cuyderfurprcdrcàdcrponrueuledidt Roy Philippe à fon retour de i'Ifle:& quand il feeut leur 1 
yénue il feit arrefterfon armce,euydant qu'ilz le deuûent aller aflaillir oulcre la riuiere : mais 
ilz n'oferent pour la ferme contenance qu'il tint. Apres il feit préparer fcsgcns,& feit paûer ^ uun ^ 
la moitié de fon armée audiâ pont à Bouines, oufes ennemys l'attendoycnt:lcfqueIz pource j ffBoB ; BW 
que ce iour il faifoit grand* chaleur /e tyrererit au cofté pour cuyder bailler aux Françoy s le fo 
leil en l'oeil ,fhais les Françoys y pourueurentfagement. Quand lé Roy flefon oft furent paf- 
fêz,il admonnefta fes Chcualiers à bien faire, «edeftendre la couronne de Frariceî &le mefme 
iour que fon filz Loys auoit eu la victoire contre le Roy d'Angleterre, à la Roche au Moyne 
en Aniou,ledicc Roy Philippe eut bataille contre lefdiâz Emperéur Se Comtes, près Tour- 
nay ,cn vn lieu appelé Mortaigne, fi alp remet que l'cfpacc dVn iour ou plus fut combatu fans 
fçauoir qui en obtiendroit : Se fi vaillamment fè porta de fa perfonne iceluy Roy Philippe de 
France,qu'il fe meit fi auant dedans fes ennemys, Se fut en telle prefiê, qu'il fut rue ius de fon 
chcual par terrc,entrelcs piedz des cheuaulx.Et après ce qu'il eut appelé Dieu en fon aydc,& Glttièufé" 
à grana difficulté recouuréfon cheuar,ilfeitdc merucillcufcs armcsj&occift grand' multitu- »'<^««î« e 
de de fes aduerfaires,tellement que tous fuyrent deuant luy : ôcPénfuyt honteufement ledicc ^ e 
OthÔ Empereur, le Duc de Louuain,lc Comte de Lâbourg, Se pluficurs autres, en dclaiflant ^'/^^ 
les fignes imperiaulx:mais lcfdi&z Fcrrand Comte de Flandres,Regnauld Comte de Boulô mr o ^ 0H 
gne Se de Dampmartin, Guillaume Comte de Sallçbéry,8cfûprrerc,âucc deux autres Com- y fis 4/* 
tes d'Allemagne, & vn appelé BcrtanHucquçmange,qui cftoit principal Confcillier dudid /i^, 4» " 
Empefcur,& pluficurs autres Noblcs&gcnsdcrenommce,& moult grand nombre d'autres pwdeili 
y furet prins prifonniers Se amenez en Francc:3cle nombre des mors de la partie dudiâr Em- dus *. 
pereur Si fes complices fut eftimé mil cinq cens Çheualiers, Se cent cinquante mil hommes 
armez,& de piétons innumerablement : Se Dieu fc monftrant mifericordieux enuers le Roy 
de Francc,& lés ficns,acomplit le cantique ; car vnfculpourfuyuoit mille,fic deux en chace- 
ïent dix mille. 

t)csremon- 
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Des remonjhrances que feu le Rty a B^gnauld&mte de Bottlongn*:& comment 
il l'enuoya prifinnter à Peronne,& amena à Paris le Comte de Flandres. 

f— r-i rjnPrcs celle glorieufe vi&oirc eue par lcdiâ Roy Philippe le Çoqucrant - t en Iaqucl 
le il dcfconfit,tua,&mcit en fuyte cane de haulx Princes Se Scigneurs,qui. auoycc 
entre eulx party & diuife fon roy aume.il feic après fa bataille Terrer Se amaficr Ces 
gens,& retourner aux tentes: & feit deuant luy amener les haulx hommes qui a- 
uoyentefte'prinsprifonniers enUbataillc,qui eftoyenten nombre trentc,por- 
c ant chacun propre baniere en bataille,fans autres Cheualiers^c nobles gens, qui cftoyêc de 
moindre cftat Se dignité : Se quand ilz furent deuant luy,il leur donna à tous leurs vies, com- 
bien qu'il en y eut pluficurs qui félon les droi&z auoyent bien mérité à perdre les tcftcs.Puis 
les feitlycr,& mettre en charrctes,& mcncrcndiuerfcspriios.&auccluy emmena à Bapau r 
mes le Comte Ferranddc Flandres, Regnauld Comte de Boulongne Se Darapmartin,&plu 
fieurs autres: 8da luy fut di£t que ledict Rcgnauld.dcpuis fa prinfe, auoit fccrcrtemctcnuoyc 
vn mefTagier à l'Empereur Ocho,& luy mandoit qu'il fc retirait à Gad, Scamaflaft gens pour 
courir fus au Roy,dont le Roy fut moult mal content.Si monta en la tour ou IcfdicTz Fcrrâd 
SC Regnauld eftoyent, Se commença à rcmonftrer audtd Regnauld la grand' trahyfon qui e- 
ftoit en luy,& commeça à luy reprocher les grands bénéfices qu'illuy auoit fai$z, Se luy dut 
ainfî:Tu fçais Regnauld que de ta naiflanec tu es mon fubieâ Se homme lige: Tu fçais auflïq 
ie t'ay prins au commencement cn'moult grand' ampuQ&tc feis Chcualicr,& moult te don- 
nay de bics &dcrichelTes:neantmoins Aubcry Côte de Dampmartin,tonpere,&toy, vous 
d« rvpro- efleuaftes contre mon royaume, 6c contre moy,&vous ioigniftes au Roy Henry d'Anglcter- 
ches que re:mais ce neantmoins ie te pardonnay,& donnay la Comté deDampmartin,qui m'eftoit cf 
feit U Koy cheue par droit iugement &forfaiâure:car ton perc cftoit mort en guerre contre moy : &nô- 
philifpe le obftanc ces bénéfices tu t'allias de rechef contre moy au Roy Richardjd' Angleterre, après la 
Coqwant mort duquel ie te receu de rechef en gf ace. Oultrc ce te donnay trois Comtcz:c'cft àiçauoir 
éitCote ie Mortaing,Aumallc,& Varénes: mais,tous ces bénéfices oubliez,tu as cfmeu cotre moy An- 



tmqJîhe. glctcrre,ÂUcmaignc J4andrcs,Haynault,Braban,& pluficurs autres feigncurîes,&fuz cau- 
nottprifm. * c de prendre mes ncfz au port du Dan. Tous ces maulx m'as tu rendus pour rétribution de 
nier. mes bénéfices: Sccncorcs tu as mâdëà l'Empereur qu'il fc r'alliepour me taire guerre :nô pour 



tant ne t ofteray ie pas la vie(car iè le t'ay o£troyéc)mais ie te mettray en telle prifon q tu n'c£ 
chàpcras pas fans cftrc puny. Si le feit bic lyer, Se enferrer de grofles chaines de fer,& mener 
à Pcronnc,ou il fut mis en forte prifon: &lc Roy feit amener quand&luy le Comte Fcrrarid, 
Se le feit mettre en vne grofle tour qu'il auoit nouucllcment fai& édifier, appelée la tour du 
idtmi» Louure:& feit mener les autres prUonnicrs qui auoyct elle prins en la bataille en diuerfcspri 
louve fut f on $. L cs ennemys du Roy Philippe feulement n'auoycnt pas fait confpiration contre luy, 
bd[hep*lc maisrauoyentfcmblablcmcntfai&c fccrcttcmct pluficurs grands Princes du royaume, par 
Koy phihp j ons j c$ 4Utrcs j cur â uoyent fai&z : comme le Comte de Neucrs,le Vicomte de Touars, 
oftt & tous les Seigneurs d'ôultrcLoyre.les Seigneurs & Barons Poitcuins,Angcuins &Man- 
ccaux,exccpté Guillaume des Roches, Senefchal d'Aniou : lefquclz auoyent promis donner 
faueur Se ayde au Roy d'Angleterre : mais ilz ne f eftoyent point encores manifeftcz } pour la 
doubte du Roy,en attendit que la bataille fuit faiûc,efperâs que le Roy la perdroic. On pour 
roic direque lefdiftz Comtes de Flandres Se de Boulongneferoycnt pourmenez demis aux 
fins aufquelz il tcdoycnt.Car par le departemét du royaume qu'ilz auoyent fai&z entre eulx, 
ledi& Ferrâd deuoit auoir Paris, & les citez Se pays de France à l'cnuiroû,& ledid Regnauld 
deuoitauoirPcronnc Se Vermandois, Se auffiles curent ilz, non pas à leur honneur n'ainfi 
qu'ilz l'cntendoycnt. Quand les Seigneurs Se Barons de Poitou eurent ouy la nouuelle de 
la grand' vi&oirc dudiâ Roy Philippe,ilz furent cfpoucntez:car le Roy cftoit aduerty «caccr 
tené de leur confpiration Scmauuailtié. A cefte caufè ilz cnuoyercnt meflages pour eulxreco 
cilicr vers luy:mais il n'y voulut acquiefeer: &pourcc que lc Roy Iehan d'Angleterre Pcftoit 
t étiré audift pays de Poitou,lc Roy feit tirer fô armée vers Touars. Lcdiâ: Vicôtej>lcmoyc 
dù Comte de Bretaigne,fon frere,qui auoit efpoufé Conftance,trouua façon de foy reconci- 
lier au Roy: & lors lediâ Iehan Roy d'Angletcrrc,qui cftoit près dudift Touars,enuoya de- 
uers ledift Roy Philippe le Légat du Pape,qui cftoit en France pour la queftiô dcCdiGti Roys, 
vufan ue * c 9 ucr ' r trefues,lefquellcs lcdic> Roy Philippe,dc fa bénignité acouftumée, luy oclroya. Il 
fiitU med n ' c ^ P as auu ^ * mcctre cn oubly que la vieille ComtelTc de Flandres, mere dudict Baudouyn, 
le comrefle Qui vfoit de fort,vn peu auant ladite bataille 0 aduifa& voulut fçauoir Se enquerrep fort Se g 
ie flidres. art magiq qu'elle deuoit eftre la fin&aduenture de la bataillc,que lefdi&z Princes preparoyée 
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contre lediéfc Roy Philipperfic fcit fcs fôrs en la manière de ceulx d'Efpaigne, dot elle cftoit ex 
trai£té,qui fort vfent d'iccluy art: fie par fon fort elle eut telle rciponce : c'eft à fçauoi'r que l'on 
fecombatra fie fera le Roy abatu,flc fera ledit* Roy foullc des piedz des cheuaulx, fie u n'aura 
point de fepulturcrfic Fcrrand fera receu à Paris en grand' thumphe 8c procefllon après la vi- 
ftoire.Toutcs ces chofes peuuent bien cftre expofc'es félon vérité à celuy qui bien lcntcd:car 
toutainfi aduintil que le fort le rapporta en double entcndcmct/elon lacoufturac du Diable, 
qui toufiours enla fin déçoit ceulx qui adhèrent à luy, en paliant fcs promeuves par falaces am 
phibologieufes & doubteufes.Car les aduerkires du Roy fc combarirent contre luy, Se fut le 
Roy abatu entre les piedz des cheuaulxrmais il n'eut pas fcpulturc, car il ne mourût pas :8c fi 
fut ledi& Ferrand,filz de ladi&e Cointcfie,rcccu à Paris en triumphe : car le Roy l'amqna à 
grand' procefiîon Se triumphe : mais ce fut à fa grand' confufion,8c non pas ainu que ladi&e 
Comteflc l'interpretoit à fa gloire Se auantage. 

Delareteption duRoy Philippe te Conquérant après laviftoirv qu'il eut en Flan- 
dres: des dcrijtons que l'on difiit par les chemins à Baudouyn Comte de 
Flandres. 

[Peine cftilpofliblc de reciter & mettre par eïcript la grand' ioye ficliciïc qui ad- 
luint en France après cefte glorieufc vïâoirc, Se comment les gens d*Eglifc,bour- 
jgeois fichabitan s,tant des villes que des licUx champcft,rcs receuoyct à grand hô- r>* comte 
I ncur Se triumphe leur Roy à fon retour à Paris.Toutes manières de gés acouroyét & 
parles carrefours & chemins par ou il deuoitpalTcr, tant pour luy faire honneur, que pour ?" f ^Koy 
vcoirlcdia Comte Fcrrand,qu'il faifoit mener quant Se luy, fyé Se enferré : 8c à l'occafiô des T^^y" 
fers qu'il auoit aux iarabcs fie es piedz,il cftoit porte' en vne li&icrc fur deux cheuaulx. Tous 
ceulx qui le veoyoycnt,lc regardoyent par derifion, Se en culx mocquant de luy, Se pour luy i^rr. 
faire dcfpit par equiuocquc de fon nom,pdurce que deux cheuaulx qm eftoyent ferrez le por- 
toyentjilz luy difoyent^uc deux ferrans portoyent le tiers Fcrrand, fie que Ferrand cftoit cn- 
icrrc,qui deuant cftoit trop cngrcfle.tcllcmct qu'il f'eftoit rebellé cotre ion feigneur naturel. 
Tant chettaucha le Roy qu'il vint à Paris:ou les Bourgeois, i'vm'ucxiîcc,les colcges,lescgIifcs, 
religions Se conuens allèrent au deuant à grands triurnphçs } chantâtlouenges:fie trompettes 
clerons,'mcncftries,toutcs les cloches de la cite fonnans:les rues teducs de tapiflerics, Se tous 
attires fignes de triumphe Se ioye: fie toute la nuy£t eftoyét alumées torchcs,raIlotz,flâbcaulx 
Se lantcrncs,tcllcmcnt qu'on voyoit clair comme le iour: Se tindrent table ronde à tous vc- 
oans par l'clpacé de féptiours,à grands feaiz Se dctpens.Le Roy fcit mettre lcdi£t Ferrand c- 
ïbroi&cmct j>rifonnicr,fic foubz bônc»gardes,en ladiâc tour du Louure,lez Paris,qu'il auoit 
nouuellcmet'fait.edifier. Pourconfideration Se recognoiffance des belles victoires quclcdict 
Roy Philippe 8dedi& Loys fon filz auoycnt eues en vn mcfme iour contre leurs adûerfaif es n ^ e ^ )ét . 
en diuers lieux,lediâ: Roy Philippe en attribuant la gloire à Dieu 5c à noftrc Dame^fcit con- me deLtui 
ftruire Se édifier vne belle eglife Se Abbaye près la cite' de Senlisdaquelle pour mémoire pcf- tfoire près 
pctuellc il nomma Se appela noftrc Dame de la Victoire, 5c en îcclfe meit religieux de l'ordre senlu. 
fainft Auguftin,qu'il print tn l'Abbaye de fainâ Victor lez Paris* 

Decîzra'tm des pays (yfèigneurics que liRoy Philippe Augifkc conqkifl & 
. ioignit a la couronne de F ronce. 

A couragcûic conftànce qu'eut lcdict Roy Philippe à deffendre fbnpays, Se les 
droitzdé fa couronne,chaftta fi bien la malice Se pertinacité des Roys d'Angle 
terré qu'illcs rcduytpar armes au ioug de la feaulté qu'ilzluy dcuoycnt: ny on- 
quesledi&Roy Philippe ne mena guerre cotre fcs vrâys 5c obeiflans vaflaulx, 
5c ne voulut riens vfurper de leurs droic"tz,rnais feulement contre ics rebelles 
^rScdcfobcrflans feit îl afpre guerre, Se batailla vertueufement pour les droiâz5c 
Jpuuerairrèt'c àc fa. couronné côferuer,5c a lafelonnie de leur defloyaute repugna.il fcit tât de 
vaillances qu'ilcn retira les terrés deuolues à fa fouucrainetc: car l'orgueil d'Angleterre cftoit routes u£ 
fifici^qu'il ri'auoit pas fiance en iufticc diuine,dont procédé toute viftoirc, mais feulement fe dotresfT^. 
Koit en T^puuTancc humainc,foy voulant toufiours exempter du ioug de lafubie&ion Fratf- t ^ lt / t m 
çoyïéjfans y efpargner cfTufiÔ de fane humain, ne côfidcrcr la fin de leurs mauuaifes oeuures. P ,a 
Et pourec aduint il que lèfdi&z Angîois,prccipitez de leur fol defir, aymerent plus cher fub- 
mettre leurs corps aux mortélz perilz de guerre,que daigner confefler de bouche ce à quoy 
leur propre foy fie propre iufticc droi6turicrc les 6bligéoit:mais aufllcn curctilz le falairc que 
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déception Se grâd orgueil ont accouflumc rendre aux orgueilleux pour la rétribution de leur 
folie: car ledit* vaillant Roy Philippe les chacca par force d'armes tant vertueufement qu'il 
leur ofta d'entre les mains les Duchez de Normandie Se d' Aquitaine» &les Cotez du Maine, 
de Touraine, Aniou,Poitou Se Auucrguc,& les ioignit au patrimoine de fa couronne. D'au- 
tre part il ioignit les Comtcz de VcrmàdoySjValloySjClcrmontjBcaumontjPonthicu, Alc- 
çô > Lymofin,Vendofme,Dâpmartin,Mortaigne,& Aumale . Ainfi peuhon icy vcoir quâtz 
labeurs de corps lediâ glorieux Roy Philippe fouftintenfon temps, & quelle confiance dé 
courage il çut pour amplier,dcffcndre, Se accroiftre les droi&z Se fouucrainetc dé la couron- 
ne de France. Car en ce eft la fouuerainc félicité quand le Prince garde bic la fouucrainetc' dé 
fa dignité', Se il veult venger fes iniures publiqs.fans opprimer fes fubicetz, lcfquclz il deffend 
Se tient en bonne iufticc,& rétribue les bons Se punit les mauuais* 

Comment le Roy Iehan d* Angleterre feitlediB royaume et Angleterre & la 
feigneurie d'Ibernie tributaire au Pape t en md mxrcjÇjfargcn t chttcun an . 

Vand le Roy Philippe de Frîce Se Loys fon filz eurent vaillamment gaigne* les 
deux batailles,dont parle' eft cy deflus, iceluy Roy Philippe print se tint poffcf- 
ûon paifible des terres Se feigneuries que lediâ: Roy Iehan d'Angleterre auoie 
perdues en ce royaume de France, Se dont il cftoit deieâé par fa defloyaultc. Er 
pource que lcdi&Roy Ichan*cdbubtaplus qu'oneques n'auoit fait la magnani- 
mité du courage dudicl Roy Philippe Se de fon filz,il f'en alla par ncccffité à refuge deuers le 
Pape InnoccnCjticrs de ce nom : Se deuant qu'il fuft abfoubz des fentences Se interdietz qu'il 
auottparauant encourues comme facrilege,pour moult de grands biens qu'il auoit tollus Se 
oftez aux eglifes de Ces pays Se feigneuries, &autrcment,il fut côtrainct à les reftitucr, & r'ap- 
pclcrles Prclatz Se gens d'E'glife qu'il auoit deiettez de leurs bénéfices : Se feit alors leroyau- 
teroydume mc d'Angleterre Se la feigneurie d'Ibcrnic tributaire demil marez d'argent, pour chacun an 
d'Ati<rUxr aduenir au fain£t ficge*Apoftok*que,& fi en feit la foy au fainct Pcre,qui lors cftoit. Quand il 
re tnîurai- fut abfoubz dudift fain£t Pcre^lediâ fainft Pcre feit paix &appoin£temét entre lefdi&z deux 
re.M Vdpt. Roys:par lequel appointèrent lcdict Roy Philippe bailla audift Roy Iehan vne petite par- 
tie d'Aquitâine,oultre là riuicrcdc.Gyrondc,enhommagc,&dont il feconftitua homme lige 
de la couronne de France, & en feit hommage au Roy: SC tout le furplus des principales ter- 
res & feigneuries qu iceluy Roy Philippe auoit conquifes par la vertu delà fentéce des Pçrs 
dç Francc,dont deuanc eft parlc,dcmOurcrent au Roy Philippe de Frâcc, & à fes fucceucurs: 
Se par tant fut lediâ appoirtttcmcntiuré à tenir de chacune dcfdi&cs parties, 3c conferme' par 
Milieux le fainct Pcre. Eh l'an mil.cc.xiiij.moùriit Guy de Touars,qui auoit eu efpoufe'c Confiance, 
(ensfutor Comtçffede Brctaignc,fic depuis le trefpas d'elleauoit gouucrnc la feigneurie pour f« filles, 
V« AclisSc Katherine. 

Comment les Nobles Jt Angleterre appelèrent monfcigneur Loys de France en 
aydt contre leur Jfcy Iehanl&commentlediflLoysy aUajnaisty 
luy faulcerent leurs promejfes: ^ de la mort dua^F^oy Iehané 

N l'an mil.cc.xv /ourdit rrefaigre débat entre lediâ Roy Iehan d'Angleterre 8c 
les NoMcs d'Angleterre, pouf aucunes coufturties qu il de vouloit pàs garder 
(l^aufdictz Nobles,combien qu'il les euft iurc'cs. Surquoy les populaircs,& la pluf- 
jparrde s citez d'Angletcrre,tindrent le party dcfdidfcz Nobles du pays: Se pource 
^' gu'ilz doubtoyent qu'ilz ne peuffent fur ce refifter audiâ Roy Iehan iufque.s à la 
fin.lcs Nobles dcfliifdi&z appelèrent en leur ayde monfeigneur Loys de France ,aifné dudiéfc 
Roy Phifippc:lcqucl filz cftoit vaillant entre toûs les Chrcftiens, qui lors viuoycnt: Se futlc- 
,di£t Royjehan par culx boute' hors du royaume.Lefdi&zNobles d Angleterre auoycnt pro- 
mis ba iller h monarchie Se pofTefTiÔ audict Loys : Se pourjadi&c caufe il receut les enfans de 
pTufîeurs Barons en oftagcs.lcfqùelz il amena en France.Lcdi6t.Roy Iehan d'Angleterre en- 
. uoya en Flandres,pour auoir fecours contre fes fubic&z. Planeurs Flamcns,Brabançons,Ha. 
nuyers,& autres,fc meirét fus en armes, Se monterec fur mer pour pifïcr en Angleterre: mais 
ilz furent tous noyez Se naufragez,dont les Anglois furent bien ayfcs: Se difbycnt q la main 
de Dieu cftoit en toutes chofes contre ledict Iehan leur Roy:&furéntplus animez aeulxte- 
bellcr contre luy que parauant. Ces chofes venues à la congnoiffance du Papc,il cnuoya de- 
uers ledift Roy Philippe, & Loys fon filz,îesadmonnefterqu!ilznefeifTent point de guerre 
. iudiâ Roy Iehan d'Angletérrc,difarit qu'il auoit prononce fa fentence contre tous fes aduçr 
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faires:mais neantmoins lediét Loys cnuoya en Angleterre grand' force de gcnfdarmcs: Se ta- 
coft après luy mcfmcs en faperfonne pafTa la mer, 3c defeendic en Anglccerrc,au porc de San- 
douichjfans refiftanec y auoir, combien que lediét Roy Iehan fuft lors près dudiét pOrc fur la 
mcr,accôpaigné de grands nauircs, 8c force cheualcric,quif'cn deparcirencfaas coup ferir:8c 
fut reccu lediét Loys de France,c5mc Roy d'Angleccrre,par les Nobles d'iccluy paysr,qui en 
leur ayde l'auoyenc appelé', & dcfquelz il receuc les foy Se hommagc.Tancoft aprcs.c cft à fça 
uoir l'an mil deux cens t xviij.mourucfoubdainemêc lediét Roy Iehan d'Angleccrrc,donc il t sutrts \è 
aduinc merueillés: car quid fon corps,qui tant auoic fait de maulx,fuc enterré en l'Abbaye de De thom- 
V veftmôftier,vnc voix la plus horrible qu'o ncques mes auoic efte oiiyc, f'eferia à heure de mi Ue à» 
nuyét cnuiron fon fcpulchre:à laquelle voix vindrec les gardes d'iccllc eglife, 8c plufieurs au- R ^ i An " 
trcs:lefquclz y veirenc vn vmbre creféfpouentable : 5c difoic cefte voix en crianc trcshorriblc- & leter ? *■ 
ment, que c'eftoie Iehan» nagueres Roy d'Angleterre, qui trcfdurcmcnt eftoie courmence' de ^ f ^f 
diucr s tourmen s, Se que iamais né ccfTeroir tanc qu'il feroie leàns cnfcpucly : Se pource le dé- 
terrèrent d'illcc l' Abbé Se les moynes d'iccllc Abbaye, Se le porterec hors du lien fainét, donc 
f'cfuanouyrcnt l'vmbre Se la voix dcffufdi&c : parquoy Iehan recouura fon premier nom, de 
Iehan (ans tcrrc,qu'ilauoit eu au parauâc qu'il fuft Roy d'Anglccerrcrcar la terre fainéte le rr- 
fufa,commc indigne d'y cftrc enfepuely. Apres la more d'icclùy Roy Ichan,Henry croifieme 
de ce nom fon filz,lors aage de neuf ans ou enuiron,fut courôné Roy d'Angleterre^) vn nô- 
mé Galon.qui cftoit Légat du Pape,pcdant ce que mondift feigneur Loys de France cftoit ha 
ftiucmcnt venu en Francc,pour quérir fecours:Icqueltantoft après Pafqucs retourna en An- 
glcccrre, Se mena grand' compaignie de gcnfd'armes, tanc à pied comme à chcual : Se après 
Pafques,quand il y fut retournc,u fut erefmal contenc de ce qu'aucuns des Princes Se Nobles ^tSKnglois 
d'Angletcrrc,cn fon abfcncc,ôc en rôpancla foy qu'ilz luy auoycnt promrfe,l'auoycric aban- Hdyfiresk 
donné, Se f'eftoyenc tournez Se renduz du party dudiét ieunc Roy Henry, filz dudiét feu le- ******* 
han,lequcl,comme diét cft,ilz auoycnc faic couronner Roy d' Anglccerrc . Apres la more du- * f4nce * 
diét Iehan fon pere, ccftuy eut deuxfilz, c'eft à fçauoir £douard,premier de ce nom, furnom* 
me aux longues ïambes, Se t Ernoud au dos courbe.qui fut Comte de Lcnclaftrc. En ce- t p; vrrjr. 1 
luy temps furent occis trahyftrcufcment en vnc cicc d' Anglecerrc,nommcc t Luiccrne,Tho admuni. 
mas Comte du Perche, Se plufieurs autres Nobles de France : Se quand monfeigneur Loys t p. vergé 
feeut la vérité d'iccllc crahyfon,illeuafbrificgc qu'il tenoit lors deuanc Douurc, Se bouta foy Lincolne* 
Se fon oft dedans la cité deLondres:dontquandlànouuellefutfceueênFrancc,ilfutenuoyé 
de France grand nombre de nauires par mcr,garnics de gcfd'armes Se autres chofes nceefïai- 
ies pour luy fecourir: mais ilz furent rencontrez des Anglois fus la mer, Se durement Pcntrc- 
batircnt,tant qu'il y eue plufieurs des Anglois occis, Se les autres fc fauuerenc par fuyte. 

Comment monfeigneur Loys de France f en partit d '^Angleterrefour retours 
ner en France. 

Our ladiétc trahyfon lediét Loys fut ardant d'yflïr hors de Londres,pour courir 
fus aux rrahyftres defloyaux pariurcs,qui Pcftoycne contre luy tournez: mais il 
crouuaparconfêilquef'il yfToic hors d'icelle cicc, qu'il feroit en péril qu'on luy 
cloyft à fon retour les portes de Lôdres, Se qu'en iceluy cas lediét nauire de Fran 
Jcc,qui la cftoit venu, ne luy pourrait fecourir à fon befoing extrême: Se par tant 
fc départit de fondiét propos : 8c tantoft,pource que pour la grand' multicudc qui y eftoyent, 
fe crouua ladiétc cicé de Londres affamée de viures,lediét Galon deuanc nomme, feie appoin 
élément encre lediét Loys de France d' vnc part, Se lefdiétz Princes d'Angleterre d'autre. Par 
lequel appoinétement iceluy Loys 8c fes Cheualiers f en recournerene en France, fans cftrc 
pruonnicrs,moyennane qu'il promit Se iuraobeyrauxeommandemensdefainéte Eglife: Se 
6 y eut aucunes autres promefTes fccrcttcs, qui lors ne furent point rcuelce* ■. Mais fî lefdiétz 
faulx Se defloyaux Barons d'Angleterre luy euffenc gardé la foy, comme promis 8c iuré l'a- 
ùoyene.iccluy Loys en euft obtenu gloricufcmcne la victoire, 8c le royaume. 

Commentle Rpy Philippe exhereda le Comte d'^duuergne^our les ntaulx 
qu'il faifoit, 

N ce mefmc temps lediét Roy Philippe fut aduer cy q"ue G uy , Comte d* Auuergnc £ e ^ Cote ' 
faifoic plufieurs griefz, pilleries Se violcecs à fes fubic&z 8c voyfins, Se impofoic Se ^"^^ 
leuoic fur fefdiétz fubieétz plufieurs grandes exactions Se fommes de deniers, fans ^ 1 °^ rtn 
le gré, vouloir,nc commencement dudiét Roy, Se ne f'cnvouloicabftenir ne chaftier: ne . 
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Se combien que le Roy l'en euft pluficurs fois corrigé par fes lettres, mandemes & mefiages: 
ncantmoins iceluy Guy pcrfifta en fa damnable voiuntc : Se qui pis eft, il deftruifit violcntc- 
ment vn monaftere Se Abbaye royallc, Se fi print Se emprifonna l'Euefquc de Clermont . A 
cefte caufe le Roy,qui eftoit côfcruatcur des eglifes de fon royaume, & des fuppoftz d'iceluy, 
qui ne vouloit fouffrir tclz maléfices impuniz, aflcmbla fon armée, Se alla contre lcdift Guy, 
Comte d' Auucrgne,lcqucl eftoit obftiné: & combien qu'il ne fuft puiflant de refifter à la puif 
fancedu Roy,li ne vouloit il rccôgnoiftrc fon mal,& venir à mercy : parquoy le Roy,du con 
feil de fes Barons,l'exhcreda: & par force d'armes print fa terre en (a main, 5c la ioignit au pa- 
trimoine de la couronne de France. En l'an mil deux cens feize, Seli troifieme Idc de Iuin 
Hcnry,Empercur de Conftantinoblc,mourut en la cite' de Thcflalone,au dixième an de fon 
Empire. Apres fon trefpas les Grccz,Françoys Se Latins , qui cftoyent cnfemblc oultrc mer, 
t Autres ii cflcurét Pierre de Courtenay,Côtcd'Auxerrc,coufin germain dudidfc Roy Philippe, & tfe- 
jènt gendre ro urgc dudiâ feu Empereur Hery, & l'cnuoyerét quenr par folennelz Ambafladcurs: lequel 
après qu'il eue ouy leur legation,fc meit à chemin pour y aller, & mena fa femme nômee Yo- 
lant,Comtcfle de Namur, Se allèrent à Rome, Se laiflerent Namur à deux filr qu'ilz auoyét; 

Delaguerfe que feit ledtftRpy Philippe àmtrelts hérétiques d 'Albigeois. 

t vowfwt- £f?S=s=pNtre les autres fai&z Se geftes dignes de mémoire que feit lediâ: Roy Philippe^ 
uretJdre 15 h^^Jrqui eftappelé Augufte, Se nô pas fans caufe,ne font pas à oublier les grades guer 
des ans ce- 12 F£^l& rcs & CziStz d'armes qu'il feit à l'encôtre des herefes Se ennemys de la foy Chrc- 
cj débitait .|§ jTv/ |ftiennc. Car il eft vray qu'en ce temps l'herefic desBulgarcs,plus exécrable que 
efre mit *■ ffi U^g?7 ' toutes les autres herefies,pululoit enmaintz lieux, & mefmcment en la terre du 
f res tan Comte Raymond de Toulouze, Se des prouinces Se des pays voyfins : c'eft à fçauoir es pays 
uo6.m*v d'Albigcois,Cahors,Narbonne,Carcafronne,Bigorre,Prouence,& autres . Les habitats d'i- 
f J U a"JfaS cculx cftoyent entachez du vice exécrable de Sodomie, & contemnoyent & dcfprifoycntlcs 
mwninii- commandemes defain&e Eglifc, Se la foy Se communication des Chreftiens,muoycnt,per- 
dctdeiuia uertùToyent, Se interpretoyentautrement qu'a point tous les articles de la foy, & la biafphe- 
m %, u le moy ent, Se difoyent que foubz iccllc nul ne pouoit eftrc fauué: Se à cefte caufe lediâ Roy Phi 
laifleicy. lippe,trcsChrcftien,dc ce aduérty, enuoya deuers le pape Innocent à confeil, lequel enuoya 
Légat enFrâcc le Cardinal /W&e Udtiéein pom«, imfyerituM bonis operibut omatum. Et par fon confeil 
Van md ca y zn m n deuxeens fept furent enuoyez en iceluy pays l'Abbé de Cifteaux, Se treize autres 
deux cens ^y, c2 ç\ a diQt ordie,gcns très fçauans Se approuuczrlcfquelz fe meirent fur la riuicre de Sao& 
nc,Se defeendirent en celle du Rofhc à petis defpens & fans mener aucuns cheuaulx : Se puis 
tout a pied f'en allèrent prefehant la foy Chrcftienne,par iceulx pays, ou ilz trouuerét peu de 
vrays Chreftics: Se les autres qui cftoyent en nombre innombrable eftoyct obftincz en leurs 
maulx Se pechcz,tcllcmcnt qu'ilz ne vouloyent acquiefeer à aucuns bons enfeignemés, ains 
comme vn afpic ilz cftoupoyét leurs aureilles,a(Fin que leurs mauuais vouloirs Se pcnfc'es ne 
fuflent enclins à ouyr la vérité de la foy Chreftienne, qu'on leur prefehoit. Et quand lefdi&z 
Abbcz Prcfchcurs curent efté aucune efpace de temps en iceulx pays,voyans qu'ilz n'y prof- 
fitoyent guercs,ilz f'en retournèrent. 

Comment lediél Pape enuoya excommunier le Comte de Toulouse jpar V» Légat t 
lequel leditl Comte feit tuer 4 

Nn l'an mil deux cens Se huyâ ledi& pape Innocent enuoya Pierre de Chafteau- 
neuf,moyne, Légat en la terre d'Albigeois : lequel cxcommuniaîcdiâ: Raymond, 
I C omtc de Toulouze, par ce qu'il eftoit entaché dudi& crime (Fherefie : & ce voyat 
slcdid Comte il manda audi&Legat qu'il f'en rctournaft en la ville de faine* Eloy, 
& que la il parlerait à luy, & viendrait à amendementde fes faultes. Le<h& Légat y alla, Se y 
trouua leditfc Comte : lequel toutesfois ne voulut fatisfaire, ne foy corriger, ains le meiiafla, 
Se dift publiquement qu'il le ferôit mourir de malle mort: & ainfi que lcdidfc Légat partit de la- 
dite ville de faineVEloy, après ce qu'il eut le matin chanté mefle, deux des feruitcurs dudi& 
Comte,q ledift Légat ne congnoiffoit pas,fc meirent Se chcuauchcrent cri fa a>mpaignic,& 
logèrent auec luy à la repue du difner: &aprcs chcuauchcrent toufiours auec iuy.iufqùcs à ce 
qu'ilz vindréneau flcuucde Rhodez : Se quand ilz furent la venuz,l'vn d'cujx Iuypaflà Iç fcr 
d'vnc Iancc.oUdVneiaueline entre deuxcôftej,lcquel Légat tomba à terre : & en regardant 
lcdi& meurtrier nejdifoit autres parollcSifors Dieu te pardoint,ic le te pardonne: &ricellcs pa 
rollcs réitéra parplùfieurs fois; Quandlc Pape en feeut les nouucllcSjincontincnt il aflcmbla 

fon confeil: 
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Ton confcil: Se fuy uànt îccluy enuoyâ en France vn autre Lcgat,nommc Gallon j Cardinal du 

iriltre ûiri&e Marie '» porcin: se manda audiéfc Roy Philippe, Se à tous les Bàrons Se populai- v ^>fitntion 

res de France,que comrde bons Chrèftiéris Se vrâys enfaris de fàin&c Eglife,ilz ènuoyaflcnc ï}* HieTe f"* 
., ....i-rjiaA : • — j..i:a.r>-~.l j_tt_..i j»ail:° :.. jvxt.Il donna UP*~ 





, - - — - r— -— ■•— - — - -olxqui yroyet contre lef- lafattiqucs 

di£z hérétiques, de tous les pechez qu'ilz audyentfai&z Se commis depuis l'heure qu'ilz c- 4Jb^eois. 
ftoycntnayz^iladucnoitqu'ilzrnouriiflcdCjfuft envoyé ou en bataille. 

de Toulouse. 

IVandlediâ Légat eut déclaré au Roy, aux Baros,Prclatz, & peuple de France* li 
[charge de fa legation,le Duc de Bourgogne, le Comte de Neucrs, Se le Comte de 
|Toulouze,qnijp crain&e Peftoit reduyt à la royales Af cheucfqucs de Sens «Roue; 
_Jlcs Euefques de Lifieux, Baycux.Chartrcs, Se plufîeurs autres Eucfques, Barons* 
XJheualiers & populaire fc croyfercnt, Se fe meirent fus en armes pour aller contre lcfdi&z ht / , 
xetiqucs.puis te meirent en chemin; à Befiers vindrènt.dont la cité Se le pays eftoit tout plairi Lfgyf" 4 
<àc bougr es, don t eftoit feigneur vn mauuais homme, nommé Roger, Se en tuèrent bien Coi- {^^J^ 
xante mil homes, femmes Se enfans,& accrauanccréc la cité, Se lcdiéfc Roger fut prins pruon- ixntmettt 
hicrj&fa terre counTquée. Puis altèrent à Carcaflbnne,ou tous les habitas du pays.hommes; bougres de 
femmcs,& énfans fcftoyent retrai&zile fiege y meirent, & après aucuns iôurs la cité leur fut neÇers. 
tendue» & fut di&quc ceulx qui eftoyeUt dedans Pcn fortiroyét tous nudz; leurs natures def- 
couiierres. Quand les Princes Se Prelatz curent ces chofes fai&es, ilz^lehbercrent d'èulx cri 
retourner en France: & bàillerét la charge de l'armée à Meftlrc Simon; Comte de Monrforr, 
qui eftoit VnfagCypreux Ôi vaillant Cheualicrrlcquel pour l'honneur de IefusChrift l'accepta 
valuncaircment : Se feit par lbngtcps forte guêtre aufdiÛ2-heretiques,& ennemys de la foy: 
tellement qu'il print toutes les places qui eftoyent illec autour, Se feit mourir tous ceulx qui 
cftoyentdcdanSjdc malle mort. 

autheur déterré (*jr bntjtk 

jtol'an mildeuxeens «£ dix en Ja ViHcdfc Paris f'eiteucrent aucuns hérétiques, dont 
|il y auoit aucuns preftresi& difoyehr* foûfttfrtoyent fMpttfkaixi Pétrit dut** fuit» 
J&pttlnUof4icài&,ftufîript»mtfVo»kfHp 

^mtitcfiimtntiuettrirfMtiume^ .ilU • 

etgo te/H fore dlccbditt noui teftamenti facrmenu finem hébere, & tempus fanât fp'tritus ddueniffe . ideo confiflionem, bnptif- 
m»M,Zuchdrij{um t y du furmerité^me quil'us non efkfdkffoatm deattefo non habereifetï unumquenque pergrntlam fut - 
&i Ipaitus/dntum interiusjine Atquo exteriori 4Ûu,btfp'irétum pofjt fduarnchdritdtis utrtutem fictmplubdnty ut id quod *lLu 
pecaunm ejjtt,fffcrct m ch*ritate,imnon rffe pcccétBtmJice&dnrjhiprd etim,& ddulttru,c*ttriifquc eorporis uoluptAtes t>i 
tbdTftjtis noHf'mt ctmmïttekw\mdieribM t bmqwbitspejea^ <Uapieb*nt,mp*nkdttm peccMprô* 

mi^Mt^fi^Mtmmdi fami&timmÛampr/titùmtési Ces erreurs furent prouuécs &,aducrces à 
l-cncont|c4 çulx, Se furctlcurs-proccsfaiéfaparrinquifitéurdc la foy, Se autres grâds cjéres D ; j. 
dclVmuerûté.ace cômis:& après eeilzfurérbaillcz se liurézala iofticefcculicrcdudiaRoy quTqHifut" 
Philippe,qui les feit tous bruûec coucesfbislc Roy feitg^eacpardôauxfemnKs&lîmplcs'if^ j M 

Êcs,q«ivttiqyct cn,cc,^nc dift eft fàilly St p<xhé t >pài l'enhortemêt^c tedu^ion defdiftz clercs lit» fâ(l 
crcfcs.gt poufce qu'on, difoit qlcûii&i herefes tenoycççeftè oppinion d'vn clerc^qui nague fi» èorpt^rt 
tes^ftqit mort,& aaoifcqoqaAroâiilry,iccluy Amaulry tout mon tut excômunié,& ibn corps 
dcterféjîç.iettéiiors terle/ainiae, puis \>aiûé*e mis en cendre. En l'an milcc.ac xj. iceluy m ctiulr ?\ '. 
rrKirirç^imôdc MÔtfort/'cnvî'nt en Frâcc,poura.uoirfecours &ayde, Se feit tât qu'il afléra^ 
bla Se-swmv* bien aoec luyiî grâd nombre de gens qu'itfut furfifanrà mettre le fiege deuâf 



la lumi«e4u ciel ëçw grosplotbn de feu defewidre furies corps de ceulx qui auoyenc efté lo y cux *. 
tuez audift lieu. Parqupy lesEuofqués Se Abbcz,qui la eftoyent.y dédièrent vn cimetiérejau- 
quel ilz enfçpuclirent tes corps des mors: Se aprcS fat prinfc la.di£tc cité de LauâuT, Se vn fore 
çhaftcl,qu'onappeUfcPeanea^g^cnc^,ou.futtiictcouuezfcf tante quatreitommes-.defquelz/ 

* ti) 
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pou rcç qu'ilz ne voulurent laifler leur erreur,cn furet penduz Se tuez vnc partie» Aux autres 
fut baillé leur option & choix de laiifer leur crrcur,ou qu'ilz fufient bruflez:mais ilaymerçt 
miculx eftrc brûliez q de laifler leur mauuaùc fcctc.La dame de Chafteaugiraud,laqllc côe oh 
petit ni djfoit çômuncmct auoit côceu defon frerc &dc fon filz,fut ic&ce en vn puys:puis après acçra 
bteéechrt uentée de pierres qu'on ieûa fur elle. Enuiron cette faifon ,ou peu après jfuç cognu Se prouuc 
fiés qni oc que Kaymôd, Côte de Toulouzc fauorifoit lcfdidz hérétiques: parquoy fucdecUùc ennçray 
tuent m j c | a f 0 y^ f ut abâdônc.Cc pedât q lcdiû meflirc Simô de Môtiort feit ainfi la guerrc,le Rpy 
ffcrcfi- K d'Arragô,le Côte de S.Gillcs Se le Côte de Foix,qui parauât f'cftoyét çôfcderez à noz gés: Si 
ques, " auoit ledict Roy d'Arragon baillé en olragevnfculfilz qu'il auoit,lelaifia,&£ 0 en retournerét 
audift crime d'hcrcfie,&£ vindrét auec moult grand' de puifiànte armée de gés > Se allégèrent 
tdsitres di Simon de Montfort,quicftoit dedans le chaftel de t Mirebcàu,ou il n'y auoitauccluy q deux 
fentmrei. Cheualiers,foixante hommes de chcual,& fept cens hommes de pied. Iceluy mcflire Sinion 
vn matin ouy t la mcfle.&r appela Dieu en fon ayde: 8c quand il veit fon aduâtagc,il faillit fur 
fes ennemys luy & fes gens, &: les combatirent fi vaillamment & vertueufemenc, qu'ilz les 
meirent en defarroy Se fuyte:tellement que par la grâce de Dieu Se miracle,plus que par puif- 
fance humainc,ilz tueret lcdift Roy d' Arragô,& bié dixfept mil de fes ges: ôdes côbarirent fi 
vaillamct Se vertueufemet qu'ilz les meirct,côme àiGt eft,à defeonfi ture. ce qui fut en fan mil 
ce. Se xiij. Apres ladifte bataille Se victoire ceulx de Môtfort trouuerét qu'ilz n'auoyét perdu q 
huy St de leurs gens de pied, Se ne fut iamais trouuc bataille auoit cite plus rairaculcuiè que ce 
fie cy. Pour occafiô de laquelle defeonfiturc les Arragonnois feirent de la en auant pluficurs 
grief* alfaulxaudicï Simon de Montfort Se à fes gens qui eftoyent audiû pays. Enl'an mil 
deux cens quinze le Pape Innocent aûcmblavn Concile à Romme,qui fut appelé k Concile 
de Latran : auquel furent fai&z pluficurs bçaulxftatutz Se ordonnances, & y furet j/fcmblcz 
quatre cens Se douze qu'Archeucfques qu'Eucfques,& les Patriarches de Conftantinable As 
de Hicrufalem. Cc'luy d'Antiochey cnuoya, Se n'y peut vcnir.par ce qu'il eitoitmaladc.Ce- 
luy d'Alexadrie n'y peut venir au(fi,par ce qu'il cftoit en la fubieâion des Sarrazins.Ily auoit 
auflilxxj.Metropohrains Se Priruatz,huy£t vingz Abbez, Se pluficurs Prieurs conuçntuclz: 
les Legatz des Empereurs de Romme Se Gonftantinoblc.dcs Roys de Francc.dcHicmfàlé, 
d' Anglctcrre,dc Cyprc,d'Efpaiene,& d'autres Roys,Ducz,Se grands Princes Se Seigneurs 
de la Chrcûicntc. Et en iceluy Concile ledict Comte Raymond de Toulouzc, & Raymond 
fon filz,furcnt déclarez cxcommunicz.ficplufieursantrcs hérétiques leurs côpliccs. • Enl'an 
prochain d'après mourut à Perbufe le Pape Innocct^qui auoit prefide en la chaire fain&Picr- 
Ulatiit 7 rc dixhuy û ans t quatre moys Se vingt quatre iours,Sc fut moùlt magnifique^ de grâd' lou- 
■mvyscrfn enge: Se compofa le liure ^emtfauhn*m*t^i^«iit Se pluficurs autres. Apres luy fut faift Pape 
mrs. Honorius,qui t intle fiege dix ans t huyffc moys Se vibgthuyû iours. Il fck édifier l'eglifc qui 
ULtdit y Ç appelle Sanfta Cmftprum.Il feit pluficurs Dccretallcs,fieconferma les ordres des quatre me 
moysert} dics^c» Carme» «c Auguftins,qui font les prcmkrs,ôc les Iacobins fie frères Mineurs après. 

Dtlamnmeffitt Simon de Montprt de uant Toulouse. 

JAntoit après Icdiét vaillant Cheualicr Simon de Montfort vint en France pour 
auoir fecours contre les Arragonnois,qui pour la mort de leur Roy luy faùoyét 
grand' guerre al entour de CarcalTonne: 8c afièmblabiâ fix vingt z mil hommes, 
qu'il menaen la teirc d'Albigeois Se de Toulouze,ou toutes les villes Se places 
luy furent rendues,*; liiy feirent hommage pour le Roy, Se luy iurerenrféaukr: 
mais ceulx de Toulouzc en brkantleurs fermens garnirent 1 leur cité, Se fc rebellèrent contre 
luy-parquoy lcdi& Comte enuoyadeuersleRoy:pouranoirnouueaU(ecours,quiluy fut en- 
sw*je uoyc'jâj ajCfif gea ladiâe vUle,& la feit affaillir œrmeillcufcmcnt: Se en ceft affault il fut frâp- 
coa f! depiei rc de canon, par ceulx de la cité: ficainlLlc bon Se vatllat Comte de Môt- 
pierredeed ^ ot 1 ^ v ' c glorieuft m«nt,cothmc Martyr,en corabatao t pour la foy Chrefticn ne: Se luy 
non datait fucçeda au diGt Comte Se en U terre d'Albigeois <5uy fon filz,en Tan mil deux cens xvtij. A- 
Ucitéde pws le ttcfpas dudicc meifire Simon de Montfort, fcdiâ Roy Philippe le Conquérant feit af- 
toulotê^c. fcmblcr grand nombre de gens d'armes, SC par monfeigneur Loys, fon filz, les fck conduire 
çgntfc lçfdi^z hérétiques d'Albigeois Se Toulousains : Se àfon arriuée print le chafteau de 
^UTima de, & pluficurs autres . cw^^ 
■ d;fe%parquoy il 9 en retourna en France: fie après fon rctour.lefdicîz hérétiques rcprin"dtét phi 
fieurs desplaces quiauoycnt efte gaignées fur eulx: Se feirét moult de maulx Se ihhumànitez 
% ceu^x qui auoyeOE cfté laifTez poûr-les garder: Se entre autres Guy,rîlz de feu meflire Simon 
deMô*fort,fut par le Côte de S.Gillc tue ignominieuferaér, Se luy focceda Amaulry Ton frère. 

Dutrclpa? 
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DV ROY PHILIPPE AVGVSTE, II. DV NOM: Fucil.xcix. 

• Dttfefrdfdit Roy Philippe lé Cohquèrdnt, & des belles ordonnances 
& teftdrnent qu'il feit. 

iNUvillc de Mante, printâudiâ: Roy Philippe vnc griefue maladie de fleures 
Jquartes, dont il fut longuement trauaillé Se malade : Se quand le bon Roy con- 
nut qu'il f'affloibliuoit, Se qu'il luy conuenoit mourir, il feit fon teftanict Se or- 
donnance de dernière volume' : j»ar lequel il feit pluficurs beaux ftatus Se ordpri 

Jnànces,lcgz Se aulmofnes: Se entre autres chofes il départit de fes threfors Se ri- 

chcflcsjouil luyfemblaqueboneftoiti Se que charité l'admonncftoit. Car premièrement il 
donna Se jaifla en l'aydc de la terre fàin&c,ccnt milliures Parifis.qU'il ordonna cllrc baillées: 
c'eft à fçauoir au Roy Ichan de Hierufalem,qui lors cftoit venu en Frahcc,rcqucrir Se dema- V 
der ayde contre les infidèles : aux Cheualiers du Temple^erit mil liures Parais : Se à l'hofpi- 
tal de fainft Iehan dcHicrufalem cent mil liures Parifis: Se pareillement donna vingt mil liu- 
rcs Parifis , pour la dcliurartcc d'Amaury de Monfort, fa femme Se fes enfans, qui cftoycnç 
détenu* prisonniers pair les hérétiques, en la terre d'Albigeois . Puis ordonna cinquante mil 
liures tôurhdis.pour cftrc diftribuez auxpauurcs indigens: Se ordonna que tous fes riches ha 
billemcs fuflent baillez Se liufez aux eglifes, combien qu'il leur en euft donné affez de neufz: 
& deffendit que nulz n'en fufTcnt baillez aux meneftriers Se aux iangleurs. Tant le prefla la 
maladie qu'il luy conuint rendre fon efocrii à Dieu, la première Idc de Iuillct; au poinét du 
ibur, l'an mil deux cens vingt 5c trois en ladiâe ville de Mante: Se fut fon corps enterre' en f*R<V>fe* 
Tcglifc fain& Denis en France, àmoult grand honneur Se belle compaignic, par le Cardinal "PP e J & Con 
Euefquc du Port, qui eftoit Légat en Francc,pour le fai& des hérétiques d'Albigcois,prefent 
Ichan,Roy de Hicrufalc,qui f'y trouua,Loys fon filz aifné, qui fut Roy de France après luy; \d t u^ncê. 
Se Philippe fon raaifnc filz, Se grande multitude de Barons Se Seigneurs, les Archeucfques 
de Reims Se de Sens, Se bien vingt Se quatre Euefquesj Se autant d'Abbez, qui lors eftoyche 
venuz à Paris,pour vn Confcil qu'on auoit afTcmblé pour le fai& des hérétiques d'Albigeois. 
L'on dit que le Pape Honorius, qui lors prefidoit, fut miraculcufcmct aduerty du trefpas du- 
di& Roy Philippe, Se lediâ iour qu'il trcfpafïa luy Se fes Cardinaulx, qui lors cftoyct en vnc 
ville champeltrCjCnlaChâpaigne d'Italie, feirent le feruice de fes obieques Se funérailles à 
grand' folcnnité : & manda lcdiâPape les faire par toutes les Eglifes dudi& pays d'Italie. En 
la fin de la Croniquc des fai&z Se geftes dudift Roy Philippe,eftant à fain& Denis,eft conte- 
nu vn artiçlc,difant ainfi : Se n'eft pas à oublier qu'après fa mort pluficurs veiret venir à fa fc- notable . 
pulture des hommes boiteux,qui cheminèrent droiéc, Se des aueugles qui recouurerent leurs 
veuts. En ce temps t Henry, Comte de Ncucrs,futcmpoifonnc,cnrctournant du voya- t Ames Jp 
gc d'oultre mer, Se fut fon corps premièrement enterre' à fainft Àignen, en Berry , Se depuis pre 
porte' en l'Abbaye de Pontigny.Il laifla vne feule fille, qui fut mariée à Guy, Comte de fainâ: ceiettt >trU 
Paul. En fon temps ledifib Roy Philippe feit vnc conftitution générale par tout lé rpyau- '^^ ntj 
me, touchant les vfurcs que faifoyent les Iuifz fur les Chrcfliens: Se deffendit qu'ilz ne prinf- erue '- 
fent engaige aucuns ornemés d'eglife, Se que nul Iuif ne preftaflauçun arget à vn religieux, 
fans Tafîentemcnt de fon Abbc Se chapitre . Item que nul Chrcftien ne fuft contraint à ven- 
dre fes héritages Se rentes, pour les debtes des Iuirz : mais bien que les deux pars du reuenu 
du debteur Se defes plciges, fufTcnt aflignées aux Iuifz, & q lors de ladi&e afïïgnatiô les deb- ordonnance 
tes ne couruffent plus : Se auffi qlcs vfurcs defdi&z Iuifz ne courufïentqu'vn an aprçs le prefr totre les u [* 
étiôty Se pour liure Hz ne prinffent que deux deniers par moy s : Se aufïi que pour debtes que rwrs ' - 
dcufïent lcrChreftieris aux Iuifz, leurs corps ne peuflent eftre emprifonnez: mais on voit de 
prefent que pluficurs Lombardz Se autres vfuriers * qui conuerfent en ce royaume, combien 
qu'ilz foyét Se fc dient Chrcftics, font de plus grades Se manifeftes vfurcs fur les autres Chre 
fticns.quénc faifoyent lors lcfdiâz Iuifz. Aquoy le Roy Se les iufHccs,tant dé Parlomctque 
ordinaircs,dcuroycnt auoir regard, & y donner prouifion. 

Incident de Uprinfc& dcjbwctiQn de Hier u fuient. 

N l'anmil cet dixhuy£t la citédeHierufalem,qui lors cftoit moult forte,fut dcftrui&e n'ierufAm 
&dcfmolic,par Conradin,filz de Saphadin, Roy d'Egyptc,& Souldan deBabylon- defmolie. 
ne,quila feit bruflcr,abatrc& rafer les murs,toùrs& fofTez,tellemét qu'il n'y demou 

jjra pierre fus autrc,refcrué leTéplc de noftr e Seigncur,la tour deDauid: Se au regard 

du S.Sepulchre de IcfûsGhrift.iccluy Côradin eut confcilp léttres de ceulx de Damicttc,qu'il 
le deuoit dcflruirc: mais à icclle témérité n'y eut ecluy qui y ofaft appofer les rnajns.car ilz; fça 
uoyent bien qu'il cftoit efeript en l' Alcoran , qui cft le liure de leur loy , que IcfusChriflfut 
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conceu & nay dé la vierge Mark, & qu'il àuoît vefeu fans pèche, Si qu'il cftoit Prophctc Se - 
plus que Prophctc, & lequel auoit enlumine les aueugles, Se guery les lepreux,& refufeité les 
niorez, &qu'il eft oit finablcmcnt monte' es cieulxt Et die l'on que durant le temps d'vncs tref- 
u cs,qui furent accordées ce pendant que les Sarrazins tenoyent le fieçe deuanc ladiâe cité de 
H i crufalcm, plufieurs d'eulx qui entroyent en iccllc,alloy ent vifitcr 1 eglife Se le fainâ Sepul 
chre, Se requeroyent Se fe faifoyent monftrcr les liures ou eftoyent efcnptes les Euangilcs dé 
IçfusChrift,& les baifoyenc Se reucroyentpour laraundicite Se netteté delà loy,quc noflrc 
Seigneur enfignoit,& mefmemct pour l'Euangile de fainâ Luc, quife cômcncc MiflûsefletAÂ 
s j>o«»i> gelus t laquelle îlz lifent fouucnt. Enuiron ce temps, Se foubz le Pape Innocct troifieme, cô- 
qnifcd' mcn ça lainâ Dominique,qui cftoit Efpaignol, l'ordre des frères Prcfchcurs : Se fainâ Fran- 
* f«jT Ç^y 5 »*}?* e & olt Italicn,commcnça l'ordre des Cordeliers : lefquelles ordres furent côfcrmées 
cwuélié P ar * c * >a P c Honorius,qui prefida après lcdi& Innocent : & lors cftoit fainâe Claire,qUi vëP-, 
ftoriffoyeiit eut fain&cmcnt,fclon l'ordre dudi& fainâ Françoys: & gift fon corps au conuent des frères 
meeteps. Prefcheurs de Touloufe.LorseftoitfemblablementviuantVinccntdeBeauuais i quicompo. 
fa le mirocr hiftorial,& plufieurs autres belles cfcriptures.Peu après ce temps frère Ra^môd, 
de l'ordre des frère Prcfcheurs,compofa les Decretalcs, du commâdemct de Grégoire Pape» 
neuficme de ce nom,lcfquelles approuua Se cnuoya pour lire es eftudes. 

Du Rpy l$yi huitheme de ce mm. 

uil Jeux 

eentu'mgt T<)ys,huyâicme de ce nom,fîlz de Philippe Aùguftc,diâ le Cô- 

& trois. /jT^^MCy^^^ querant, ou Dieudonné, commença à régner Pan mil. cc.xxiij. 

, *" Se régna enuiron trois ans,& trcfpaffa l'an mil.cc.xxvj. Se gift à S. 

Denis en Frâcc.Ceftuy Roy Loyscnfuyuit en toutes bônes moeurs 
Se lo uables gcftcs,lc bô Roy Philippe fon perc: &gouuerna leioy- 
jaume en fouueraine equité»iuftice,& force de couragc.il eut àfèrn 
me ma dame Blanchc,fille du Roy de Caftille,& niepee du Roy le 
v :rw * Utt ^ngleterrctlaquellefitt femme trefprudcntc,&auccqucs d- 

ï' lennom ^^>^Ê[^^^/^ le vindrent tous biens au royaume, Se d'elle eut t quatre filzôcvnc 
unPhiùppe ^^jfc=^>^ fiUe .Le premier filz fut fainâ Loys,qui fut Roy après luy.-lefccond 
én U jigu. Robert jqui fut Comte d' Artoys, Se qui fut perdu Se tué à la Moréc oultrc mer, au voyage de 
qui mourut Hierufalcm.L e tiers Alphons, Comte de Poitiers: Se le quatrième fut Charles,Corate d An- 
itune,comc iou .lequel fut depuis Comte de Prouccc,dc par fa femme, Se après Roy de Hierufâlem Se de 
ildtt. Cccilie.Ladiâcullcfut nommée Yfàbcau: laquelle fut de moult bonne vie, &vefcut en côti- 
nenec en l'Abbaye de l'humilité noftrc Dame,diâe Long champ,prcs Paris,que fainâLoys 
long chap- ( on fa p^u,. l'amour d'elle. La huyâicmc Idc dumoys <f Aouft,aprcs le treipas dudtâ Roy 
F" Pan . s , Philippe le Conquérant, & fes obfcqucs faiâcs,lcdiâ Loys fon filz, qui ia cftoit en aage de 
iLttvede xxxvj.ans,fut couronné Roy de France,cnl eglife de Reims, fcauccluy ladiâc Blanche fa 
i%umltti femme, Se enoingt Roy ne pfent Iehan, Roy de Hicrufàlé, qui cftoit venu pour dcmâdcr fc- 
nofireDa- cours côtre Sarrazinsau Roy,& prefens plufieurs haulx Princes èu royaume. En ccRoy ic- 
me . tourna la lignée de Charlemaigne,qui cftoit faillie j> fept gcnerations.depuis le téps de Hue 
Capct,filz de Hue le Grand, Comte de Paris. Car ceftuy Roy cftoit engendré de dame Yfà? 
beau, fille de Baudouyn,iadis Comte de Henault.Lediâ Baudouyn cftoit defeendu de Her- 
mcngarde,iadis Comrcflc de Namur : laquelle fut fille de Charles, Duc de Lorraine, auquel 
Charles Hue Cap et ofta le droit du royaume de France, Se le feit mourir prifonnier à Qrlcâs, 
comme a efté diâ Se recité par cy deuant,rs geftes Se faiâz dudiâ Hue Capet . Quand lc- 
diâ Roy Loys fut couronné ileheuaucha par fon royaume dtprint les fermons, 6c reccue 
u'd deux les hommages de fes vaflaulx. En celle annéemil deux ccnsxxiij.Amaulry Comtcde Mot- . 
unsuingt f ortrct ourna d'Albigeois en France, Se par faultc de viures abandonna Carcaflonne, Se plu- 
cr trots. £ curs v m cs se chafteaulx en Languedoc,qui auoyent efté conqueftez parle feu Roy Pmlip- 
pe,à grands deipcns,fus les hérétiques d'Albigeois. En l'an mil deux cens xxiiij.lc troifieme 
iour de May le Roy tint vn gênerai Parlement ou Concile en la cité de Paris:auquctConcilc 
le Pape Honoré feit par Conradin Cardinal de Prouence,Legat en France,r'appcler Se reuo . 
quer la fentcnced'cxcommuniment qui auoit efté prononcée en l'an mil deux cens Se xv. .<* 
conciho utcraenfi contre Raymond le Comte de Toulouze Se lefdiâz hérétiques d'Albigeois, 
& leur dôna induces d'eulx repentir & retourner à la loy:& fut le Comtcde Toulouze, qui 
auoit efté interdi&,rcputépour bon Chreftien,par ce qu'il fe retourna en l'obédience defain- 
&c Eglife. Apres ladiftc aflerablée lediâ Ichan Roy de Hierufalem, qui cftoit venu en Fran- 
ce pour demander aydc > & auquel furent dcliurcz cent mil liures que le Roy Philippe auoic 

par fon 
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par fon teftam ent laifiees en aydc de la terre fain£tc,commc defliis à efte diGtfi partit pour al- 
ler eû pèlerin age à fainâ laques en Galice, Se pafla par fain& Martin de Tours, pour taire fes 
offrandes: Se en C'en retournant pafla par Bourgues en Efpaigitc; ou efpoufa Bcrangcre, fille 
du Roy de CaftiUc. En iccllc année le Roy aflèmbla en la ville de Tours,fon oft,pour aller tmtfylfr 
contré fes defobcyfians vaflaux jqui fàuorifoyentlcdift Roy Henry d'Angleterre,cs marches Beromêre! 
dcPoitou: 6c alla iufques à Monftr eubellay qu'il print : Se après par lé moyen d'aucûs o&roya fille du r<# 
trcfiics d'vn an^ Emcry* Vicomte de Touars:puis pafla oultre . Cculx de la ville Te deffendi- de Céjliiïc. 
rent vaillâmcnt,& envoyèrent déuers le Roy affin d'auoir fecours. Quand il en fecut les nou 
Utiles ilcnuôya diligemment à leur fecours fon Marefchal, Se grand nombre de gcfd'armes: 
mais fi toft diié les Anglois feeufent leur venue,ilz abandonnèrent le fiege qu'ilz tenoyêt dé- 
liant fainft Macairc,& vihdf crit lu deuât iufques à la riuicrc de Dordoh ne: 8c pource que.les 
Françoys ne pouoyct pafler la riuicrc,ilz prindrét vn chaftel,qui à nom Lumeil fur Dordon- 
iic, & vn autre nommé Bergerac en Perigort: lcfquelles places tenoyentpour le Roy d'An- 

f lctcrre,& les meirét en fubie&ion Se pbéyflàncc du Rdy dé Franceiparquoy Richard Côte 
e Cornouaille,qui les gardoit fut cfpouentc,& f'en retourna à Bordeaux: 

D V» homme qui fi faignoit & difoit eftre Baudouyn, Comte de Flandres y & le 
feit la Comteffè de Flandres fendre <jf eftrangler. 

|N l'an mil deux cens vingt Se cinq,enuiron Pafques,il aduint qu'vii homme vint en Vat mtt 
|F landres, Se difoit qu'il cftoit le Comte Baudouyn de Flandres, iadis Empereur de deux cent 
IConftantinoble,pere de Iehanne,Comteflê de Flandres,qui auoit efte prins prifon vingt &- 
|nieroultretncr,& qu'il cftoit cfchapé par miracle de la prifon des Grecz . Plufieurs 
gens grands 8c petis delà Comté de Flandres veirent qu'il reflembloit merucilleufcmcnr au- 
H\€t Comte Baudouyn,& difoyentque c'eftoit il fans autre,& le congnoifibyêtparfes di£rz, 
Se pat les fignes qu'ilz auoyent iadis veuz au Comte. Et pource qu'ilz auoyent en hayne ladi 
s&e Comreûe Iehanne,fillc àudiCt Comte Baudouyn, Hz la deietterent, Se adhérèrent audift 
toarae, Se difoyent qu'elle fàùoit moult grand pèche qu'elle ne reccuoit Se congnoiflbit fon 
perc,& laiflaft iouyr dcfatcrrc.Quâdla Comtcffcfe veit airifi opprimée, Se deicttée defater 
te,ellc vint deuers le Roy ,& luy pria qu'il la fecouruft: lequel eut pitié d'elle, & alla iufques à 
Pcronnc.ac manda illec venir ecluy quife faignoit eftre le Côte Baudouymlcquely vint par 
faufconduyt,& cuydoit bien auoir gaignéfa caufe : Se amena plufieurs grands Seigneurs qui 
ia f'eftoyent ioingez aucc luy, Se tenoit contenance moult fierc Se orgueilleufè. Quand il rue ves 'wt&n 
venu à Peronnc deuant le Roy, il l'interrogua de plufieurs chofes, defquellcs au commence- gstionsyte 
ment il refpondit aflez péremptoirement, par ce qu'il cftoit introduit Se forge. A la parfin le fèitleKoy 
Roy luy demanda auquel lieu il auoit fait hômage de la Comté de Flandres au feu Roy Phi- * Fr *'j*^ 
lippe,fon pere, Se bu il auoit efte' faiéfc Chcualier, Se par qui : mais il ne fecut de ce refpondre, un ^"™* 
Se cômença à vaciller & elongner Ces parolles,&refpondrc par ambages,& aufli par orgueil, VJJfJjfc 
cndifantqu'il luy demandoit de trop de chofes, qui n'eftoyent point de befoing: & par ce le comtede 
Roy Se cculx de fon confeil congnurentfa malice Se folie, Se luy manda le Roy que dedans r Ladres; 
trois iours il vuydaft hors de fon royaume, Se luy dôna congé de f en retourner. Iceluy doub- 
tant le cômandement du Roy f'en retira droid aValenciénes,& la fut laifle feul de tous ceulx 

2ui le fuyuoyent . Quand il Ce veit ainfi feul, il fe meit en cftat de Marchant, Se C'en tt'ra vers 
ourgongncimais en chemin il fut prins,en vne taucrne,par vn Chcualier qui l'amena à ladi 
âe Comtefle de Flandres:laquelle4c feit emprifonner, Se après diuers tourmens le feit pedre 
Se eftrangler. 

De la guerre que feit le Bsy aux heretiques:& comment il frint la cité£Auï- 
gnon far force. 

' N celle année mil deux censvingt Se cinq,lc Pape enuoya de rechef vh Cardinal Mil deux 
' Légat en Francc,pour le faiéfc des hérétiques d'Albigcoîs,qui f'cftoyct rçtourncz tens * in V 
j à leurs premières erreurs : lequel Légat alla auecques le Roy iufques à B cnô.qui tm 1: 
eft du bas Poitou, ou le Roy auoit aflemblé fon armée* pour faire guerre au Vi- 
M comte de Touars,qui f'eftoit diuerty. Et par le moyén Se à la requefte dudiû Lé- 
gat furet prorogées les trefues dudiâ Vicomte: Se par ce le Roy retourna à Paris: Se illec vint 
tâtoft après lcdi& Vicomte de Touars,lequel foy repétant Se congnoùTant fa faultc,feit hom 
mage au Roy,pfent lcdift Légat Se les Ambaflàdcurs du Roy d'Angleterre : Se illec es mains 
dudi&Lcgatlc Roy & plufieurs grâds Princes Se Seigneurs, Archcucfqucs,Eucfqucs,& au- 
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LES CRON1 Q^Y ES. ET ANNALES DE FRANCE. 

«es fc crôyfcrcnt contre lefdi&z hérétiques d'Albigeois. Puis en l'an mil deux cens.xxvj.f'af- 
fcmblerenc en la cité de Bourges, & tirèrent vers Lyon,& delà allèrent deuant la cite d'Àui- 
gnon,par ce que cculx de ladxdc cué,qui tenoyent ladite herefic, eftoyent interdiâz du Pa- 

fic,fcpc ans auokfic plus .Le ficgc y meirent les Françoys,qui dura longuemct.Et deuant iccl- 
c cite y furent pluficurs tuez des gés du Roy, Se entre autres Guy de iainct Paul : dont .il fut 
moule courroucé,&feit fermeiu qu'il ne partiroit de deuant ladi&c cite' iufqucs à ce qu'il l'euft 
co nquife Se fubitiguéc Qu_and cculx de dedans feeurent que le Roy f'eftoit fi fort irrite' côtre 
culx,&: le fermët qu'il auoit fait ,ilz curent paour,& enuoyerentmeu r ages& oft âges au Roy, 
Se lurerêtqu'ilz feroyent la voiuntc' de l'Eglifc,à l'ordonnance de luy Se dudiâ Légat: Scainr 
fi le Roy &:fcs gens entrèrent dedans ladietc cité, Se feit le Roy rafer les murs Se combler les 
le Koy foflez:puis feit le Roy abatre trois cens maifons fortes des plus grâds Se puiflas gés de ladifte 
Leyshuy- ville.Et ce fai£t,lc Roy Se lcdift Légat feirét illec pluficurs belles ordonnances, &: feitle Roy 
Ûieme «»> fâ crcr Ëucfquc de ladi&e cité vn moync de Clugoy,nommé maiftre Pierre de Corbie. Durât 
qjijlUare j £ ç ic ^ c ^ c ladi&ç cité Thibault, Comte de Champaignc,f*en retout na en fes paysans la lice 
AMgno. cc ^ nc ^ q L C g atj( j ont ii nc f ut p a s content : «câpres ce le Roy aucefon armée cheuau- 
cha par Languedoc Se par Proucncc,ou cculx dcfdi&z pays cftoyent entachez dudift crime 
d'hc'rcfic. Toutes les villes x chafteaulx,& fortereffes d'icculx pays fe meirent tn fon obeiffan- 
cc,iufqucs àquatre lieues près de Toulouze. 

De la mort âuâ&Koyhtysj^ jdln&htys^ . 

UKO y c*>gS^jVandleRoyeut ce fait, il cftablit fon lieutenant pour la garde du pays vnvaillat 
uqshw). Cheualicr,nommé Ymbcrt de Bcauicu, qui cftoit de fon lignage. Puisfemcie 

6hcme,pere \\^^J f en chemin pour retourner cnïrancc,& cheuaucha tant qu'a vint iufqucs à Môt- 
de funtl èî^^^^ penfier en Auuergnc: Se la luy prin t vnc griefue maladic,de laquelle il mourut,lfc 
ioy> ynou- \^c±^=^ icudy deuant la fefte de ToufTain£tz,ran dé grâce mil deux cens vingt & fix, atl 
nu à Mont tro ifi cm c an de fon règne exclufiucment. Dieu en ait l'amc:car ce fut vn moult bon Prince, 
f:nlia e n & ^ g rant j* vaillance : & la fut acomplie la prophétie de Merlin» ou il dit: inmtntemonetuTKex 

autres vertus qui furent en luy,il garda continence : Se ne fecut on point 
ie*xctns < l uc * ama * s cu ^ *ompaignic charnelle à autre femme qu'a celle qu'il eut efpoufec. Après Ton 
uinp cr trc ^P as fon corps futaorric Se mis en cftatdc Roy^ommcilappartcnoit, Se apporte en grâd 
ç lSt honneur en 1 eglife faîne* Denis en Francc.pres de fon pere Philippe Auguilf * 



Du bon R > oyj4incthjs:& comment â fut fterc d quatorze <tns. 
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FùciLcj. 



Monfcïgncur S.Loys ix.du nom 
cômcça à régner l'an mil cc.xxvj 
aagé de xiiij.ans.il eut pJuficurs 
befles Yi&oires cotre les Turcz, 
ou il futprins prifonnicr, & pava 
groueraçon.Il prohiba 8cdcfFcn 




\UflUArtb 



fLajt moa- 
rutieune. 



' ekrrtCàte 
deChtr.i 




lehSTrifH 
Démitte. 



AceftuyLoys.filzde 
Robert,fut érigée laBa 
xô.deBourb.enDucne 
plcRoyPhikdcVall. 



toyifut 
Côte d'£- 
ureax. 




Philippe 
iij.futxv. 
.ans Roy. 



'Cbarlet Ç6 
te 4e Val 

.S 



Philippe 
iiij. di& le 
Bel. 



oysHuri 
fut Roy de 
Frâ.&Na: 



Ptilipp 
deValloy» 




toytmou- 
: jeune. 



PierreJi.eot Phitippe.filz-ia 
iii.fil!e$1éirqucl Côte d'Eureux 
1« ptefentï le f u c Roy de Na- 
ionr de Fin an uarrCj pat fa fc - 
wyCharlesT. — 
lequel en elpoa 
(xYvnc. 

Apres letrefpas de Icban,fil* deLoysHoun,le 
quel ne vcfquit 5 huiéfc iours,forcc Roys PhHip 
pelcLôg 8e Charles le Bcl,enfans de Philippe 
k Bel,ïreres de Loys Hutin , 8c oncles dudidle 
ban : lequel le Long régna v.aaw, 8c Charles le 
Bel vj.ans : lefqlz mourorec (ans hoir maûc^ 



hâfilzdt 
u.nevef. 



8.îours- 



Sainâ lt>7*> 

dit cri fon royaume tarer le nô de 
Dieu,n'achapter offices de iudica 
urc.il fcitbaltirl*fiun£teChapcl 
le,8c IcsConuensdesMcdiansà 
Paris^ufquelzfeittrioultdebics. 
Âpres auoir règne xliiij.ans ver- 
tueufement trefpafla à Thunes, 
rnilcc.lxx.& giftà faiad Denis. 



Margoeii 
tedueheffe 
deBra'ai. 



r ïfabdfut 
Koyne de 
Nauarre 






Blicfceefp. 
Ferraadde 
fcfpaigoe^ 

Ces quatre filles de 
faihû Loyscurctbel 
le lignée , ainfi côme 
l'on pourra- veoir en 
lifantrhyftoire. 



ic , tctfp.letoy I 

AuftittàB \ d -Aijl«.7 

Cestroisfrercs.LoysHu 
tin,PhUippe,8c Charles 
mouxurct (as hoirs maf. 





Ifabei,filledePhilippe le 
Bel,fut mariée auRoyE- 
douard d'Angleterre» de 
laquelle vint vn filz, le- 
quel fe voulut 
nômer Roy de 
France» 



. BlieliefiUe 
\ de celle le» 
ihanne. 



adult le royaume à Philippe deValloy s.filz de 
CharlèsCôte de Valloys^qui fut filz de Philip 
pe iij.&frcre dePhilippe le Bel,8ccftoit coufin 
dcfdi&z Roys précède nsjCÔmc plus prochain 
de la eoUrônc,nonobftât le débat d'Itabcl, fille 
de Philippe le Bel, mariée au Roy Edouard 
. d'Angle tcrre,de laquelle auoit eu vu filz. , 
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LES CRONIQJTÉS Ëf ANNALES DE FRANCE. 

l'an mil r^^T^ï^ 1 Ainâ Loys,Roydc Franctjncufici^edcccn^ifilzdcLpyshuyâicmCiCom- 
de»x cens ^^vj^inicnça à rcgncr l'an mil deux cens vingt fie fix,fic régna quarâte quatre ans en- 
ç^^^^ners:& trcipafTa l'an mil deux rfiièprante. AutcmpsquelefcuRoy Loy,s,pc- 
... CMyA&ty^ 

, g ■ •^""uernemet de fon royaumej fie de fes en fans à madame Blâche d'Efpaigrie fa tem 
me qui eftoit vnc moultbo nnc fie dcuotc dame. Si toft que les obfequcs fie furicraillcs <!udi& 
feu Koy Loys furent acomplic$,par le confeil de la Roy ne Blanchc,qui fut femnic trclbrudc 
te, fie de laquelle vindreat tous biens au royaume de Francc,aucc elle mena mbdict feigneur 
fainft Loys,lcql n auoitnoint encorcs l'aage de quatorze ans acoroplis,en la ville de Reims: 
U mtrei» \ c pmier Diméchc de l'aducnt,fut facre fie ©ingt Roy,par l'Euefque de SoifTons,lc fiege 
KoysXoys ^ e j^ cims i ors vaccant,prefens plusieurs grands gens de fon royaume de France, Quand l'en 
pnnt grid* ^ amené' à Paris la mere le bailla à endoctriner fie côduire en bonnes mecurs: fie furet or 
* t Ce donnez fages Se prudens hommcs,tarit clercs comme Cheualiers 5c ges iaiz,pbur les befbn- 
Mmele 3 ' gnesdu royaume gouuorneraucc ladite Rbyof. En ccilcannéc Ferrand Comte de Flan- 
dre fufi dres jqui par douze ans auoit efte détenu prifonnier en la toux du Louure à Paris, fut deliuré, 
"c&crgo* moyennant grand' finance qu'il paya pour fa rançon. En celle année le Roy Ichan de Hie- 
uerne'far ru falem fc partit de France,fic f en alla en Lombardie,ou fc tint vnc efpace de .temps ï Bbil- 
grs pniii | on „ nc \^ GrafTc: fie ce pendât mourut Pape Honoré, fie foi efleu Pape Gregoirc,qui enuoya 
^ AP*r q qcrir ledift Roy de Hicrufalcm, fie le feit Cortneftablc & deffenfeur des terres deTEglifc de 
Rommc.-. ' • 

Comment phjîtur s Princes de Franc* fcfleucfm contre le icmeltyfawftty 
incontinent après fin Sacre. 

K. N l'an mil deux ccris vingtfcpt,lcdrâ ièunc Roy fainct£dys,par le confeil de U 




r Roynefa merc, fie des Barôs,cnuoya plusieurs Eucfqucs.Princcs fie Cheualiers 
1 contre les hérétiques d'Albigeois (qui puis aucun temps auoycnt cftéabfoulz, 
Jmais ilz eftoyent retournez à leur damnée oppinion)fie'prindrcnt les gc.ns.du 
_____ _J Roy lacite' fie toute la Comté de Toulouzç* Èfl celle melme année. f'cITcuerce 

fiemachinerent contre le ieune Roy faindt Loy s, Hue Comte de la Marchc,Pierre de Dreux, 
t aliàs. didt Mauclerc,t Comte de Brctâigne,de par fa femme, fie-Thibault Ctvmtc de Champaigne, 
D uc. fieautres leurs aliez.qui eftoyent vcmïz dcuetjs le Roy à l'aflcmbléc des çftatz,qui auoyent ev 
fte'tenuz pour dôner ordre aux affaires dudi&ieune Roy -fie du royaume: fie parlèrent fie'rmi'r 
côftitétlo* murèrent enfcmblc fecretemét, difans que tel enfant n'eftoit pas pour gouujcrner le royaume 
depluficxrt en l'aage ou il eftoit, Se que celuy feroit bien fol qui à luy obeyroir, tant comme il (croit û ieu- 
seignturs n e,melmcmentfoûbz la garde Se conduytc dVne fcn>me.Sifcn partirent d'auec ïu'y : Se tan- 
&• Baront^ to ft â p rcs lcdict. Comte de Brcraigne feit garnir faincttlaroe de BcuufÔ fie Belcfmêfqui-foilc 
tokK° deuxfbrs ChafteaulXjlcfqûelzlcfeuRoy Loys,peredudîâ;fain(ftLôys,luyauo'it baillez ek 
fdinÛLoys garde quand il alla contre les Aîhigcois)Sç fç meirent dedans lefdictz Comtes àè Brctaignc, 
erfkimre de Champaigne, fie de la Marcha. Quanèccs nouuelles vindrenr à la çongnohTance diu 
Roy, par le confqïl de fa merc fie de fes Barons! il affembla fes genfdarmes en nombre comme 
incroyable, fie fc meit cri voye ppur aller courre culx :mais quand lçdiclTrHb.ault^Comtedfe 
" Champiigne fceutla^venue du Roy,fieïa puifla>ncc,i^fe dbubta que fil tenoitionguemeàt 
les phi cotre luy u luy en pourroit mefcheoir:fî dîft^ les plus courtes folie&ib nt les moisWanifcftcs^ 
contteffol- st va matin Ce leua fie abandonna (ecXetcmcnt fes compaignons,fic V en vint véri le Roy.ac 
lus font les i a y p r j 4 q U 'i| luy pardonnaftiafaulto quHl auoit contre4dy faiûe*Lc Roy^qw^enSit enfant 
m0 fM m4 ~ dcbônaire,lùy pardonna volun tiers après mâdalc Roy aufdi^z Comte$ de Bretaigne fi| 
j c j â Marche qu'ilz veinffent deuers luy à amandemcnt.ou qu'ilz veinlTcrit çôtre luy en ba& 
. taille, fie ilzJuy mandèrent qu^Yolunticrs ilz feroyent paix à luy; ; Quand le Roy eut buy 
les me liages il feit retourner f|>n pft, fie alla à Chinon, poiir la les Attendre fie puy'r: mais au 
iourafligné ilzji'y vihdrcnt n»'cnuoycrcnt. Si les fcit'le Roy femondre pour la féconde fois^ 
fie ilz n'y vindrçnt point. PbisJes feit fcmpndrc la tierce fois, fie lors ilz manderemsque vo>, 
Vm miUc. luntiers y royent versluy à Vcndofine.fîl liây plaifoit y aller. Le Roy,qui eftoit débonnaire^ 
xxviti. ' leur^ nuoya fes meiïàgicrs,fie.fp$ lettres dé paix fie d'amour, mais qu'ilz fc gardaflenr defor* 
UKoyne mais de mefprédre. L'ânc'e enfuyuat mildeux ces vingthhy&,j> le cbn&il dcfdiclz Côtes dM 
ïVichemcr Brçtaignç fie de la Marchc,qui auoyent anxdion de gounerncrlesfàiazdûroyaumciplu^ 
redp B.07 ^cursdes Barons de FrancÇ;mbrmurcrent,'8e f'elleuercnt de rechef contre le Roy, pou* 
*' L ^ f W ? je gùuucr ûcment du rqyaumc : Se aifoyent que la Royne Blanchc.fa merc,nc dcuoit poinft 
uSenti» gPUMpcpçrdgr»i»4çcho£c^qtna^cld monarchie du royaumcxlc Fcancc, fie qu'a femme n'apj 
"li wmr partcfloit point de ce faircXç.Rjjy difoit q^'ilcftoitialafloz gxâd fie cttaagc'poùr. gouucrnè^ 
4 lcroyaum^ 
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DV ROY S. LOYS, NEVFIEME DE CE NOM; FuèiJ.cij: 

k royaume,par l'aydc Se par le confeil des fages Se bonnes gens qui eftoyent autour de luy: 
Si fc meirct fus lefdi&z Seigneurs 8c Princcs,commc en nombre infiny,Sc Ce meirét en aguee 
tommcntilzpourroyccprcndrelapcrfonncduicuneRoy > quif ; cnrccournoic de Toùraine 
à Paris.Quand le Roy fut près d'Orléans on luy rapporta que lcfdi&z Princes Se Seigneurs 
eftoyentfusleschauîpsàgrand'puiflancc.&lcguettoyentenchcminpourlcprcndrc*. par- 
quoy il fehafta de cheuaucher; 8c feit tant qu'il vint iufqucs à Montlchery,pres Paris: Quad 
ilfuclàiln'ofaouItrepalTcr,pourccqucleidiaz Seigneurs jaucc grand nombre de gens de 
gucrre,eftoycnt illec preftz Se délibérez de le prendre. Si demoura là le Roy; Se manda à la 
Roync Blanche fa mere,qui eftoit à Paris,qu'cllc luy cnuoyaft fecours, Se gens pour le cort- 
duyre,& mener iufqucs à Paris : laquelle incontinent aiTcrabla grand nombre de gcs,&pui$ 
fortirent de Paris à banicredeiployce,&; en bataille rcngc'e. Quand lefdi&z Seigneurs fecu- 
rent lamultitudc des gens qui venoyent de Paris à l'aydcSc conduy&c du Roy,ilz fedeparti- 
rcnt,& f'en allèrent chacun en fa maifon: Se fut le Roy mené iufques dedans Paris,en belle 
bataille rcngc'e. 

Delaguerrequeles Comtes de Bretaigne £7* delà Marche feirent au Corne 
de Chamj?aignc,j>ar ce <p il auoit abandonnileur alliance^ f^^ 
y ers le Roy. 

' . \ 

Efdiétz Comtes delà Marche 8edc Bretaigne,& autres Barons de Francc,cp- t tifafù 
eeurent grand maltalent contre Thibault Comte de Champaigne, pourtant uouspLiJf, 
qu'il Peftoit pacifie' aucc le Roy, Se les auoit abandonnez, Se ne les vouloir ay- U croniq. 
der. Si f'afTemblcrcnt grand nombre, & luy coururcntfus, Se gafterent par feu Jufeigneur 
Se par glaiuepartic de fa terre du colle' d'Allcmaigne, Se meirétle fiçgc deuant dexonuilU, 
vnc ville nommée CahourccEt à cefte caufe ledit Côte de Champaigne en- "Ç^JJ • 
uoya haftiuement deuers le Roy demander aydc:& quand le Roy le feeut il cnuoya fesmef- 
fagiers deuers lcfditzScigncurs & Barons, à ce qu'ilz voulfiflcnt ceffer de guerroyer contre rim# 
ledit Comtcdc Champaignc,fon vairal:maisilzfcircntlafourdeorcille,&mcircntlefi<gc " 
deuant le chaftel de Barfur Seine: &parccleRoyaûemblafonarméc, & fc mcitàchemin 
pour allcrcôtreeulx:&quandilzfceurent fa venue ilzfcndcpartirentj&fcn allèrent chacun ' 
en fon hoftehparquoy le Roy f'en retourna à Paris. 

Comment Pierre Mauclerc,Comte de Brctaignefourcbacea tant qu'il feit \enir 
le ]{oy d'^ngteterre en France. 

I Elle mefme année ledit Pierre MaucIcrjComtc de Bretaigne,par l'cnhonemct 
d'aucuns des Princes de France,paira la mer, & alla deuers Henry Roy d'Angle 

I I erre, & luy dôna à entendre que f*il vouloit il pourrait facilement auoir la Du- 
ché de Normandie,quc le feu Roy Philippe Auguftc auoic tollue au feu Roy Ic- 
• han d'Angleterre: Se difoit que le Roy eftoit entant, fie qu'il auoit efte' couronné 

contre le gré des Princes Se Seigneurs de France, ôcque Pil y vouloit mettre peiné il luy ayde- 
ioit de tout (on pouoir, &• qu'il fçauoit bien que nulz dcfditz Princes'fic Seigneurs de France 
r^ayderoyet audit ieune Roy fainârLoys.Tât le perfuada que le Roy d'Angleterre le creut, LeK °y Je * 
te ài^rablaplufieufsgcnfdarmcs.Sifcrneircntfusmerjfic vindrentdcfccndrcen Bretaigne: 'ffifjfj"*- 
•ôcxommcdca à courir Se gafter la terre du Roy,en rompant -la paix,quidc l'autorité Apofto Bj £LJ^* - 
lique auoit efté par auant faite ôr conformée entre les deux royaumes. Si toft que le Roy en (0n ^i e 
fcéut les nouuelles il affcmbla grand' armée, fiefe meit à chemin pour aller contre eulx,8c tira Kvy fénâ 
droit au chaftel de Belefmé(que lefcu Roy Lpys fon perc auoit baillé à garder audic^Com- leys, 
te de Bretaigne, qu'il ne luy vouloit rendre) Se y rrieit le fiege, qui y fut loneuement,rionob- 
ftant l'yuer qui eftoit grand.Tant de fois fut aflàilly le chaftel que ceulx de dedans furent con 
rraintz de lé rendre à la mercy du Roy: 8equand le Rôy d'Angleterre en fccutlcs nouucllcs; 
-8e qu'il veit que le Roy de France auoit fi grand' puiûance,il dift audit Pierre.CÔtc de Bre- 
taigne,<juc la chofe alloit tout autrement qu'il ne luy auoic donnée à entendre. Si remonta le- 
dit Roy Henry d'Angleterre fur nier* fie f'en retourna aucc fa courte honte.Pour ladite eau 
fe ledit Picrrtf Mauclerc fut appelé en droityfic par le iugemét des Pers de France fut déchi- 
ré banny,&fes terres cohfifquées. Apres raprinfe de Bclefmelc Roy énuoya deuant la place B ^*'* 
de HaycPcneI,qui f'eftoit mis es mains dudit Comte de Brctaignc.Ceulx de dedans rendi- Z'wwer 
rçnt tantoft la place à la mercy du Roy:aulfi feirent femblablemént les chafteaulx de Redon tout fon lié 
fie de Châtoceaulx, Se pluficurs autres. Quand ledit Comte de Bretaigne veit la grade puif- confifaué. 
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LES CRONICLVES ET ANNALES DE FRANGÉ. 

fance du Roy,5r qu'il eftoit ta entre fi auant en fa tcrrc,ilabaifiafon orgueil, Se manda à fori 
frere Robert Comte de Dreux, Se à fes autres parens qui eftoyent auec le Roy, cri les requé- 
rant qu'il fciiTcnt fa paix enuers le Roy, Se qu'il ne gaitaft pas fa terre. Lediâ Comte de 
Dreux fut ioycux de cefte nouucllercar il auoit grand* paour que lediâ: Comte de Brctaignc 
pcrdift Se conrifquaft fa terre Se fcigneurie,par fa follic.Si feit tant que le Roy luy pardonna: 
Se vint ledift Comte deuers le Roy,&: luy rcit hommage lige Scfcrmêt de fidelite',à caufc du-; 
di&pays de Brctaignc: & pour celte caufe les Barons en furent plus (impies Se humiliez : Se 
depuis le Roy gouucrna le royaume fans guerre ne aduerfitez leipace de quatre ans. En 
l'an mil deux cens vingt ncuf.lc Roy d'Arragon conquift le royaume de Valence la grad' Se 
de Maillorguc fus les Sarrazins,Sc furent faietz les habitans Chrefticns. En ce temps florif- 
foyent en dun^ete' Elizabcth,fillç du Roy de Hongrie, Se ùinGt Anthoine de Padc,de l'or- 
dre des frères Mineurs, t Pareillement en celle année le Roy fainct Loys fonda l'Abbaye de 
Royaumont,prcs Bcaumont fut Ayfc,au diocefe de Bcauuais, Se y meit religieux de l'ordre 
de Ciftcaulx. 

Comment & pourqu&y le Pape excommunia î Empereur FedAic* 

^iRegbire^orsPapc.fcitadmonncfter l'Empereur Federic de Romme 
qu'il voulfift acomplir le veu qu'il auoit fait d'aller au voyage d'oultre 
mer,pour la conquefte de la terre làinc"te. Ce que lediâ Empereur promit 
faire dedans certain iour Se lieu auec les autres, Se les côduirc: Se foubz ce- 
flccoulcur le Pape fcitprefcher la croylce, Se f'aiTemblcrcntpluficurs gens 
pour aller en çompaignie dudiû Empereur, Se fe trouuerent en Cccillc fur 
leriuagedelamer,aulieuquicltoitdi&. Mais quand l'Empereur eue mis 
en fa fubieétion aucunes villes de Cecitle,il ne voulut point paûer oultre mer, Se f'en retour- 
na: & à celte caufc le Pape l'excommunia, 6c feit publier à rencontre de luy fa fentence par 
toute la Chrcfticnté: lequel Empereur enuoya Ambafladeurs,8c feit alliance auec le Soukiâ 
de Babylonne : lefquelles furent moult fuipedtcs au Pape Se à toute la Chrcrcicnté:mais tan- 
toft après lcdift Souldan crefpaiTa, Se furent trefucs octroyées aux Chrcfticns,par ce qu'il ne 
t Autres di auo j t ^ ^ çax j cu ncs enfans. En ladi&e annc'c mil deux cens t vingt ncuf,mourut Ichan- 
/wriMitjr nc.ComtciTc de Flandres Se de Hcnault,& luy fucceda fa fœur Marguerite, femme de Bou* 
t Autres chart,Scigncur d'Aucnnesyt Scmblablcmét mourut Philippe Comte de. Boulongnc,filz de 
f m. i*3 j. Philippe le Conquérant,^ oncle du Roy fainft Loys,*: tut enterré à fainft Denis. 

Comment ceulx de Ivniucrfîté voulurent abandonner Paris:& du blafin des 
armes de France. 

N l'année mil deux cens trente fut vnè grande difeorde entre les Bourgeois de 
Paris Scies cfcoliersdcl'Vniucrfitc^qui difoyent qu'ilzn'auoycntpas cu lbuffi- 
fante réparation Se amende d'aucuns cxccs,qui leur auoyent elle fai&z: Se telle 
» j j ment qu'ilz vindrent deueriis ai uerbera t de y eut plusieurs de ceulx de l'Vniucrfi- 
%J 1 te tuez. A l'occafion dequoy ilz délibérèrent eulx en allcr,abandonner> Se du 
tout abolir l' Vniucrfitc de Paris : Se ceflèrent les lectures par long tcmps,Sc C'en départirent 
pluficurs . Le Roy d'Angleterre en feeut la nouuellc,qui leur manda que f ilz vouloyent aller 
vers luy,illeurbailleroit villc,Sc leur donperoit lieux Se maifons pour demourcr, Se grands 
priuilegcs,cclz qu'ilz vouldroycnt demander. Mais le bon Roy (qui ne vouloir point perdre 
la fontaine de clcrgic Se le threfor de fapicce.affin q de Dieu ne luy fut diâ:Pourcc que tu as 
repellc Se débouté fcicncc,ic te repellcray)les pacifia tellement qu'ilz demourcrent, Se ceulx 
qui i?cn eftoyent départis rctoumerct. Iadis en l'ancien reps le clergé demoura à Athènes, 
Scia Cheualerie en Grèce: mais ilz f'en départirent, Se allèrent à Romme, Se tant qu'il y furet 
les Rommains florirent Se profpercrcnt. Apres ilz fc départirent de Rome, Se pax le moyen 
de Charlcmagnc vindrent en Francc,ou cftoit la fleur de lafoy Chrcftiennc. Et ce cft figuré 
es fleurs de lys, qui font les armes des Roys de France,lcfqucllcs leur furent tranfmucs mira- 
culcufcment du ciel. Car en vnc fleur de lys y a trois r5ampes,ou flcurons.-dont le grand meil 
lieu fignifte la foy Chrcftiennc; Se les deux autres,qui font plus bas aux deux coftcz,fignrfict 
lcC lergé Se Cheualcric,qui doyuct eftre toufiours preftz à garder la Foy: Se ainfi,lî rVniucr 
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fité euft cfté oftec de France, les armes des fleurs de lys euflent efté imparfaites. 
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DV ROY S. LOYS, NÈVFIEME DE CE NOJVi. Fuca.ciij. 
De l'egltjè ftinB Denis en France, qui fui de nounelrecdifiée. 

»N l'an mil deux cens trente Se vn Eude, lors Abbé de S.Dchis en France', pour le t'M mil 
jgrâd 2elc qu'il audit aux fain&z martyrs CzinSt Denis, fain& Ruftic, Se fainâ Elcu- 
Ithére, fut moule àhgoifTeux comment iîpourroic décorer l'édifice de ladi&e cgli- 
Hcfairiâ: Denise les voultes^ murailles delâqucllc eftoyerit moule pourries Se, ga- 
ftecs, pource qu'elle n'auoit pas efté ameridec depuis que le Rby Dagobert l'audit première- 
ment faitfairc^c cdin^r-,«c n'y aùdycrit fes predeeefléurs bfc, ou voulu toucher , àxaufe du : 
myftcrc de la dedicatidn de ladi&fc egmêj qu'ori'dnoit aùoir cfté fai&e pa*r IcfùsChriJkLcdict 1 
Abbé f'en eonfcilla audits Rôy ^ainalidys, qUfen eferipuie auPapc : lequel confîderanc que ' 
toutes chofes^qui fontfbubzleciel font corruptibles, &:nepcuuent toufiours dembùrer en i'eglifè dé 
vn cftat, cflhfcncit Se commanda que ladi£cé èglffe fuft refaire, eh manière que le ïefiïice di- **• Df «" « 
uittypeuft«%chonnorabkmenf fJiSt,à 1* gloire feloucrigc de Dieu Se des faincWma-rtyrs': ^ricefutde 
&iafeicledi& AbbérefàireSd édifier de Tduurage*: édifice dont elle eft à prefenti £n l'an- *S UHel bd ' 
née mil deuxeens trete Se trois, fourditvne difeétion entre les* grands Bourgeois d'vne part, ffa**"' 
Se les rhenuz populaircs.oU plebciques de la ville de Beauuais,d'aurrc : au moyen de^quclle r 
y eut plufieurs des grands tuez. Là (Jhofc venue à la eongnouTance du Roy, qui èft fupef icut 
par fa iuftice,fcit par preuention prendre Se emprifonner plufieurs dcfdi&zplcbeiqucs: à eau 
fc dequoy MiI,Eucfquc Se Comte de ladi&c cnédefieauuai^, qm prcrédbicla réparation dc- 
uoir cftrcfai&eparfaiufticç,& nô par autre,meitl'intcrdi£t en lâdi&c ville: Se pour ceftçraa- 
tierc ledi&Euefquelcmeié à chemin pour aller à Romme,& mourut en chemin. EnTon lieu 
futfaiâ Eucfquevnn6mcGcofroy,quipcrfiltacn-làdiÔecauie'& matierctmaisilneproipc* 
râ point de là perfonné,& mourut fantoft apres:&?aù lieu de liy fut fai&Euefquevn nommé 
Rdbcrr,qat fur lcdi& différent feit appoinéfccment au Roy, Se ofta lédiâ interdit. 

Du mariage fàinftLoys aitec madame Jiïarguerite;fijLf'du Comté de Provence. .. 

|'An mil deux ces tréte & quatre fuite Roy côfeflîédcfby rhàricr.Si eriuoya les t '«<» mil 
mefiagCrSïArcheucfque.dé Sens, & meffire' Ichàn de Nclle, deuers le Com- tf - «xiiiu 
te de Proucnce, demander madame Marguerite^ fille . Le Comte fut moult 
ioyeux , Se la luy cnuoya : Se quarïd elle fut Venue le Roy rcipôùfà,' Se la'fcic 
couronner Royne en l'cglifc nollrelDamc de Paris-, par lcdi& Archeuelque de ' 

— - Sens . LediûfaindLdys eut de iadi&e Marguerite plufieurs énfâhs:ceft a fça- 

«oir Loys, qui mourut ieunc : Philippe, qui rut Roy: Iehan, furnommé Triftan, Comte dd 
deuers : Pierre, Comte d'Alençon : Robert, Comte de Glermont, dont font defeeduz éeulx 
<}e la noble màifori dé Bourbon. Iceluy Robert eut deux filz:f vii nommé Loys^qurtut le pre- G tne4ark 
mier Duc de Bûurbon;i'autre nommé Iaques.K fut Comtede Charoloys.Lediét Duc Loys deU nuifo 
eut vn filz.nommé Pierre, qui fut Duc . Iceluy Pierre eut vn filz, nommé Loys le fccond,qùi deBcmion 
fut Duc, Se vue fille, nommée Ichanrte, qui fut Royne de Frace^ femme de Charles le quint. 
Lediâ fécond Loys eut vn filz , nommé lehan, Duc de Bourbon, qui fut prins à la bataille 
d'Agincourt,&: mourut en Angleterre. Ledi&îchan eut vnfilz.nommë Gharles.qmfuc Duc 
après luy, qui mourut ùùs hoirs , Se luy fucceda Pierre, fon frerc, qui eut à femme-madame 
Anne, fille* du Roy Loys de France,- vnzieme de ce nom : Se fi eut Charles, qui fucCardinal 
Archcucfque'dc Ly owj Se leha, Euefquc du Liège. Iceluy Roy fainâ Loys eut aufTrpluficurs 
fillcs,c'eft à fçauoir Blanchc.qui fin femme de Fcrrid,aifiié filz du Roy d'EfpaignèrYfabèau, lj5££ s 
femme de Thibault,Roy de Nauarre, : Gomte de Champaignè Se de Brie : Marguerite; Du- 1 " 
cheâe de Braban, & Agnes, femme^dc Robcrr, Comte de Boùrgongne. En celle année 
mourut le Roy de Nauarre,& luy fucceda au royaume Thibault, Comte Palatin dé Cham- ' 
paigne &-Bric,qui cftoit fonnepueu de pâr fa foeur : lequel tatôft après (icnexçayqùcl'éfiîrit 
le mcnoitjlînon par (on arrogancc)f'efleua contrele Roy,5c luy courut fus. LéRoyïhcbnti- 
nent mada le Comte de Potticrs,fon frcre,& Robert d'Anois i & aûcmbla ion oft,6c alla con ^"^f f5 . 
tre luy. Quand lcdi£t Comte de Chapaighc,Roy dcNauarre,n:eut la puiifancc q le Roy me- ' e \ e P. 
noie contre luy il fut moultef bahy.fi penfa q ce n'eft pas choie layde n'a dcîprifer de muer par ^ JXm 
raifon le «auuais^omeil, & eriuoya deuers le Roy luy requérir Se demander grâce : Se affin ) 'dej^Lt^ 
qu'il la luy voulfift o&roycr, il luy donna & trâ^^ 

ne,& Monftreau faultyonne. La Royne Blanche',qui la eftoit, dift Se remonftra audift Com 
te Thibault i'offenec qu'il auoit faifte enuers luy, 5c q c'efloitinàl recongnu la bonté dù Rby 
fdrrfiiz,qui lcftoit venu fecourir en pcrfonnc,lors que les Barons luy auoyefnt couru fus. 
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LES CRONIQJf ES ET ANNALES DÉ FRANCE. 

Comment aucuns ^rjàcidesvindrene en F tance pour tuer 
leRpyfàinftLoys* 

N l'année mil deux cens trente fix, le Roy des Arfacidcs , nomme' le t Van des 
Montaignes , qui habitoit es prouinecs d' An tiochc te Damas , qui eftoit Payen 
d'oultre mer , cnuoya en France aucuns defes Arfacidcs (qui font gens nourris 
& introduittz pour tuer cculx que leur Roy leur commande) ayan s charge de . 
I tucr le Roy fâincïLoys : Se leur commanda leur Roy ainfi le faire* Se vindrent . 
en France:mais tantoft après noftrc Seigneur mua le courage dudi& Roy des Arfacidcs,&en . 
cnuoya d'autres ; après, culx ; aufquçlz il chargea venir dire au Roy fainû Loys$ qu'il redon- 
nait garde de fes premiers mcuagcs,qiii le dcuoyent tuer . Quand le Roy le feeut il Te tint fiis 
fes gardes.: puis aprcs,par le moyen des def nkrs ménages, les premiers furent trouucz, dont 
kRoyiuf bien ioy eux : Se aufdiûz melïàgers,tantprcrnkis que derniers,fcit de grands dons 
Se prcicns : puis les cnuoya vers leur Seigneur, auquel il çfçripuit lettres d'amytic, & luy en- 
uoyapliificnrs beaux Se grands dops,& choies precieufes, En celle année Volant, fille de 
Pierre Mauclcrc, Comte de Bretaignc,fut mariécà Hugues^filz du Comte de la Marche, Se 
' luyfur donnée toute la Comte de Ponthicure,cxceptécïafcign.curicacJugon. 

D*\mwyagc que feirene aucuns Princes de France oubremet. 

'An mil deux cens trente te fcpt le Pape cnuoya plufieurs frères Prefçheurs te 
Mineurs en Fraocc,pour prefeher te publier le voyage d'oultre mer : par l'ad- 
roonncftcnKnt drfquclz le croyferent plufieurs Seigneurs Se Barons:& entre 
autres le Duc de Bourgongne,Henry Comte de Bar,Piçrre Mauçjcrc, Com- 
te de Bretaigne, le Comte de Neuers, Amaulry, Comte de Montfort, Ichan, 
Comte de Mafçon, & plufieurs autres : Se pour les guider Se conduyrc cfleu- 
rent fur culx Thibault, Comte de Champaigne, nouueau Roy de Nauarrc. Quad ilz furent 
oultrc mer, ledit* Piètre Mauclcrc, Comte de Brctaigne,auec fa bendc, print & pilla vnc ter- 
rc fur les Sarrazins : Se pource qu'il luy en eftoit bien prins, Amaulry, Comte de Montfort, 
Henry, Comte de Bar, Se autres Çheualiers voulurent faire comme luy, Se coururent vers 
Iaphe, Se vers Gazan : roa,is les Turcz en furent aduertis, Se meirent leurs embufehes, 8c fu- 
rent les Chreftiens de celle bcndeprcfquc tous tuez : Se furent lefdictz Comte de Bar Se de 
Montforç prins prifonniers, /depuis furent dciiurez par rançon, rçferué le Comte de Bar, 
duquel on ne peut fçauoir qu'il, eftoit dçuenu: Se en eulx retournant mourut à Rommc ledift 
uil Jeux Comte de Montfort, Se fut enterré en l'eglife fainâ Pierre honnorablemenr. En l'an mil 
cent trente deux cens trente &huy&,lediû Roy fain& Loys, eftant à Çompicgne, feit Robert, fon fre- 
0- h*y(t. rCj nouueau Chcuaiicr, Se luy don na la Comte d'Artois, Se fes appartenances :• Se le maria 
auec madame Mahault, fille du Duc de Braban '. Ainfi que le Roy faifoit la folennicé & fefte 
des nopees de fondiâ frère, ou çftoyent grand' partie des Barons de France , Federic Empe- 
reur de Rommc (que le Pape auoit excommunié, pour la faultc qu'il auoit faitte au voyage 
d'oultre mer, Se auojt fait alliacé au Souldan) manda au Roy qu'il auroit volûriers àluy par- 
lement : Se luy pria qu'il ailaft à luy iufqucs en la ville de Va.ucouleur, Se qu'il f'y trouucroit. 

.Apres la fefte paracheuée le Roy donna congé à fes Barons, Se Ce raeit à chemin-, te mena 
auec luy aucun nombre des Princes Se Barons , Se auwes en grand' honneftetc ; tellement 
qu'en fa çompaignie eftoyét bien deux mil hommes d'armes, Se grand nombre de gens pied. 
toeidtrify Quandr£mj5creur,qui auoit machine' côntrcluy dctrahyfon.fccutquelcRoy amenoita- 
fonque m iiec luy fi grande çompaignie, iUuy contremanda qu'il ne pourroit venir ne cheuaucher à 
chou f £* Vaucooleur, au four qu'il luy auoit mandé, par ce <|U il eftoit malade : & ce feit il.par ce qu'il 
pereurtede Ctt yd 0 i t que le Roy deuft aller deuers luy audtâ lieu à petite çompaignie , Se auoit .délibéré, 
s* CM fan£l ^ c * c £ r W^ r * prifonnicr fie emmener. E.n celle année mourut , après fon recour d'oultre 
c mer, Pierre Mauclcrc, Comte de Bretaigne, Se homme lige &fubic& du Roy, qui auoit efté 
f Autres 'di Comte trente Se quatre ans : Se lailîa Ichan, fon filz, nommé le Comte Rouxjon fuccefieur 
(bu ïijd* audiâ Comté, Se vn fille , nommée Yolant . t En celle mefme année meflire Simon de 
&te dïfrt Montfort (qui filz eftoit d'Amaulry, Comte de Montfort, qui eftoit mort à Romme,au rc- 
flxdetimo t0UT du voyage d'oultre mer) pour la crainûc de la Roy ne, merede fainâLoys,qui lauoit 
Cépitdine p t j nsen hayne,f'en fuyt en Angleterre deuers le Roy Henry, qui le reccut honnorablcmcV 

'SleoL & luy donna fa foçur en mariage. , . ■■. . 

& * ■ .>;... . . Comment. 
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DV ROY S. LÔVS» NËVFIEME DË CÎE NOMi Fùeii.ciiij. 

Comment le Rpy fiùnct Loys feu édifier U fiùnct c Chapelle du Palais, à Paris, 
& avorta la fùncte Couronne cfejjnnes de ïefusChnft. 

C N l'an mil deux cens trente Se neuf le bon Roy fain& Loys, voyât Vm 
q par la grâce de Dieu il auoit ta tenu depuis quatre ans fon royau- trtHte 
me moult paifiblement , Se Tans inquictation, ne mettant pas en ou- 
Vbly n'en honchaloir les grâces Se bénéfices que noftrc Seigneur luy 
]aùoirfaiftes,cnrecongnoiflânced'iceulxfcitbafttr Se édifier la fairi- ufàbtfte 
jâeChapclle en fon Palais royal à Paris, de moult bel, fubtil, Se ma- ckdpellc d» 
'gnifique ouuragc, ainfi qu'on pcult vcoir à l'oeil, Se moult la deCora VdUit à p*. 
Se enrichit depuis . Or auoit il tant requis, demandé, St pourchacé, rufittbdfce 
de fi grand* affection enuers Iehandé Hierufalem, depuis Empereur t" 1 * Kf 9. 
de Conftantinoble jqui au viuant du feu Roy,pcre de fain& Loys, eftoit venu én ce royaume s,Le y s : 
demander ayde contre les Sarrazins,qui luy auoit o&royé lé chapeau de la fain&e Couronne 
d'cfpincSjdont noftrc feigneur Icfus Chrift voulut cftrc couronné en fa pafiion,pour la repara ; 
tion de l'humain lignage. Parquoy après lcdift o&roy,eftant ledift Iehan, depuis Empereur, 
party de France pour aller en voyage à fainft laques cnGalice,qu'il auoit entreprins,comirie i d couronne 
deflus a efte di&,& f'en retournant en (on pay s,lc Roy enuoya folcnnelz mefiagiers en Con- défîmes de 
ftantinoble aucc luy: Se quand ilz furent la venuz, ledi& Empereur leur bailla Se liura ladi&c »'ftre sei- 
Couronne en grand' reuerence Se honnorablement : Se quandlediâ Roy fecut qu'elle eftoit g"eur*n- 
dedans fon royaume^ il alla au deuant mfques en la citc'dc Sens, Se en grand' deuotion, hon- H °y eeMrc y 
neur.& reuerence la feit apporter iufques au boysde VÏncéncs,& f en vint à Paris,& le f ven ^ 
dredy après T Afcéfion noftrc Scigncur,audi£r an mil deux cens trente neuf, lediâ: Roy Se Ces r ent ^ }mf 
frères l'apportèrent en l'eglifc noftre Dame de Paris. Semblablement allèrent audeuant tous j^pres ÏkÇ- 
lcs collèges Se procédions des eglifes de Paris, & celle de faind Denis Se des enuirons,portâs fumption no 
tous les afltftcns chacun vn cierge de cire en leur main, Se moult beaux reliquaires, richemét lire osme. 
habillez de chappes de drap d'or Se de foye: Se eftoyent le Roy Se Ces frères tous nudz piedz &: 
nues tcfteSjSc laplufpart du peuple pareillement: Se ainfi folenncllement Se reueremment fut 
apportée ladi&c fain&e Couronne en ladi&c fainfte Chapelle du Palais. 

Comment leRpy S. Loys rachapta des mains des Venijftens la vraye Croix/ Eftonge, 
le fer de la Lance de no ftre feigneur IefitsChrift,que l'Empereur de Conftantinoble 
auoit engagées J^r les feit apporter en ladicte faincte Chapelle. 

Eu de iours après lcdi& Roy fain&Loys fecut que lediâ Iehan de Conftanti- 
noblc,qui auoit efté opprefle par plufieurs dé Ces aduerfaircs ,par grad' pauurcté 
Se faulte d'argét auoit emprûté grand' fomme de ducatz de ceulx de la (èigneu- 
rie de Venife, aufquelz il auoit baillé en gaige grand' partie du fuft de la vraye 
Croix , l'Efponge a quoy IefusChrift fut abbrcuuc le iour de fa paffion cftât en 
croix, Se le fer de la Lace dont Longis le frappa au cofté dextre .Si fc penfa cornent il les pour- if ^ 
roit auoir Se recouurer,pour en aorner la faï&cChapellc à Paris: Se pour cette caufe il enuoya „j^ e 
exprès meflagers deuers ledit* Empereur de Côftantinoble:lcquel &Baudouyn,fon gendre, ntàre sei- 
confentirent que le Roy les rachaptaft: Se les luy donnoit,fi les feit le Roy rachapter fcappor gnevr fktép 
ter en France,en grand' deuotion Se reuerence, Se affemblée de proceflions, Se les feit mettre porté c n U 
en fa diûc fain&c Chapelle du Palais,ainfi qu'il auoit fait ladi&e Couronne. fmâx ch£ 

• petie itéris» 

Comment les hérétiques d Albigeois fejleuerent,& le Rfyy enuoya grand' 
armée, qui les fett réduire. 

\ ce temps les hérétiques de Toulouze &d'Albigeois,Chreftiens regniez,Peflèue- 
Ircnt de rechef contre les bons Chrcftiens.qui eftoyent efdi&z pays: Se mefinement 
(contre ceulx qui auoyent la garde de par le Roy, pour entretenir la Chreftienté, SC 
■leur feirent moult de gricfz.Si le mandèrent au Roy, lequel y enuoya diligemment 
meflirc Iehan de 8eaumont,auec plufieurs genfd'armes, qui afliegerent, Se prindrent d'arri- 
née le chaftèl de Montréal, & autres : Se quand lefdiâz hérétiques veirent la puiflàncc de ladi 
Gtc armée , ilz fe meirent en la fubie&ion du Roy Se de la Chreftienté . Si pourueut ledift de 
Bcaumont à la garde du pays, Se £cn retourna deuers le Roy, qui luy feit bon recueil, Se fut 
moult ioyculx de la victoire. 
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' LES CRONiQjrES Et ANNALES DE FRANCE. 

Deladtfjwation qui fut faitlea Paris, contre les gens qui tiennent plufieurs bénéfices. 

Vdiâ an mil deux cens t trente neuf fut fai&c vne folénellc dùputation à Paris, 
contre les gcnsd'Eglifc qui tiennent plufieurs bénéfices: en laquelle fut determi 
ne' par les Htinftz do&curs que nul ne pcult ne doit tenir deux bénéfices, quand 
il en à vn fuffuan t pour la fuftentation de fa vie,fans péril de peché mortel. Au- 
cuns y eftbyent qui furent aueuglez par auarice, qui fouftenoyent le contraire: 
mais la diUine iufticc horriblement de ce les condena, Se de ce font pkifieurs exéples efchptz 
en diuers lieux . Monfeigneur fain£t Hierofme fait vne demande aux Prelatz: y mm tam uipks 
reperwnturédcuramiqudmaUcrescurrmtadcdtlxdrdmi Voulfift Dieu qu'ilz en fccu/Tcnt bien defieruir SC 
adminiftrer vn feuhcar ce leur feroit grand' loucngc: mais encores ne leur fuffift il pas d'auoir 
vn bon Eucfché,ou bon bénéfice pour entretenir leur eftat,fclon leur vacation.f'ilz n'ont en- 
cores plufieurs Abbayes Se autres bénéfices en commande de grand reuenu^ pour entretenir 
leurs pompes Se orgueil, Se fc veulent couurir d'vn fac mouUlé, difans à leurs auantage qu'ilz . 
font difpenfez de les pouoir tenir: mais(quoy qu'ilz en dicnt)lc peche nullement n'eft exeufé: , 
Se C'ilz regardent bien en la fin de leurs difpenles, ilz trouueront ces motz super hoc cenfaentum 
tium onerantem. le me rapporte de ce au iugement de leurs confeiences: car il fauldra bien qu'ilz 
rcfpondcnt eftroiâcmcnt deuant le iufte iuge, qui tout feait Se congnoift, comment ilz au- 
ront adminiftré les biens Se frui&z des eglifes qu ilz ont tenues . Car (comme dit fainâ Hic-, 
rofme,8c auffilc Décret) bmazcclfe'jbonapàupcrumfunr.crfiquidqudmorttnnecelfa 
mijifti. Ic me rapporte à culx de bien entendre Se noter ces parolles: car il fault venir au poindè. 

En ce mefme temps fut à Paris vn vénérable do£teur en Théologie, nommé Alexandre de 
ville Dieu,qui compofa,pour l'introdu&iô des ieunes enfans,le liurc qu'on appelle le do&ri- 
nal:quieftledroi&fondemctderartde Grammaire : carparauant onlifoitauxcnfans vn au 
tre liurc,qu'auoitfait vn nomme Maximien, lequel necontenoit que fallaces,mcnfongcs, 8c 
chofes de mauuais exemple. Le liure hiftorial, que feit Vincent de Beauuais, fine au xviij.an 
du règne entier de faind Loy s, qui cftoit Tan de l'incarnation IcfusChrift, mil deux ces qua- 
rante & quatre. 

Del'acquifition faifte par le B^oy de la Comté de Mafion:^ comment l'Empereur 
tint longtemps prifonniers plufieurs des Prelat^de France. 

V moys de Fcburicr l'an mil deux cens trente Se neuf Iehan, Comte de Mafcon, 
Se Aelis fa femme vendirent à toufiours , efchangerent 8c qui&erent au Roy 
fainâ Loy s, & à fes enfans fucceflèurs, la Comté de Mafconnois, Se Ces appartc- 
^_nances,moycnnant dix mille liurcs tournois en deniers qu'ilz en rcceurcnt,&mil 
liûres tournois en reuenu à afieoir en Normandie. En lanne'c enfuyuant, pource que Fc- 
deric,rEmpcrcur de Romme,fouloit & opprimoit le clergé Se les terres, de l'eglue de Rome, 
Se auiTi prenoit & rançonnoit ceulx qui alloyct en court de Rommc, le pape Grégoire neuf- 
icmc,pour auoir confeil 5c ayde fur la matière, enuoya le Cardinal t Blanc, Legacen Fran- 
ce,qui affembla vn Concile d'Eucfques à Meaulx, Se excommunia ledift Empereur, & le pri 
ua de toute la communaultc de fain&c Eglifc.Oultrc cc,pourtant que ledid Empereur ne vc 
noit point à amendement, lediâ: Cardinal Blanc feit commandement de par le Pape à plu- 
fieurs des Eucfques Se Prelatz de France, Se d'autre pays, que fur peine d'inobedienec ilz al- 
lafient aucc luy deuers le Pape : Sç pource que l'Empereur perfeucroit en fa.maliçc, Se fauoic 
garder les pafTages par terre, ilz délibérèrent d'aller par mer: Se quand ilz furent au riuage de 
la mer, ilzfccurcnt qu'on les y guétroit pareillement : parquoy aucuns dès Eucfques C'en re- 
tournèrent, 5c les autres fc meirent fur mer aucc ledift Cardinahmais t Mainfroy,filz dudift 
Empereur, les recotra fur la mer, ou il les cfpioit aucc plufieurs galcesprcs de la ville de Pifc, 
qui tous les feit mettre en diuerfes prifons, Se tenir dtroi&emént. Ce pendant^oû peu après, 
lediét pape Grégoire mourut, ayant deffendu moult bien l'Eglife contre lediâ Fcderic Em-f 
pereur, Se tcllcmentque par fa prédication plufieurs Romains fcftoyct croyfczcontre lcdiiÉk 
Empcrcur,qui pour çefte caufe auojt efte côtraioct foy abfentcr. Aulieu dcGrcgoircfut cfleu 
Celcftin qUatricme,ou troificmc,felon aucuns: mais il ne tint le fiege que dixhuy&iours : fie 
par fa mort vaca la Papâultc vingt & fept moys :durant lequel temps lcfdi&z Prelatz de Fran 
ce dcrrtQurerentprifonnicrs,8c n'y eut perfonne qui en feit pourfuyte. Quand ilzeurent lon^ 
guement efte la detenuz prifonniers Je Roy fain^ Loya caeutpitié,voyant l'Eglife eftrc de-, 
itituée d'ayde humain :parquôy il enuoya deuers l'Empereur luy. prier qu'il les deliuraft: mais 
il luy manda 'qu'il ne trouuoit pas par fon confeil qu'il le deuft fairc.-Sc les enuoya prifonniers 

àNaplcs; 
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à Naplcs : puis enuoyafes nicfiagiers dcuers le Roy, qui luy dirent de par luy, que le Roy di 
Jrancc ne f'cfmcrucillc pas fi Auguftc tient cftroi&cment ceulx qui vouloyent mettre Ccfar 
en angoiffe , Se qui alloyent à Rommc pour le condamner . Le Roy r'enuoya de rechef de- 
uers ledict Empereur, & luy referiuit vnes lettres fonnans parolles de courage magnanime, 
6c Tentas menace:parquoy lediâ Empereur,plus par crainâc que par amour,deliura Se r'en- 
uoya lcfdiâz Prelatz, 8c laùTa vn peu les armes: Se lors fut efleu Innocent quatrième au fiege 
Apoftolic. Duran t cediâ temps cheut en la cité de Cremonne,en Lombardie,grand' tempe- uerueitie 
fte, Se moult de grofle grefle : 6c entre les autres en cheut vnc plus groflè que n eftoyét nulles d'une pter- 
des autres, laquelle tomba droiâement en l'eglifc Se Abbaye de fainâ Gabriel : en laquelle re de greffe 
pierre de grefle y auoit vnc croix figurée, Se entour d'icelle eftoit en lettre d'or efeript: lefa N4 j«i tôb* 2 
zsrcnut Ket uuUorum. Vn religieux d'icelle cglifc recueillit icclle pierre de grefle, 8e la meit en vri chienne, 
hanap.fic elle fondit 6c deuint eauc,6c de celle eaue il laua les yeulx d'vii des religieux, qui c- 
ftôit en ladiâc Abbayc.lequcl eftoit aueuglc,8e n'auoit veu de long temps: Se incontinent là 
veue luy fut rcftituée,plus clerc qu'oneques n'auoit eue; 

Comment S.Loys bailla à fin frère ^dljfhons la Comté de Poitou j&le maria à la fiïïc 
du Comte de Toulouse; & comment le Comte de la Marche refufa à faire hom- 
mage audict AlfihonSydontfefmeut grand' guerre. 

C*N l'an mil deux cens t quarâte le Roy fainâ Loys feit faire à Saumur vrte moult tafsxlj 
^rbcllc aflemblée de Barons Se de Prelatz: & en icclle feit Alphons.fon frcrc.nou- 
4Kucau Cheualier : Se traiâa le mariage de luy fie de t la fille de Iehan, Comte, de t Aùtresdl 
v/lToulouze : Se luy donna la Comté de Poitou, Se lespays d'Auuergne Se d'Aibi- fentithine 
r ' Jgeois.Puis fomma Hue, Comte de la Marche, qu'il feift audiâ Alphons.fon fre- flkducote 



i 



re,hom mage de fa terre, qui eftoit tenue du Comté de Poitou : mais lediâ Comte de la Mar- * Tw, ( < " ( - 
che,qui fe fioyt au Roy d' Anglcterre,duquel il auoit la merc efpoufée, luy enflé du vent d'or- * e > etmtt,t * 
gueil,fut refufant de ce faire : dont le Roy fut moult courroucé à l'encÔtre de luy: mais pour- 
ce qu'il n'auoit pas lors gens pour le contraindre à ce ;il f'en retourna àParis: Se la eut la Roy- 
nc,ia femme, vnc fille, qui fut nommée Yfabel. Quand le Roy f'en fut rctourné,lediâ Com- 
te de la Marche fc penfa bien qu'il luy ferbit guerre: fi f'en alla deuers lediâ Henry Roy d' A n , 
déterre: Se luy donna à entendre que lé Roy le vouloit dcfhcritcr. Etpour celle caufe af- te Koyd'd 
fcmbla lediâ Roy Henry d'Angleterre fes Barons, 6c par vn religieux, frère mineur, leur glctmcfcit 
feit dire, remonflrer Se prefeher qu'on deuoit mieulx aller en guerre fur le Roy de France, yfdwr} 
qui ainfi mauuaifement vouloit tollir là terre au Comte de la Marche, Se le def hériter, Se que fr^'à* 
ce fcroitplus grand mérite que d'aller furies Sarrazins: Sediftoultrc que par telle manière fj£ C f , j 
auoit le feu Roy Iehan d'Angleterre perdu la Duché de Normandie, 6c lcfdiâz Barons d'An mmtet j e 
glcterre leurs terres 6c feigneuries qu ilz auoy ent en France : fi deuoyent tous eulx employer faire guerre 
en celle matiere,8c tous y mettre peine de recouurer ladiâcDuché de Normandie, 6c les ter- nuttràccyt 
tes que leurs predecefleurs auoyent tenues Se pofledées audiâDuché.Tant perfuada lcfdiâz que contre 
Barons qu'ilz feirentrefponcequ'ilzcftoyentpreftzde luyaydcr contre le Roy de France^ 
6C que iamais ilz ne luy fauldroyent. Lors mcirentfus lediâ Roy Henry Se les Anglois %mSm 
grandes nauires,6c feirent grand' aflemblée de gens 6c de viures,6c vindrcnt6c defcendircnt 
en FranccScmblablement le Roy S. Loys aflèmbla vn Parlement à Paris, ou furent les Pers 
de France,Barons,Prelatz,6cgcns des bonnes villes:aufquelz il rcmonftra commet le Com- 
te de la Marche vouloir tenir terre fans feigneur, Se que ladiâc Comte de la Marche efloit du ^ a j> Q 
fief deFrancc,tenuedclaComtédePoitou,6cdeslctempsdufcuRoy t Loys,quiconquift ^ * 
toute Aquicaine,iufques aux montz Pirenés,6e qcc ncantmoins lediâ Comte de la Marche 
efloit refufant de faire l'hômage audiâ Alphons,fon frcre.auquel il auoit baillée laComté de 
PoitoUjlcur dcmâdant fur ce confeil: Se ilz rcfpondirentq le Seigneurla deuoit Se pouoit affi 

Îrner à l'on ficf,puis que le vaflal eftoit rcfufânt.Si feit apprefter le Roy fbn armée pour garder 
e droiâ dé fondiâ frère. En l'an mil deux cens xlij.lc Roy,auec grand' multitude de genf- 
d'armes, entra en la terre" dudiâ Comte Hue de la Marche , 8c print le chàftel de t Monfte- f cet nom; 
rucil en Gaftine. Apres alla deuant la tour de Bcrryc,6c la feit defmolir 8c abatre. Puis alla Se [m *» pu 




roucé. Si feit fi fort affaillir lediâ chaftel, qu'il futpfins d'affault: Se fut prins dedans le filz 
dudiâ Hue, Comte de la Marche, Se quarante Cheualiers, Se quatre vingtz autres comba- 
tans, tous prifonniers . Puis après le Roy vint deuint le chaftel de Mentant, qui eftoit audiâ 
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Geofroy de Lufîgnc.La Comtcffc de la Marche,tncrc du Roy d'Angleterre, voyât la grand' 
id mat du puùTance du Roy, Se que fon Seigneur n'eftoit pas puifTant pour y rciiftcr, Paduila de mal cn- 
Koyd'Angle gin, se fuborna par belles parollcs Se grades promeffes de dôs deux de fes feruiteurs,aufquelz 
tem uoukt c jj c [, a j|i a vcn i n & poifon,pour cmpoifonncr le Roy. Les fcrui'tcurs vindrét en l'oft du Roy, 
fam fW ? ot * & f'approchercnt tant de la cuyfinc de fa bouche,que les officiers les eurct pour fufpc&z: tou- 
sXoys. ° y tcs f° ls »lz furent fages, Se n'en feirentpas lcfcmblant, Se diflimulcrcntpour vcoir icurs con- 
tenanecs, Se tellement les clpiercnt qu'-ilz les prindrent fur le faiéfc, ainfi qu'ilz vouloyct met- 
tre leurs poifons fur les viandes, que l'on vouloir feruir deuant le Roy, Se les trouucrent gar- 
nis.Ilz furent prins, 8c confefferent le cas,fi furent pendus Se eftranglcz. Quand la Coratcfle 
fceutqucfa mauuaiftîc cftoit dcfcouucrtc,dc ducil cllcfc cuyda précipiter, Sefrapperd'vn cou 
fléau en la poi£trine,qui ne luy euft ofte de la main, Se ainfi fut longuement malade de defpic 
Se de defplaifance . Le Roy cheuaucha tant qu'il print la plufpart des places Se chafteaux du- 
di& Côte delà Marchc:puis tira vcrsXain£tcs,8cTaillcbourg,cfquclz lieux eftoyct logez les 
oftz du Roy Henry d'Angleterre, Se de Huc,Côte de la Marche, Se feit faire vn pont fur la ri- 
uierc de Charantc: Se combien q lcdidt Roy d'Angleterre euft en fa côpaignic les Comtes de 
Cornouaillc,de Cloceftrc,lc Prince de Gailes,8e grad' planté de Cheualicrs ; toutesfois quâd 
il feeut la force de l'oft dudift Roy de France,qui cftoit pafle ladi&c riuicre de Charâtc,il n'o- 
fa marcher vers luy pour le combatrc.ains f'en retourna vers Taillcbourg:parquoy les auant- 
courcurs Se fourriers du Roy coururent après: Se lors les gens de l'oft dudid Roy d'Angletcr 
rc, Se du Comte de la Marche,qui les apperceurent venir après, retournèrent fus lefdi&z cou 
reurs du Roy de Francc:lcquclquandillcfccut,fciufta,8ef'affcmblerctles deux oftz, Se y eur 
bthuiâoi' moult alpre Se cruelle bataille : toutesfois les Françoys defeonfirét Se meirent les Anglois en 
re qu'eurent fuyte.Lc Roy d'Angleterre Se le Comte de la Marchcfc retirèrent dedans Xainctcs . Le Sc- 
les ïrancoys nc f cna i Je Xain&cs, qui portoit l'cnfcignc dudiâ Comte de la Marche fut tue', Se moult de 
a"T g ran( k Seigneurs Se Chcualiers, Se furentprins quatorze Cheualicrs de leurs gens, Se cinq 
cens autres prifonniers, fans les mors . Apres cefte vi&oire, le Roy feit amafTer & retirer fes 

fens,quicftoyentefpanduz: Se la nuydenfuyuant,entour l'heure de minuy£t,lefdi6rz Roy 
'Angleterre Se Comte de la Marche fortirent hors de la cite' de Xain&es,8e feirent entedant 
aux habitans qu'ilz alloyent courre fus l'oft des Françoy s:mais ilz fe meirct à chemin, Se f'en 
allèrent iufques au chaftel de Blaye,fur Gironde, qui eftfcpt lieues au defïbubz de Bordeaux. 
Quand cculx de Xatn&esveircnt que cculx qui les dcuoyct fecourir Se deftendre Oea eftoyce 
fuyz,ilz curét confeil, Se baillèrent Se liurerent la ville es mains Se obcyfTancc du Roy de Frî 
cc.Lc lendemain Rcgnault,fcigneur de Pons,vint deuers le Roy, Se feit hommage de fà ter- 
re audiâ Comte de Poitiers, frère du Roy . Ce mcfmeiour vint deuers le Roy l'aifncfilz du 
Comte de la Marche, Se f'agenoilla deuant luy, Se luy requift paix Se pardon pour fon pere: 
laquelle paix le Roy luy accorda,par tel cÔuenant que ladiéte cite' de Xain&es, Se toute la ter 
rc que le Roy auoit prinfc fur le Comte de la Marche, demoureroit en héritage au Comte de 
Poiticrs,fon frere,8c que du furplus il fe mettrait en la mercy du Roy . Ce que lcdi& filz pro- 
mift faire ratifier à fon pere, Se demoura en oftage pour cefte caufe. Le lendemain vint lediéfc 
Comte de la Marche, Se amena fa femme Se fes enfahs, qui fe ietterent à genoulx aux piedz 
du Roy,Sc luy crièrent mercy.Le Roy de fa debonnaireté leur pardonna. Si conferma lcdidfc 
Comte Tappoinclemem que fon filz auoit fait le iour précèdent, Se feit hommage audift Al- 
phôs, Comte de Poitou: Se le Roy retint à luy les hommages de Pons,Luzignc, ScMeruant. 
Apres vindret deuers le Roy les Seigneurs de Mirabcl Se de Mortaigne, lefquelz Se tous le* 
autres qui eftoyent de la riuicre de Gyrondc,feircnt hommageaudicï Comte de Poitou, frè- 
re dudi& Roy.Lc Roy d'Angleterre, qui cftoit à Blaye, f'en retira vers Bordeaux, Se enuoya 
deuers le Roy fain& Loys:lcqucl,aprcspluficursdirncultez,<lefà debonnaireté, Se par leçon 
l'm mil.ee. feil de fes Barons.luy o&roya rrefues iufques à vn an. L'an mil deux cens quarante Se trois, 
aumoysdeMars,nafquitLoys,prcmicrfîizdudiftfain6rLoys. 

Delà guerre quefeitCEmpereitrditpapelnnocentJequdfenVmt en Francc,& l'excom 
munia & le priua de l'Empire:& comment Jàinftùys voua le voyage deHierufalem. 

Près que le fiege de Rome eut efté vacant Se vuydc l'cfpace de vingt Se vn moys, 
p le trefpas de Cclcftin,qui auoit efte cfleu après Grégoire, les Cardinaux efleu-^ 
rent vn preud'homme,qui auoit nom Sinebald,qu'ilz facrerent Se nômcrcn t In- 
nocentée quart de ce nom.Incontinét l'Empereur luy feit guerre,Se tant lé per- 
idutresAA. ^"" feenta qu'il futeontrainft abandonner Rommc : Se en l'an mil deux cens t qua- 

rante Se cinqledi£t pape Innocent vint en France. Quand il fut à Lyon il manda au Roy que 
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volunticrs auroic à luy parlement: mais vne g'riefue maladie princ au Roy en la ville de Pon- 
toifc,dc laquelle il fut longucmant détenu, & cuyda mourir: & fut par vne longue cfpaec de 
temps tellement affligé, que plufieurs cuydoycnt qu'il dçuft rendre î'ame:parquoy il n'y peut 
allér. Durant icelle maladie luy vindrent nouuelles que les Sarrazins auoyentprins la cité de 
Hierufalem, &plufieurs autres citez &villes que les Chreftieris tenoyent en la terre d'oultrc 
mer. Lediâ Pape Innocentai cftoit àLyon,afTembla vn CortciIc& print confeilàfcs Car- 
dinaulx,& excommunia &anathematizaledi& Empereur Fcdcric,&: ceulx qui tenoyent fa . 
querelle, & le priua de la dignité' Impériale, Se abfolut ceulx qui tenoyent fa querelle qui le l'impe- 
vouldroyent abandonncr,& ce feit il pour plufieurs caufes. La première futpar ce que lcdiéfc f**T *tdc~ 
Empcrcur,auquel les feuz Papes Innocct Se Honorius, troyficmes du nô auoyent donné la ri ff?,F£ 
terre de Cecillc,& l'en auoyct receu en hômagc,moycn rtât qu'il deffendroit le droiâ de l'E- ue i * 
glifc,ce neantmqins luy mcfmes l'opprimoit Se pcrfccutoit.La feconde,par ce qu'il auoit rô- f^fc 
pulesconucnanccs qu'ilauoitpromifesàrEglifedeRomme,8c auoit diffamé le Pape & fes 
C ardinaulx par fes lettres qu'il auoit enuoyécs aux Pri nces de la C hrcftienté.Là tierce, pour 
ce qu'il auoit fait mourir deux Cardinaulx & plufieurs Archcucfqucs Se Eucfquescnlapri- 
fon: Se la quatrc,par ce qu'il auoit commis facrilegc,& ofté les bics &terres des Hospitaliers, 
Templiers, & autres gens d'Eglifc: &auffi fut attainâ d'eftre hcrcfc,& mal fentant de la foy: 
t Se aucun ternes aprcs,commcfi ce fuftpar.punitiondiuine,Mainfroy le filz dudi& Fcderic, : 
qu'il auoit fait couronner Roy des Rommains,lequel faifoit guerre en la Pouillc contre la * Com *' 0, 
terre de l'Eglife,fut fuffoqué Se eftain£t de chaleur: Se peu de temps après mourut lcdiû Em- %J: M 
pereur: Se après fa mort fon filz Conrad,qui eftoit de la fille du Roy de Hierufalem, Pcnfaifi* uielexm». 
na du pays de la Pouille,& du royaume de Gecille: ( excepté ' 

LcRoyfain&Loys,eftantenlavillcdcPontoifc en grand'- extrémité de maladie, telle- qu'dnenS- 
ment qu'il ne pouoit bonnement parler,fceut la nouuelle de la prinfe de la cité de Hierufalé, t^efomt ce 
& terre d'oultrc mer,dôt il fut fort defplaifant: Se incontinent il demanda la croix, Se fe voua PO u cr <7 
pour aller au voyage d'oultrc mer,pour ayder à la conquefte de la terre fainac,filc plaifir de 
Dieu cftoit qu'il peuft venir à conualefcence: Se fi toft qu'il eut faift lediâ: vcu,& promeflè, il ^*^/**^ 
commença à guérir tellement qu'il reuint à bonne fanté enbrief temps. Le Pape qui feeut la teH fa ^ 
volunté que le Roy auoit d'aller oultre mer en fut moult ioyeux, Se conftitua tantoft vn Car- Huinfrcy 
dinal,nommé Eudc de Chafteauroux,pour cftrc Légat Se prefeher en France la croyfce,3de Ufritcfto» 
fainft voyage d'oultrc mer.Lcs Archcuefqucs de Sens Se de Bourges fc croyfcrcnt:fi feirent facrmo» 
rArcheucfquedcLyon,& l'Eucfque d'Orléans, monfeigneur Robert de Francc,Ccmtc rincômefè 
d'Artoys, frere du Roy , Hue de Chaftillon.Côte de faind Paul.Les Comtes de Bloys,de la /*"[' J eoif 
Marche,dc Védofme,dc Môtfort,Raoul feigneur de Torcy, Archambault feigneur de Bour- 7 J?* "f' 
bon, Dreux de Mcrlo,& plufieurs autres Princes Se grand' abondance de peuple. Tantofta- oicJucms 
pres quele Roy fut guery il fccutquc le Pape cftoit venu iufqucs à Clugny:fi alla deuers luy: i t dtfoy nt 
Se quand ilz furent cnfcmblc ilz conclurent Se ordonnèrent de plufieurs befongnes touchât dinjt. 
le voyage de Hierufalem: Se apres,le Roy luy demanda bénédiction, Se le Pape la luy donna 
auec planicre abfolution de fes pcchez,moyenant qn'il iroit audi& voyage d'oultre mer. 

En ce temps la Royne eut vn filz, &ordonna le Roy que pour l'honneur de fon ayeul,Phi- 
lippele Conqucrartt,ilfuft nommé Philippe. Enl'an mil deux cens xlvj.ainfi que le Roy VmmUcù 
f'en rctournoit de Clugny,dc vifiter le Pape,nouuclles vindrent àluy que le Roy d'Arragon xlvi. 
eftoit entré en Prouencc,à grandoft,pour prendre Se auoir madame Bietris,fille du Comte 
de Prouence, & fœurde la Royne fa femme ( laquelle Bietris cftoit Comtefîe de Prouence) 
&la vouloit donner à femme,lcdidr Roy d'Arragort à fon filz.Si manda le Roy fainû Loys 
audidk Roy d'Arragon qu'il cefTaft faire guerre à fa feeur : Se celuy luy manda qu'il ne feroit 
pas volunticrs choie qu'il penfaft qui luy dcfpleuft:& par ce cefla la guerre, & fen retourna 
en Arragoit,& ladiâc Bietris f'en vint en France deuers fa foeur la Royne, Se meit elle Se fa 
tcrrecnlagardeduR6y.AlafeftedePenthecouftcenfuyuant,ranmil deux cens quarante 
fix,le Roy aûembla grand nôbre de Barons,au chafteau de Melun,& feit môfcigneur Char- 
les fon frere.nouueau Cheùalier,luy donnant la Comté d'Angters: puis luy feit cfpoufcr ma 
dame Bietris,ÇomtcfTc de Prouencc,fœur de laRoync.qu'il auoit fait amener: Scainfi fut le— mi (^ 
di& Charles Côte d'Aniou,& de Prouence. En l'an mil deux cens quarante Se fept, fafnâ x ; Y/j< 
Efmc.cn fon viuant de l'ordre des Chartreux Se Archcuefquc de Cantorbie,duqucî le corps s.E/«f Je 
giftenreglifedePontigny,futàlapourfuytcdu Roy fainft Loys cfleuc& canonizé,&in- PontigtQ 
feript au cathalogue des fainéfcz. tainrç'. 
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Comment Jainél Loys fi mat à chemin pour, aller oultre mer 3 & arma en Cyj>ré 
ou il fut toute la fat/on dyuer. 



Superfiuité 
Mille- 




i'm mikc if^JLjaJM'^lAn mil deux ce s quarante huyâ lediâ fainâ LoySjdcrlrant acomplir fôn veu^ 
%lyui. S^i fëlnRwPïfi après ce qu'il eut fait Ces preparatifz,entre les feftes de Pcthccoufte & de faine* 

Icha fe meie en voye,pour aller oultre mer: & mena auec luy la Royne fa fem- 
me,& fo rtit de Paris à grandes proceffion s^qu 1 le conuoy crent : Se de la en a- 
jant ne voulut plus veitir robes de fo/e, d'efcarlate t de vert, ne d'autres cou- 
leurs de draps haultz,nc cfperons dorez: âcordonna que les deniers de la fuper 
"fiT ^ u " c ^ cs habillemés,qu'il fouloit porter dcuant,fuflent par fon aulmofnier départis aux pau 
llèepaU urcs.En fa compagnie eftoitmonlcigncur Robert Comte d'Artoys, fie monfeigneur Char- 
Koyfamâ les Comte d'Aniou Se de Proucncc,lcs frères, lediâ Cardinal de Romme Légat, & moule 
leys. d'autres Princes Se Prelatz. Monfeigneur Alphons , Comte de Poitiers, fon autre frère, dc- 
moura en la compaignic de la Royne Blan chc fa mere,pour le gouuernement du royaume. 
Le Roy Se fon oft paiferent parmy Bourgongnc, Se allèrent à Lyon,ou il trouucrct encores 
le Pape Se Ces Cardinaulx:lefquelz n'ofoyent aller à Rommc,pour la doubte de l'Empereur 
Fedcric.Le Pape leur donna benediâion : puis chcuauchcrent tant qu'il vindrent au porc 
d' Aigucfmortes. La CôtcfTc d'Artoys, qui auoit côuoyc' fon mary Robert frerc du Roy, iuf- 
ques la fen rctourna,pourcc qu'elle cftoit enceinte d'cnfat.Lc Roy fe meit en mer, Scia Roy- 
ne en fa compaignie,le lendemain de fainâ Barthélémy, qui cft au moys d'Aouft, audict an 
mil deux cens quarante huyâ.Tant finglerent les nefz qu ilz arriuerent en Cypre, Se prin- 
drent toute l'ifle : &là,parlcconfcildcfcs Barons,yuernaluy &fa compaignie: & pour la 
mutation de l'air fe meit vne mortalité en l'oft des Chrcftiens,dont mourut Robert Euefque 
td mvrtéli- Bcauuais,Ichan Comte de Mon tfort,lc Comte de Vcndofme,le Comte de Dreux, Archa 
/m» T"'* Dau ^ £ Seigneur de Bourb6,Drcux de Merlo, Guillaume Molcr,& Guillaume des Barres Chc 
Vojtdcs. ua ij cr$> & pluficurs autres vaillan s Cheualiers iufques à deux cens quarante: Se fut mondiâ 
i/^/^r Seigneur Charles Comte d'Angicrs,frerc du Roy ,fi malade qu'ilcuydamourir.Lon diftau 
le de cypre R°y q u 'il Y auoit plufieursSarrazins de celle ifle,qui eftoyen t contens d'eulx faire Chrcfticsï 
û les fcitbaptizcr,& les deliura de fcruitudc.Le Roy de Cyprc,qui auoit fecu l'allée du Roy 
oultre mcr,fe croyfa auec grand' multitude de Princes Se populaire de fon royaume,pour al- 
ler auec lediâ Roy fainâ Loys . Le Souldan de Babylonne, qui auoit aflèmblé grand' armée 
pour venir fur les Chreftiens,quand il feeut l'armée fainâ Loys par dcla,il mua de propos, 5c 
alla faire la guerre au Souldan de Damas , à qui il auoit aucun deb at. 

Commentle ]{oydeTharfi feu fiauoiràJàinftLoysrfudfeJtoit fait 
a . , & comment fainct Loys arriua oultre mer, & frint d'arriuce la cité de 

Damiete. 

E Roy fainct Loys citant encores en Cypre^luy vindrent meflagicts de par le 
grand Roy de t Tharfe,qui luy feit feauoir qu'il Pcftoit fait Chrcfticn,& auok 
grand defir de fa venue, &:qu'cn l'attendât il cftoit délibère de mettre le fiege do- 
uant la cité de t Baudas,ou fe tié*t le Pape de la loy Mahomet, qu'ilz appellent 
: =^-J Caliphc.Lc Roy fut bien ioycux.de celle nouuclle. Apres luy vindrent autres 
melTagiers du Roy d' Arruenie.qui auoit débat touchant lediâ royaume auRoy d' Antiochc, 
deuers lequel Roy d' Antiochc le Roy enuoya mcfTagiers, Se fe fubmeiret lefdiâz Roys d' Ar 
.menic Se d'Antiochcde leur qftion au diâ Se ordônance du Roy fainâ Loys. Le Roy fainâ 
Loys Se fa compagnie en la nouuclle faifon de l'année enfuyuant entrerét en mcr,&allcrenc 
i ucm * u ^ ucscnvnc iûc qu'on appllct Prixons:& quand ilz en voulurent partit le vent leur fut fi 
s Loys ftm cocr airc qu'il les rechacea iufques dont ilz cftoyent partis,3deur conuint la feiourner: 8ciHcc 
hlenomef arriuerent auec culx les Princes de la Morcc Se le Duc de Bourgongne,qui femblablemenc 
telieuVimef. alloyent en l'ayde de la terre fainâc. Puis,quand le vent fut appaifé,ilz finglerent tant qu'ilz 
fon,combié arriuerent au port de Damiete,à la gueullc d'vn flcuuc qu'on appelle le Nil, qui defeent de 
qu'elle com paradis tcrrcltrc.Les Sarrazins de ce aduertis leur cuiderentempefeher le port: caries naui- 
ptp ceey un rcs nc pouoyent approcher du riuage,pource que la mer cftoit plate.Noz gens fe meirent en 
fe» dutre- j» cauc & vaillamment approchèrent, Se tellement feirent qu'ilz prindrent terre malgré 
ment ' culx: & à l'arriuée furent tuez l' Apoftat de Damiete,deux Àdmiraulx, & pluiîeurs autres des 
Princes des Sarrazins, Se grand' quantitédcTurcs.A celle bataille ne fut pas le Souldan de 
Babylonne : car il cftoit afflige d'vne maladie, Se fe tenoit à vne lieue près de Damiete. 

Les 
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Les ncfz des Chrcftiens cloyrent toute la riuicre du Nil, Se prindrentplufieurs gale'cs des Sar 
razins. Les autres, qui peuret cfchapcr, f*en fuyrent cÔtremont ladi&e riuicre du Nil. Quand 
lcRoy,Scceulxdefa compaignic curent prins terrc,ilzfeircnt tendre leurs pauillonsdcuant 
Damicte.ôc commanda le Roy que les prouifions qui eftoyent es gale'cs fuflent defeendues 
à tcrrc.Cc pendant que les Françoys entedoyent à taire leurs logis, & defeedres leurs viures, 
5c autres bcfongnesjlcs Sarrazins qui eftoyent en la cité de Damictc, diuinemet efpouentcz, in cité de 
C'en faillirent fccretcment,5cmcircnt le feu dedans. Quand les Françoys l'appcrceurcnt ilz vmutc 
feirent haftiuement vn pontfur bafteaulx, 8c panèrent la riuicre, & entrèrent dedans la cité, frW'fc* 
qu'ilz trouucrcnt moult fortifiéc,ôc bien garnie de prouifions, 8c de viures que les Sarrazins & m p e * 
y auoyentlaiflez,5ceftaignirent le feu: 5c quandilfuteftain&lc Roy Commanda que la cité * 1 
fuftnetoye'c des charognes des homracs,dcs belles, & autres ordures qui y eftoyent: Se quad 
ce fut fai& le Légat ôc le Patriarche de Hicrufalcm.le Roy fainft Loys,lc Roy de Cyprc,ôc * 
grand nombre de gens d'Eglifc, les Prince*, Barons,5c prand nombre de peuple tous nudz 
piedz entrèrent dedans à belles procédions, &: en grand folcnnitc chantans louege à Dieu, umeni» 
En ce temps monfeigneur Âlphons, Comte de Poitiers, frerc du Roy, qui cftoit demouré Koy fond 
auec fa mere la Roync Blanchc,pour le gouuernement du royaume de France, faifant feru- L °y f 
pulc de confcicnce de ce qu'il auoit prins la'croix Se fait-lc veu du voyage d'oultrc mer.com- """M 
melesautreSjf'cnpàrtitdcFrancCj&f'cnallaoultremer auec grand' compaignic de gens: l:d *Z 0U - 
Sc arriua à Damietc le iour de la fefte des Apoftrcs fainâSimon Se fainft Iude : Se ainfî de- j™ mnt 
moura la Roync Blanchc,mercdcfain6fcLoys,feulcau gouuernement àndiQt royaume de mtdeiu* 
France. ce. , 

Comment le bon ^Aïphons Comte de Poirier s „& Charles Comte d '^Angers fu- 
rent prins deuantùcité de ^Ma[fere:& delà naxiuitéde Iehan Triftan,fifc * al.Maf 
duditffaintlLoys. . fo wrc. 

Vand le Roy fainft Loys eut auitaillé 3c donne ordre aiix fai&z des viures ÔCàu- 
tres affaires de la cité de Damictc,5c que fes viures furent rafrefehis après la def- 
croifiance de ladi&c riuierc du NÛ,qui chacun an f'efpand par les terres, le xxj. 
iour de Noucmbre mil deux cens.xlix.fe meirent fus les champs jpour tyrer vers L ' Mmi lcc. 
la cité de Maflcre,ou les Sarrazins auoyent aflemblé grand' armée: fie deuant la- *''** 
di&c ville fc combatirent moult fort Chrcftiens Se Sarrazins. Plusieurs des Sarrazins fc 
meiret à fuyr vers ladiâte cite de Maflcre: Scmôfeigneur Robert Côte d'Artois,frerc du Roy, c j 
qui moult eftoit vaillant ôchardy Cheualicr^c meit à chacc après eulx,& de fi près les fuyiiit ttetumui 

3û'il fc meit Se entra auec culx dedans ladi&c cité de Maflcre, fie ne fceut on qu'il deuinti car perdu. 
epuis on n'en ouyt parler.Il auoit laifle vn icunc filz en France,nommé Robert, qui luyfuc 
céda à ladi&e Côté d'Artois. Les Françpys,qui moule furentlaflcz de combatre Se tuer Sar- 
razins,fc r aflcmblercnt ficrctircrcnt aux lieux ou ilz auoyent retiré leurs garnifons: 5dc len- 
demain matin tendirent leurs tentes près de la ville,5c attirent leur fiege. Tantoft vindrent 
à l'aydc 5c fecours de cculx de ladi&c ville de Maflcre plufîcurs Princes Sarrazins,&vindrét 
dôncrôc frapper moult rudement fur le fiege des Chrefticns,qui fc deftendirent vaillâmmct, 
ne telïemct que les Sarrazins furent contrainâz de reculer 5c cntucrêeplufieurs.Nc démou- 
la pas longuement que le ieune Souldan de Babylônc,nommé Meleth,qui eftoit allé es par- 
tics d'Oricnt,par ce que fon pere eftoit mort nouuellemcnt,vint à Maflcre,dont cculx de là 
ville furent moult enforcez. 

aVrant ledit* fiege de Maflcre aduintvnemerueillèufe peftilence Se mortalité, • 
*quifemeitcnroftdesFrançoysChrefticns,&leurfaiUtréttousviures,tâtpour 
les ges q pour les chcuaulx:car les Sarrazins prindrent leurs galées qui leurs en • 
apporroyent de Damictc,par ladi&c riuierc du Nil, 5c leur eftouperent Ôccloy- ' 
rent le paflagc.tellcment qu'il mourut plufîcurs Chrcftiens de famine : 5c furet 
contrainftz les Chrcftiens de leuer leur ficge,pour culx én retourner. Quand les Sarrazins 
lappcrccurctjilz faillirent fur culx, Se tcUementlesfuyuirent Se prefferent que les Chrcftiés V'I'pri"- 
furent dc(confitz,pàr ce qu'ilz eftoyent tous malades 5C affamez de faim,?eflcmenr qu'ilz ne >i. Koy 
fc pouoyentdeffcndrcjncfouftcnirleurscfpéesficharnoys: 5c en cefte defeonfiture furent ^jjfa** 
prins le Roy fainâ Loys Se fes deux frères, Alphons Comte de Poitiers, 5c Charles. Comte deuiflcres 
d'Angicr£,5c prefquc tous les autres Princes 5eges de gurrremors ou phns,fi qu'il en cfcha- 
pa peu:toutesfois le Cardinal Légat cfchapa, Sc f'cn vint à Damiece. Les Sarrazins occifent 
tdus les Chrcftiés qu'ilz trouucrcnt malades, 5c plufîcurs en démembrèrent rnhumainemér, 
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Se prindrent coures les galées qui eftoyent en la riuiere du Nil. Incontinent après cefte defeô 
fiturc faiâc fur les Chrcftiens,la Royne,feinme de fainâ Loys,qui cftoit en la cite de Damic 
. te,acouchad'vnfilz:lequeltoft après fa natiuitc fut defrobc'enfonbcrSjparvnSarrazin efcla 
lehanrri uc » ma ' s ^ ^ ut rccouucrt: Se le feit la Roync baptifer Se nommer Iehan,& furnommer Trifta, 
finJArdc P ourrau ° n d« 1* triftcflc,qu'clle auoit eue à l'heure qu'elle enfanta»dc la prinfe de fon mary, 
s,Lo}s. & de malle aduenture des Chrcfticns:lequcl Iehan Triftan fut après Comte de Ncuers,com 
me fera diâ après. 

Comment Jainct Loys & fes gens furent mis à tancon* 

V rant le temps que le Roy cftoit es mains de Meleth Souldan,il fut trefgriefue 
ment m alade: mais lediâ Souldan le feit tref bien penfer par fes médecins: 8c a- 
pres qu'il fut guery le feit requérir, côme par mcnafTcs ,dc faire appoinâemen t: 
aquoy lediâ Roy fainâ Loys fe condefeendit, Se fut faiâ appoinâemcnt : par 
lequel lediâ fainâ Loys,fcs dcuxfrcrcs,& tous les Chreftiens qui cftoyct pri- 
fônniers oultrc mcr,fcroyent dcliurcz,moycnnanthuyâ mil befans d'or SarrazinoiSièc que 
ladiâc cite' de Daraiete feroit rendue es mains dudiâ Souldan. Lediâ appoinâemcnt con- 
clud,deux des Admiraulx dudiâ Souldan,ainfi qu'il f'en vouloit aller difncr,vindrcnt à luy, 
Se en la prefence de fes autres Admiraulx le tuèrent: Se après vindrent iceulx Admiraulx en 
la tête du Roy fainâ Loys, 8c faignirent de le vouloir tuer fil n'accordoi t auec eulx lediâ ap 
poinâemcnr,& le iurcrët d'vnepart 8c d'autre. Lefdiâz Sarrazins vouloyet que lediâ fainâ 
Loys mift es lettres qu'il renieroit IefusChrift,au cas qu'il y euft faulte en fa promette: Se auf 
fi de leur partfilz renicroyent le Prophète Mahommet: mais pour riens le Roy ne le voulut 
faire: Se furent prinfes Se accordées trefues,entrc Chreftiens &Sarrazins,iufques à deux ans: 
Se lors lediâ fainâLoys alla en la citet d'Acc6,qu'il feit fortifier & auitaillcr, 8c plufieurs pla 
ces qui eftoyent à L'cnuiron: Icfquellcs les Chreftiens après tindrent bien l'cfpacc de cinq ans 
ou cnuiron: Se eniioya fes deux frères, Alphons &Charles,en Francc,pour confoler la Roy- 
ne Blanchcfa mcrc,Scpour faire finance de fa rançon. Lediâ Roy fainâ Loys,eftant prifon- 
nier.fut prié par le Souldan de faire vn fien mignon Se feruiteur Sarrazin Cheualter : auquel 
rcfpondu fainâ Loys,que pour mourir il n'anobliroit Sarrazin de ceinâure de dheualier,au 
nomde.Chrefticn. En l'année tenfuyuant le Pape Innocent ordonna que les Çardinaulx 
portaient rouges chapeaulx,quâdilzcheuaucheroyent,affin qu'ilz fuflent recongnuz des 
autres: Se pour moftrer qu'en la deffenec Se perfecution de la foy Se de iuftice,l'Eglue de Ro- 
me eft le chef, Se que deuant tous autres doyuent prefenter leur tefte à copper,pour fouftenir 
la foy,f'il en cftoit ncccûité. 

Demaiftre Vhgarie qui donnoit à entendre que Dieu & noftre Damef eftoyent 
apparu"^ a luy, pour la deliurance du T^y Jainct Loys Çrdela terre favncteSr de 
lamortdelaRoyneBlanchc/nercdefainctLoys. 

N ce temps aduint qu'en Francrvn capitainede larrons,qui fe faifoit appeler 
maiftre Vngaric^cfteua,& difoic que Dieu Se noftre Dame f eftoyent apparuz 
à luy,& luy aUoy ent commande qu'il prefehaft que chacun fccroyfaft pour aller 
oultrc mer ayder à cpnqueftcr la terre fainâe,& dcliurer le Roy de Francc;&af- 
fembla grand nombre de fimples Se menus gens paftoureaulx,aufquclz il don- 
T>e tdffcm. noit à entendre que Dieu les auoit eflcuz pour dcliurer la terre fainâc,& le Roy de Fracc : Se 
bléedes p* faifoit porter fes banicrespainâcs fclon la vifion qu'il dïfoitauoir veùe,& toufiours en allât 
ouredux par pays croifToy ent ceulx de fa compaignie,qui eftoyent en fi grâd nombre, que les iuftices 
ui furent jes fj cux n'ofoyct mettre la main fur aucuns mauuais paillars qui cftoyct en la compaignic, 
qui faifoyent plufieurs maulx & larrccins.La bonne dame la Royne Blanchc.qui en l'abfcé- 
ce de fon filz cftoit demeurée feule au gouucmcmcnt du royaume.cn fut dcccuc &abufcc,Sr 
les laifla pafler par Paris ,par ce qu'ilz donnoyent à entendre qu'ilz alloyent pourla deliuran 
ce du Roy fon filz. Quand lediâ Vngaric i8c fa corapaignie furent paiTez par Paris,ou eftoit 
la Royne, Se la fontaine de fapicncc,ou on ne leur auoit rien contrediâ,ilz cuyderent qu'on 
ne leur deuft plus contrarier en France, Se allèrent iufqucs à Orleans,ou ilz prindrent guerre 
Se débat aux clercs Se habitans,& f*entrcbatirent,& en y eue plufieurs tuez d'vnc part ôcd'au 
tre: Se de la tyrerent à Bourges, Se en chemin feirent des maulx innumerables,& roboyct Se 
pilloyct les fi nagogues des Iuifz,pilloyent leurs maifons, Se brufloyét leurs liures, Se autres 
grands maulx faifoyen t,tant aux Chreftiens qu'aux Iuifz indifféremment. Ce voyât ceulx 
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de Bourgcs,quc c'eftoit vn euidet abua, quand ilz fuferjt partis hors de la vilic,ceuîx de Bbur 
ges fc meirent fus en armes, &fcn allèrent après pour les prendre: Se pourec qu'ilz fe meirent 
en dcffcnce.ceulx de Bourges rucret lBdi&Vagaric,rû'airtre côdufteur defdiftzpaftourcàulX; 
& plufieurs de fçs eoràpaignous, Se les autres fafitfnouirerit comme fumée* «fc difperfcrct, 
«c fcnfuyrctles vns deça,les autres de la: Sç apres en y eut grand' çuàtité qui,po.uxlcs maulx 
Se larrecins qu'ilz faifoyent,fiuent pendur Se cftranglez. , 

En l'an mil deux cens t lj.a^res que lcdift Alphons Sz Gharies,frcres de fainft Lbys,v6- t Autres 
nansd'oulcre mcr,furent arriuez en France deuers leur mere la Roync Blanche, la bonne da Si.Cr 
me trclpafla,& fut enterrée en l'Abbaye de M*"huifion,pres Pontoife, qu'cllcauoit fondée} D*k«w* 
Sz en icelle mis nonnains,de l'ordre de Citcaux ? Se fcmblablcmcnt auoit fondé l'Abbaye du * 'j. R T 
Liz,pres Melun,du vouloir & Gonfenteraétuc fairit* Loys fon filz; Apres (à mort lcfdiftz Al w ~J* f 
phôs te Charles prmdrcn t le gouoernement du royaumc,pour Tabfcnçc dudift faine* Loys JJJJ, - : 
<carfes"d*uxenfans,quiauoyent nom^l'ya Loyi,& l'autre Philippc)n'eltoycnt pas encore! ' 
en aage qûlla peuifonc ne feeuflént mettre ïmm&ins ^fortes cHofes. En celle année fut c** 
nonize faint* Pierre leMartyr,de l'ordre de frères Pmcheurs:lcquci l'année precedete auoit 
elle' martyrizé par aucuns herctiques,au territoire de ÎViillan. 

Des enfans de la Comeffè de Flandres ,qui fefleuerênt contre leur mereclaqueUé 
appela monfiigneur Charles ,Cômtt ' d' Anion^a fin aydt 9 & luy donna la 
Comté de Henault. . 

I 'An mil.cc.liiij.Margucritc,lûrs Coroteffe de Flandres" & de Henault,qui auoit Vmi&ïcl 
eu deux maris,defquelz le premier fut médire BouchardjScigncur'd'Aucnes, du lUu. 
duel elle eut deux filz,Iehan & Baudouyn, &vnc fille, fut par ces deux filz pref- 
fée de guerre par ce qu'elle les vouloir def hériter: Se à fon aydcfurét deux autres 
— — fes filz de fon fécond mary, nommé Guillaume Seigneurdc Dampicrrc jfrerc de 

Archambauld Seigneur de Bourbon,dont l'vn fc nommoit Guy; Apres quclcîdj&z lehan fit 
Baudouyn fe furent efleuez contre leur mere,ainfi que ledit* G uy Se fon frère» Se autres Sei* 
gneurs leurs parés,cheuauchoyent indifcreucmët o les pays de HcnaultjV villequin ou Guiï 
faume de Hollâde,frere du feu Côte d'Auénes,lcquel fltoit venu en l'ay de dcfdiûz lehan Se 
Baudouyn,print prifonnierslcfdiftzGuy Se fon frerc,& plufieurs autres: & difoiticcllc Cû- 
teife que ledit* Ichâ Se Baudouyn fes enfans cftoyent baftardz,par ce que ledit* feu feigneur 
d'Auennes,lors qu'il l'efpoufa cftoit promeu es ordres de prcftrife,& cftoit ia foubzdiacre, Se 
l'auoit cfpouféc ipar forcc,par ce qu'elle cftoit ieune, Se luy auoit cité baillée en fa garde: Se en ■ • >■■ 
hayne defdi&z lehan Se Baudouyn, icelle Qomtcûe appela en fon ayde raonfeigneur Char- ■■ 
les,Comte d' AngierSjfrere dudift Roy S.Loysrauqucl elle donna Se trâlporta ladifte Com- 
te de Henauitîqui luy appartenoit de fô héritage. Si afîcmbla ledit* C harles fi grâd oft qu'on u Ccmt ^ 
l'cftimoit à cinquante mil hommes, 8e alla en Henault, &print &mcit garnyfon au chaftcl ^? t4H i t 
de Valcncienncs,malgré cculx de la ville: fidaifia H ueucs de B aucay,vn vaillant Çhcualier, 
pour conduytc fon armée apres fon rctour.Puisprintïcdit* de Baucay la ville dé Mons, & cSte ^ 
plufieurs autres villes Se places en Henault.Ledict Vvillequin,ou Guillaume de Hollande, gitn,frerc 
Roy des Rommains,qui cftoit frcrcdudic> feu BouchardjScigncur d'Aucnncs,& plufieurs du Kty s: 
Seigneurs Se Nobles des pays de Brabant Se d' Allemaigne,qui cftoyent parés dudiâ cTAuéT- Loys. 
ncSjVindrent vers Valenciennes. Cculx de la ville cuydercnt furprendre le chaftcl,pçur le 
' bailler audiât Iehan,mais ilz ne pèùrent. Quand lediâ Hugues de Baucay foeut l'entrcprinr 
fe,il fe doubta de cculx de Valenciennes. Le Comte de Vendofme & plufieurs gcnfd'armcs 
vmdrent Se meirent le fieee deuant la ville: mais quand eeuix de dedans voire nt leurs banie- 
res deiployécsjilz fetrent figne audiô V villcquin,qui eftoit illcc prcs,oultrc la rim'ere de Lef _ 
cau,& le meirent dedans la viuerlequel Vvillequin,voyant qu'il ne pouoit pas longuement 
porter le faix de la guerre, & qu'ilz n'auoyent comme peint de viures, demanda la bataillé 
. aux gens dudidt Charles, Comte d'Aniou: mais parle moye d'aucun s Seigneurs,qui eftqyét 
parés djidic* lehan de Flandres.furent faides trefues: Accertain temps apres fut fait* appoin> 
e*craét,par lequel féfdtâz deux çnfans Se autres prifonniers furet deliurez :8c ledtôCharlcs, 
Comte d' Aniou.mbyennant grande finance qu'il en reeeut ,quit*a le droit* qu'il precendoic 
a ladifte ville de Valcncicncs, 8c Çomtc de Henault,au proffit des enfans de ladifte Comtcf- 
fe. Tantoft aprés,ceulx de Marfeille.qui toufiours ont efté de la feign'euric de Prouence, OeC % 
leuerent contré iediftCharîeSjÇomtcd'AntoUjquieftortComtecWProuencejà caufe de fa i e r u ^! e l 
fcmmc.-lcquel f en alla à Rencontre d'eulx auée grand* armé'e^W les fafehiga Se chaftia leur or u côte' de 
gueil par deux fois bien rigoureufement. vrouence. 
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LES CRONIQVES ET .ANNALES DE FRANCE. 



Du retour de fmctLoys en France. 




E Roy fainér. Lôys^qui cftoit cnçof es o.ultrciitcr,faifoit diligence de recouurer 
lSe ferrer tous les. prifonniers, qui eftoyent cs.viilca depar deia, qu'on iuy dcuoic 
dcjiurerpar appoin&cmc nt: 6c cnuoya ledi&Roy par toutes 1 tes villes d'Egypte^ 
pour r'auoir leldiftz prifonniers:mais les Sarrazins du pays,qui en auoyent bien 
Jrdouzc mil,n en rendirent qu'enuiron trois mil: Se les autrcs,quinc voulurent re 
^ • nier la loy^ <Je IcfusChrilt,&croyrc en Mahommct,tucrent Se roartyriferent cruellement & 
inhumainement. Quand le Roy eut fait la diligence qu'il peut d'amafler les prifonnicrs,il al 
la en pèlerinage parlacitc de Nazarcth,ou noftrcSeigpcur fu«naurry,acarriualckmri»frrt 
r Dame en Mar^Quidil eut faitfcs oràifons,il f'en retourna par Iaphc: & la luy vindrent mef 
. iigiers de:Frinec,quilûy dirent qiiela.Roync Blanche famcreeftpit morte, & q les. Anglois 
fVrrbrceoyçtd'cnuahk flegreuer ïcroyaumc:fi fùcicôfcillc de l'en retourne* en FrâceiSc laiflâ 
pour la garde Se dcfFcncc.lc Ciardinaldc R6m^£egat,8c vn vaillant Chcualier^ nômé meflï 
re Geoffroy de Sargincsi,qui fy porta vaillammét.& loyaurncnt. Lors fc meit le Roy lur met 
Se tant erra qu'il vint en France.. . Tânfoft a.p|rc$;Mcletn Elimahcn,SouJdan de Babyione^- 
près ce qu'il eut regnç cinq ans,fut par fa femme furfoque en vn bain : & luy fucceda fon filz 
nommé Meiwh Erne-nfôr : lequel,vn an aprçs,fut deieétc par vn de fes AdmiraulxVnommc 
Sofodus pu ; $cfcdus:lcqucl fc kit $ouldan, & fur appelé Melcth Elnahcl, ou Elnacçh. 

DcUfrinft duCaliphe de Boudas. 



t Autre? 
Hytlon (T 
Viucron. 




l'un mil. 
tc.lt. 



%Mftters 
furent bén- 
Ttiziefrén 



te. 



N ccmefmc temps tHaalô,Princes des Ta«arins,quif'eftoitfait Chrefric,prirrt 
la cité dq Bandas fur les Sarrazins,cn laquelle eftoit le C aliphe, qui eû eqùipolé 
Pape en leur loy: Se poufee q lediâ Galiphe eftoit moult auariticux,ledi& Haa- 
fcpn le feit. mourir de faim, Se luy faifoitferutr deuant luy grands vaiiTcaufecplains 
_d.'or,ac luy <Ufoit: Tien menge : voi<y la chofe du monde que plus tu afcayméç, 
prens Se t*n{àouJlc,fans luy faire donner Se administrer autres viandc,tcllcmcntqu.ç fi lon- 
guement luy tint ces termes,qu'il mourut en malle famine. En rannée-inil.cclv.ceulxdc 
te citédcTur'mcn Picdmont, qui cil aux confines de Sauoyc Se de Lorobardie, pa* lcconfcil 
•&ayde de ceiilx de lacitç d' Aft,pxindrét prifonnier Thomas,lc Comte de Sauoye, qu* eftoit 
ieurfcigneur.Le Pape les feit admonncftçr de le mettre à dcliurancc:mais ilz n'en voulurent 
liens fairciparquoy il les excommunia, & donna tous les biens que cculx de Turin auoyent, 
en Fracc^u Roy faindt Loys,pour ayder à paycrfarançô(car lcldictz de Turin ont elle touf- 
iours grands banquiers Se vfuriers, Se pour lors auoyent plufieurs banques de richelfcs en ce 
royaume.qu'ilz auoyent vfurpées par vfurc* Se mauuais moyés,des Françoys)& bannift lc n 
di£t fainft Loys lcfdiâz banquiers de fon royaume : car par eulx fc faifoit grand' cuacuation 
definanccs,commcfoncdeprefcnt:àquoyondcuroicdonnerprouifion. 

D.4 ta banne iuftice & belles ordonnances fie feu faintt Loys y aprc$ fon retour 
duvoyagca"oultremer. 

Près cequelediafainâ: Loys futretournédu voyage d'oultrc mer,il fc gouucr- 
ria moult fagement Sç dcuotcmcnt,& auoit moult grand zele à donner prdreau 
(lift de la chofe publique de fon royaume, Se principallcmcnt de la iuftice, Se feit 
plufieurs bcaulxftatus & ordonnances: Se entre autres il dcffendit les iurcmens 
&blaiphemcs,qui ont accoutumé cftre faiâz es cours des Princcs,cs ieux,cs ta- 
tonnes c j Mrn€ s i $çes ; botdeauJx,&: autres lieux, dilTolus. Il deffît Se feit abateexous les bordeaulx pu- 
lotubtet or y j cs jj ^e&éndit tous ieux,refcrue2 ceulx de l'are de l'arbalcftre,& qu'on ne feift plus nuls 
d»Key's "déz,ntnulliçs cartes,affîn qu'on ne iouaft plus aufdidz icux. Il commanda qu'on gardait Se 
loys. ' rntretint les bonnes couitu mes Se ortlonnanccsfaiacs par fcsprcdcccflèurs. 11 commanda 
-aulTi que fcs.Bajllifz^cacfchaulXjîc autres bfFiciers,reilTçnt 5c adminiflr^iTcntbÔne &briçf 
.ueiultice,tan( aux pauures comme aux riches,aux eflrangiejrs comme aux priuez indiffercm 
mfcnt,fans auoir acception de perlonne.il deffendit que nulz. Ballifz Se ^cneichaulx ne feif- 
fent nulles acquifitions ; c« limi*cs dç leurs iurifdiaions,nequ'ilz prinûcnt ne feiflênt predre. 
; ' nulz dons ne prefens autres que dcyiâ:uaillcs J &: au defloubz de la valeur de dix iôlz tour- 
' ' x Jiois: Se que lefdiâ;z iuges ne feiflent bailler ou donner à leurs enfans aucuns bénéfices eccle- 
fiaftiques, Se ne mcilTcnt leurs filles en religion de leur Bailliages & Senc(chaucécsj& qji'ilz 
: ne prinffent aucunes procurations ne chargcs,ou adminiftra,tiôs d'aucunes iullices particu- 
lières, 
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DV ROY S. LOYS, NEVFIEME DE CE NOM. r FueiLci*. 

lier es Subalternes d'aucuns Seigncurs,Barons,Cheualiers, Abbàycs,Pricufcz où Conucntz': 
fie feit plufieurs autres beaux ftacuz, fie ordonnances : fie fouucnt enuoyoit Commifiaires fie 
Enquêteurs j> lefdidz Bailliages & Senefchaucccsdc Ton royaume^ pour enquérir fi lefditz 
Baillifz, Scnei chauXjOu leursLicutcnans,faifoycnt aucuns abus de iuftice,au contraire de fes 
mandemés Se ordonnances: Se des delinquas ilfaifoitfâiregriefucpunition;quâd6ncn troU 
uoic àucûs.O quelle falutairc conftirurioh ou ordonnance,^ elle cftoit toufiours bien gardc'e: 
Il or don na que la Prcuôftc de Paris ne fuie plus ve ndtic ne baillée à ferme, comme elle auoit d» bo pr*- 
cfté parau an t, dont f'eftoyent enfuyuis plufieurs maulx Se abbus de iufticc : Se fc feit enquérir M0 fi p *r 
d'vn preud'homme, pour la luy bailler Se cxccrccr, 8e on luyendita Se enfeigriavn nomme' r ^ Hommi 
'JEftiennc Boy lcauc,qui fut moult bon iufticier,fie n'y auoit parentc,lignage, ne côperàgcqui ^ajïf*^ 
gardaft de faire d roitc iufticc. Parquoy de crainte plufieurs malfaiteurs f'en fuyrêt hors de & r<2Vj<} 
Paris.il feit pendre vnfien filleul, par ce qua fa merc luy dift qu'il ne fepouoic tenir d'embler. L eys. 
Il feic auffi pendre vn fien compère qui renioie vnc boifte qu'vn fi en hofte luy auoit baillée en 
garde. Le Roy Loys ouyt vne fois vn homme qui blafpema D icu,par villain ferment: in- 
continent il le feit prendre, Se fendre les leures à vn fer chaule. 

De trois ieunes enfans Flamens quemeffire EngterrandJseigneHr de Coucy 
feit pendre: & de ï amende en qmy il fut condamné dont le Roy feit édi- 
fier l'hojlel Dieu de Pontoife. 

| Duint vne fois qu'en l'Abbaye de faint Nicolas,pres Laon,auoit trois beaux ieu- 
I nés enfans de bonne maifon, qui eftoyent natifz de Flandres, Se auoyent cité en- 
juoy cz deuers l'Abbc' de ladite Abbaye, qui cftoit leurparent, pour leur faire ap- 
Iprendrc lés couftumes de France, fie à parler Françoys. Vn iour, ainfi que lefditz 
l'en alloyent efbatanr, chacun vn arc au poing, parmy les boys de l'Abbaye dudit 
faint Nicolas, ilz leuerent aucune proy c,fie la fuyuirent: Se d'aduenture aduine qu'en la fuy- 
uant ilz entrèrent au boys de meffirc Enguerrand , Seigneur de Coucy, fie furent les enfans 
prins par les Forefhcrs dudit Seigneur de Coucy, 8c amenez deuartr luy :lequc £ cefteoe- 
cafion les feic incontinent pedre Se cftranglcr.Lc Roy lefceut,fie feit appeler ledit Seigneur 
de Coucy, qui éftoit grand Seigneur, Se fore apparence des Seigneurs qui eftoyent en coure 
près du Roy : lequel de Coucy déclina, Se ne vouloic rcfpondrc, difant qu'il n cftoit tenu re- 
fondre aillicurs que deuant les Pcrs de France : mais il fuc dit par le confeil du Roy qu'il re- 
fpondroic deuant luy . Le Roy auoit bien intention d'en faire griefue Se rigoreufe punition, 
ainfi que ledit de Coucy auoit fait des ieunes enfans : mais les Barons,5c fes parens, feirenc 
tant que le Roy luy cflargitmifericordc:toutesfoislcdictde Coucyfutcondamnéenramcn ■■ „ 
dé de dix mille liurcs Parifis, Se aller demourer trois ans oultrc mer, pour dcffcndrcla terre z'T[ 
fàinte contre les Sarrazins . Siy alla, Se paya lefdictz dix mille liurcs Parifis : mais le Roy ne f^Jj"^ 
les voulut point embourfer , n'appliquer à fon profrit ; Se ordonna qu'on en feift baftir vn ho- ^ iu \ a - f 
ftcl Dieu àPoncoifccc qui fut fait. ■ ■ tontoife, 

D\ne remifsion que S. Loys auoit accordée a vn malfaicleurJUquelle il reuoqua:& des 
bonnes Vertus qui eftoyent en luy touchant l'exercice de mjtice* 

}N lit dudit faint Loys qu'vn iour, ainfi qu'il eftoit en fon oratoire à genoulx, 
1 difant fon Pfaulticr,côme il auoic de bonne couftume,on luy vincdemâdcr gra- 
.ce pour aucun malfaiteur ,qui auoic cômis aucun grief cas: laquelle grâce après 
plufieurs difficulcez,ôe argumens faitz contre ceulx qui la rcqueroyct,lefquclz 

j mettoyent peine par leur langage de palier fie couurir la griefucté du cas,il leur 

otroy a ♦ Quand ilz furent hors de deuant luy , il fc remic à genoulx, pour paracheuer de di- 
re fon Pfaultkr : St ainfi qu'il iecea l'oeil fur fon liurc il fc^rouua à l'endroit de ceverfec,qui 
dit ainfi: tem.tfà fùàmttituUànmer mfiitummmtempw, lorsilpenfa àlagriefuetc duels, dont il 
auoit otroyc' la grâce, Se feit f'appeler ceulx qui la pourfuyuoycnc , fie leur dift que le procès 
du malfaiteur fuft fait, fie qu'il n'otroyoit pas la grâce fi le cas n'eftoit rcmiffiblc : fie pour- 
ce que ceulx, qui faifoyent ladite pourfuy te, auoyent la chofe affetionnée , ilz requirent 
au Roy import unement qu'il preferaft fa mifericorde à rigueur de iufticc : fie il re/pondic: Pu- 
nir vn criminel n'eftpas commettre crudelitc' , ains eftexcercer l'oeuure pitoyable, fie qui 
pcult corriger les crimes, fie il ne les punit, il vault autant que f'il les auoit commis. Quand 
les Barons fie le peuple de France congnurenc le grand fens fie la bonne iufticc que fai- 
foitle Roy faint Loys, il n'y eut plus ecluy qui ofaft aller contré Ces coramandemens, 

t 
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LES CRONIQ VES ET ANNALES DÉ FRANCE. 

Se qui oc 1 ay maft & craignift, & nm 'mmeritn car luy mcfmcs aymoit & craignoit Dieu, ç&l 
tmet V>eum t omniatiment cumiqut uerè non umct Deum^cimu timert débet. Quand le Roy fçauoit qu'il y aUOÏC 
aucun qui auoit malle volume' contre luy, il ne faifoit point femblant de le congnoiftre, & le 
diirimuloitfagcmct, Se mettoit peine de fattraire par amour fie belles parollcs. Il aymoit ve- 
nte fur toutes chofes. Il auoit toufiours eh fa maifon feruiteurs paifibles Se de bonnes mœurs: 
car il feauoit quod m iifafièlumdiifteriudmri & par la grand' Se bonne iufticc qu'il faifoit faire; 8c 
pour la bonne vie qu'il menoit durant fon temps, la paix a règne enFrancci & rînablcmcnt 
iceiuy bon Roy auoit en luy toutes les bonnes grâces Se vertuz qui rendent Se font vaPtià- 
sXoysefloit cc digne de gloire Se de loucnge . Il cftoit charitable aux pauirres, Se chacun iour en auoit St 
'disruMe" nou,t ^°^ t g ra nd nombre en la maifon, Se fouuentesfois luy mcfmcs les feruoit fie àdmini- 
4 * ftroit viandes à la table : Se mcfmcment chacun Samcdy , fecrettemerit en grand' humili- 
té, il lauoit les piedz à trois ou quatre pauures,à genoulx deuant eulx : puis les baifoit, Se leur 
faifoit donner de l'argent Se des viures : Se f'il cltoit malade, ou occupe' en vn grand affaire, 
pour le bien de la chofe publique de fon royaume, il faifoit faire ladi&c charité par fon Con- 
fefleur ou Aulmofnicr . Il auoit toufiours fes Confcfleurs, Se toutes gensd'Eglifeen grand' 
reuerence, Se moult les honnoroit. Quand il vaquoit aucun bénéfice il fe faifoit enquérir de 
pcrfonnàgc ydoinc Se fuffifant à le tenir Se exercer , 5c lors le luy donnoit : & iamâis n'en 
De U conti- donnoie-à aucun qui en tint vn autre, fi premièrement il ne l'auoit refigne . On rie rrouué pas 
i" ee . ' r qucmondictfcigneurfainétLoys euft jamais côpaignic d'autre fcmme,quc de fon elpoufc: Se 
femme. " cnc orcsf'abftenoitildc coucher aucccllc tous les ioursdcl'aduét Se de karcfmc: fie les iours 
de Dimcnchc & feftes folcnncllcs, quand il deuoit reccuoir le corps de IcfusChrift, lequel il 
prenoit fouuét.Et fi à aucun defdi&z iours qu'il f* abûenoit,pour la proximité dc.fafémme,& 
pour la fragilité humaine il euft fentu aucun cfguillon Se mouuemf t de la chair, il fe leuoitdc 
lbn lt&,&parmy là chambre il cheminoit iufques à ce que lefdiâz efguillons ou mouuemens 
luy fuifent pafiez : Se à cefte caufe Dieu par fa grâce luy donna belle Se plantureufe lignée . Il 
faifoit introduire fes enfans en bônes moeurs, Se vouloit que tous les iours ilz ouyiTcnt méf- 
ie, matines, vefprcs, Se toutes les heures du iour, 3c qu'ilz diifenr chacun iour les heures no- 
lire Dame ôc fept PfeaUlmes . Il fe confcfioit fouucnt; Se au plus tard tous les Vendredis , Il 
eftoit moult charitable aux pauurcs Seaux Eglifes, Se fouuentesfois à plufieurs iours de ieuf- 
nes il nourriflbit deux ces pauurcs, Se luy mefmcs les feruoit Se adminiltroit, Se plufieurs aux 
très aulmofnes faifoit faire : Se cnuoyoit viandes Se habillemen s parles hofpitauxSc mala- 
deries des Ladres, & aux pauurcs gentilz hommes fouffrcteux,qui eftoyent tombez cnmeu- 
dicité, par les fortunes delà guerre,ou autres accidens: Scieur donnoit plufieurs fommesde 
là ^l*n e deniers, en telle quantité Se abondance qu'a peine le fçauroit on dire ne racompter : Se tcllc- 
ne iuK mcnt *l u f urmota > quant à donner Se faire aulmofnes^la gloire Se la largeffe de l'Empereur 
flmCk loys. Titus,que les huloircs narrent auoirefté fi grand donneur, qu'il luy fcmbloit qu'il auoit per- 
du la iournée quand il n'auoit donné aucune chofe. 

Des belles fondations que feit faintl Loys en fin Vtitant. 

tonidtiode L*^rKjy=j Ondiû fcignéur (àinetLoys fonda & augmenta durant fa vie plufieurs belles 
fhfieunegli MvVXuZ / eglifes, monafteres,5c autres lieux : mcfmemcnt il feit faire des le commence- 
ra /iw^ ra ^atJp ^ mcnc ^ c ^ onrc ^ nc ^ cmona ^ crc ^ c ^°y aumont >P rcs ^ caumont ^ ur 

iens. Uy 3 ^ cz P rcs deî.uùtchc • U f" 1 encommcnccr aucuns conuens de religieux Men- 

* pL^ y^a Lgl a r j anS) & paracheuer plufieurs qui cftoyent commecez, tant aParis qu'en diuer 
fes citez dé lbn royaume . La maifon Dieu de Paris cum nugmt fumfàbnt mplum, & redditibus **g- 
mentàmt; II feit Se fonda les hofpitaux de Pontoifc,Compiegne Se Vcrnom.Il fonda l'Abbaye 
de fainct Matthieu,prcs Rouen: l'Abbaye dé l'humilité noftrc Dame, di&c Longehamp, fur 
Seine,près fain& Clou,pour l'honneur de madame fain&e Ylàbeau,(a feeur, qui fe rendit re- 
t ilme Jim- iigi cu fc de l'ordre fainct t Dominique en ladifte Abbaye. La Roy ne Blanche de fon vou- 
ce fi e . loir 5c confentement feit fahre les Abbayes de Mauburflbn près Pontoife, ou elle gift, Se celle 
K0 ^>nït de ^ U P rcs ^ c ' u " • Il ^ a i rc & fonda la maifon des quinze vinçtz aueugles à Paris; pour 
H'tranceys. nourrir Si loger trois césCheualicrs qu'il ramena d'oultre mer,aulquelz lcsSarrazins auo'ycc 
ÈeLfbndd- creué les yeulx. Il fonda aufi r i cclledcsfillesDicu& des Beguincs,des blancz Manteaux,fain- 
tionlcs'xv. & c Croix en la B/etonnerie à PariS,& les Chartreux au lieu de Vauucrt es fauxbourgs de Pa 
uingtx aucù ris,hors la porte fainft Michel : Se fouuétvifitoitlefdiâiz lieux Se conués,& incitoit &£ prioit 
gles devais, les religieux d'icculx à prier Dieu pour luy,& pour la profpcrité de fon royaume. . 
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DuJtgncdeUCroixquefatncthfysadioignitàfaircU 
des ejcrouelles. 

Edic* faine* Loys fut nây à Poifly, & pour cefte caufc il ayma le lieu, & le vifi- 
toit fouucnt . Vn iour qu'il cftoi t audit* PohTy, Se ainfi qu'il Ce deuifoit auec fes 
familiers, il dift qu'audit* lieu il auoir receu le plus grand honneur que iamais il 
receuc : dontplulieurs f'cfmeru cillèrent, Se dilbyent que le plus grand honneur 
que iamais il reccut fut quand il fut fait* Se facre' Roy à Reims: Se il Ce print lors 
àfoubzrire, & dift qu'il auoitcfte'baptizc à Poifly, Se que c'eftoit le plus grand honneur qui s.iqsfkt 
peuft aduenir à homme,que d'eftre fait* Chrcftien. Il auoit vne façon de faire quand il eferi- »<*y tioifly 
uoit à aucuns de fes familiers, ou à aucuns autrcs,pour caufc dedeuotion,ilfefoubze!criuoit çr 
en fes lettres,& fe nommoic Loys de Poifly.il gueriflbit voluntiers Se charitablement les ma 'LÇ^^j e 
lades de la maladie,?»* sodoU uocdtur t Se qu'en Françoys on appelle lcsEfcrouelles,ainfi que f" t n!? S ' 
de ce faire Dieu a donne' la grâce aux Roys de Frâcc: toutesfois,pource que fes prcdccclTcurs * 
en faifant la gueriion de ladic*e maladie ne faifoyent feulement que toucher le lieu de ladit*c 
maladie, en difant aucunes par ollcs à ce propices & introduises, iceluy fain&Loys oultre 
l'ancienne manière de faire de fes predeccffcurs,y imprimoit par attouchement de fa main le 
figne delà Croix,affm que la curation qui f*en enfuyuoit fuft plustoft attribue'e au ligne de la 
Croix qu'a la maieftéroyale.Pluficurs autres c ho fes dignes dcloucngcfc pourroyent dire de 
luy,quc ielaifle pour caufc de briefuetc'. 

De l'ordonnance que feit fàinél Loys, touchant les élections des bénéfices, <5r exa- 
ctions qui fi faijoyent fur tEglifi. 

>Ncorcs n'eftpas à oublier qu'entre les autres belles ordonnances «cftatus que 
^Jrfcit ledit* faint* Loys, il en feit vne touchant laprouifion des Dignitcz ,Ab- 
~1bayes, Se autre&bcnefices du royaume de France, en enfuyuant les fain&zCa- 
yTinons, Decretz, Se ordonnances faites, tant du temps de Clouis, premier Roy 
_ rlJ Chrefticn, que par l'Empereur Charlcmagnc fes prcdeccflcurs : Se contient la- 
die*e ordonnance la forme qui Penmyt. stdtuimui & ordmaumus uteeclefiaum noftri regni vrtUtiy Vdtnni, 
tenrficiorumCoiïdtores otdindru.ius fuum plcndr'mm hdbednt y & uwtMifttftdwrifiiÛio jêructur débite. Item ecclefU cdtHe rfffcfo 
itdeSjCr dit* regni noflriJiber<ueleéHonef, &• earumeffeÛHm hdtednt integrdUcef, Item pfomttiones Vr*l*turdfum, Vigni' j 
tdtum &" tiUerum quorumeunque beneficiorum t? officiorum eccifidjlkorum regni noJîri,fecundum dijpoptionem, ordinatio- m £ e K 
nem,cr detemindtionem iurit commun» fdcrorum Conciliorum s tclefùe Drf, dtque tntitjuontm finilorum Vdtmm jldtutdfe- royaume 
ri Holumtfs <ttc[u( ordmtmus. item e%dâionet éronerdgrmfsimdpeamumm,ptTturim nojbiim- deyuétejhre 

foftta uelimptftdsfluibus regnm noftrum miferJuliterdepduperdtum exiflitjwe etiam imponendas dut imponcnddjeudridut U>erdllcs 
totligi nuddteaus uolumui,mfi fro rdtiondbdi,pu i 0- urgentijfmd ineuttdbili neeeffitdte^ÇT &e fyontdneo exprejfo confenfù no fe* Mtun . 
firocr ipftrum ettUftdrumregninoflrii&c. vtindm que laditte ordonnance,qui cft iufte,fainc*e,& cano- °'>" <tc ' e - 
nique.fuft bien gardce:à laquelle les iuges en France doy uent bien auoir l'oeil, & mefmcmct 
les gens des cours de Parlement. 

Ce mment le Roy Henry d'Angleterre renoncea au droiSl quilj>rctendoit au 
) royaume de Francc& comment il feit hommage de la Duché tC Aquitaine 

auRpy JainctLoys. 

N l'an mil deux cens t foixaote Henry Roy d'Angleterre vint ta France, Se ame- t afs lix. 
na auec luy Roger Comte de Cloceftre, & plufiéurs des autres Princcs,Barons,&: 
Prelatz du royaume d'Angleterre: lefquelz le Roy reccut Se feftoya moult honno- 
lrablemcnt,& lés feit loger en fon Palais de Paris: Se fut fai&c & accordc'c pâix fina- 
lcentrc leldiftz deux Rôys Se royaume de France Se d'Andéterrc.Èt poùrce que lcdift Roy 
faîn^t Loys faifoit aucun fcrupule de confcicncc dés Duché de Normandie Se Côté d'Aniou, Ld 
Tourainc,le Maine Se Poitou, qucle Roy Philippelc Côquerant fon ayeulauoit conquifes, t ',ôfiefèit 
par droit* iugemet des Pcrs de France, fur Ichan lors Roy d'Angleterre, iceluy Roy S« Loys UKoyd'An 
\ feit bailler 8c deliurer audi& Roy d'Angleterre certaine grand' lomme de dcnïers:,p le moyé gleterre d» 
\ de laquelle iceluy Roy d'Angleterre ccdâ,qui&a,& trafporta audift Roy fainél Loys,& aux î»' J 
SScns perpétuellement, tout le droit* & a&ion qu'il pouoit prétendre & auoif audit* royau- P 0 "^^: 
me de France, Se cxprefTemcnty renonça de fon vouloir Se côrifentement, en lapréfenec de ^^meit 
Richard,Roy des Rômains,Empereur d' Allemaigne,fon frère, & dudit* Duc de Cloceftre, Yunu ± e 
Se des Seigneurs,Barons Se Prelatz cfAnglctctrcjcn grand nombre: & ce neâtmoins le Roy perpétuité 
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luy donna grands termes es pays de Lymofin, Agenois,Pcrigort,8c Xain£tongc,foubz côdi- 
tion q luy Se les fiens les tiédroyent, cnfemble les pays de Bordelois, Bayonne fie Gafcôgnc, 
en fief Se hômage du Rojrdc France : Se feroyct appclcz,infcriptz, Se intitulez es regiftres de 
France Duc d'Aquitaine, & Per de France:lcqucl hommage iceluy Héry feit, fie promit cftrc 
loyal vaflàl à fon feigneur le Roy de France, Se aux fiens. Apres ces choies fai&cs lcdiû Roy 
Héry print fon congé' du Roy,8c alla à S. Dcnis,ou il fut vn moys,& auât fonpartemet y feit 
tucro». de beaux dons. Auantfondictpartcmcntilfcit le mariage de Bictris,fafillc,aucc f Ichan,filz 
deBretJit du Comte d- Brctaignc,qui après fut Comtc,& appelé' le Comte Roux. En ce teps quclc- 
ichidcKi Henry cftoit à S.Dcnis,trefpafla Loys,aifnc filz du Roy S.Loys.Son corps fut porte' à S. 
chtmotjik D ca i S) & la feit Ion le feruice folcnnellemét. Apres lcdi£fc fcruice.ledict Roy Héry, Se les plu* 
^omil cô Nob^s»*! 11 ' ' â furent, prindrêt le corps* Se le portèrent parmy la ville de S.Denis, fie bien dc- 
kkoux ° mvc ^ cuc dehors ** ur ^ cur c *p au l cs: & a P rcs ^ ut porte iufques crt l'Abbaye de Royaumonr, fie 
la fut enterré en la prefenec dudift Roy d'Angleterre. En ce mefme temps mourut Philip- 
pe Archcucfque de Bourges : lequel on difoit cftrc fainft, Se lequel feie de grands miracles a- 
MiZ deux près fa mort.PapcAlexadre canoniza lors fainetc Clairc,dc l'ordre de S.Françoy s 4 En l'an. 
cens lit. mil deux cens lxj.Baudouyn Empereur de Grèce, Se plusieurs Françoys & autres Chrcftiés, 
qui eftoyent auec luy>furét mis hors Se chacez de Conftantinoble,par les Gréez: Se » leur ay- 
dc cftoycntlcs Gcneuois,qui auoyent guerre contre les Venifiicns, Se en fut faift Empereur 
vn Grcc,nomme' Fajeologus. Audi& an vn Pclerin,qui alloit en vn voyage de noftre Dame, 
fut rencontre près de Lyon par vn Larron qui le tua, Se puis lai fia fon couteau tout fanglant: 
lequel fut trouuc,& par pluîîeurs fois cfluyc,laué Se efeuré: mais ledift couteau ne cefla dedi 
ftilcr gouttes de fang iufques à ce que le corps du Pèlerin fuft trouué,fie le larron prins & pen 
Mi/ deux d Ui £ n i' ân m ii d CU x cens lxij.fut faiefc Se traietc le mariage de monîcigneur Philippe,filz du 



cent Ixii. j^ oy <j l OVS) d c madame Yfabcl, fille du Roy d' Arragon, en la ville de Clermôt en Auucr 
1 Autres di ^ nc ; & ^ j c U3L fâ{ dadiSt mariage fut faidtc alliance Se paix finale entre les deux Roys de 
X te "uitd France &: d' Arragon : par lequel ledid Roy d' Arragon qui&a audiâ Roy de France, Se à le)* 
ex. dit Be- fucccflcurSjlc droict qu'il pretédoit es citez de Carcaflonne, Béliers 6c t Milan: Se fcmblable- 
jdu & U mcntlcRoyS.LoysdonnaauRoyd'Arragonlcdroidbqu'ilpretcndoitcsCôrczdcRouflil- 
toulhr.çy lon,Barcclonnc,Cathelognc,5ct BcfeaucnlaPouillc. En cclleannécceulxdcMarfeillc 
tunes Be- enProuence Pefleucrét contre môfcigneur Charles Comte d'Angicrs, frère de fain&Loys, 
fddçTKm qui eftoitaulfi Comte de Proucnce,dcparfa femme: lequel à ccftccaufç feit grand' aflêra- 
* "ew' Item ^ c F ran Ç°y s > & ^' cn a ^ a cn Prouencc,«c les fubiugapar armes,& tous les autheurs de la 
me zmpo" trahyfon feit publiquement décapiter: cn quoy il augmenta fort fon nom Se fa renommée. 
ries. . \ • - 

D'vnc motion £ Angois contrelcurRfy. 

Curce q le RoyHéry d'Angleterre par fa legieretc voulut faire aucûs nouueaux 
ftatus 5c ordonnanccs,aprcsfon retour de France en Angicterrc,contrc l'ancié- 
ne couftume du pays.fc meit grand difeord entre ledit} Henry fie les Barons de 
Anglcterrc,dont cftoit principal autheur Simon de Montfort:& curct bataille; 
cn laquelle ledift Henry Roy d' Angleterre fut prins prifonnier j) meflire Simo 
de Montfort.pour lequel difeordappaifer le pape Vrbain cnuoya le Cardinal de fainârc Sabi- 
ne,Legat: lequel oh ne voulut onc laifler entrer en Angleterre. Et par ce vint ledi&Legat dc- 
uers le Roy S.Loys, 'fie culx deux allèrent iufques à Boulongne fur la mer : fie la feirent venir 

' iilzne 
France. 

gietenefdr 1 antoitapres JEdouara,aimc nizau Koy a Angietcrrc,mcnapa d Anglctcrre.par le moyen 
force d'4t- du Comte de Cloceftre,&£ aflcmbla gés, Se eut bataille contre lediâ: Simon de Montforr, qui 
mesdclmrd y mourut, Se vn de fes cnfas,5c 1 autre fut nauré: Se fut lcdi& Roy Hcry fon pere, Se piufieurs 
fon perede au tres prifonniers auec luy, tous dcliurez:ôc après lcdifit Edouard print cruelle vengeacecon 
frifên. trc ceulx de LondrcSjdcsvns par mort,dcs autres par exil. 

Comment meffire Charles , Comte £ ^Angers & de Prouencejrere de S.Loys t fue fatÛ 
Sénateur de Rûmme: & comment le Pape luy donna le royaume de CeàHc. 





Van m'd SFfSpjPI^ * an ™^ ^ cux cens foixante quatre le pape Vrbain, voyant qu'il ne pouoit venir à 
ccjxni . 0 ^^^bout de la mauuaiftié de Mainfroy,filz baftarddc feu FedericÉmpercurjOpprcircur 
~|»™& inuafeur de rEglifc,quidctcnoit le royaume de Cccille,6clcs autres terres appar 
~ ^tenantes à l'Êglifc de RommCjCnuoya Simon Cardinal du tiltre de fcin&c Cecille, 
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deuers le Roy fainâ Loys,pour auoir ayde: & hiy pria qu'il luy cnuoyafl monfcignëur Chat 
lcs,Comtc d'Angicrs &: dcProucncc,fonfrere,cnraydederEglife,&qu'illuy donneroitlc- 
diâ royaume de Cccille, 8c les Duchez de la Pouille 8c de Calabrc.fil fefleuoit contre lediâ 
Mainfroy. Le Roy fut content que mondiâ feigneur Charlcsy allait : fi fcitfcs appreftes, &c 
affembla gens, 8c feit tant qu'il alla iufques à Rommc, dont le Pape 8c les Rommains furent 
trefioyeux 8c cfbahystcar lediâ Mainfroy,& vn nommé Paluoiiin fon Lieutenant 8c Con- 
ncftablcjrclpioyêt par mer 8c par terre à grand' puiflance. Quand il fut à Rommc il fut rete- 
nu Sénateur» 8c luy donna le Pape lediâ royaume de Cccille, & les Duchez de la Pouille & tepapert 
Calabrc, pour les tenir 8c pofleder iufques à fa quarte génération, 8C le couronna Roy . Puis " OHM 
cnuoya le Pape vn Légat en Francc,pour prefeher la croix contre lcdiâMainfroy, comme hc % Co . mte 
xcCe&c ennemy dcl'Eglifc 8C delà Foy,&yallagrâd'afrcmblécdegcs: &quâd lediâ Main- f^mede 
froylcfceutilattrahitàluy grand' parcic.dcs citez d'Italie, par dom,promefIès, 8c autremét. cmfc' 
Quâdles Françoys eurétpafTez les mons,lediâ Paluoifin, qui conduyfoit l'oit dudiâMain- 
froy,vint contre culx iufques à vne cité qui a nom C rcmonnc 4 .& la eurent bataille, 8c fut le- 
diâ Paluoifin 8C fes gens defeonfitz, 8c les Françoys pfindrent les villes 8c citez du pays, 8c t Ufexf'il 
allèrent iufques à Rommc deuers mondiâ feigneur Charles, nouueau Roy de Cccillc.Tan- nous plaift 
toft après qu'ilz furent arriuez 8c rafrefchis,lediâ Roy de Cccille 8C les Françoys entrercten le <i**ne- 
la Pouille, & curent bataille contre les gens dudiâ Mainfroy,qui eftoyeten la Comte de Bc- me ^ es hfl- 
neuentj5c fut l'oit dudiâ; Mainfroy defeonfit, 8c luy tué. Si prindrent les Françoys toutes Kd P l * s i 
les places, 8c plufieurs des Princes du pays,qui tcnoyétle party dudiâ Mainfroy,prifonnicrs: m'celle*^ 
8C quâd il les eut detenuz vn an ou enuiron,lediâCharles les laùTa aller, 8c leur reftitua leurs a U e(lebien 
terrcSjdont il feit follie, car ilziuy feirent après moult de maulx . La femme 8c les enfans du- m long. 
diâ Mainfroy après fa mort l'en vindrent audiâ Gharlcs,Roy de Cecille. Quand Héry,frc- 
rc du Roy d'Éfpaignc, lequel defpieçaPen eltoitfuy d'auecques fon pere, 8c Pcftoit tenu aucc 
le Roy de Thunes, fecut que mondiâ feigneur Charles, Comte d'Angicrs, cltoit àprcfènt 
Roy de Cecillc,luy 8c plufieurs Cheualiers d'Efpaignc allerct deuers luy:lefquclz lediâ nou 
ucau Roy reccut honnorablemét,par ce qu'il cftoit Ion coufin,&: aufil qu'il cltoit vaillât en ar 
mes,& auoit affaire de gens pour garder lediâ royaume de Cecille: &lc feit fon Lieutenant 
au gouucrnementdc la Senatoric de Romme,dont après il rapporta trefgrand' perte 8c dorrt- s.thoma 
mage. En ce temps âorifibyent en fainâcte à Paris deux notables Doâcurs:c'cft à fçauoir d'Aquinjet 
fainâ Thomas d'Aquin,dc l'ordre des frères Prcfchcurs, 8c Eultace Bonaucnturc, de l'ordre s - Bo »^«» 
des frères Mineurs:lequcl Bonaucnturc a depuis cité cânonize par le pape Calixtc t quatric- , 
me.Scmblablcment citoyen t lors maiftre Alexandre des Halles, Albert lcGrand.maiflrc Ro p ~ t ' n<n 
bert de Sorbonnc,grand docteur en Thcologicrlcquel fonda vn collège à Paris, qu'on appel- en t l Ht " 1 ' 
le a caufe de luy le collège de Sorbonne,& y meit efeoliers, aufquelz û acquiftrétes. En ce vondÂtion 
tcmps,aprcs le pape Vrbain,fut faiâ 8c elleu pape démet quatrième de ce nom: lequel cftoit du collège 
Françoys ,& auoit efté homme lay, ayant femme & enfans, aduoeat 8c Confeiller du Roy en deutomè 
fa court de Parlement: 8c après le trcfpas de fa femme fut pour fa louable vie efîeu Eucfquc du 
Puys en Auucrgne,& après Archcucfquc de Narbônc,apres créé Cardinal, du tiltre de fàin- 
âe Sabinc,& finablcment fut efleu Pape de Romme. 

Du pardon que donna le Pape ,4 la requefie de fainct Loys:&* de la confédéra- 
tion des Suijfes. 

A pe Clemenr,quatrieme de ce nom,dc la nation de France,inftitua lors la fefle i»fit*tioh 
du fainâ Sacrement, 8c donna plufieurs grandes indulgences à ceulx qui affifte b^t*' 
llroycnt aux vcfprcs, mefTes,& toutes les heures 8c vigiles duiour, & oâaucs de „J^^ 5 / 
madicte fefte : 8c apres à la'requcftc dudiâ: fainâ Loys, il donna & oâroya trois ^Tc/T ' 
Jcens ans de vray pardon 8c indulgence»* tous ceulx qui diroyent ce qui fenfuy t 
& par chacune fois qu'ilz le diroyent : Benediâumptnomm domini ntliri lefn chrifh, £r glorioftfsimx Mont 
matt» dut inxternum <y ultfd. Amen, nos cum proie pid,hencdic4t uïi go lUrid. Enuiron CC temps les popu- 
laires de cinq villes 8c cinq Quantons, ou villages des haultes Allemaignes, que nous appe- iceomécé- 
Ions Suiffcs, falïèmblcrcnt en grand nombre, & tuèrent &chacerent tous les Princes, Sei- ment de U 
gneurs, Barons, Cheualiers 8c gens Nobles qui efloyent en iceulx pays 8c lieux,parce qu'ilz confèderd- 
léur faiîôycnt de grands gricfz,opprcffions & exaâions iniuftes . Apres feirent iceulx popu- tm its k' 
ïaircs vne confédération & alliance fraternelle enfemble, qu'qn appelle les anciennes ligues & He ?J et 
des haultes Allemaignes:defquelles cinq villes 8c cinq Quantons^ou villages,les noms Pcn- SUl » eu 
fuyuct:c'cfl à fçauoir defdiâes villcs,Suric,Bcrne,Lucerne,Fribourg,& Saloure: & defdiâz 
villages, Suiz, Clariz, Oudrcual, Scneh, 8c Vrc : 8c ont depuis encommencé ainfi toufiours 
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LES CRONIQJTS ET ANNALES DE FRANCE. 

bien gouuerncr leurs feigneurics, & fait Se gaigne de belles & grandes batailles, pour la dé* 
fenec de leurs terres , ftanchifes, & des droiéfcz des eglifes, femmes veufucs fie orphelins de 
leurs pays» dont ilz font grandement renommez Se recommandez par tout le monde: Se font 
gens ii belliqueux Se vfitez aux armes , qu'ilz font fouucnt requis fie appelez en aydc,par les 
nations effranges. 

Comment fàinélLoys feit monfeigneur Philippe, fin flT^Cheualier, plufieurs au*> 
très: & comment il fat mettre par ordre les fepultures des B^oys de Francejtn l'egii 
{efunt~l Denis en France. 

E iour de la fefte de la Pentccoufte mil deux cens foixante Se fept, le Roy fainft 
L oys feit grand' aflembléc de Prclatz Se Barons en la ville de Paris: Se feit nou- 
ucaux Cheualicrs monfeigneur Philippe, fon aifné filz, Se Robert fon nepueu, 
Comte d'Artois, filz de Robert, Comte d'Artois qui fut perdu à la Maflerc, au 
^=r-¥l"\ voyage d'oultrc mer. Le l'cdemain les mena en pclcrinage,rédrc grâces à £àin£fc 
Denis: fie furet les rues de Paris toutes tenducs,pour la folénitc de la fefte, Se ne ceficrct point 
les habitas de faire ioyc fie fefte par huyft tours/ans faire ocuure de leurs mcfticrs.Par ce que 
ditt eft fcmblc eftrc erreur en ce que dient aucuns, que les enfans des Roys font Cheualiers 
desleurs natiuitez. En l'anne'e enfuyuant mil deux cens foixante huy£t,madamc Yfabeau 
fille du Roy d'Arragon,fcmme de mondi&fcigneur Philippe, filz aifnc de mondiftfcigneur 
S .Loys,eut vn filz,qui fut nomme Philippc,cômc fon perc,-ôc furnommé le Bel. En l'an- 
née d'après madame Blanchc,fille de S. Loys,fut marie'c à Fcrrand, aifnc filz du Roy de Ca- 
ftillc: 8c pourec qledi&S.Loys pretendoit droi&audift royaume de Caftille,fut accordé que 
fi ledict Fcrrand deecdoit, fie laiifaft aucuns enfans auant le trelpas de fondiâ pere, qu'iceulx 
enfans fucccderoycnt audict royaume, en reprefentant leur pere. t En celle année ledift 
Roy faincl Loys feit trâflatcr de lieu en autre les corps fie fepultures des Roys de France, qui 
font enterrez en l'eglife monfeigneur fainâ Denis en France : fie à plufieurs feit faire des fe- 
pultures fie reprefentations: meimes à ceulx qui eftoyent,tant des Roys que des Roynes, de- 
feenduz de la lignée Charlemagne,fie les feit mettre àla dextre partie dereglifc:fie les autres 
qui eftoyent defeenduz de la lignée de Hue Capet,fcit mettre à la feneftre. 

De la grand' guerre que/meut Henry d'Eftaignc, contre monfeigneur 
Charles ,Roy de Cecille. 

E tarda gueres qu'aucuns Barons du royaume de Cecille, fie mefmement cculx 
que môleigneur Charles, Comte d'Aniou,fie Roy de Cecille,auoit deliurez des 
prifons,f cileuercnt contre luy, fie feirent cfraouuoir des plus grands du pays de 
Cecille: fie d'icelle machination fut principal autheur Héry d'Efpaignc, Ion cou 
fin, auquel il auoit naguercs fait moult de biens fie honneurs, fie l'auoit fait Sc- 
natcur de Romme eu fon lieu: mais iceluy Hcnry,remply du vice d'ingratitudc,pour plus a- 
uoir couleur de le greuer, cnuoyaqucrir Conradin, nepueu dudift feu Mainfroy, qui auoit 
efte tué en la bataille, fie filz de feu t Conrad,auqucl ledid royaume de Cecille dcuoit apparte 
nir par droidt héritage : lequel Conradin, pour la doubte dudift feu Mainfroy, qui le chacea 
hors dudiét royaume, C'en eftoit fuy ieunc enfant deuers le Duc de Bauiere, qui cftoit fon on- 
cle : Se afièmblcrcnt grand oft: Se eulx fachans que le Roy Charles eftoit embefongné ailleurs, 
contre aucuns qui f*cftoycnr rebellez contre luy, ilz entrèrent en la Pouille, Se de leurs gens 
feirent deux batailles:i'vne menoit ledid Conradin, fie l'autre lcdiéfc Henry d'Efpaignc . Lc- 
dict Roy Charles de Cecille, qui ces nouuelles feeut, abandonna le fiege qu'il tenoit deuanc 
la ville de t Mouchcres: fie à tout les gés vint contre fes ennemys, fie deiconfit la première ba- 
raillc,quc menoit lcdi& Conradin: lequel f'enfuy t,fic la plu/part des Seigneurs qui eftoyct a- 
uccluy furent prinsprifonniers, Se leurs gens mors Se prins. Puis vindrent après ceulx de la 
bataille que menoit lcdi& Henry d'Efpaigne:lefquelz furent pareillement defconfitz,8c Pcn 
fuyt ledift Henry Se autres Seigneurs en fa côpaignie,iufques en l'Abbaye defainft Bcnoift, 
du mont de Caflîn: fie dirent à? Abbé qu'ilz auoyét defeonfit ledift Roy Charles:mais l'Ab- 
bé,qui eftoit fagc,Se aymoit lcdiét Charles ne les en creut pas, fie les feit predre Se mettre pri- 
fonniers enfon Abbaye : fie puis manda audi£r Roy Charles qu'illes tenoït, fie les luy baille- 
roit en fes mains, f'il les vouloir auoir,foubz telle condition qu'il ne lesferoitpointmourir.ee 
qucledift Charles luy o&roya:fi les enuoya l'Abbé au Roy.Semblablcmétlcdicl Conradin, 
qui f'en eftoit fuy de la première bataille, vint à Vn port de mer: fie ainfi qu'il cuyda monter 
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au nauire pour paffer oui tre,il fut prins par vn Chcualicr qui l'amena au.Roy Charles. A- 
prés ces chofes aduenues le Roy Charles cnuoya fefdictz prifonniers à Naples,pour en faire 
iugcmcnt:& aflcmbla les Barons, qui les condamnèrent tous àreccuoir mort,& auoir les te- 
lles coppées. Aucuns y en eut qui duoyent^u'ilz n efloyent pas d'oppinion que ledid Côra- 
dîdcult mourir, & qu'il eftoit venu pour cuider rccouurcr ledidt royaume de Cccillc, quiluy 
appartenoit de droiét heritagermais ceulx de Naplcs empefeherent, 8c ne voulurent confen- 
tir à fa deliurancc,par ce que Conrad fon pere auoit fait rafer & abbatre les murs Se les tours 
de leur cité,& plufieurs de leurs maifons,places 6c chafleaulx. Si fut âiGt qu'il feroit décapité 




di& petit Conradin : dont plufieurs auoycnt moult grand' pitié,cajf il eftoit bel enfant Se ad- deti*. 
uenan t : & combien que lediâ Henry d'Efpaigne eufl bien dcfliriiy fcmblable mort,toutc£- ^ 
fois ne mourut il pas,par ce que ledift )Roy Charles dé Cccillc l'auoit ainfi prorriis à l'Abbé 
de Montcaffin,qui le luy auoit cnuoyc'prifonnicr: mais il fut mis Se enclos en vnc chaire dé 
fer, vnc chaifnc au col, 6c en ccft eflat f|u menépar toutes les citez & villes du pays de la Pou- 
ilUr,& de Bcneuent: Se deuant luy oiiracomptoit la mauuaiflié de luy ,qui auoit tant pour- 
chacé de mal audiefc Roy Charles,(bn coufimlequel luy auoit fait tant de biens Se honneurs, 
tellement qu'il l'auoit fait Sénateur de Romme. Ainfi demoura iceluy Roy Charles paifiblc 
du pays de la Pouillc,&dc Bcncucnt: mais il y auoit vn Chcualicr,nOmmé Côrad Capuche, 
qui eftoit en l'hic de Cccillc,& ocoupoit toutes les villes Se places,referué les villes de Palcr- , 
me Se Mcfiïnc,qui tenoyent pour le Roy Charlcs.Si enuoya ledidt Roy meffire Guy de Mot YtJre de" 
fortjThomasdc Concy,Guillaume l'Eftandart,& Guillaume de Bcaumont,auec plufieurs ç£* r4 £ ' c4 
gens d'armes: Se tellement guerroyèrent ledit* Conrad Capuche qu'il Pcnfuyt deuant culx 
de place en autre. A laparfin ilz le prindrét par force en vn chaflcl,& luy creuerent les yeulx, 
puis le feirent pendre: &par ainfi lediéi Charles eut tout le royaume de Cccillc entièrement, 
Se le tint paifiblement iufques à ce que Confiance d' Arragon recomméça à luy faire guerre. 

L'an mil deux cens foixante Se huyfr, mourut Pape Clément, Se vacquale fiege Apoflo- *H 
lique, pour la difeention des Cardinaulx,par deux ans : Se ce voyant ceulx dé Viterbe, ou fc ff «/*v«ï. 
tcnoidacourt,ilz cncloyrcntlefdi&z Cardinaulx iufques à ce qu'ilzcuflcntcflcuvn Pape. 

Comment/dinc^LijsalUUdeiiximefoisoHltremer^ourU rédemption de U 
famete terre. 

I Ouuentesfois monfeigneur fainâ Loys reduifoit en fon entcndemét& mémoi- 
re le voyage qu'il auoit fait oultrcmcr.dont il n'eftoit pas contcnt,& en auoit 
grand remors de confcience,quand il luy fouuenoit des grands frais Se domma- 
ges que le royaume de France en auoit fouftenu : Se auec ce que fondift voyage 
' Se fon retour auoycnt eflé fans proffit, Se efloyent plus au defauantage Se defhô 
ncur du royaume,qu'cn l'honncur,par ce qu'ilz ne f'en efloyent enfuyuis aucuns proffitz. Si 
fe pourpenfa en fon courage d'y rctourner,principalcmcnt pour l'aydc de la deliurance de la 
terre fain&e, Se auflï pour venger le defhonneur de luy & de fon royaume : mais il ne voulut 
pas faire fubitement l'entreprinfc de fon propre mouucmcntrparquoy il cnuoya fccrctcmét 
deuers le Papepour de ce aûoir co nfeil: lequel Pape bénigne confenftt^c propofimm itfius Régis pnkuin 
&enuoya meffire Simon,Cardinal deSainâc Ccçiic,Lcgatcn Francc,pourprcfchcrlacroy 
fée,& inciter ceulx qui vouldroycnt aller audit* voyage auec le Roy : lequel Cardinal, en la 
prefenec du Roy,fcit vn moult bel Se folcnnel Sermon, touchant ccflc matierc,cn la villedc 
Paris. Apres lcquelfiny le Roy auec fes trois filz,c'efl à fçauoir monfeigneur Philippe l'aifnc', 
monfeigneur IchanTriflan le fccond,& monfeigneur Pierre Comte d'Alençpn le tiers, fon 
frerc môfeigncur Alphons,Comte de Poitiers,& fon nepucu Robert,Comte d'Artois,Guy 
Comte de Flandres,& Ichan filz du Comte de Brctaignc fc croyfercnt,& feirent le veu du- 
diâ voyage: auffi feirent pareillement Thibault,Roy de Nauarrc,Comte Palatin de Cham- 
paigne Se de Brie,& plufieurs Barons,CheuaUers,Eucfqucs & Archcuefquesdcfdi&z roy- Vdnmil 
aumes. Quand le Roy eut fait fes preparatoires:aumoys de Mars l'an mil deux cens foixan- «./««• 

tei 





gnons, 

ûeegli . . , . 

ge: Se laiffa la charge Se le gouuernemét des affaires de fon royaume à Matthieu, Abbé de la- royaume de 
di&c Abbaye fain& Dcnis,& à meffire Simon de Clcrmont Cheualier, Seigneur deNclle, trace. 
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qui cftoycnt deux moult fages &prudens hommes. Delà C'en alla au boys de Vincennes,ou 
eftoit la bône Roync Marguerite fa fcmme,dc laquelle le lendemain prît côgc',à grâds pleurs 
&l'armes d'elle Se de fes gcs.Puis f*cn alla, 8c pafla par Clugny Se par Bourgongnc,iufqucs,à 
Lyon:ou il monta fur la nuiere du Rofne,&alla iufques au port d'Aifgucmortes. 

Detarmée deJàinctLojs deuantTbunes oultre mer/tu il Mourut: & delà mort 
de Jehan Trijlan fou f&X^ 

\1 Vad les nauires Scvi&uailles Se tout l'oft du Roy fainét Loys fut apprefté audi& 
Hlicu d'Aifgucmortes, il fc meit en mer le mardy après la fefte fainft Pierre & 
Vm mi! 1 MCtinâ Paul,i'àn mil deux cens foixante neuf: mais ilz curent monlt d'orages Se 

jf ux cens ^^^^^J fortunes fur mer: Se mefmemcnt à l'cndroi£t qui cft appelé' la mer du Lyô, pour 
/onuntecr I— >—>^^^i'imp C tuofite / d'icellc mer: & tant errèrent qu ilz arriuerét en la terre du Roy de 
na ^' . Thuncs,en vncifle ou il yavnchaftcl qui cft appelé Cartagc,oufouloitauoirvnc moult bcl- 
■ le grand Se puiflan t cité,quc feit iadis faire Dido la Roync de Càrtàge : Se eftoit la royale Se 
m principale cite de toute Afrique: Se furent ladite Roync Dido, & les habitans d'icellc ancica 
nemctde fi grand' puiflanec qu'ilz defeonfirent les Rommains par pluficurs fois,ainfi qu'on 
peut vcoir au hure de Valerc . Sain&Loys,quiattcdoitlavcnucdcfonfrcrc Charlcs,Roy*dc 
Cccillc,qui deuoit aller oultrc mer, comme il luy auoit fait fçauoir,luy cftat près de la cite' de 
Thuncs,îcit fermer fon oft de foflez pour la doubtc des Sarrazin s,qui fort, les guerroyoyent, 
&fctindrcnt les Barons &: Chcualicrs Françoy s d'aller deuers Thunes. Quand le Roy de 
Thunes Se fes Sarrazins fecurent que le Roy fainâ Loys fc parquoit illec en fi terre pour y fc 
iourner ,ilz le cuiderent cmpcfchcr, Se luy manda la bataille: Se vindrent Sarrazins à fi grand* 
Se mcrucillcuic puiflanec qu'ilz cftoycnt comme innumerablcs,& vindrent par diuerfes ba- 
tailles iufques au riuagc de la mcr,ou les ncfz du Roy cftoyct,faignans de les vouloir cnclor 
rc.Lors monfeigneur Alphons,Comte de Poitiers,frerc du Roy,aucc vnc bataille de Fran- 
çoys,&Picrre le Châbcllan aucc vnc autre bataille chcuauchercnt vers la mcr,fi auant qu'ilz 
encloyrent chacun vne bataille de Sarrazins, & lés aflaillirent fi fermement Se vaillamment 
qu'ilz en tucre.ni la plufpart,& les autres f'en f uyrènt: Se prindrent les Françoys toute Iadi&c 
Umàn de ifle:toutesfois furent tuez en ladite aflcmblè'e le Chambellan de Bcaucairc,& racfiîre Ichan 
fl'^ M fi/ T T de Rouflïlicrs.Lc Roy feit retirer fes gens : carilnetrouuoit pas par confeil qu'il deuft tirer 
fa 'Î£ ' plus auant iufques à ce que fon frerc le Roy Charles de Cecillc fuft venu, Se luy vindret nou 
cr comtr utiles qu'il deuoit arriuerla,dcdans quatre iours:pendât lequel temps aduint qmôfcigncur 
de Notcrs. Ichan Triftan,filz de fain& Loys,qui cftoit Comte de Ncucrs,à caufe de madame Yolant fà 
femme, qui fille eftoit d'Ode Duc de Bourgongne,fut frappe d'vncmajadie,& importé en 
fa nef,& la mourut tantoft. Ladi&cdame Yolant fut après femme de Robert, aifnéfilz du 
Comte de de Flandres, qui fut Comte de Ncuers,à caufe d'elle. Auffi mourut femblablcmct 
lcLegat,& plufieuf s autres Bafôs, Chcualicrs, & autres, pour le mauuaisaerdôt ilz eftoy et 
cnuirôncz,& pour les rnauuaifcs eaues qu'ilz auoyent beucs. Scmblablcment print au Roy 
vnc maladie de flux de ventre aucc fiebure, Se fentit bien en luy qu'il luy conuenoit payer le 
tribut de nature:fi feit appeler môfeigncur Philippe fô aifné filz,qui deuoit régner après luy, 
auqucljCnlaprcfccc de pluficurs Barôs, il feit Se dift pluficurs beaulx enfeigncmcs,cn difât. 

Les beaulx en/èfgnemens queleRjy fainftLoys feita fon fi^auant fa mort. 

Her filz,moy qui fuis ton pere naturcl,côgnoiflant ma fragilité, & qu'il me fauît 
de bref mourir, & que de moy tu ne pourras plus auoir aucun enfeignement, a- 
uât ma mort en enfuyuant le vouloir&commandemcntdc Dieu le createur,qu£ 
cft ton pere Se le micn,etcrncl,fpiritucl & temporcl,ie te cômandefc charge que 
tu aymes Se craignes Dieu de tout ton pouoir Se de toute ta force,& te garde de 
les belles f* 1IC chofe qui foit contre fon commandement, pour quelque chofe qui t'en aduienne. Gar- 
er fr»Cht~ de toy, Se faiz garder tes fubie&zdcvillains fermens . Si Dieu t'enuoye quelque aduerfité, 
euftsdcâri prens la patiemment, & congnois que ce te vient par tes dcffaulx.S'il te vient aucune bonne 
nés cr en- fortunc,donnc luy en la gloire, & Congnois que ce ne vientpas de tes meritcs,mais fculemét 
feignemens p ar f a bonté. Conieflc fouuent tes pechcz,& efliz confefleurs preud'hommes,qui fachet dif- 
V e le cerner & corriger la gfauitc de tes deffaulx,& te remettre en la voye de bien fairc.Oy Volun- 
S ' L yLfi" ncrs & dcuotement le feruice de fain&eEglife.Ayes le cœur piteux Se charitable aux pau- 
diîlnt aïe ur« gen s,& les conforte Se ayde de tes bicns.Fais garder les bonnes loix Se couftumes de tô 
frJrc/Vw royaumc.Nc prens point tailles n'aydcsfartcsfubicaz,fivrgcntcncccflîté&cuidentcvti- 
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litc ne le te fait faire, Se pour iufte caufe^ non pas voiuntairémcnt : car £1 tu le fais autrement 
tu ne feras pas repute' pour Roy,mais tenu Se réputé pour Tyrâ. Garde fus toutes chofes que 
ayes fages Confcilliers Se d'aage mcur^Sc que tes feruitcurs foyent prudens gënsifccrctz Se 
paifibles,5c qu'en autres chofes ilz ne foyent point auaricicux,nc facent ou difent villcnnic à 
autruy : car comme dit Se néeque: Ex claruate feruienrium fiuiu confueuit etefectè dominorum. S'il cri y a au- 
cuns rioteux garde qu'incontinent tu les cnuoycs hors de ta maifon: car ilz pourroyent gafter 
les autres, Se cftrc cauiè d'y faire fcandales; Fais Se garde iufticc fur toutes chofes aux pauures 
comme aux riches^àux étrangers comme aux priuez,fans auoir acception de perfonnes:car . ». 
iufticc eft celle par qui les Roys régnent. Ayes bons luges, Baillifz,& Scnefchaulx,& leur cô Jfolj: 
mande que toy ne tes Procureurs en tes faietz ne foyent pas fauorifez autremet que la raifori ^ /„ ro j s 
le veult,plus que feroit vn autre. Enquicrs fouuent fi lcfdiâz Iuges,Bail|ifz Se Scnefchaulx régnent. 
font aucunes faultes Se abuz: Se f'ilz les font faiz les punir fans dilfimulation: car ilz font plus 
puniffablcs qu'iutres gens. Trauaille Se metz toute ta cure que tes fubieâz viucnt foubz toy 
en paix Se en tranquillité', & leur garde leurs ftatuz Se priuilcgcs,dontilz ont raifonnablemct 
iouy par l'octroy de tes deuanciers. Aymc Se honore l'Egme Se les minières d'icclle, & ne 
faiz nulle exaction fur iceulx. Donne les bénéfices qui font en ta collation parle confeil de £ s faj^i 
prcud'hommes,à gens de bonne vieôc pure confciciice,qui ne foyent point luxurieux,n'aua- ^ 
ricicux,3c qui n'ayent point d'autre bcncficercar autrement tulcs rendrois mauuais Se vi- ycôfenz' 
cicuXj&participcrois enleur mal Se pèche'. Garde toy dé prendre guerre contre nul Chreftic; / M fonefi- 
f'il ne ta for ment meffaid: Se f'il vient à toy à mercy,tu luy doys pardonner,en prenant amé- cet ctclefà 
de raifonnable Se modere'e.MÔ filz fi tu faiz ces chofes tu auras en ce monde Dieu fauorable: piquet. 
Se pour toy en tes affaircs,Sc feras câufe de dônérbô exemple à tous tesfubie£tz:carlës Roys 
Princcs,Prelatz,& autres qui font confirmez es haulx cftatz Se digmtczjfunt comparez au fo 
leil,par lequel toutes chofes font enluminc'es: car tous leurs fubiedtz ont regard à leurs fai£tz 
Se dittz: Se quand ilz les voyent de bon zelcôc de bonnes mocurs,ccla les incline à bien faire: 
Se trouuc l'on fouuent que les bonnes mœurs des Princes Se des Prelàtz ont édifie Se incliné 
plus de gens à bien faire Se bien viurc,que leurs prefehemens Se paro lies: Entre autres chofes 
ie tcconfcille que tuaymcs,fcrues Se honores tamcrc,tâc comme elle viura,& entretiens tés 
parens enjamour: Se fi ainfi le faiz tu en viuras plus longuemcr, Se eh feureté de ta feigneuric, 
Se en la fin de tes iours Dieu t'en rétribuera en fa gloire éternelle: 

1 Dtt trejj>d]femcnt du bon B^oy jkmftLoyti 

i Près ces belles parollcs Se enfeigncmens,ainfi proférez par moridift feigneur 
Ifainct Loys audiéi Philippe fonfilz,fentant que la maladie le grcuoit, Se que fa 
mort approchoit tellement que plus ne poùoit fouftenir le mal fans mourir ,il cô 
manda qu'on luy baillait tous fes derniers facrcmcns.ee qu'on feit, Se lcsrcccut 
e n grand' reucrencé Se deuotion : Se quand on faifoit deuant luy le feruicc il ref- ' 
pondoit à tousses vers aux Prelatz qui luy admiruftroycnt,ayât toufiours la croix en la main eH ç es f{tro i 
Se les yeulx vers le ciel. Puis appeloit en fon ayde Dieu Se tous les faietz de Paradis, aufquelz tes que le 
il auoir en fo n viuant eu fa finguelire affection Se deuotion: Se mefmemcnt au glorieux mar- Koy ftmâ 
tyrfainft Dcnis,fàintt Iaques,&autrcs,&difoitmoultdcbcllesoraifons,&entrc autres Tri- uysprofe- 
buenobiiyucfumus domine pretfrra mmdidetjicere, &c en priant pour le peuple qu'il auoit mène auec luy ^ Mnt , 
difoit: i/fe domine plehi ttnefimÛificdHr ty cuflos^&t. Ët en regardant au ciel difbit: întroibemdomumtiMi f*,™^*- 
ddoTdboddtcmplum fdnâum tuum^cr conjitebornominituo: & quand le glorieux Roy Se amy de Dieufcn- 
trc la mort qui approciwit,ilfe feit lcucr du^ mettre à térre fur 

vn lift de cendre : puis meicjès mains en croix fur foi\piz,& leua fes yeulx en hault au cicil* 
0- obdemiuit in domino, à icclle heure que IefusChrift mourut en l'arbre de la croix pour la rédem n m de i\ 
ptiôn dénature humaine ,1c ioUr de la fefte faindBarthclcmy an moy s d' Aouft,mil deux cens tojs. 
feptantc»Dignc & deuotc chofe eft raconter la vie Se les fai&z que le glorieux Roy S. Loys à UKéy $; 
faiétz durât ce qu'il a efte fur terre, Se encorcs plus fa manière de mourir,qui fut fi catholique: lojs à efié 
Se bienheureux cfl: le royaume Françoys,& les habitans d'iceluy,d'auoir eu vn tel Roy,qui lemtrter 
en fa manière de viurc Se mourir,a cfté mirocr Se exemplaire à fes fucccffcurs de bien fçauoiç 
viure Se go uuerner leurs fubieâz,en l'amour Se craindre de Dieu, Se en paix & tranquillité,fi " f °* ui 
à eulx ne tient : car durant fa vie,oultre ce que di£t eft cy deffus de luy,il feit Se rédigea par ef- ^fj twde* 
cript moult de beaulx flatus ^ordonnances royaulx-.iefquclzfont inferiptz 8c enregiftrez es Mtrts Koyl 
cours de Parlement, Se chambres des Comptes à Paris, Se qui les vouldroit enfuyuir, on ne fes fuctef- 
pourrçit faillir à bien faire. * f«ws. 
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Comment monfcigtcur Qharles y Koy de Ceàîlefrere de fainct Loys, arriua a 
Thunei,àtheure dit trej^asdudictjkmél Loys. 
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p5| Roi&crat t à l'heure que monfeigneur Gàinâ Loy s labouroit à la fin, Se qu'il c- 
£toitm*goncmMi< t arriua par mer mondid feigneur Charles fonfrcre,Roy de 
Cccillc.Comtc d'Aniou & de Prouence:lcqucl,quandil approcha du porc de 
ThuneSjOU cftoit farinée des Frâçoys,ôc qui ne fçauoit encores riens de la ma- 
ladie de fon frerc faintt Loys,commanda a fes gcns,quc pour efiouyr l'oft des 
Chrcftiens, Se donner terreur Se cibahyûcmcnt aux cnncmys,on feift par toutes fes fuites Se 
galères fonner trompettes Se clairons,tirer canons Se bombardes, & autres lignes de démon 
ftrance de ioyc: mais les pauures Françoys quieftoyent moult douloureux de leur Roy, de 
f'en cfiouyrcnr gucres.Toutcsfois ilz le receurent le plus honnorablement qu'ilz pcurct:car 
fi ne fuft fa venue les Françoys fuflent demourez bien defolcz Se ef bahis, par ce que l'oft ne 
France cftoit ia fort diminuéjtancjjour les batailles qu'ilz auoyent eues contre les Sarrazins, . 
que pour la grand' mortalité qui Pcftoit mife en leur oft. Si alla ledit* Roy de Cecille, quand 
il eut mis pied à terre,droi& à la tente dudiâ Roy faindt Loy s fon frère, ScVouua qu'il auoit 
rendu refprit: Se luy tafta les mains qu'il auoit encores toutes chauldes.Son corps fut lion ne- 
ftement cnfepucly en baulme, &: mis en vn fcrcueil de plomb,pour l'apporter en France. 

De ffofieurs miracles <pie feit fainct Loy s. 

ïE bon Roy S.Loys à tant ayme les Françoys que non pas feulement en la vie 
il les a aydez &fccouruz:mais aufll il les a fecouruz Se aydez depuis fa morr,& 
ceulx qui ont eu leur recours à luy 3 Se qui de bon cœur l'ont requis pour aucu- 
nes neceflîtez: Se a fait Dieu à fon intercelfion plulieurs beaulx Se cuidens mi- 
racles, ainfi que ce fut, 8c aefte monflré& deuement vérifié lors quele corps 
de mondiâ: feigneur fainû Loys, à la requefte Se pourfuyte du Roy Philippe, 
fon fucccfleur,fut elleué de tcrrc,canonizc Se inferiptau catalogue des fain&z.Et pour en re- 
citer aucuns qui font dignes de memoire,il eft vray qu'en vne ifle,qui eft en la riuiere de Sei- 
ne,demouroit vnc femme nommée Tiphaine,laquellc Ion temps parauant, Se des le temps 
de fa icuneflcjainfi qu'elle gardoit les belles auce vn fie frere,Pcndormit accouftée fuslc bras: 
Se quand elle f'efucilla elle fc trouua griefuemét malade,tellemét que la tefte,les bras,les iam 
bes, le nez Se leures,& tous les autres membres du corps luy trembloyent mcrueilleufemenc 
fort: Se quand elle cftoit debout,il fembloit qu'elle fuft groue, Se quand elle cftoit couchée, il 
fembloit que le vétrettjy tint au dos: Se en c'efteftat & mifere velquit la pauurc femme.xlvij. 
ans. CeJtc Tiphainc oyantlanouucllequi couroitpar le pays qu'en l'eglife de fainft Dc- 
nis,au lieu ou auoit efté enterre le bô Roy fainâLoysifefailoyétplufieurs miracles, eut pro* 
pos &affc&iondcl'allefvifiter,&cn grand' dcuotion fyfeitamener,&illccfcitfcsprieres 
Se ora ifons par aucuns iours : Se tantoft après ladiâe Tiphaine,qui fi longuement auoit efte 
malade de fi griefue maladic,cn forte que médecins ne luy auoyenc feeu donner rcmedc,f' en 
retour na en fa maifon toute laine Se guerye. 

Autre miracle. 

Emblablcment vnc icunc fille de bouchier,qui demouroitk Crolay,ay«dt à la 
nariuïté apporté du ventre de fa merc vnc tachc,auprcs du bout de l'oeil, large 
comme vn petit tournois ( laquelle tache ainfi que ladi&c fille cronToic en- 
grofTiflbit,tellemcnt que quand clic eut l'aagc d'vn an & neuf moy s, clic cfloîc 
grolfc comme vn oeuf de geline, Se occupoit prefque tout l'oeil de ladite fille) 
fut par fes païens apportée à faine* Denis,au tombeau dudift faind Loys: &quand ilz eurent 
fi it leurs oraifons 5c dlFrâdes, tatoft ladi&c tache, qui eftoit grolfc Se endurcie comme chair, 
tomba à terre, 8c fc fepara d'elle mefmcs fans qu'on y touchait. 




^jiutre miracle. 



Vn homme 
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DV ROY- S. LOYS, -NEVFIEMÈ DE CE NOM; 



Fucil.cxiiij. 



N homme demourant à Paris ^nommé GuUlaumeilcqnel auoit vne fiftulle en la Vunmtè 
iambc auprès de la cheuille du pied, dont il auoit efte' malade par trois ans,fi grief &e- 
uement qu'a caufe de la putréfaction de la maladie il auoit neuf grands pertuys, 
par ou on euft bien pafle la main tout au trauers de la iambe, dont les os luy chc- 
oyertt par pournture,voyant que médecins ne cirrugiens ne luyauoyentfccu do r A-à 
rier rcmcde,oyantlagrand' renommée des miracles de fainâ Loys,(cfcit mener en vncefiar L<l y Sm 
rertc,à fon tombeau jen ladiâe eglife fainâ Denis, Se la feitfa neufueine,&fes offrandes: &a- 
uât iccllc parfaiâc.il fe trouua tout guery nettement de fadiâc maladie,quc chacun difoit in- 
curable: 6c f'en retourna en fa maifon,tout à.pied, Se fans ayde; 





cintre miracle. 

Vflï vne bonne fcmmc,nommée A me lot de Chàmbly,qui demouroit en la ville tombe* 
de fainâ Denis,auoit efte moult gricfuçment malade par trois ans : Se tellement mr4 fy^ 
que par la griefuetc de fa maladie,tous les rterfz luy eftoyctrcftrainâz, en manie ^L_._ É - 
rc que quand elle vouloit aller & marcher elle eftoit toute courbée,' & auoit la te- ' z ^ tm ' 
ftc iufques à dcmy pied près de terrc,&lcs rains plus haùlx que la telle: ôcf'aidoyt 
d'vn petit bafton qu'elle portoit en fcs mains, enuiron de pied Se dcmy de long, voyant le 
grand apport Se les malades qui affluoycntàla fcpulture de mondiâ feigneur fainâ Loys, 
qui y recouuroyent gucrifon de toutes maladies diuerfes, y alla fcniblablement faire fa neuf- 
ueinc Se oraifon: Se aucun peu de temps après elle fut toute guérie de fadiâc maladie, & de la 
en auant alla auffidroiâ qu'elle auoit iamais fait. 

^utre miracle. 



2XJ 



s T aduint auffi qu'il y auoit vne ieune fille d'vn Bourgeois de Paris,mouIt belle, 
"r de l'aagc de neuf ans ou enuiton,laquclle eftoit malade d'Epilepfie,qui cft mala- 
[ÎÇ die caduquc,tellement que fouucntcsfoisfelon fcs faifons elle tomboit de ladiâe 
'yjmaladie,nuyûneuf,douze,ou vingt foys par iour:& quand ladite maladie la te 
f ^r^z 'noitjcllc cfcumoit,cllc eftraignoit les dens,&cryoit horriblcment,en deftordant 




fcs membres Se le corps: & d'icclle maladie fut trauaille'c l'cfpacc de deux ans.Sa mcrc Padui 
fa & l'cnuoya au fcpulchre de mondiâ feigneur fainâ Loy s,dcuât lequel en peu d^clpacc elle 
tomba, Se fut par deux foys malade de ladiâe maladi'é^en la prefence de plusieurs : mais par 
î'interceflïon dudiâS. Loys,aucuns peu de iours après elle fut guérie d'icclle maladie, Se f*cn 
retourna toute faine, & depuis n'en fut malade. 

^Autre miracle. 

Vitre plus il cft vray qu'au temps qu'on apportoit le corps du 'glorieux Roy mon 
feigneur fainâ Loys,des marches d'Afnquc,ou il eftoit deccdé,pour le mettre 
en l'eglife fainâ Denis.ou il auoit cfl eu fa fepulturc,il y auoit vne bonne femme 
|devillagc,qui auoit vnenfant,lequel eftoit malade, &: auoit vne grofle apoftu- 
Jme au dclToubz de 1 oreillc,auflî groflecomme vn oeuf d oyc,ou de paon,ôcn'cn 
auoit point trouuc' remede de guerifon,par l'cfpacc de dcuxans,quc lediâ enfant auoit efte' 
maladcleql enfant fa mere auoit porté en voyage àmôfeigneur fainâEloy,&autres fainâz, 
inais riens n'auoit pro£Rtc,car Dieu luy auoit rcfcruévn autre médecin. Lapauurè femme 
therchanth voyeparou lediâ fainâ Loys dcuoitpaflcr,ralla attendre foutî vn orme, qui 
eftoit emmy lavoyed'entrc Boyffi Se Creteil,pres Paris:& quâdelle veit venir le faîâ corps, 
elle f'agenbuilla en grand' dcuotion,& pria à ceulx qui portoyent la littiere qu'ilz voulfiflent 
arrefter, Se fo uffrir que fon enfant baifaft ladiâe lttticre,& ilz arrefterent: Se lors y eut yn des 
gentilz hommes qui eftoit en la compaigne,qui defeendit de deffus fon cheual,8c print lediâ 
enfant malade par dcfToubz le bras,&hry feitbaifer Se toucher à l'endroiâ de ladiâe maladie 
à la fierté ou eftoit lediâ corps fainâ Loys,& incontinent fubitement toute l'apoftume fe cre 
ua,8ecn yfllt merueilleufement grand' quantité de boue Se d'ordure,dont pluficurs furent cf- 
bahys. Si f'agenouillercnt tous ceulx qui la eftoyent prefens en louant Dieu,pour vn fi grand 
miracle. Pluficurs autres miracles font aduenuz à l'interccftion de mondiâ feigneur fainâ 
Loys, Se par fes mcritcs,au lieu de fon tombeau,qui ailleurs Ci pourrôt rccitcr:lcfquclz ic laif- 
fe pour caufe de briefucté. 
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LES CRONIQVES Et ANNALES DE FRANGE. 
Du Rjy PhdïppdeHar^fi^defdmaLoys. 

PHilippCj troifiemc de ce nom, qui cft appelé Se furnommé 
le Hardy, filz de fainét Loys,commença à régner Tan mil 
deux cens fcptantc*& régna quinze ans entiers, & trcfpafta 
l'an mil deux cens quatre vingtz & cinq.Ccftuy eue deux fc- 
mes ! la première, qu'il cfpoula du viuant de Ton perc,fuc Ifà 
bel,fille du Roy d'Arragon,& en eut trois filz:c'eft à içauoif 
Loys.qui mourut ieunCjPhihppc quifutRoy,& furnommé 
le Bcl,&Charlcs Comte de Valloys,d'Alcneô& du Perche, 
qui fut pere du Roy Philippe fixieme,nômé Philippe de Val 
loys.Sa féconde femme fut Marie,fille du Duc de Braban,& 
en eut vn filz & deux fillcs-.c'èft à fçauoir Loys,premicr Comte d'Eurcux.Margueritcqui fuc 
ti//V«W mariée au Roy Edouard d'Angletcrrc,t premier de ccnom,& Blâchc,quifut Duchcflcd'Au. 
Anche. 

hum le 

x fi e fa ^fanfare q Ue ftirentChrefliens fur Sarrasins 'jfrés la mm de fainft 

L>y s: (^comment lé Rpy de Thunes fut faut trihutaire. 

E lendemain de la mortdudift Roy fainûLoys,& quelediâ Charles fon frè- 
re & Ces gens furent arriuez en loft des Chrcfticns.ilz eurent bataille cotre Ici 
Sarrazins,& en tuèrent moult grand nombre. Le Roy de Thunes,auec grand 
nombre de Sarrazins veint en bataille contre les Chreftiens:màis tous les Sar- 
razins furent defconfitz Se mis en fuyte: & prindrent les Chrcftiens tous les 
bics dcfdi&z Sarrazins,&bruflcrentlcurs héberges & tentes: Se fut lediâ: Roy 
de.Thuncs prins prifonnicrj Se faiâ tributaire au Roy de Cccillc.puis fut fai& appoinftemec 
Se trefues iufques à deux ans,& accordé que le Roy de Thunes rendrait au Roy de Frâcc, en 
fin or,tous les defpcns qu'ilz auoycnt fai&z au voyage: Se que les marchans,qui par de la vic- 
4roycnt,paflcroycnt franchement(car parauant ledid Roy de Thunes faifoit de mcrueillcu- 
fes exadiôs fur les marchans) Se eurent les Prcfchcurs liberté de prefeher au royaume de Thu 
ncs ,& y faire le diuin feruice par toute la terre: Se fut dïGt que ceulx qui vouldroyent cftrc ba- 
ptifez le fçrpycnt. Tantoft après pluficurs grandes Se merucillcufcs maladies fc meirent en 
l'oft des Chrcftiens,pour les trauaulx qu'ilz auoycnt euz,& eftoit leur oft moult arfoibly.-par 
quoy voyans les Chrcftiens que bonnement ne pourroyent pafTcr oultre,ne la demourer loti 
guemen t,ilz delibererét eulx en retourner,en faifant toutesfois fermer de retourner en la ter- 
re Sarrazine,pour iccllc expugner,& fe meirent en mer pour retourner : mais eulx cftans eh 
mer furent moult trauaillez d orages Se de tourmens, ^tellement que dixhuyéfc de leurs gra- 
des nauires furent cafiecs Se peries,fans les petites cjvtï eftoyent pleines de ferutteurs Se de chc 
uaulx,& y eut bien quatremil homes noyez près d yn port nommé t Trappcs.Lc Roy Char 
les de Cecille print illec terre pour feiourner fort oft: Se y mourut Thibault le Roy de Nauar- 
re,qui eftoit Côte Palatin,de Champaigne Se de Brie,&qui auoit cfpoufé la fille dudi&fain& 
Loys,lequel eftoit moult fàge Se vaillant Prince, & luy fucceda t Thibault fon fîlz.Son corps 
fut apporté aucc les corps fainét Loys,& monfeigueur Iehan Triftan,cn France: Se la femme 
dudid Roy de Nauarre mourut à Marfcillc,& futauflifon corps apporte' auec celuy de fon 
feu mary en France. Apres f'en vint l'oft des Françoys en Cecille: & en cheuauchât madame 
Yfabeau,fcmmc dudift Roy Philippe,^ fille du Roy d'Arragon,qui eftoit cncein£tc,tomba 
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& de la à Viterbe,ou ilz trouuercnt les Cardinaulx qui eftoyent en grand difeord, pour faire 
cflirevn Pape, Se ne fepouoyent accorder. A la parfin ilz efleurcntvn nommé Gregoirc,qui 
eftoit feulement foubdiacrc,& eftoit abfcnt: car il eftoit alléoultre mer,pardeuotion. 

De la guerre que feu le Prince de Galles oultre mer. 

I D ouard aux lôgucs ïambes, filz du Roy Henry d'Angleterre, qui eftoit allé oultre 
[mcr,au fiege de Thunes plus tard que les autres, arriua après le treipas de fainét 
Loys, Se ne l'en voulue pas retourner fans riens faire. Si fen alla en la cité d'Acre, 
'pour la deftendre contre les Sarf azins, Se fut bien vn an dedans,pàr l'aydc de ceulx 

delà 
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DY ROY PHILIPPE, TROISIEME; DICT LE HARDY. Fucil.c*v. 

de la ville & des Templiers : fie ce pendant vinè vrtmefTagier Sarrasin Arfacide ; qui re<juift 
«ju* on le feift parler audïû Edouard,lcquel futmené en là chambre: fie quand il y fut,fccrette- tme+ 
met tira Vn couteau* fie en cuyda frapper lediû Edouard droict au cœufcmais iceluy Edouard ™*?* n lÂT 
tint le cotip.&tuaiçdiû 5arrazin:toutesfoisfutil blecé au collé, fie enfui longuement rnala- 1**^ 
dc.Àpresftry vindrent nouucllcs que ledit* Roy Hêry d'Angleterre, t quatrième de Ce nom, ) P.ytrçMe 
fon percilequel auoit règne' 1 vj.ans^cftoit arelpaflc: flepour celte caufefemeir en mer pour fen j* f** j»f % 
retourner, & paffapar Cecillc, ou leRoy Charles oc Cecillc lcreceuthontiorabiemcntjfip , 
luy feit de gratis prefens, 8c âpres fien vint ax Gafcongne;qu'il tènbit en fief du Roy de Fri- 
te. Puis f en allaten Anglctcrreyfiç fc feit couronner Roy tiaçoit ce qu'il euHVnfterc aifné,qui 
eftoitàppelé t AyaioBd,audos.courbé,parcfc qu'il cflbitboflu: Ceftuy Edouard aux Ion- \ ifa^ 
gues iambes, print à feme dam» Alicnor,Ôc ciit d'elle Edouard Carmenean, qui rçgfaa âpres >. Vn j. 
luy, le Comte t Marf;EmôdGomtcdeKcnt,ÔclaComteircdeCloceftrc:8càpreseutpour tp.Vnjjw- 
feconde femme Margucrite.filltduRo.y Philippe le Bcl.Il conquift Efcoce^fic feit de grandes me ces nuf* 
guerres en France. ' i lesMtremet. 

Du retour du ]{oy Philippe après ïetreftas de fin percer de (a mort de monfeigneu* 
Aïphont&mte de Poitiers & de Toulouse & de Jafemme: 

I Vand le Roy de Frâcc fut party de Rom mcjluy fie Ci corrtaaignie, ilz chcuàucher 
jrent tant qu'ilzpalTcrent les Alpcs,ôe vindrent à BoulOrignc la Graflcj qui eft par- 
jdeça.Alarm defdictzmonczfèrepofercntîrnâis monfcignéur Alphons; Comte 
____|dc Poitiers 5c fa fcmmc,par laquelle il eftoit Comte de Touloufc,8e la plulpart de 
les gens demourcrent malades én vn chaftcl,qui eft à la fin des Alpes de Boulonghc, nommé 
Coruct, Se la moururent luy Se là femme: Se furent apportez leurs corpsen France, Se luy en> 
terre à faï& Denis: Se fadi&c femme en l'Abbaye de Gçrcy,pres Mclun,ou elle cfleut fa fcpul- 
turc: Se pourec qu*ilz n'aùoycnt nùlz hoirsjeldiûes Cdmtcz de Poitiers Se de Touîouzc rc- 
uindrentaudift Roy Philippe.Lc Roy Sefacompaignicpau^rcntparMillan, fiçpar toute ii 
plaine de Lombardie , ou ilz furent par tout honnorablement receuz,referué en vne cité, qui 
a nom Cremonne/>u les habita» de la vùTé,quï font orgueilleux Se villains. Se de toute an- .cèuhcdtcrè 
cienneté-hayent les Françoys,rcfuferent l'entrée de ladietc ville, fie de lcurbaillcr loeis rie vi- monne.de 
ures ,voire mefmcment pour la perfonne du Roy: fie luy conuidt loger au conuent des frères toute éuàé* 
MincurSjhors ladiGte viîlc.PuischeuaucherentleRoy fie fa compaignic,tantqu'ilz vindrent kvtni 
iufquesa Lyon,ficf'cn paflerenepar Bourgonghe Se Gharapaigne; fie vindrent à Paris; En les * r *'coys. 
l'eglife noftrc Dame feit le Roy apporter les corp»fainâLoys,fon pere, fie Ichan Triftan,fon 
frcrCjComtc de Ncucta,fie des autres quieftoyent mors: Se le lendemain furent portez enter- 
rer en-l'cglifc faincl Denis,cn grand' folennité. 

Duptcredulty Phdippe,fl^duI{oyfâ 
au Comte de poix. 

I VandJcs obfeques fie funérailles furent accomplics,lcdict Roy Philippe fut mé- 
1 né à Reims, fie illec couronné Roy de France , le lendemain de la décollation ■ . , 
Ifainct Iehan, au moys d'Aouft,l'anânil deuxcés feptante fie vn,prefcns les Prin- fa. 
jees fie Seigneurs de France en grand nombre fie en grand triumphe . Apres ce 
'qu'il fut couronné, il n'oublia pas ce que fon pere luy auoit enchargé fie coman- 
dé.Il f'cftuclia à enfuyurc les bonnes moeurs fie vertus de fondtét pere tant qu'il peut , fie fai- 
foit adminiftrer iuftice à fes fubie&z : fie pource qu'il eftoit veufue,8e n'auoit pas lors de fem- 
me,il faifoit moult d'abftincnce, fie comme l'on dit, fouuent v eftoit la haire . Il eftoit plein de 
belles parolles, fi que chacun fen alloit content de deuant luy, fans bombans fie fans orgueil: 
fie pour les bonnes vertus quieftoyent en luy, il tint fon royaume en bonne paix fie trâquilli- . 
té tous les iours de fa vie. Audift an mil deux ces feptante fie vn mourut t Thibàult,Roy de l ******* 
Nauarrc,Comtc Palatin de Champaigne fie de Brie,fic fut enterré fon corps àProuins:ficluy C^L*" 1 
fucceda cfdiûz royaume fie Comtez Henry lôn frerc,qui efpoufa la focur de Robert, Comte detmn'' 
d'Artois ,nicpcc du feu Roy fainâ Loy s : en laquelle il chgcdra Ichan ne,qui depuis fut Roy- qu'il * misen 
ne de France, fie femme de Philippcle Bel. En l'an mil deux cens feptante fie deux lediû « Me pre^ 
Roy Philippe fut aduerty q Raymond B ernard,C5tc de Foix,fon fubieft,auoit fait plufieurs fiente. 
excès fie deiobey fiances à aucûs de fes fubieetz, ou officiers du Comte de Toulouze:fi afièm- x " m mil (t * 
blafon armée fie alla fur luy, mais quâdle Côte de Foixlefceutil vintàmcrcy.Le Roy par la * 
délibération de fon confeil le feit prendre prifonnicr, Se mener à B caucaire , ou il fut vn an: 

v 
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LES CRONIÇ^VES ET ANNALES t)E FRANCE. 

t attesta 4c fut fa tcrre,fa femme & fesenfansmisen la main du Roy. t GâfconjvnpuuTant Baron dé 
jhn , cr-i* Bcrry,qui auoit cfpoufé la fille dudiâ Comte de Forx/ut aduerty qu'on l'auott accûfé vers le 
Mfent de Roy qu'il cftoitcaufe qlediâ Comte f'eftoitefleué: fif'cn vintincontin£tverslcRoy,3c luy 
Buri t &- p r j a a gcnoulx, & les mains ioin&cs, qu'il ne le voulfift pas ainfi croire, Se offroiçàrcn pur- 
^ f pi" C — & ct P u fôncorps.àL'efpécacàlalancejOuauttcmcntjainfiquele plaifir du Roy fit de Ton 
*ok 'effaïi- *onfcil feroit, fie fcit tant que le Roy luy pardonna, Se enofta fon imaginatiob : Se après l'art 
fifé plie. :paûc,3c qu'on veit que lediéfc Coratcde Foixrecongnoifloit fa faultc,le Roy de fa mifcricor- 
1 de lcdehura,fic luy rendit fa tcrrc,le fcit Chcualicr,ôcf'enferuit deluy-cn fa coure Audtô 

an mil deuxeens lxxij.monfcigncur Picrrc,Comtc d'Alençc«n,filz de fain&Loy^Sc" frère du 
Roy Philippc,futmaricaueclehannc,fillcdeIehan,ConKcdcBloysv Enl'arimitdcuxccs 
tfftw? tç. ixxiii). lepape Grégoire vint en France, 6c aflembla Se tint vri Concik folenncl en la cité de 
foiiii. Lyq ni p U le j^Qy^aiiavcoirj&f'entrcfcircnt de grands honneurs , Sç parlèrent de pluficurs 
madcrc^puisicPapeiuydonnafabcnediaionjôclcRoyf'cnrctournaenTrancCj&laifralc 
-.-s.-;.*..» Papc,pource qu'il auoit à tenir fon Côcilc: Se pour la garde Scfeurcté de fa perfonne luy bail 
la 8c laifla grand' compaigniede Cheualiers Se Sergcns d'armes: Se luy fcit bailler trois de 
rcscftaâçàux SC fortes places pour Ce retraire û* befoing cftoit ; Audifit Concile cftoyent cin- 
quante EucfqucSjfoixante gràds Abbcz,5c cnuiron mil autres meriuz Prtlatz,Sc en ce Conf- 
ia côfèfliS cilc enuoycrcr les Grecz Se Tartarihs,& confeflerent ce qu'ilz n'àuoyct encorcs iamais con- 
ies Grèce feûci c'eft -a fçauoir le fainct Efperit procéder du Pcrc Se duFilz: & en figne de ce chanterct ait 
Cr Tétrtif Concile, aucc les autres, le Symbole d' Athanaife: Quiamquemb fduut effe, &c.8c furent abolies 
rinsrfiunt aucunes dc&ordresxle Mcndians:fic fut diâ que les Bigamcsncporteroyêtplus Çgnum deriuk > 
4» sxfrrit. nc nc iouy royent du priuilege de clcricature . Auffi fut ordonné que deflors en auant le Pape 
fuft efleu des Cardinaux en peu de temps , ou qu'on les meift en prifon fermée, Se qu'on leur 
donnaft peu de viandes,iufques à ce qu'ilz fc fuÎTcnt accordez, Se fait élection. 

Du fécond mariagç du \y Philippe :çjr de la mo.rt du Raj de Nauarre, 
Comte Palatin He Champagne. 

vï-éumfa. -fts^^^^jV'dictan mil deux cens lxxiiij. lcdi& Roy Philippe, du confeil des Princes Se Sci- 
xxhii. - pfflA^gjgncurs de France,print a féconde femmemadame Marie, fille du Duc de Brabam 

' 3 ^^3^ la ^ uc ^ c '^ c * our ^ c ' a ^ c ^ ain ^ IchâBaptifte,fut courônec Se oingte Roy ne en la 
chapelle du Roy,à Paris,par Pierre Arcncucfquc de Reims: dont Gille Arcncucf- 
quc de Scas,ne fut pas content, Se C'en complaignit.difant, que c'eftoitau grand preiudiec de 
fon Eglùc , par ce que c'eftoi t en fa prouince, Se qu'audid Archcucfquc n'appartenok point 
fonction des Roys,ne dcsRoynes de France, hors la prouincc,qui cft diète Se appelée la pro- 
uince de Belge. Surquoy fut allégué de la partie du Roy de Frâce, que ledidc Archcuefquc de 
Sens ne fe deuoic point çomplaindrc de chofe qui euft cite faiftc,Sc que la chapelle Se maifon 
du Roy cftoit exempte de luy, 5c que par cc,à caafc du lieu, l'onction appartenoit àudiâ Ar- 
chcucfquc de Reims. De laditte Roync Marie le Roy eut Loys, qui fut premier Comte d'E- 
ureux(lcquel c{poufaMargueritc,fillc de Philippe d'Artois:au moyen de laquelle luy vindrét 
les feigneurics de Conches,Dipfront,8c de Mehun fur Ycure) Se fi eut femblablement vnc 
Mi! deux ^' C ' nomm * c Marguerite, qui fut mariée à Edouard, Roy d'Angleterre. En celle année 
cent (mhi £ * cox ccns ^ c P tantc & quatre, mourut eitla cité de Pampelune Henry, Roy de Nauarre, 
Comte Palatin de Champaigne,Sc de Brie.Sa femme, qui pour tous enfans en auoit vne pe- 
tite fille, nommée Ichannc,qui cftoit à raammelIe,pour la doubte des Nauarrois, qui luy faî- 
foyent plofieùrs gricfZjfcn vint en France: & amena fà fille en la garde dudiâ Roy Philippe, 
fon coufin germain , qui la fcit nourrir honnorablemént Se en gfand'doulccur, ainfi quefes 
propres enrans : Se enuoya en Nauarre mcfllre Euftacc de Beaumarez, Chcualier, pour gar- 
der Se gouucrncr le pays en paix: mais pourec qu'il voulut changer aucunes des -couftumes 
v du pay s 4 cculx dn pays fefleucrentrontre luy, Se rafîiegcrcnt au chaftel de Pampelune : par- 
quoy pourlc deliurer le Roy y enuoya monfeigneur Robert, Comte d'Artois, f6n coufin,a> 
ucc grand' armcc,qui le deliura: Se punit & corrigea Cculx qui cftoyent càufc dc4adiâe émo- 
tion, Se receut les hommages dcsBarons de Nauarre. Lcdift Côte d'Artois eftàhtaudiârpays 
de Nauarre,leRoy d'Efpaigne,qûi auoit guerre au Roy Philippc,pour le douaire de fa foeur, 
le manda pourparlcr à luy.iceluy Comte,du congé du Roy,fon coufin,y alla. Ainfi qu'il fut 
la,vindrcnt meflagiersde France au Roy d'Efpaigne ,& dift ledicî Roy d'Efoaignc audia 
rtMttet Côte,qu il auoit de bons amys en la court du Roy de France,qui luy faifoyentfçauoir de tou- 
enU court tcs "O 1 "^^ <^ c ^ cs affaires,dont ledift Comte fut efbahy, Se doubta q «c nc fuftPicrrc la Bre 
JuKey. chc,qui cftoit principal Conreillcr du Roy. 

* Delà 
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'An mil deux cens feptaritc Se fix mourut Lôys,premier filz dudid Roy Philip- 
pe, 6c d'Yfabeau d'Arragon,fa première femme: Se difoic on qu'il auoic efte cm- 
poifonnc,& en foufpcçonnoit onledid Pierre de la t Brèche, premier Châb'cl- 
lan du Roy:lequcl,pour fe defchargcr,dift que c'auoit fait la Roync Marie, lors 
■^7*1 femme du Roy,fillc du Duc de Braban,& qu'elle auoit intétion de faire mourir 
tous les autres enfans du premier mariage du Roy,afFin de faire régner les fiens: mais toutef- 
fois ladide Roync f'en exeufa Se purgea honneftement. Aucun teps après vn meflager, qui 
portoit vncs lettrcs,accoucha malade en vne Abbaye, & hiy côuint mourir: mais auât il bail- 
la fes lettres à cculx de l'Abbaye, Se leur feit promettre qu'ilz ne Jcs baillcroycnt pour riens à 
autre qu'au Roy de France. Apres qu'il fut mort l'Abbc' les enuoya à Melun.les lettres ouurit 
le Roy,& trouua que c'eftoyêt lettres que ledid Pierre la Brèche, qui fçauoit tous fes fccretz, 
efcriuoit à aucuns des ennemys Se mal vueillans du Roy, Se mcfmcmct au Roy d'Efpaignc: 
Se eftoit ledid la Brèche grand Chambellan du Roy, Se gouuerncur des finances, & de tous 
les faidz Se affaires dudid Roy,& dudid royaumc,& ne fc faifoit ries en France que par luy. 
Si faifoit iceluy la Brèche fçauoir aux aduerfaircs duRoy toute fa volute' Se affaircs,en les ad- 
uertiffant de ce qu'ilz deuoyét faire au contraire.Lors fc partit le Roy de Melun,& vint à Pa- 
ris. Çicrrc la Brèche fut prins prifonnicr, Se par iugement' condamne' à cftrc pendu Se cftran- 
glc,àu commun gibet des larrons,dont les grâds Princes Se Seigneurs de France furet moult 
îoycux.Car ilz auoyent grand'^nuic fur luy,par ce qu'a càufe de luy,il n'auoyct nulle autho- 
rité auprès du Roy: Se quand ilz vouloyct fairc,ou impetrer aucune chofe vers le Roy,il côuc 
noit qu'ilz fadreflafTcnt vers ledits de la Brèche, Se luy fcifTent de grands dons. Pour le vcoir 
pendre allcrct iufques au gibetlcsDuczde de Bourgongnç& de Braban,lc Comte d'Artois, 
&: pluficursautreSjCÔme cculx qui en eftoyctioyeux.Sincfefic nul à dame fortune, ne n'en- 
treprenne plus grand' authoritc',qu'a luy n'affiert autour des Princes. 

De la quejtion qui fut entre les Koys de France & d'Eftaigne. 

«Errandj aifnc filz d'Alphons Roy d'Efpaignc, qui auoit cfpoufé madame Yfa- 
bcau de France , fille de faind Loys, Se focur dudid Roy Philippe, en ladide 

I année mil deux censfeptante Se fix alla de vie àtrcfpaflcmét,& lahTa doux filz: Mildeuxcés 
mais combien que par le traidé de leur mariage euft efte exprcflcmcnt accof- ftp** 
de entre le feu Roy faind Loys & ledid Alphons , que fi dudid mariage ve- 
«noyent enfans, Se ledid Férrand mouroit auant ledid Alphons, fon perc, lcf- 
diâss enfans fucccdcroycnt audid royaume d'Efpaignc, auquel ledid feu Roy S. Loys auoit 
droid de par fa mcrc,qui eftoit fille d'Efpaignc,cc neantmoins lediâ: Roy Alphons,qUï enco 
xcs viuoit,cn venant contre la promefle qu il auoit faidc,du confeil Se confentement exprès 
de fes Barôs Se Prelatz,nc la voulut pas entretenir : ains priua lefdidz deux icuncs enfans de 
fafucccfllon,& feit couronner Roy d'Efpaigne vn autre fien filz,nommé t Sauflc:& qui plus t Autres du 
éft traidoit trefmal Se def honneftement madame Yfabcau de Fraacc,vcufuc dudid feu Fer- f ent Sdnxe < 
rand, Se fes enfans, & ne luy vouloit affigner douaice,ne bailler fes ncccflltez. A cefte caufe le 
Roy Philippe enuoya quérir fa focur Se les enfans: mais ledidAlphons retint lefdidz enfans, 
Se renuoya feulement madide dame Yfabeau,en bien pauure eftat Se côpaignie. Aucuns des 
Barons d'Efpaignc,qui à tenir lediâ: traidé f'cftoyét obligcz,& en auoyent baille' leurs figil- 
les,nc furent pas contensdeccq le Roy faulfoit fes prornefles qu'il auoit faides au traidé du 
mariage dudid Fcrrand , fon premier filz , Se C'en vindrent en France , aucc ladide Roync 
Yfabcau, Se aulfipourcc qu'ilz ne vouloyent pas aduouerlcdidSauffc, que fon perc vouloit 
faire Roy : car il eftoit homme de maùuaife vie,& auoit tire' vnc Nonnain de fon Abbaye, Se D '»"fik. * 
l'auoit cfpoufée ,& d'elle eut deux enfans . A cefte caufe ledid Roy Philippe afTembla grand ^"f"^ 
nombre de genfdarmçs,& alla iufques à vnc ville qui cft es landes en Gafcongnc,appclce le 
mont de Marfan: Se le Roy d'Efpaignc vint fcmblablcmét aucc grâd' armée iufques à Bayô- n n^ on y 
ne, Se cuydcrét auoir grand* guerre: mais le Pape leur mâda par vn Légat qu'ilz feiflent paix: pefpoufa. 
parquoy la guerre ceifa. E n l'an mil deux feptante Se neuf mourut Baudouyn l'Empereur Van miLccl 
de Conftantt'noble& Roy de Hicrufalem, qui comme a cité did auoit eftédeietté de C on- feptateneuf. 
ftantinoblc: lequel auoit à femme t la fille de Charles Roy de Cccillc, frère de faind Loys, t Us autres 
Se de laquelle il auoit engendre vnc feule fille , nommée Katherine : laquelle bailla Se tranf Ç^*J«: 
porta audid Roy de Cccillc le droid qu'elle auoit audid royaume dcHierufalc,foubz condi- 
tion qu'il luy aftigneroit quatre mil de retc fur fa Comté d' Aniou,pour fon viure, car elle l'en 
■ ' v ij 




Digitized by 



Google 



LES CRONIQ.VËS ET ÀNNALËS t>£ FRANCE. 

AcquftàSi cftoit venue en France. Audit* an mil deux cens feptante & ncuf,Philippe 9c la Royhe fa 
r** 1 * femme, acquirent de Gaucher de Crccy le Chaftcl vûle & chaftcllenicde Crecy en Bric, Se 
Hâfdy ' luv baiI l crcnt cn cfchangc la Seigneurie de Chaftillon fur Marne . Item acquift de meflire 
Baudouyn de Mortaignc la terre de Mortaignc t Tournay 8c Tourncfis, qui eftoyent tenuz 
seine def- cn hommage de l'Eueiquc dudict, Tournay, lequel hommage il achapta dudift Euefquc. 
btrdéc. E n l'an mil deux cens quatre vingtz fut la riuiere de Seine fi grande que du codé de la por- 
te faind Denis on ne pouoit entrer dcdans.quc par bafteaux. En Tan mil deux cens quatre 
vingtz Pierre.Roy d'Arragon, appareilla grandes nauircs pour aller contre Charlcs,le Roy. 
de CeciHejparradmonneitemcntdes Ccciilicns,& de fa femmc,qui fille auoit cftcdcMaio- 
froy.vfurpatcur dudiér rôyaumc de CeciUe : Se affin qu'il ne fuft appcrccu de fa malle volun- 
té, il cnuoyafolennelz meflages deuers le Pape, luy fignifier qu'en grand appareil il vouloir 
aller au feruice de l'Eglife à l'exaltation de la foy Chrefticnne, vers Afrique, contre les Bar- 
barins : mais quand fon appareil fut preft il alla audid royaume de Cecille,ou il fut receu par 
plufieurs Seigneurs Se habitans, qui auoyent fait cefte confpiration, Se le feirent couronner 
Roy,contre la dcficncc du Pape. 

Commentceulx du royaume de CeciUe tuèrent en \nenuycltouslesFrancoys 
qui y ejloyent£y feirent plufieurs inhumanité^. 

i snml pj-E=H! F3 as|'An mil deux cens quatre vingtz Se vn,cculx des citez de Palcrmc,dc Me/fine, 
cr w. 1^1 (^^^^ & autres de Cecille,pour cnuie & maltalcnt qu'ilz auoyent contre lcdi& Roy 
m i^^^^f Charles de Cecille, frère du Roy fainét Loys , Se oncle dudift Roy Philippe, 
m iïfôÊ&ll occ ^ rcnt tous l cs Françoys qu'ilz trouucrent audiét royaume de Cecillc,hora- 
LemZeoyt M. s^^h mes & femmes, icuncs Se viculx : Se qui pis cft, ouurirent les coftez des fera- 
efldns ence ~ i£ ^ J mcs,qu'on difoit cftrc cnccin&cs du faict des Frâçoys, pour cn faire mourir le 

aile furent fruide . La principalfc caufe de leur mouuemct fut n la luxure dcfdiûz Frâçoys, dont grand' 
toutuix à g Ucrrc fourdir entre lcfdi&z Roy Charles de Cccillc, -Se le Roy Pierre d'Arragon, qui cca- 
i«« /« uo " ^" re ' ^ c ^ c chofc venue à la congnoiflance dudiâ Charles, Roy de Cecille , il fut 
cm uxu- ^. - courrouc é j & cnuoya cn Frâcc fon filz Charles, Prince de Salcrne,pour requérir ayde: Se 
à fon ayde allèrent Pierre Comte d'Alcnçon, frère du Roy Robert, Comte d' Artois,fon ne-, 
pueu, le Comte de Boulongne, lehan Comte de Dampmartin , Se H clin Comte de Bour- 
gongne,le Comte de Ioigny,& plufieurs autres Nobles, &e grâd multitude de gens dcguer 
re Françoys . Quand ilz furent en Calabrelediâ Prince de Salernc laifla Lieutenant dudict 
pays lediâ Robert, Comte d'Artois, Se fe meit fur mer pour faire guerre aux aduerfaircs de 
i'ondicVpere, mais il fut combatu Se prins prifonnicr . Scmblablement mourut cn la Pouille, 
Pierre Comte d'Alcnçon, frère du Roy, & futfon corps enterré audiâ pays, çnT Abbaye de 
Montréal, Se Ces os apportez aux frères Mineurs de Paris, Se demoura veufue madame Ichà- 
ne Comtcflc de Bloys.fa femme. En l'année enfuyuât lediâ Charles Roy de Cecille mou 
H'hyjloire rut, le t llxicmc iour de Ianuier: Se après fon trcfpas le Pape Martin bailla à Meflire Robert, 

dcmples Comte d'Artois, la charge Se dcffcncc dudiû royaume de Cecille , Se la tuition des enfans, 

ditlefrtie 

par ce que le Prince de Salcrne cftoit prifonnicr. Quand ledift Robert, Comte d'Artois,eut 
me de tej- ] on g UCm c C c fté cn Calabrc,il luy print volume de f'en retourner cn France.il paflà par Rom 



1 18 4 mc P ou r vcoir & v *fi £cr ^ cs f*inâ:z Apoftres,& vcoir le Pape . La print vnc maladie à fa fem- 
me.dont clic mourut,& fut enterrée en l'cglife faîâ: Pierre de Romme : de la mort de laquel- 
le le Comte fut moult courroucé, car elle eftoit bonne dame, Se de grand lignage .Deux en- 
fans laifla audiâ Comtc,vn maûe,nômc Philippe, Se vne fille.qui depuis fut femme d'Orhc- 
lin, Comte de Bourgongne. Auant le retour dudift Comte Robert d'Artois,lc Roy Philip- 
pe feit le mariage de la fôcur d'iceluyRobcrr,veufue de feu Hcry,Roy de Nauarre,Comtcde 
Champaigne,aucc Aymond, frère du Roy d'Angleterre Edouard, dontlcdiâ: Comte ne fut 
pas content. Pendant que ces chofes fc faifoyent les Ceciliens, qui contre la dcffcncc du 
i* rey<tn- p a p C auoyét fait couronner Roy de Cecille Pierre , Roy d'Arragon , pour celle caufe furent 
tnedLKttd- excommuniez parle papeMartin,& le Roy, Se fa mere, Se fon frère auflfi, Se fa terre d'Arra- 
^ïierdîû S on lntcr< l>^ c > & luy P f iué d'icellc : laquelle terre Se royaume d'Arragon par l'Eglifè de Rô— 
d "chdrles mc ^ ut donnée au- frère dudict Roy Philippe de Francc,nommé Charles, Comte de Valloys: 
de v<dloy:. & â cc ^ c cau ^ c 1 e & c France tira vers Bordeaux, Se de la f'en alla en Arragon pour con- 
t ti'mdcz quérir le royaume,& print le pays de Roufljllon.puis f'en alla à t Gennes,queleRoyd'Ar- 
fasde celle ragon auoit oftéc au Roy de Maillorque, qui tenoit le party du Roy de France : Se fut ladi&e 
d'itêlu. citéprinfc d'afTault,pillée Se derlruiâe, &: tous les ges de guerre, qui eftoyct dedans,tuez,re- 
fcruévn, appelé le Bàftard de Rouflllon, qui feretrahitau clocher de l'cglifc, Se (cdefFendie 

vaillamment, 
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Vaillamment , tellement que le Roy le feit refpiter de mort ,«oycnhan t qu'il luy feit le fer- 
ment . Apres ce le Roy pafla les montz Pircnés, Se alla tirant vers Gyronne, ou il tint le fie- 
gc trois moys . Quand le Roy d'Arragon, qui droit en Cecille,en fecut les nouucllcs, il C'en 
vint en Arragon, pour deffendre fa terre, Se feit amener foubz bonnes gardes le Prince de Sa 
lerne,fllz dudiâ feu Roy C harlcs de Cccille,qui eftoit fon prifônier : Se fut ledicYRoy Pierre te r# Je 
d'Arragon tué à vnc courfc, ou il eftoit venu en habit diffimulc' , auec cinq cens hommes de ArrqS fut 
cheual, pour cuydcr furprendre les Françoys, durant qu'ilz tenoy ent le fiege deuant Giron- t a k* 
ne, fie qu'ilz cftoyent allez quérir des viures au port de Rofes , ou eftoit le nauire du Roy : fie f^V" 
luy fucceda fon filz Alphons au royaume d'Arragon, Se laques fon autre filz , Se Confiance ? fcn " îef / 
fa mcrc,occupcrent le royaume de Cccille, Se C'en feit couronner Roy contre le commande- a 
ment du Pape,qui pour cèftfc caufe l'excommunia. En l'an mil deux cens quatre vingtz Se 
quatre lcdicl Roy Philippe feit monfeigneur Philippe, fon aifnc filz , Cheualier nouueau, 
le iour de la fefté de l'Affumption hoftre Dame,fie luy feit efpoufer madame Iehanne,fillc du 
feu Roy de Nauarrc,Comte Palatin de Châpaigne Se de Brie, Se de par elle luy vindrent lef- 





De la mort du B^oy Philippe le Hardy. 

Antoft après vnc maladie print audiû Roy Philippe:parquoy,fic auffi que la fai- 
fon d'yuer f'approchoit,il fut contraint f'enretourner en jFrâcc,fie fc meit à che- 
min fie tira vers Narbon nc.Si toft qu'il fut oarty ceulx de Gironne fe remcjrét es 
mains du Roy d'Arragon. Quand le Royfîit venu à Parpignan,ilfut fr-prefle de 
fa maladie qu'il trefpaffa au moys d'Oûobre.mil cc.iiij.xx. Se cinq,au quinzième 



an de fon règne entier, Se le xl.de fon aage.ou enuiron. Sa chair Se fes entrailles furent enter- 
rées en la grand' eglife de Narbonne, & les os furent apportez Se enterrez à fàinft Denis en 
France, fie fon coeur mis es Iacobins de Paris : fie ladiâc Royne Marie fa dernière femme dc- 
moura fie velcut veufue après luy trente fie fix ans . Il laiffa deux filz: c'eft à fçauoir Philippe le 
Bcl,qui fut Roy,5c Charles Comté de Valloys,8e de fa première vne fille, marie'c au Duc de 
Auftrichc : Se de cefte dernière 1 Loys Comte d'Eurcux,fie Marguerite Royne d'Angleterre. 

En ce temps cftoycmlehanrEfcot fie Iehan Aiidré,deux grands Do£reurs,à Boulongne L'infitutiS 
la GrafTe. Lors furet infticuces les feftes des quatre Docteurs de faî&e eglife/ainâ Hierofme, àeifefles 
Auguftin, Ambroifrëe Grégoire. Enuiron ce temps les Carmes biffèrent les Manteaux l"^" 4 ^ 
qu'ilz portoyent, barrez de diuerfes couleurs , fie prindrent chappes blanches. En l'an mil ^ 
deux cens quatre vingtz fie cinq firerc Gilles de Romme,de l'ordre des Auguftins,fut fait Ar- ' 
cheuefque de Bourges, fie eftoit iccluyfrcre Gilles vn grand fie folenncl Clerc, homme de 
fainft c vie, Se feit Se compofa plufieurs volumes de Hures, tant fur la fainfte efcripture,qu'en 
Philofophie. 

DuRoy Philippe le Bel. 

v ii) 
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Ldfonidtïô 
du Collège 



H ilippe ,quatricmc de ce nom ,ài€t le Bel,filz de Philippe troifiemc,di& le Har- 
dy , commença fon règne entier de France Se Ac Nauarrc , l'an mil deux cens 
quatre vingtz & fix,& trefpafla le vingthuyûieme an de fon rcgne.à t Fontai- 
ncbcllanden Gaftinois,ouilauoiteftcnay : & gift fon corps àfain&Dcnis en 
France, & fon coeur en l'cglifc des Nonnains dcPoiflyjqu'ilfeit édifier de neuf. 
Ceftuy Roy Philippe le Bel fut moult vaillant,preux Se hardy.il eut à femme Iehannc, feule 
fille Se héritière de Henry, Roy de Nauarrc, Comte Palatin de Champaignc Se de Bric, que 
fon pere Philippe troifieme auoù fait nourrir depuis le temps que fa mere,veufue, l'auoit ap- 
porte'c en France icunc enfant : & par ladite Iehannc vindret audi& Philippe le Bel lcfdictz 
royaume de Nauarrc Se Comtcz de Champaignc Se Brie: Se fonda icellc Royne Ichanne,du 
congé Se vouloir dudid Roy Philippe le Bcl.fon mary,lc Collège de Chàpajgnc.dift de Na 
uarre,à Paris: Se y donna grandes rentes fur fon dommaine de Châpaigne.qui eft contre l'er- 
reur du commun prouerbe d'aucuns, qui en deuifant dient: Prions pour la Royne B lâche qui 
fonda Nauarrc:car lors icellc Royne n'eftoit pas vcufue,ains eftoit feme dudiâ Roy Philippe 
le Bcl:j?quoy ell ne f'appeloit pas la Royne Blâche.Ledift Roy Philippe le Bel engedra en la 
di&e Iehâne trois filz,&: vnc fillc.Lcfdi&z trois filz furet tous trois fubfccutiuement Roys de 
Frâce Se de Nauarrc .Le pmicr fut Loys Hutin,q kdiCt Philippe, en fon viuât,feit couronner 
Roy de Nauarrc.Lc fecôd fut Philippe le Long,qui fut Côte de Poitou,& apresRoy. Lc-ticrs 
fut Charlc s le Bcl,qui fut Côte de la Marche, & depuis Roy, & moururét tous trois fâs hoirs 
maflcs,«c ne durcrët qu'cnuirÔ xiij.ans.La fille futnôme'c Yfabcau,& fut marine à Edouard, 

Roy 
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Roy d'AnglctcrrCifurnômc t de Carmenari ij:dc ce hom,filz d'Edouard aux logues ïambes: t fàràuiu 
à caufe de laquelle Yfabcl Edouard deVvidcpic fon filz jRoy d" AnglctcrrCjapres le trclpas def ^Sjf*f" 
îh'ûz trois Roys fes frercs,vouIut prétendre droiâ à la couronne de Francc,côme fera veu cy ne4 J^^z 
après. L'an mil deux cens quatre vingtz Se fix,qui fyt le premier an du règne du Roy Phi- menr ' 
lippe le BcliEdouard,le vieil Roy d'Angleterre vint en Frâcc,!& feit hommage au Roy pour 
la Duché d'Aquitaine, & autres terres qu'il tenoit de luy : Se à fonretour alla à Bordeaulx,ou 
il tint grâd Parlement Se afTemblée:&laluy vindrcntpluficursmcfïàgers Se Ambafladcursj 
te entre autres les meffagers des Roys Alphons d'Arragô,& laques de Cecillc, & aulfi d'Ef 
paigne.Pour laqlle caufe,ioin&es aucunes prefumptiôs,on doubtoit qu'il deuft machiner au 
cunc chofe contre le Roy, Se le royaume de France : toutesfois il procura la deliurance du 
Prince de Salerncprifonnicrdudi£t Roy d'Arragô,qui eftoitfon coufin.Ledift Alphôs,Roy 
d'Arragon, cômença à régner audi£t royaume d'Arragon, Se laques ert Gccille,apres la mort 
d' Alphons fon perc,& occupât Cecille,&! la terre de l'Eglifc,que le Pape Martin auoit don' f^MStefr 
née à monfcigncùr Charlcs,frcrc du Roy Philippe le Hardy:pour laquelle caufe Parie Hono ^j;^/' 
ré,qui fut efleu après lediâMartin,conferma la fentence d'excommuniment proférée contre 
Pierre d'Arragon, Alphons & laques fes enfans,& Gonftancc leur mère. L'année cnfùy Vanmiltcl 
uant mil deux cens quatre vingtz îept après le trcfpas de Charles:,Royde Cécille,lc Roy de iïu.xx. ^r j 
Cypre print la cité d'Acre,& le feit couronner Roy de Hierufalcm,au*preiudicc de monfci- y». 
gneur Charles de Cccille,coufin dudiâ Roy Philippe le Bel : Se pourec que les Téplicrs,qui 
cftoyent en rifle de Rodes,furent à ce confen tans Se aydans,ledift Roy de Cecillc feit faifir u Ko J '* 
tous les biens qu'icculx Templiers auoyent en fon royaurhe,par ce qu'ilz auoycnt fouffert, û'j^J^ 
permis, Se adhéré à la orinfc de fondit! royaume,comme ondifoit: Se fcrablablemcnt ledicî 4«-R^ie 
Roy Philippe le Bel,R>n coufin,en conceut grand' hayne contre lefdi&z Templiersjcomme mcnfiilent 
illcurmonftra bien après. En ladiûcannéc.lc Comte d'Artoys,quicftx>itgouucrricur au 
royaume de Cecillc de par le Pape, Se tuteur des enfans du feu Roy Charles de Cecille,fcic 
faire grands appareilz pour faire guerre audiéfc AIphons,Roy d'Arragon, &à Iaquesfon fre- 
re,&CnuoyaàVcnize&aillicurs,pourauoirplulicufsnauires:mais cuLx cuydahs obtenir 
abfolution du Pape,f'cnuoycrcnt excufer,& feirent propofer deuant luy plufieurs chofes fm 
Aratoires raufqucllcs le Pape n'adioufta nulle foy,par ce qu'il fçauoit bien le contraire élire 
vray. Audiâ: an vn des Cheualiers de mcflîrc Robert d' Artoys,auec grands nauircs/'en 
alladefcendrcàvnportpresdcNaplcs,&printlacitédctCachine,&la garnift de gens,8c . 
rcuoya fes nauircs.Tantoft les gens du Roy d'Arragon le voulurent alfiegcr; A fon ayde vou r e 
lurent aUcr mcflîrc Guy deMôtfort,ComtçdeVicnne,Philippcfilzdu Comte de Flandres, i^rafedit 
Se autrcSjlefquclz furet prins fur merparmeflîre Rogier de t Laure.Cheualier duparty d'Ar p ays . 
ragommais aucun temps après tizfurenrdeIiurez,moyennant grâd' rançon, &: n'y demoura - . > 
que lediâ Guy de Montfort,quc le Roy d'Angleterre fon aduerfaire Se hayneuxfcit cftroi&ç no mmoît. 
ment garder par leditt Roy cTArragon. Enïadi&c année mil.cc.iiij.xx.&. vij. mourut le- 
hâ,Comtc de Brctaignc,nommé le Comte Roux,filz de Pierre de Drcux,di& Mauclw c,qui 
auoit tenu t la Duché quarante neufans,& auoit eu à femme Blanche, fille de Thibault de ipdrlZtde 
Nauarrc, Comte de Champaigne & de Bric, & Yfabcau,fillc du Roy fainûLoystdc laquelle Bretagne fi 
ilcutfixnlz,Ichan,Picrre,Thibault,&ThibauIt,Nicolas & Robert, & deux filles, Aelis,& Ufiùâo- 
Alicnor. Alienor mourut icune, Aclis fut mariée au Comte de Bloys,& fonda l'Abbaye de D"*f «r 
la Guichc,-prcs Bloys. Apres fon trcfpas fut Comte de Brctaigne fon aifnéfilz, Comte de Ri ^ te ' MS 
chemôt,qui auoit à femme Biefris,fillc du Roy Henry d' Angleterrerdc laquelle il eut Ar tus, t u erente ' 
qui fut Comte après luy, & Ichan, Comrede Richcmont. En Tannée mil.cc.iijji.xx. viij. vimd.tcï 
Charles,Prince de Salernc,fîlz du feu Roy Charles de Cccillc^fut deliuré delà pruon du Roy ùii.xx.& 
d*Arragô,moycnnantgrand*finâce qu'il paya, Se aufli qu'ilpromift procurer Se faire la paix r«». 
dudift Roy d'Arragon,cntre le Pape Se le Roy de Francc,& fil ne la faifoit il feroit tenu de 
foy redre Se retourner prifonnier dedâs trois ans: Se ainfi le iura faire, & en bailla oftage trois 
de fes enfans, & dix tics plus nobles de fa compaignié: Se quand il fut à Rome le Papcîe cou- 
ronna Roy de Cecillc, & le difpenfa du ferment qu'il auoit fait. En l'an mil. cc.iiij.de x. vimQ.c(" 
fut faift certain appoindtement entre lefdi&z Roys de Cecillc &d' Arragon,par lequel mon- iiiuit!cr 
feigneur Charles Comte de Valloys, frère du Roy Philippe le Bel,à la requefte dudiâ Roy x. 
Charles de Cccilfè quida le droiâ qu'il auoit es royaumes d'Arragô Se Valcce,qui luy auoit 
efte donné par le Pape : Se efpoufa lcdiél Comte de Valloys vne des filles du Roy Charles de 
Cecillc : lequel à cc moyenluy donna Se trafpôrtales Cpmtez d*Aniou,& du Maine. En Van mit 
l'année cnfuyuir,mil deux Cens quatre vingtz Se vnze ^mourut Iehannc Comteflfc de Bloys; tc.ïw. çr 
te luy filceederent Hugues Comte de fainét Paul, Se fes frercs,& Gaultier Seigneur de Cha*- 
ftilfô fes coufins, Se eut lcdict Hugues à fa portion ladi&c Comté de Bloys, moyennant qu'il 
' • • v iiij 
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Van mil laifia à Guy fon frcrc la Comte de fain& Paul. L'an mil deux cens quatre vingtz. Se douze 
te. Uii. xx. Edouard,Roy d'Angleterre,d'vnc malice ia pieça conceue,commc l'on difoit,combicn qu'il 
Cr.xu. cu ft f a i t au Roy hommage Se ferment de fidélité, feit grâd appareil de nauircs tant à Bayon- 
nc qu'en Anglctcrrc,foubz vmbre qu'il donnoit à entendre à fcs fubie&z qu'il vouloit aller 
oultrCmcrfurlesSarrazins:maisilfcitbicnautrcment,carildefcenditcn France en diuers 
cnuulté licuxtc'cftàfçauoir.àBayonnc.àlaHoguefaina Vvaft,& autres lieux en Normandic,à la 
* *°J Rochelle, & féirentfcs gens pluficurs maulx,& innumcrables,cn rauiffanc les biens, bruflâc 
^Anglcur yi } lcs & villagcs:tuant Se captiuantparfcu,parglaiue,& parprifon hommcs,femmes te cn- 
ndefcendH f in5 ^ ICS f cn retourna en Angletcrre,fouillc de fanghumain,& charge de laproyc du lar- 
«nïréncc. rccin q u * J ia UO icfait: Se pource que ledit* Roy Anglois n'en voulut faire réparation, après 
deue fommation le Roy feit par meflirc R aoul de Nclle, fon Conncftable,faifir toute Gafcô- 
gnc,8c adiourncrlcdiû Edouard à comparoir en fon Parlcmét:mais lcdift Roy d'Angleter- 
re l'année cnfuyuant,meu de fier Se orgueilleux courage,fclon la nature du pays, manda au- 
di&Roy de France par grand defdaing,qu'ilrcnonç.dit,&luyquiâoit entièrement toutes fcs 
feigneucics Se droiftz qu'il tenoit de luy Se delà courône de France,en hommage, Se que fort 
intention cftoit en brief les reconquefter par armes àucc d'autres au royaume de JFrance,(àns 
ce qu'il d'aignafl: riens tenir de luy : Se déflors luy feit fignificr deffianecs, non point de iufte 
guerrc,mais de dcpopulcrfonpays.yrauirtout ce qu il pourroit,bruflcr villes & châps.&d'y 
exercer toute m anicre de guerre à feu & à fang. 

\ ... Exclamation contrele Rpy £ Anglctcrre:& des beattlx 6* fruc%euxfrofos fro- 

fofeX f ar lafteur de ce lime. 

j Ruelle felonnie d'Angleterre. O rébellion damnable,faiâc de fubiect à fon na- 
turel Se fouuerain Seigneur en abomination de Dieu Se des hommes quelle ref- 
Jucric te meut de te vouloir par defobeùTance defpouiller défi riches feigneurics 
que tutenois en paix, Se fans dcbat.pour les cuider rccouurcr par fureur de glai- 
»uc, eh piteufe fubuerfion de la choie publique ? O prèfumption intollerablc,ay- 
mes tu mieulx té foubzmettre aux périlleux dangiers de guerre, Se perillcufe perdkio de ton 
àmc, Se abandonneront de ton hôneur, que de garder par vraye obehTance plaifante à Dieu 
la foy Se loyaulté que tu as voluntâircment iurée Se promue ? O cruel Tyran, à ceûc fois tu 
ce dépouillas dé la belle robbe de iufticc, Se bannis ton cceurde toute pitié quand fans raifort 
rompis l'alliance que tu deuoys entretenir auec ton fouuerain Prince, Se luy dénias rendre 
l'obeiflan ce que iurée luy auoy s : Se qui plus éft, tu as plus toit choify à toy expofer à perdre 
corps Se ame,auec tous les autres biens,que d'acomplir le deuoir de ton obligation, par la- 
quelle tu cftois tenu de deffendre l'honneur Se la vie de celuy,dont fans le t'auoir defleruy 
tu t'es cntrahyfonconftituépcrfecutcur. Soyes certain que de ce ne fe tairont pas les liures 
qui en parleronr après tes iours,en ton ignominieux opprobre Se reproche perpétuelle de 
toy & des tiens. le te demande Edouard,qui reparera les dommages que ta cruauké à fait 
en empefchant,rompant,8c retardant le recouurement de la terre fainttc,8da réduction d'vn 
peuple infiny à la fain&c foy de IcfusChrift ? Certes il n'eftpas à croire que Dieu voulfift 
fournir tant de maulx longuement impuniz: Se pourcc,quiconqucs déformais fe conftitucra 
adueriaire de toy Se des tiens pour punir foubz la puilTance diuine tes malices, & affïn que les 
pays que tu as opprimez puiûent demourer en paix, fera digne de loyer fouuerain. Car il 
n'eft riens plus falutaire aux hommes ne plus acceptable à Dieu,que de perfecuter vn Tyran 
comme toy Edouard,qui t'es conftituc pirate de mer,gafteur de pay s,rauiiTeur publique, vio- 
lateur d'cglJfcs,dcpopulatcur des champs,embrafeur des villes 8c des Chaûcaux,meurdricr 
cruel , Se captiueur des gens, fans mercy . Que feis tu en Normandie i que feis tu vers la 
Rochelle ? que feis tu vers l'IAc de Re , prochaine d'illecques que tu bruflas Se emportas 
les biens? que feis tu à Bayonnc,& en pluficurs autres licux.dont les rapines & dommages 
pu gros tri que tu y perpétras furent innumerablcsîE t que Pcnfuyuit ilîCcrtcs le Roy Philippe, afïîn de 
but fie U deffendre fcs fubie&z dcfdidres tyrannies,fut contraint? impofer certain tribut : c'eft à fçauoir 
Koydetri pour la première fois le centième,^ puis après le cinquantième de tou&des biens, tant du 
"foJV" clergé que de fon autre peuple, indiferemment: dont le peuple pour fi grand' charge fut 
'Xfifr ft(iuit ' & dc faiû f ' cflcua » & tua a ^ Rouen, à Orléans, cculx qui y eucilloyent 
wupUde * cs im P°ft 2 , dont * cs aucuns furent capitallement puniz. Iceluy Roy Philippe le Bel 
îtdnce. ^ uc ma ^ content de ce que le Pape Boniface ne luy voulut donner auctoriâé de leucr ledi& 
import fur le clergé: Se pour ce fut iceluy Pape tenu en Frâce pour fufpeft d'herefic&fimonie: 

&cn 
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DV ROY PHILIPPE, CfcVATRIEMË, DICT LÈ BEL. FuciLcxix; 

Se en l'afiemblée des Prelatz Se des Nobles de Frahce,fut il auflï réputé pour coulpablc de là 
mort de cculx qui en cueillant lefdi&z impoftz auoyent cftc tuez,commc di€t eft : Se en icclle 
aflemblec fut conclud qu'on n'obeiroit p] us aux mandemens d'iceluy Pape>iufqucs à tât qu'il 
Ce fuft purgé au Concile gênerai de l'Eglife militantc,des crimes quiluy eftoyent impofez. 
Aucc ce lcdiéfc Roy Philippe le Bel Se Ces Prelatz de fon royaume, cralgnans qu'iceluy Pape 
nclcsvoulfiftgreuerparccnfurcsiniuftcSj&afRnquilnclefeift^ppclcrcnt deluy au fain& 
CÔcille adueninmaislcdiâ pape Bonifacc.craignât l'impetuolité dcsCardinaulx de la Cou- 
lonncj&d'aucuns àutres,lors les en nemy s capitaulXjne voulut pas conuoquer ledift gênerai 
Concile,ainçoy s quand il feeut que lcdift Roy &fcfdi&z Prelatz eftoyent indignez contre 
luy ,il enuoya vn Légat jaffin qu'il excommuniaft les defobeuTans à- luy, Se qu'il meift l'intcr- 
diâ eeelefiàftique auroyaume de Fracerlequcl Légat, venu à Troyc en Charapaigne,fut cm- y» leg* 
prifonnG^cremcnt par les oflFïciers du Roy,& tellement iniuric' qu'il en deuint frenatiqUc, </»p^pr< 
dont iceluy Pape mourut de courroux aii chaftel de faine* Ange à Romme: Scfat Benoift,vn- fomiïeri 
zieme, fon fucceficur,qui deelaira par fentenec ledi& Roy Se fes adherens n'eftre point coul- Tr< 3"* 
pablcs : mais en tant que meftier cftoit leur donna le bénéfice d'abfolution,à l'humble reque- 
fte d'iceluy Roy. 

Lediâpape Benoift vnzieme ne dura que huy&moys Se quelques ioufs au fiege : Se après 
(à mort que le fiege eut vaqué enuiron vn moys, fut efleu l'Archeuefque de Bordeaulx,&nô- 
mé Clément cinqieme. 

Du Comte de Henault^uiftfleua contre le Rty. 



En ce temps le Comte de Henaultmfcftoit&faifoit aucuns excès Se moleftes! 
rCui les fubieâz Se terres du Roy à luy voyfincs,& aux eglifes qui eftoyent en la 
garde du Roy, Se n'en vouloit faire réparation par les prières ne mandement dû 
^yl Royrparquoy tantoft après lediû Roy enuoya contre luy fon frerc môfeigneur 
<l • Charles de Valloys,qui alla iufqucs àfainû Quentin en Vcrmandois,auec grâd 



oft.'Et quâd lediâ Comte de Henault feeut la nouucllc de la grand' puaTance du Roy,il vint 
deuers mondiâ feigneur Charles,fans armeures,àudi& fain& Quentin: Se de la lediâ Char- 
les l'amena à Paris deuers le Roy,& à fon plaifir amenda ce qu'il auoit meffaiâ. En l'an mil L ^ ^ fc ; 
deux cens quatre vingt* Se quatorzc,lc Pape Ccleftin,qui fut après Pape Nicolas quatrième, uu^x.iàià 
Se lequel parauant auoit vefeu comme hcrmitc,aprcs que le fiege eut vaqué deux ans troys 
moy s,par ce que les Cardinaulx ne fe pouuoyent accorder,cn fin fut efleu : mais enuiron fix 
moys aptes audift an,cn plain confiftoire, nefeufu^intu duâus, refigria la Papaulté : Se au lieu 
de luy fut mis Bonifacc huy&iemc. Lediû Celeftin f'en voulut aller Se retourner au lieu 
dont il cftoit venu,mais ledict Boniface ne le voulut pas foufïrir.mais le feit garder en vn lieu 
feur. En celle mefme annéc,au moys de Febuher,monfeigneur Oâe,Comte de Bourgon Ucototé 
gnc,& depuis d' Artois,Scigncur de Salins,ceda Se tranfporta autti& Roy Philippe le Bel lcf- de tourgon 
diûz Comtez de BourgongncSc deSalins,foubz certaines partions: Se mefmement que l'vn gne <?de 
des filz du Roy cfoouferoit Ichan nc,fillc dudiû Oétc Se de Mahault fa femme, par laquelle il Sé ^ ns f»~ 
fut Côte d'Artois,& moyennatlafommc de cinquante cinq mil liurcs,dontle Roy luy paya ? M ' 
trente mil liures , Se l'aqui&a enuers aucûs fes créditeurs de vingt Se cinq mil liurcs: Se moy c- ^"yL 
nant ccftuy transport Se appoinâement ladifte Iehane,fillc defdi&z Comte &Comtefi*e,fut ^le BeL 
depuis mariée à Philippe,fecond filz dudift Roy Philippe le Bel: lequel traiûé Se appoin&e- 
ment fut après confermé Se approuué par ladi&cComtefTc Mahault,mere de ladi&c Iehanc, 
Se par Robert fon filz,& aufli après d madame Blanchefa fille,qui mariée fut à monfeigneur 
Charlcs,Comtc de la Marchc.tiers filz du Roy Philippe le Bel. 

De la defeente que f cirent les ^An^ois en Francc y & d*vne grand* defeonfituré 
que feit fur eulx monfeigneur Charles de VkUoys* 

Vdi& an mil deux cens.iiij.xx.& xiiii.le Roy d* Angleterre de rechef vint en Fr a 
ce à grand'puiflance par mer Se par terre* La Rochelle prindrent les Anglois,& 
Il deftruifirent par feu & par glaiue.De la tirèrent deuers Bordeaux; lés Chafte- 
attlx de Blay e,Bourg, Se autres places,qui font fur lès riuièrcs de Gyrode Si Dor 
donne,prindrcnt,& en chacérentles Françoysimaisà Bordeaulx ne peurent ilz 
entrer,pcuir la f cfiftcricc qu'y feit meflîre Guy Comte deNeellc^Connèftable de Frànce.qui 
eftoit dedans:parquoy ïcldi&z Anglois allèrent Se tirèrent deuers Bayonne,qui parla trahy 
fon d'aucuns des habitas leur fut baillée: mais ce ncâtnloins les gens de guerre tindf ent après 
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long temps le chaftel,puis f'en départirent 8c f'en allèrent par mer : Se par ce lcdiét RoyJPhi- 
lippe, monfeigneur Charles de V alloys,auec pluficurs gcnfd'armcs, allèrent en GafcongnCj 
ou ilz prindrent plufieurs places. Iccluy monlcigneur Charles de Vallois rncit le fiege deuât 
vn e forte placc,qui a nom la Rcollc fur Gironde, Se y fut huyft iours fans le pouoir prendre: 
parquoy leditt Conncftablc alla à fon aydc.Cculx de dedans,qui eftoyent grand nôbre d'An 
glois Se Gafcons,fc deftendoy ent moult fièrement. A la fin fut faiâe compofition que les An 
glois baillcroyct la villc,Sc f'en iroyent leurs vies fauucs:mais lcdift mcfTirc Charles feitpcn- 
dre tous les Gafcons. 

Vm mil £ n i' annc ' c enfuyuant mil deux cens quatre vingtzfc quinze ledid monfeigneur Char- 
**• les de Valloys alla de rcçhcf auec grand' arme'c en Gafc^ngne contre les Anglois : Se meit le 
' V * fiege deuant la Rcollefur Girondc,qui f'eftoit remife en l'obeiflance des Anglo.is : Se dedans 
la place eftoyent pour la deffendre Iehan de fain&Iehan, Se Iehan de Brctaignc,&grandnô- 
bred'Anglois Se Gafcons,& tint longuement ledid fiege. Apres luy alla à fon aydcmonlci. 
gneur Raoul de Neelle Conncftablc de Franccrlcqucl en allant meit le fiege deuant la place 
de Podanfac fur Dordonne,St la print par compofition que ceulx de dedans auroyent la vie 
fauue. Apres la prinfe,la place fut démolie, Se f'en alla lcdi&Conncftablc deuers mondid fei- 
gneur Charles de Valloy s,au fiege de la Rcollc, & mena auec luy quarante dcfdi&z Anglois 
prins dedans Podanfac,à fa voluncé,dcs principaulx: 6c pourec que ceulx de dedans la Rcol- 
lc ne vouloyent rendre ladi&c place.mondicHcigncur de Vallois feit tous pedre lcfdi&z qua-, 
rante Anglois: Se toft après ceulx de la ville de la Rcollc curent débat contre les Anglois,par 
ce qu'ilz n'auoycnt plus de viuf es: Se culx voyans dcfcfpcrcz de fecours lediâ de fainft Iehan 
Se Ichâ de Bretaignc f'en faillirent de nuy& fecrcttcmcnt,& f'en allèrent par la riuicrc de Gi- 
rondc.Lclcndcmatn fut donné l'aflault à ladifte ville, & fut prinfc par les Françoys : 8c après 
môdift feigneur Charles de Valloys, Se fon arme'c, pafla la Girôdc, Se alla mettre le fiege dc- 
uantla ville de fainftScucrjqu'ilprintpar compofirion,aprcs qu'il l'eut longuement tenue 
afltegéc,pu.is f'en retourna en France:mais après ce qu'il f'en fut retourne ceulx de ladi&e vil-: 
le de faind Scuer,cn reprenât l'ciprir de rebcllion,fc meirent de rechef es mains des Anglois. : 
Durantlcdid fiege de fain&Seuer iccluy monfeigneur Charles de Valloys, auec plufieurs 
Françoys jfeit v ne courfe fur les Anglois, qui vouloyent aller auitaillcr Bayonne, &autres pla 
. ces d'cnuirô:& pour conduire leurs chariotz Se viures eftoyent bien fept cens homes de chc- 
t autres di ual,& cinq mil homes de pied Anglois Se Gafcons.En Iadi&c çourfc fut t tué Emond au dos, 
fehtqttil courbc,freredudidRoyd'Anglctcrrc,&pluficursautresprins,&chacczlc CôtcdeLiacoIle 
mourut de & Iehan de Brctaigne : Se aufli y furent prins prifonniers Iehan de faind Icha,& Guillaume 
tutelle ^ c ^ ortcmer 5 & pluficurs autres feigneurs d' Angleterre ,qui furent enuoyez en France : 8c 
1196 nc f u ^ a nuid qui entreuint,il n'y fuft nul demourc': mais il f en fauua es boys plufieurs, & fu 
rct tous leurs viures,chariotz & habillemcs prins: Se par ce ccfiarcfmotiondcfdiétz Anglois 
pour celle fois. En celle année fut par le Pape Bonifaccfaift Archcuefquc de Bourgcs.frc- 
rc Gilles de Rommc,dc l'ordre des Auguftins : lequel feit plufieurs bcaulx liurcs & eicriptz» 
tant fur la fainde eferipturc que fur Philofophie. 

i autres 1$ p=^^=K»Nrannécmil.cc.iiij.xx.txvj.Iedid Charles de Valloys auec grand nombre de 
WsjMrna uires feit vnc courfe en Anglctcrrc,& deftruifit la ville de Douurc,& le pays 
12 ^^^d'cnuiron:& fi fuft bien allé plus auant,qu'ill'cuft voulu croire, mais il en fut def 
Charles de IL K^j^ con ^"^ P ar Matthieu feigneur de Montmorcncy,&Iehan de Harecourt,quic- 
\dlloysdef (39 Ufc^v j ftoyent Admiraulx en celle armée. En ladi&c année les Efcoffois, qui eftoyent 
cenden An a Uj cz au R 0 y d c France,fcirent plufieurs courfes en Angleterre &deftruifircnt grands pays: 
gltterre. & a j n g q U 'ii z f. cn r. C tournoyét Iehan IcurRoy par trahyfon Se prodition d'aucuns de Ces gens 
tdutres di fut prin s, & meniéprifonnier au Roy d' Angleterre, r En celle mefmc année mourut mada 
fentl'dnde me Margucritc,RoynedcFrance,quiauoit efté femme de fainft Loys,& fut honnorable- 
**»té ment enterrée en l'cglife dc faincl: Denis,aupres de ion mary . En iccllc année Alphons Se 
Fertand.cnfans de feu madame Blanche dc France,fillc du Roy fain&Loys,&dc Fcrrad,aif- 
né filz du Roy Alphons d'Efpaignc,cftans lors en Francc,par ce que IcdiÛ vieil Alphôs leur 
grand pere,les auoit dcie&ez du droid qui leur deuoit appartcnir,à caufe de leur pere, aflem- 
blcrcnt gens,& par fon moyen Scintclligcncc entrèrent en Efpaigne,& feirent alliance auec 
ques laques Roy d'Arragon,& tant feirent qu'ilz prindrent le royaume de Léon: lcquelle- 
di£t icune Alphons bailla à vn fien oncle,nommé Iehan,à le tenir en feage de luy,lequcl tan- 
toft après le trahytfic Pallia audift Roy Sauflc leur oncle. En icellc année eut grand trou 
ble en l'cglife de Romme,par ce que le Pape Celeftin mourut,lcquel auoit efte parauant depo 
fé,&: en fon lieu mis Bonifacehuy&icmc,qui auoit fait garder lcdift Celeftin cftroi&cracnt 
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en vit ctiaftël: fie Piètre fielaqucs dt Coulonne,Càrdinâux,àfferraercnt que la depofition du- 

di& Ccleftin auoit cfté fai&t indeuément,fie quel'electiori dudift Boniface cftoit iniufte : fit 

par ce tenoyent là cd urt de Roirimc eftrc en erreur: fiepour cefte caufe ledi&Pape Boniface co 

ccut grand' hay ne contre eulx,8e les dcpôfà de la dignité d'eftre Cardinaulx: Tantoft après 

Je Pape Boniface enuoya à Paris deux Cardinaulx,pour traiéfcor paix entre lés Françoys fie < . 

les Àrigloysilçeluy Pape Boniface auflî contre la volurité du Roy fepara là cité de Palmiers 

de l'Archeucfchc de Toulduze,Sc y feit fie meit Vn riouucl Euefqucilcqucl quand il fc veit ef 

leué en la dignité Epifcopak; fut moult orgueilleux, & dift fie propofa plufîcurs malles,con- ™fy# t ~ 

tumelieufes Se-iniurieufcs parollcs de la perfonne dudift Roy Philippe le Bel,à la grid' char- ' - 

ge de fon honneur: Se feit,commc l'on ditjcontrc luy plufîcurs conspirations: Se duoit iceluy 

Euefque qu'il ne cenoit rien du Roy,mais cftbit nuement fubicéfc au Pàpé « ffrituMv & tenu 

foral&us *. parquoy le Roy feit faifîr fon temporel, Se le feit appeler pour C'en purger, & pour fat 

re le ferment de fidélité au Roy : Se combien qu'il fuft trduué chargé Se coulpable, Se que le 

Roy fuft incité par plufîcurs fois d'en faire rigoureufe punition, toutesfois il ne voulut point 

3u'tf fuftmoleftccnfapcrfonne,fachant & quant que plus gloricuft chofe cft à vn Prince 
e magnanime courage de pardonnér à ceulx dont il fe pourrait bien venger que ce n'eft de 
prendre vengeance contre cube: mais bien fut iceluy Euefque de fon confcntcmcritarrcftc,& 
mis enlagardcderArcheucfqucdcNarbonne. En ce temps fut faide parle royaumede L* mJte'ii 
Francc.pour le faiéfc delà guerre contrôles Anglois,vne grande exaction non accouftuméc, f e f" fifi 
qu'on appelle Mallctoftc.premiercracut fur les marchans & gens lays feulement, & âpres "**«» r « 
fur le centième Se puis le cinquantième de tous les biens, tant des lays que des clercs : mais 
lediû Pape Boniface rie voulut confentir qu'on la leuaft fur les clercs Se gens d'Eglife: Se feit 
vn Décret cÔtrc tous les Roys & Princes terriens de Chreftienté,qui leucroyent aucunes exa 
âions fur gens d'Eglifè.qu'Uzéricourroyentfcntenccd'excommuniment ipfofaâo-.dt laquel 
le fcntcncc ilz ne pourroyent eftre abfoubz, nfim matùs *mo»fo>, finon par le Pape; nel mtndaoifpus 
tycciéii : Se à cefte occafion fourdit grand différent entre lé Pape Se le Roy. 

Comment les Comits de Flandres & de Bar 3 &dutresfeJkuerentnntreUJ{oy t 
qui leur feit guerre. 

îN ccllè mefine année mil deux cens Quatre vingtz ficfcize,Guy Comte de Flan- 
*dres,f*allia au Roy d'Anglcterre,par renhorteméc de Robert fon filz,toutesfois ?*■ 
il vint à Paris,ou il amena fa mie qu'il vouloit fecrettement enuoycr pour efpou- 
fer auec lediâ Roy d' Angletcrre:mais le Roy , qui fut aduerty de fa machinàtiô, 

,1c feit arr citer, 8e détenir en garde: fie après ce la fille demoura,fiefut nourrie auec 

les enfans du Roy: Se lediâ Comte aifez toft après fut deliuf é, Se C'tn retourna en Flandres: 
fie aucun temps apr es. lediâ: Comte de Flandres,par i'enhortemen t dudiâ Robert fon filr.cn 
la faneur dudiâ Roy d' Angleterre,f' eflcua de rechef cotre le Roy, Se luy madà qu'il le defad- . 
uouit à Seigneur, Se tenir aucune chofe de luy. Aufllt Raoul Empereur l'AUcmaigne, f* allia ^ Mtrt * k 
audift Roy d'Angletcxre,moyennant certaines grands fommes de deniers qu'il luy promit: n ?T£ï A 
Se enuoya iceluy Empereur lettres de deffianec au Roy de Francc,qu'il receut : fie après icel- 
les vcues,lc Roy,par délibération de fon confeil bailla au méflagier vne fueille de papier clo- 
fc en forme de lcttrc,cn laquelle n'auoit ries efeript . Apres ce que le Roy luy eut fait quelque 
gracieux prefent,il porta à fon feigneur l'Empereur lcfdi&es lettres clofes,commc fi le Roy 
euft voulu dire qu'a folle demande ne fault point de rcfponce. Lediâ Empcreur.par defaulte 
d'argct,ncpeut lors fincr de gens d'armcs,fic par ce ne feit nulle guerre au Roy,fic aucun teps 
après f'alUa à luy.Semblàblementf'efleua contre le koy de France Henry Duc de Bar, qui a- 
noit efpouféla fille du Roy d'Angleterre: fie auec grande multitude des gens d'armes il entra 
en la Comté de Champaigne,qui appartenoit au Roy de Frâee,à caufe de fa femme, gaftant 
fie deftruifant le pays. Si toft que le Roy le feeut il y enuoya meflirc Gaultier de Crecy, Che- 
ualicr,fcigneur de Chaftillon,auec l'armée des Champenbis,qui entrèrent en Barroys,ou ilz 
feirent de grands maulx par feu fie par glaiuc:parquoy lediâ Comte de Bar fut contraint de uriukre 
laiflèr fa prinfc, Se d'abandon ncr Champaignc, pour aller garder ibn pays. dtseme <j*i 

En celle année.vcrs la fin,fut la riuiere de Seine fi grande que toute la cité de Paris en fut 
couuertc.fie la ville circuyte de tous partiellement que du cofté des portes fain 6t Anthoine, * 
fainéfc Martin,fain& Denis Se fainét Honoré.on n'y euft feeu entrer (ans bateau. L'an mil tirclttt & 
deux cens quatre vingtz dixfept,le Roy aûcmbla fes eftatz à Côpicgnc: fi: illec fcitplufieurs 
Cheualiersrc'eftàfçauoirmonfeigncurLoysfonfrere^omted'EureuXjfic Loys,aifné filz Uudlede 
de Rôbert,Comtedc Cicrmont( duquel font defeenduz les Duczde Bourbon ) fie plufîcurs tms. 
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atrtr€s,iufqucs au nombre de fix vingtz: se après ce, du confeil de fis Baron s, alla âiicc grand* 
armée contre ledicVGuy de Flandrcs,qui de ù feaulré f'eftoit depan.y,&c entra aupays de Fia 
dres par diuers lieux. Mcffirc Guy Comte de faind Paul,meflirc Raoul Côte de Nccllcj Gô- 
neftablc de France,& Ton frcre,à vric rencontre près la ville de Com mines ^ tuèrent Se defeon 
fircnt.v.c.Flamens,8£ plus:& prindrentpluficurs Chcualiers Se grands Seigneurs d'AUcma 
gnc,qui à leur ayde eftoyent vcnuz,& en amenèrent au Roy iufques au nombre de cinquan- 
te Chcualiers. En l'oft du Roy de France,qui tenoit le û*ege deuant l'Ifle.arriua lors monfei- 
gneur Robert Comte d'Àrtoys,coufin du Roy.-lcquel venoit de Gafcongnc,dc faire la guer- 
re aux Anglois : Se tancoft après fon arriuéc,il inuada la terre de Flàndrcs,du cofte d' Arcoys. 
h» iefconfi Quand ic Comte de Flandres le fecut il enuoya contre luy fix cens hommes de cheual,&fei- 
tm des fU zcm {\ hommes de picd,lcfquclz le gentil Comte d'Artoys defeonfit auprès de la ville de Fur- 
mm lt cm» ncs >* c furent tous mors ou prins.il print ladi&c ville de Furncs, Se femblablement la ville Se 
ted'Arms toutc ^ a vallc'c de Caflcl: Se furet cnuoyez en France à grads charrettes plufieurs Chcualiers) 
Seigneurs, & autres prifonniers à Paris, Se aillcursccntrc lefquelz furet Guillaume, Comte de 
Iullicrs,& Héry Albimond,Comte en Alleraagnc,&portoit l'on deuant eulxla baniere du- 
di£t Robert,Comtc d' Artoys. Ce voyans les Bourgeois delà ville de l'Ifle, qui auoyentaucc 
Vifïe m eulxauchaftel Robcrt,fîlz dudiâ Comte de Flâdrcs,fc redirent en l'obeiûance du Roy.moy- 
rUndrcsfc cnnantqu'ilz auroyent leurs vies & biens faufz: SelcdiGt Robert de Flandres f'en alla à peu 
redit cnCo- j c g£ s d cucrs \cdiQt Comte de Flandres fon pere,qui eftoit à Bruges. Aucc luy trouua le Roy 
r "hdî <1 A n g' ctcrrc » < l u ^ e & olt venu à fon ayde,par ce qu'iliuy auoit mande' contre vérité', qu'il a-. 
pek Bd ^ uo ' c P rws & tenoit prifonniers Robert Côte d'Artoys, & monfeigneur Charles de Valloys* 
* frerc du Roy.Quand le Roy de France feeut que le Roy d'Angleterre eftoit à Bruges*il meit 
bonne garnifon à l'IÛc, &alla deuant Courrray Se le printrpuis f'en partit peur aller mettre le 
fiege à Bruges: mais Icfdiâz Roy d'Angleterre Se Comte de Flandrcs,quand ilz feeurent fa 
vcnue,habandonncrcnt la ville de Bruges, &: f en allèrent à Gand.Parquoy ceulx de Bruges* 
voyans que cculx qui les deuoycnt garder C' en eftoyent fuyz,ilz envoyèrent meflages deuers 
lcRoydeFrâccengrâd'hmilité.&icmeircntcnfâpuifficc&fubicaiô: &incôtinétle Roy, 
la mile de auec fon armée, entra en ladi&c ville de Bruges, Se y feiourna aucuns iourspourrafrefehir 
rend" ^ S cns: & a P rcs ^ cn P irt ^P our a U e * mettre le fiege à Gand: mais en y allant yindrent mef- 
7"beï(fcncc f" a g' crs ^ c P ar ' c ^-°y d'Angleterrc,pour requérir & demander trefues pour luy Se pour ledi& 
d*Kvynhi Comte: lcfquelles, tant à l'occafion delà (àifôn d'yucrqui f'approchoit( car c'eftoir vers la 
Itppeksel Touflainvtz) qu'aufti pource que le Roy de Cecille fon parent venoit en France deuers luy, 
il leur o&roya pour deux ans : & de toute la queftion lefdiâz Roy de France Se d'Angleterre 
Se le Comte de Flandres, fc foubzmeircnt au diû Se ordônance du pape Bonifâcc, qui eftoit 
lors : Se ce faift lediâ Roy Philippe le Bel f* en retourna en France. Apres le retour du Roy à 
Paris,ilfêit afTemblcr audiâ Paris les Prclatzde France, & leurmonftra lettres Se bulles.par 
lefquelles le Pape o&roya à luy Se à fon filz aifné,qu'ilz peulfcnt prendre Se leuer vn décime 
fur tous les benefics du royaumc,toutes les fois q leur côfcicce iugeroit qu'il en feroit befoing: 
Se auflïqu'ilzpeuiTcntprédrc Se leuer deuant leurs guerres toutes lès rentes deseglifes d'vn 
an après la vaccation, qu'on appelle la Regalle. En celle année ledift Pape Boniracc aucto- 
Tubtiearion rifa Se feit publier le fixicme liure des Décrétâtes. 

du fixteme L'an mil deux ces quatre vîgtz dixhuyct;tnourut Philippc,filz feul de Robert, Comte d'Ar- 
Imtedesoe toys,^ auoit clpoufé Blâchc,fillc de Icha Duc de Bretaignc,&claiflà dcuxfilz&dcux fiUcs.LV 
aetdes. DC £ cs fjjj cs f ut mariée a Loys Comte d'Eurcux ,frcrc du Roy, Se l'autre à Gafcon,£tk de Rç- 
mondBcrnard,ComtcdcFoix. En celle année ledid Robert, Comte d'Artoys, clpoufa fk 
t Autres tlCÎCC rcmme,la fille de Ichâ,Comtc de Hcnault. En celle mefme année t Caflin,lc Roy des 
Calfihan. Tartarcs,q.ue nous appelons le grand Ca m, miraculeusement luy, 6c fagent,féfeit Chreftté, 
Dugnnd à l'inftigation de (à fcmmc,qui fille eftoit du Roy d'Arménie: Se tantoftaftëmbla grand' ar- 
cam er ft mée,de laqllc il fcit- Conncftable le Roy d' Armcnie,8r courut fus aux $arrazins,&prindre&c 
femmejef. prcmiercmcc les citez de Halappc Se Camila,& tous les pays d'enuiron.puis vint à Damas, 
quel\ mira ou eftoit le Souldah,ôr fon arméc,qu'ilz côbacircnt,& tuèrent bien cent mil Sarrazins&plus. 
atleufemit L c SouWan efchapa,&fcnfuytcn Babylone,& ainfi futtoutlc royaume de Syrie Se la cUç 
chreRkns dc H ierufalcm deliuréc: Se à la fefte de Pafqucs enfuyuant fut faift&celebré par les Chrcftiés 
' le diuin feruice en ladide cité de Hicrufalcm: mais l'année enfuyuant lediâ: Souldan, refumpeit 
. , «jr/iK^reprintladifte cité de Hicrufalé,&ledi£t royaume de Syrie. En celle dide année mon 
feigneur Loys Comte d'Eurenx,frerc du Roy.efpoufa Marguerite.arricrc fille de Robert Cô. 
te d'Artoys, & furent les nopees à Pontoife. En celle mefme année le priuilcee, qui auoit er 
fté donné aux frères Prclcheursd'ouyr 1rs côfefiiÔs, Se abfouldre,fut irrité Se at>oly parlediâ: 
PapcBoniface: Se ordôna que cculx quife feroyét confeûez à culx, fe confeftaûcnt de rechef 
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àleurs Curez wi Vicaires; L'an nul deux ccB^uattcvingttx&iiicûiacërtaijicraiac Se ^'f m >^ 
ia» poinacractdc paix entre les Roys Philippe de France^ Edouard^' Anglctettc:;& moy- '«.»•**• 
*n n anticçluy ledit* Edouard cfpoufa en l'eglife de C âtôrbicimadame Marguerite, foeur du- 
^iâ RoyPhilippc:dc laquelle il eut vn filz l'annc'e enfuynant.qni eut nom Thomas. Audtâ 
*n, à larequefte & pouriûyce dudi&Roy Phdjppc le Bcl*lcdia,papc Boniface fciceûcucr le . = . ^ 
wwpsde monfeigneur faint* Loy sjqui en l'année de dçuant auoir cite éanonize' Se infeript au 
CAthaloguedesbenoiftz .Sainazi En ladiûc .année mildcux cens quatre vingtz dixricufj cirWrçj* 
Albert Empereur d'Allcmaignc,qui auoit cfpoufë la focut du Roy d'Angleterre* «c Philippe desuànâ^ 
te B el Roy de Francejfittemblèrent pour parler cnfemblc en la ville de Vaucoukur, Se. feiret 
^ppoindèinent, Se conformèrent les ancienes aUiances^ui autresfois auoyct eAé fai&es cn- 
tréleurfdiârz royaumes Se feignèurie»: Se lcdiâ AJbcrtidu.côfcntcmctdc fes Barons.odroya 
audit* Roy Philippe le Bchquc les tcrmesjpuiûancc:,*: dirion du tayaume de Fjiâee;qui lors 
jie'tfeftenàoyentqueiuftmesau EeùuedcMcttze^f'eltcndilïèntdojrcôi4uant iufqucsauflcu- 
ue du Rin s «c la lcdi& Roy PhiUj>pc continua Se prorogeai crefucs audift Comte de Bar, qui 
eftoitdc l'alliance d'Anglctcrre^uûmes Ira an. En 1 année enfuydâr mil trois cés 4 Raoul, aMmUta. 
Duc d' Auftrichc,filz dudift Empereur Albcrtiyint en France, &cn l'Eelife de Paris cfpoufà 
madame Blanche de France,foéur dudiaRoy Philippe leBci. j En.«elïe mefinc année Fer- 
ry Eucfque d'Orlêans,fut tue par vn CheUaliér^^/î/M* puejLm (trruferatr 

Du dtfcorâ qui fut entre le f4fe Bom£acehuy£tieme y & le B^oy Philippe le Bel 

Our raifon dudiâ Euefqué de fralmièrsjdont defliis a cfté parle', fe meut grand* JjJ^JJ 
controuerfie & dùféntian entre lcdiôpapc Boniface Se le Roy Philippe le Bel. t * im fa 
Car le Pape cnuoya l'Archcdiacre de Narbonnc dëucrs le Roy , Se. luy enuoya li0 £ t& . 
vn refcript,par lequel il dcmâdoït au Roy fil ne fe tenoit pas Se reputoit fubie& m^ulx. ' 
de luy um in i^trituMus quim in tmporMus î luy deffendant que deflors en auant il 
ncprintnelcuaft aucune ebofe des Régales des eglifes de fon royaume, fuénmthdletetcujlodiicd- KeuocdtiS 
omdéx Se rcuoquoit lediû Pape toutes grâces SC indulgcces , Se o&roys qu'il auoit fai&z en la duiroiStde 
faueur du Roy, pour la côduyûe de fes guerres; 8e fil aduenoit par après qu'il feift le contrai- ^ f **• 
re,le Pape decernoit le tout nul,irritCi& inane.ainfi qu'il cftoit côtenu par fa bulle,dont la te- R ^ ** 
neur a f'Cnfuy t . Bmiftetus tptfcoput,fmut feruorum D« , Vhdippo irincorum régi j Deum time, & mandat* er ™ 
m «J/Jèrua • Sttw te uohtmus quàd in jpiritudÛbui çr ttmppul&us nohis fûtes ; benefiàcnm c pr*fxnddtum dite col- 
Uùêtiuid tfeiïét:&- fiéliquanutt uduntem (ufiodutmhàbra ft*Ô»m esrum fuccejfiribus n férues fi cpix 
(«ntul'fti , coltatmem héberi irrium ietteuùm , C futmiu procefferit reuoumus . ktiud cttdentes fatuos nputamus. • 
patum Utetdni quarto nenai l>ecembris,fonti]iedtusnojlri étmo faao. Et cita lediâ Archcdiacre de N*fr 
bonne , meflagicr du Pape t tous les Prelatz , Euefques , Se maiftres, tant en Théologie que, 
en droiâ Canon Se Ciuil , à comparoir en perfonnes par deuant lediâ Pape es Calendes du 
moy s de Nouembre enfuyuant. Apres ce que le Roy Se fes Prelatz eurent veu Se ouy le rock 
fage du Pape , le Roy, qui ne vouloit point mettre la main feculicre à la perfonne dudi£t E- 
ueique de Palmiers , le feit bailler audiâ Archcdiacre , 3c luy commanda qu'incontinent il , 
partift , Se f en allait hors du royaume : Se eferipuit le Roy audiâ pape Boniface vncs lettres ^ 
reiponÂues à fa bulle , dcfjquelles la teneur f'cnfuyt . vhilipfiu ,d« grétU rrénemm 9jex,BomféT letttgieu' t 
ào fe gcfentipro fummo vontipee ,fdutem moâicm ,fiuenulUm . s eut tu* ntxiitufuuitat in tcmpvrAhus nos dhciàvon nt 9^ et ** 
fùbejje: élifudrum ecclefurum 0- prtbendafum udcantem colLtionem *d nos iwreregio fermeté y tT ptràpete fruâus ed~ t é t**°*'P t 
mm , contr* omnes foffeflares militer nos tueri : ficus éutem credentes fatuos refuumus dtque démentes . Vatum &r cteterd. ^JT^^p 
Puis les Prelatz de France, qui tous eftoy ent citez à Romme,rcgarderent qu'ilz n'y pouoy et feUuli 
aller, tant pour la guerre de Flandres que pour ce qu'il eftoit prohibe de rte porter prn'argent . 
hors du royaume : toutesfois , affio qu ilz ne muent reprins de defobeyiTance, ilZ enuoyerenc 
vers le Pape trois Euefques , pour les exeufer: Se femblablement le Roy eferipuit au Pape par 
l'Euefque d' Auxerre , qu'il furfeùl h befongne defdiâz Prelatz : parqupy le Pape n'olà riens 
ordonner pour celle heure , de ce qu'il auoit en penfe'c de faire : mais enuoya Ichan le Moy- jfCdrdinél 
ac Prebftrc , Cardinal de Rorame , qui vint à Paris au commencement du Karcfme : Se feit leU y nei - 
aflemblcr vn Conlèil d'Euefques,à fapofte,aufijuçlzil parla fecrettement t Se eferipuit au ^p^f \ 
Pape ce qu'il auoit ouy d'eulx , Se de.moura en France iulques à ce qu'il peuft ouyr nouuellcs ^ $ M J 4 
du Pape : Se ce pendant ledift Cardinal alla en voyage à fainâ Martin de Tours. Iceluy pape „ 
Boniface fut le premier qui voulut empefeher les eleâtions Sç^oollations des bénéfices de ce 
royaume , par reièruations 8e grâces expeâatiues , Se fat le premier qui commença à ve- 
nir contre les fain&z Canons. Se ordonnances : aufTi finail fes iours miferablement , com- 
meferaveu cy apres. Pour auoir vnConfeil des chofcsdeflufdiâesleRoyfeitaiTemblerà 
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Paris vn Confcil général ides Barons fie Prelacz de (on royaume: fis en la. f>rcfenccdtt Roy 8i 
defdictz Barons fie Prélatz,kdict pape Boniface fut chargc.accufé, Se dirla roc de plufieurs cri 
-mes:c'cft à fçauoir d'herefic Se fymonic,d'homicidc,&autrcs plufieurs crimes^ôc pource qu'a 
vn Pape hereciquc,felon les fain&zCanons,on ne doit point obcyr,il fut di& qu'on ne luy o- 
beyroit point, iufqucs à ce qu'il fuft tout purgé. Apres ladiéte con clufion le Rcty^qui à caufè 
de ce q luy auoit mande le Pape,doubtoit que le Pape voulfift dire Se maintenir q le royaume 
de France fuit tenu fiefubiect à nommage del'JBglifede Rômc(cc qui n'aùoit iamais cftéfaift 
, parauàn t defès predeceifcurs)il demanda aufdiftz Prclatz,gens d'Églife fie Barons dequi Hz 
tenoyce leur téporalité:lefquelz tous rcfpondirét qu'ilzl'auoyét touliours tenue des Roys.dc 
France,fie la tenoyct Sevouloycnt tenir de luytdontlc Roy les mcréia,fic promk& iura qu'il 
cmploycroit ie corps^fic les biens pour la liberté Se deffenec des droi&z de fon royaumc.fcion 
'ffèncesde marticrcaccou ûumce.Semblablcmêtlc dirent les Prelatz,Barons,.fie Cheualicrs,fit autres 
ncpoîtetmlr 1 m ^ cftoyct affcmbkz: Se par la bouche de meflire Robert d'Artois fut prohibe Se deffendu j 
chilifeshors que nui o r n l argêt,nc marchandifes ne fuffent tranfportccs hors le royaumc,fur peine de con 
d» royaume nfeation Se amende arbitraire: Se feit Ion garder les places eftroiârmcnt. Quand lediû Car» 
de iranct. dinal le Moy ne, qui eftoie à Tours, fecut ces chofes, il doubta, fie le plus toft qu'il peut il y flic 
hors du royaumc,ôef'cn alla: Se en ces entrefaites furet prts r» les officiers du Roy, à Traycs^ 
l'Archediacre de Confiances Se vn aucrc,qui eftoyët moflagiers du Papcrlcfquclz il enuoyoxt 
pour interdire le royaume. 

De la mort du pdf e Boniface. 

. Vand ledift pape Boniface feeut les cas dont il auoit elle' chargé fie appelé au Go 
feilen France, il fc doubta, fie propofa d'aûcmblervn Confcil pour y remédier: 
Se affin que les parens des Cardinaux de la Coulonne,qu'il auoit dcpofez,Se fait, 
rafer fie-abacre leurs maifons, Se placcs,nc luy feiflent iniure ou aucun molcftc, 
il f'en alla en la cité d' Ananic, ou-nafquit Origcnes, pour tenir fon Confcil : fie 
c meit en la garde de ceulx de la cité, en laquelle fes aduerfaires l'afliegercnt. parquoy les ha- 
birans, qui n'eftoyent point puilfans de refifter, mandèrent aux Rommains qu'ilz veinffenc 
receuoir leur Pape : fie fi toft qu'ilz arriuerent ilz leur lîurcrcnt : fie par deux fois cuyda le Pa- 
pe élire tué, par vn Chcualier de ceulx de la Coulonne, fi ne fuit qu'on le deftourna : tqutef- 
fois il le frappa de la main armée du gantelet fy r le vifaige, iufques à grand' effufion de fangr 
fie fut ledict Pape conduy& fie mené à Romme par melfire Guillaume dcNogaret,Françoy s, 
que le Roy auoit la cnuoycpour le fecourirfie dcliurcr : lequel de Nogaret, quandil l'eut con 
duy& à Romme, dift au Pape telles parollcs, ou fcmblablcs cnfubftancc : Confidcrc la bon- 
té fie puiffance du bo n fie Noble Roy de France , qui eft fi loing de toy, fie par moy t'a fait de- 
liurer, garder fie defFendre de tes ennemys , ainfi que fes predecefleurs ont toufiours gardé fie 
deffendu les tiens : lequel Pape commeit la befongne du débat du Roy de France fie de luy, à 
Matthieu le Roux Cardinal, fie qu'il en ordônaft fie feift à fa volunté.Puis lediû Pape & meit 
dedâs le chaftel faine} Ange,à Romme, fie luy print vn flux de vetre, fie comme Ton dit entra 
lepdbcBoni cn frenaific fi cruelle fie véhémente qu'il rongea fie mengea fes mains , fie mourut piteufè- 
fdcelUjîn mcnt : g* \ l'heure de fa mort furent ouyes fouldres fie tépeftes terribles audiâ ehafteau fainft 
defesiom Ange . Apres la mort dudiû Boniface les Cardin au lx,Euefqti es fie Prelatz f'en retournèrent 
a ^ ommr •' Se elteeluy Pape dont on dit: intrauitutuulpts t regnduitutUoymonmutcanit. Apresle- 
mdinsxSme dift Boniface fut pape Bcnoiftvnzicmede cenom,quinele futquehuyûmoys fie quelques 
enragé. iours. Icclùy pape Bcnoift reuoqua les referuations fie grâces expectatiues que lcdiÛ Boni- 
Keuocation face auoit octroyées , contraires aux fainetz Decretz : fie voulut que les élections , confîrma- 
des grâces t jons > & autres dilpofiiiôns des bénéfices de ce royaume, eufient lieu, fie que ceulx à qui ce 
exfc&utm âppartenoiten vfattent comme parauant : fie fur cco&roya ledift Bcnoift fes bulles fie lettres 
Apoftoliqueis, qu'il ënuoya au Roy de France , dcfquelles la teneur f'enfuyt. teneèlluts 
copus ,'feruus fèruorum Dei , chariffim» m chriHo filio vhilippo, Kegi vrancUdhfin^fdutem <y Aftfhtieam benedtôi»- 
nem, Vt eomagiserga Deum & Apoftolicam fedem regalis deuAimis excrefeat ajfcfhu , fto [Ai gratiofim ftdem teperit» 
rit pfprddiSlam , uotu tuit annuentes , tuas pttitiones, quantum poffumiu, fauorabditerexaudtmus . Dudum fyuidem tonifd- 
cius papa tâauus ,pra>deceff>r nofler, certis ex coups prowfwncM omnium catheifalium eedefurum ty reguLtriuH» fwpc m 
régna uacantiumyuelquat tune uacare contmgeret ,dUU fedit dijpofùiom referudrcduxit ^diilridias inkibens omnibus % ai 
quo< iuseligendi ry pofhddnii VratUttfh ipÇu ecclefiis t aut Confirmandi eletiionet uel admittendi poftuUioncs ,uel dut 
carundemecdefuii;»mprouifio ,uelqu*:Hif aliadttfofitio perttHcret t mhum(mdi dil}ofitioH&ufdUi4M f e **~ 
tnmittere ,huwfmoii re/eruatione durante, quoquomodo prxfùmerent: ac deextero decreuit extunc irritum ry mane t ft fe» 
iusfuperhoclquoquam fuerit fcienteruelign(n-aaterdttenta:um.Uosautemcelfuudiaùregalisobtmu t pro cuiusfé/K.^ 
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ferhocnobkeÉtïtU fuppticmm , refêrudtionem, inhibitionem, & decretum huk/mod^Apo/hùcéduthontétereuocdmus^o- 
lentes utpr*diàiomneshuiufmodiiwredlu competeate y cum te fus utgriterit^ttdttturliierè^cutfrms'. &■ nihilmmus prouifto" 
nés & confrmdriones ele£bonum ftfttt poftrefèniatienem, inhibttionem> CT decretum prtdiéhtmm diéktecdrfif(dnmmodo 
élùff etnontec fuerint) pleium obtiheant firmitétem , nec clc&iohes dut pofklétiénes fxEl* poflmodum in prxdtâit ecclefîis, ex 
eifdem referu4tione t mhi6ïtione *c decretojpuit debitum fertLtnmreflrâum pojfmt quomodolibet impediri.hatum viterbii xiii. 
ezdendjsiiMi,pontific4ausno^ridnno prmo. En ectemps viuoycntcn France deux bonnes dames 
Royncs vcufuesic'cft à fçauoir Blanche fille de fain&Loys, m fafaconuerfiittoHerMttucaii &Mar bedeuxbS 
guérite féconde femme de feu Charles Roy de Cccillc:laquelle fc tenoit en l'hoftcl Dieu, au- *". Ke y net . 
mofnicre de Tornuz,en Bourgongne,qu'ellc feit faire Se édifier à fes deipens: 8c illec feruoic Meu f* es : 
Sc adminiftroit de fes propres mains,fans le faire faire par fes feruiceurs,les neceflitez despau 
ures paifans:lcur lauoit leurs piedz,gueruToit leurs playes, Se habilloit Se coufoit leurs vefte- 
mcns,8c tous autres menuz feruiecs. 

Comment lefyyfcit mettre prifînnierU Comte de Flandres & fis deux fil% 

jtTi 5Jr'P res <ï uc ^ terme des trefucs octroyées par le Roy au Comte de Flandres fut fi-« 
«s ' j ne', le Roy cnuoya de rechef monfeigneur Charles, Comte de Valloys,fon fre- 
|re,auec grand' armée en Flâdrcs,& d'arriuée print les villes de Douay Se Bcthu- • 
ne : puis tirèrent vers Bruges,& prindrent la ville du Dan,& autres places. Ro- 
Jbert, filz dudiâ Comte de Flandres,vint contre luy aucc grand' armée : mais les 
Fiâmes furent defconfitz,& fe t etrayrentà Gand ccuJx qui peuret efchaper,ou lediâ Comte 
de Valloys le voulut aller affieger: mais quâd leditt Côte en fut aduerty, ayât congnoiûance 
de fon grand orgueil Se oultrecuydance, Se voyant qu'il ne pouoic rcfiftcr à la puiûance du 
Roy,Pcn vît auec fes deux filz Robert Se Guillaume deuers ledid môfeïgneur Charles de Val 
loySjfrere du Roy,qui les amena à Paris: & requirent pardon au Roy,lequcl les feit mettre Se . 
détenir prifonniers : c'eft àfçauoir ledidt Guy,Côtc,à Cotnpicgnc,foubz bonne garde, Se fes 
filz en autres prifons. Puis alla le Roy par toutes les villes de Flandres, Se print les fermons Se te Roy phi 
homages des Nobles, & meit garnifon es places : Se laùîa gardien Se gouuerneur dudi&pays 'f »rf 
de Flandres meffire Charles,ComtedefaindtPaul. Tantoft après ledidt monfeigneur Char- 
le.s, Comte de Valloys.quand fa première femme fut morte, il print à femme madame Cathe tKrmt ** 
riqe,fillc de Philippe, filz de feu Baudouyn iadis Empereur de Grèce, qui en auoit elle expel- 
le Se déboute' : à laquelle Catherine appartenoit par droidt héritage le droift dudiâ Empire ces deïlcô 
de Grèce Se de Conûantinoblc. Apres ledidt mariage,lcdidt Charles de Valloys, Se plufieurs té de iLn- 
des Nobles de Franee,du vouloir Se congé' du Roy, allèrent à Romme,pour délibérer de fai- dm. 
re la guerre, Se conquérir ledidt E m pire de Conftan tinoblc, fi le Pape le confeilloit . Quand 
ledidt Charles fut la,le Pape Se les Cardinaulx le recourent en grand honneur, & le feirêt Vi- 
caire Se dcffenfcur de toutes les terres de l'Eglife de Romme: Se toute iccllc année il feit guer- 
re pour le Pape en Tufcane Se aillieurs , contre les aduerfaires de l'Eglife. En celle année,) 
auant que les trefucs octroyées audidt Comte de Bar fuûent expirées, il recongnut fa faulce,- 
Se demanda pardon au Roy de ce qu'il feftoit allié contre luy auec le Roy d'Angleterre : Se 
pour l'amende il offrit au Roy d'aller feruir mondiâ feigneur Charles de Valloys, fon frerc, 
Se luy ayder à conquérir ledidt Empire de Conftan tinoblc, & de luy fouldoyer deux cens lan 
ces à fes defpens,l'cfpace de deux ans, ou tel autre temps qu'il plairait au Roy. En l'an mil m# trois 
trois cens Se vn Loys,Coted'Eureux,frere dudiâ Roy Philippe le Bel, eipoufa,cn la ville de c ™&»nl 
Pontoife,la fille de Philippe, filz de Robert Comte d'Artois. , 

De U bataille de Courtray contre les Flamens, dclatrahyjôn 
de ceulx de Bruges. 

jNl'an mil trois cens Se deux,pource que t Charlcs,Comte defaindt Paul, q le Roy 
auoit commis &lauTé gardien de Flandres, faifoit leuer aucunes nouuellcs malle- p * Em <*^ 
toftes, contre la couftume dudict pays de Flandres, fur les nauires qui arrruoyent à ^^11* 
Gourtray,& autres haures de mer,lc peuple dudicr pays de Flâdres cnuoyaà plain f KU rsautres 
€te deuers le Roy, pour les faire rabatte: mais ilz ne peurent auoir audience, par ce que les pa- «tiffi* 
rens dudiâ Comte de faindt Paul l'cmpefcbcrcnt. A cefte caufe ilz faflcmblcrct au marché de 
Brugés,& f'cfmcurcnt contre les gens dudiâ Comte* St y eut bataille, ou il mourut trcfgrâd" 
quantité de peuple dcfdiâz Flamens . Apres lediâ Charles^ Comte de fainâ Paul, auec bien 
mil hommes Nobles, Se autant de genfd'armes, allèrent en ladicte ville de Bruges : ou ceulx 
de la ville les reccurent par craindre en grand' rcuercncc,en difant qu'ilz cftoyent preftz Se dc- 
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libérez d'obéir à ion commandemcnt:mais iceluy mefinc iour,quand ilz furent Jogcx,& cou- 
chez par nuy£t, lors qu'ilz dormoyét en leurs li£tz,commc cculx qui cuydoyent citre à fauue- 
DtUtrahy t ^ & qui de riens aucunement ne fc doubtoycnt,ceulx de ladidc ville de Bruges(qui auoycc 
A^ e "î X machine' Se fait conspiration, par ce qu'ilz auoyent entendu quelediâ Charles de fainct Paul 
de Bru et eftoit la venu pour le lendemain en faire pedrepluficurs des plus grands de ladiûc ville) com 
' me tous defcfpcrcz tuèrent par grand' trahyfon prefque tous les Françoys, qui cftoyét entrez 
en ladi&e ville de Bruges:toutcsfois kdiâ Charles,Côtc de fainct Paul,f'cfchapa,& f'enfuyi 
à tout petite compaignie. Apres,ceulx de ladiâc ville de Bruges, Se du pays.fc meirent fus eà 
grand nombre, & quifrent Se pourchacerent ayde Se alliance de toutes pars contre le*Roy,3c 
feirent leur Seigncur,gardian,&dcrTcnfcur Guy,Comtc de Namur,filz de leur Comte Guy . 
Tantoft après ceulx de la ville du Dan, Se autres de Flandres, enchacerent les gens du Roy, 
qui cûoycnt dedans les villes. Ces chofes venues à la congnoiflartec du Roy, il enuoya Ro- 
bcrt,Comte d'Artois,aucc grand nombre de gens decheual &de gens depied contre Icfdi&z 
Flamcns : Se tant allèrent les Françoys qu'ilz tendiret leurs pauillons entre Bruges Se Cour- 
tray(car ilz ne peurent paffer la riuierc de l'Efcau,pour vn empefehemenc que les Flamens a- 
uoyent fait) Se fut iour de batailler prins Se affigné entre eulx, auant lequel iour lefdi&z Fia- 
* mens fe confcflcrcnt,& receurent le corps de IcfusChrift,comrnc ceulx qui cftoyét délibérez 
de mourir pour iuftice, & pour derïendrc la liberté du pays, & feirent porter en leur compai- 
gnie pluûcurs reliquaires Se corps fain&z.Lcs Seigneurs Se Cheualiers de France, qui fe con 
hoyent en la grand' quantité Se nombre de gens qu'ilz cftoyent, auoyent dcfpit de ce que plu 
Meurs menuz gens de pied, comme foulons,tiflêrans,& d'autresrncftiers mécaniques alloyét 
u deuanteulxen l'auantgarderfi les feirent reculer, & fans tenir ordre de bataille aûaillirent lef- 
neUdeftS di^j Flamcnsrlcfquclz auec grand' quantité de piques fe meirent en bel ordre, Scvindrét con 
fitmdes trc kfdiâz Françoys, lcfquelz tantoft fe meirent en defarroy & confufion : Se y eut plufîeurs 
^ûe^ala g râ0 ^ s P nnccs >^ arons »^ cl g ncuirs »Cbeuâlicrs,& autres duparty du Roy, mors: comme Ro 
Tldmemi Dcrt l c noble Se vaillât Comte d'Artois,fon coufin,Godefroy de Braban, Se fon filz feignent 
de Viczon,lcs Côtes d'Aumalle,& d'Auée,Ichan filz au Comte de Henault,Raoulfeigncur 
de Ncellc,Conncftablc de France,Guy ion frerc,Mârefchal de l'oft, le Comte de Tancarwl- 
le, laques de fainct Paul, Regnault de Trie,Chcualicr, Emery le grand Chambellan, Pierre 
ilote, & bien deux cens autres Cheualiers, Se plusieurs genfd'armes Se autres. De cefte defeon 
fiturc fut moult efiouy lediâ Guy de Namur,que les Flamens auoyent efleu fur eulx: Se ran- 
toft après f'eftorça de Ce vouloir enfaifincr de tout lediéfc pays de Flâdrcs, & en print plufieùrs 
villes Se places, les vnes par force, les autres par emblée Se composition, Se vindrcntfes cou- 
reurs iufques à l'Abbaye du mont faine* Eloy,pres Arras. La chofe venue à la congnoiflànce 
du Roy , il fut moult defplaifant: Se afTcmbla merucïllcufcmcnt grand nombre de geTd'armes, 
plus quonquefmais de mémoire d'homme on n'auoit veu,& alla à Arras . La auprès feit ten- 
dre fes pauillons, Se tenoyent fes gens Se fon oft deux lieues de long,& autant de largc-.mais, 
nefeay par quel confcil.il ne voulut onques que fes gens fciiTcnt courfes n'entreprinks fur fes 
ennemys, Se fe tint la emparqué bien deux moys ou plus, Se puis donna trefucs aufdiâz Fla- 
mens, Se f'en retourna fans autre chofe faire . parquoy ceulx de Flandres attirèrent à eulx lés 
villes prochaincs,&gafterct le pays d'Artois: Se difoiton que le Roy Pilippc le Bel fut crain- 
tif de les guerroyer, par ecque le Roy d'Angleterre, qui à celle heure faignoit eftre fon amy, 
auoit dit en la prcfcncc defa femme, quieftoit focur dudict Roy Philippe le Bel, afïin qu'elle 
luy mandaft^qu'il fçauoitbicn que le Roy feroit liuré es mains des Flamens fil auoit bataille 
contre eulx.laquellc chofe la Roync d'Angleterre, cuydât que ce fuft voir,en aduertit le Roy 
de France fon frere, pour le garder dcl'inconuenient: toutesfois,auant que leRoypartiïl de 
Arras,il meit garnifon es villes Se places du pays, poUr faire la guerre auldi&z Flamens. puis 
faifit Se meit ca polfcfllon Othelin,lc Comte de Bourgogne, delà Comté Se feigneune d'Ar 
to is,qui luy appartenoit à caufe de Mahault ià femme.qui cftoit fille dudict feu Robert Com- 
te d'Artois,qui auoit cfté tue, fauf le droiét quepretendoyen t en ladicte Comté les enfanl tic 
feu Philippe fon frerc -.lequel Othelin mourut l'année enfuyant. 

D'vnegrand'deJconfeuredeElamcns t fresUyfiIhdefàm 
ailleurs. 

uiheee.B t jM3MfcjtJVdi£t an mil trois cens Se yjeux, quand ceulx de Bordeaux, qui iufques à lots 
» < ^^p c ft 0 y Cnt tcnU s foubz la puiflance du Roy de France, feeurent la nouuclle de 
Lia dcfconfiture que les Flamens auoyent faicte fur les Françoys , ilzmeircnc 
{hors de ladi&c ville ceulx que le Roy auoit commis à les garder, Se tindrent 
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pour le Roy d'Angleterre : & aucun temps après leditt Roy Philippe le Bel , pour garder 
que le Roy d'Angleterre n'aydaft aufdiâz Flamcns , feit certain appoin&ement de paix a- 
uec luy^ Se luy rcihtua les terres qu'il auoitprinfes fur luy en Gafcongnc . puis allale Roy vi- 
fircr Tes pays de Gafcongnc es parties de Toulouzc Se d' Albigeois, Se attrahit à luy les Coura- 
ges des Barons,Chcuahcrs Se populaires dcfdi&z pays, qui cftoyct incirez cotre luy par rriaii 
uais confcil,& le vouloy et elîeuer contre luy. En celle mcfmc année le icudy delà fepmai- 
ne Sain&c, vnc béde de gens duRoy,qui eftoyent en Artois,curcnt bataille contre les Fiâmes 
près de la ville de fainâ Omcr,ou Hz en tuèrent quinze mil: Se auffi le ieudy après Quafimo- 
do cculx de Tournay defeonfirent auprès de la ville de l'If]c,cn Flandres, deux cens hommes 
de cheual, Se trois cens hommes de pied tousFlamens,qui couroyent à vne entreprinfe qu'ilz 
auoyent fccrcttemcnt faifte: Se feirent les gés du Roy diuerfes. courfes, Se par tout ou îlz trou 
uoyent lcfdi&z Flamcns ilz les tuoyent. En ce temps Ifabel,fillc du Roy Philippe le Bel,fuc 
promife Se fiancée à Edouard, filz du Roy Edouard d'Angleterre; qui fut Roy d Angleterre 
après fon pere. En l'année enfuyuant ledift Roy Philippe le Bel aflembla de rechef grand 
oft,pour aller fur les Flamens,& alla iufques à Pcronne,ou il feiourna par aucun temps. Au- 
cuns Flamens fc meirent fur les champs , Se vindren t deuan t fainâ Orner : mais les gens du 
Roy ,qui eftoyent dedans,cn tuèrent bien quatre mil-.parquoy ilz tirèrent vers Thcroucnne, 
Se leprindrcnt& bruflerent : Se toft après par l'admonnencment Se circonuention, comme 
on difoit , du Duc de Sauoye, donna le Roy trefucs aufdi&z Flamcns , puis f en retourna cri 
France. L'an mil trois' cens Se trois mourut Guy* Comte de la Marche : lequel donna Se ^ 
laiffa audic* Roy Philippe le Bel la Comté d' Angoulcfmc. En ccllc^fr née Guy Comte dé (CCt g» 
Flandres, & Guillaume fon filz,que le Roy faifoit tenir Se garder prifqnnicrs, furent eflargis 
& çnuoyez en Flandres de par le Roy,pour eflayer filz pourroyent appaifèr le peuple d'ice- 
luy pays, Se le reduy re en lobcylTance du Roy : mais pource qu'en hayne des Françoys la fo~ 
tic Se orgueil des Flamcns mon toit toufiours, ilz n'y peurent riens faire: parquoy Uzfen re- 
tournèrent, & furent remis en leurs prifons,& gardcz.Quandmonfcigncur Charles de Val- 
loy s, qui eftoit en Cccillc, faifant guerre pour le Pape, feeut la defeonnture qui attoit cfté fai- 
€te l'année précédente fur les Françoys, Se la mort de les amy s, il fut moult courroucé : fi feie 
appoinâement auec Federic, ion aduerfairc, Se luy permit que fa vie durant ilpeuft iouyr dje 
Flflc de Cccillc, fans toutesfois qu'il en portait nom de Roy, Se C'en vint en France deuers le 
Roy pour le fecourir. En celle mefme année Guillauroc,nlz du Côte de Henault, Se Guy, 
Euefquc du Tre&, fon oncle, en la faucur du Roy aflcmblcrent grand' armée , Se coururent 
contre les Flamens, es Marches de Zélande, 6c en meirent à mort gtand nombre : toutesfois 
à la première courfe fut tué lediâ Euefquc du Treft , Se ledict Guillaume Ce fauua par fuy te, 
& depuis en prenant courage par trois fois les combatit Se vainquit. En celle année,)e Di . n 
mechç auanr la fefte faine* fchan Baptiftc,lcdia Roy Philippe le Belmcit Nonnains de l'or- JJJJJft 
dre fainft Dominique, au monafterc de PoilTy, au diocefe de Chartres: lequel monaftereil façon 
auoit fait conftruirc Se édifier de neuf, en l'honneur du bon Roy fainct Loys,fon ayeul, com fimâde 
bien queparauant il y euft eglife,que Confiance , femme du feu Roy Robert, auoit fait ««««m» g 
faire & fonder en l'honneur de noftrc Dame , Se enicclle mis rcligicufcs de l'ordre fainâ leR.oyphi 
Bcnoift. , . UfgeM 

Comment le Rjy Philtjrjre le Bel retourna contre les FUmensfourU tierce fois: 
(y de Ugrantf de/confiture qu'il en feit à Mons en Poutue. 

'An mil trois ces & quatre lediâ Roy Philippe aflembla de reerjef grad oft,pour u&ctcM 
aller contre les Flamens,& difoit on qu'il auoit bien quatre cens mil hommes ar 
mez:& y eut bataille aflîgncc à Mons,en Pouillc:& au lieu ou deuoit cftrclaba- 
taillcjles Flamé"s,qui eftoyent en grand nombre,fc parquèrent Se enuironnerent 
de toutes pars, preftz à edmbatre : mais au moyen d'aucun parlement ilz fc tin- 
drent de frapper iufques au vcfpre,& cuydoit on que la paix fuft fai&e. Lefdi&z Flamens ap- 
perceuas le Roy,qui eftoit à lefcart tout dcfarmé,attcndant qu'ilz veinflènt vers luy à mercy, 
comme ilz auoyent parlementé Se promis, voyans auffi que les Françoys, qui ne cuydoyent 
point batailler, à càufe dcfdiâz parlcmens.P eftoyent efpanduz ça Se h^Se Ce pourmenoyct va 
cabondàns,vne grand' compaignie defdiâz Flamens accourut fubitement au lieu ou eftoit le 
Roy,tellcmct qu ilz lefvrphndrct fans armeurcs,& vindrét tuer iufques auprès de Iuy,mefli- 
re Hue de Boulhc,Chcualicr,ôc vn nommé laques Gcncicn,Bourgcois de Paris, qui portoit 
& Cotte d'armes, Se pluficurs autres qui deffendoyent le Roy,pcdant qu'il farmok: Se à peine 
eutle Roy loyfir de monter à cheual : mais quand il fut monté il feit meruciflcufcmcnt grand 
. * x iij 
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deuoir de combatre, de raflemblcr, adrefler Se renger fes gens,qui ia eftoyent en defordre , fi 
14 defeonfi n 'euft cûé la grand* diligence qu'il en feit.En fa compaignie eftoyent fes frères: c'eft à fçauoir 
turedes ïU monfeigneur Charles , Comte de Valloys , qui eftoit retourné de Romme j Se monlcigneur 
9L HS phU Loys,Comtcd , Eurcui,Guy,ComtedcfaindPaul,5cIehan,ComtcdcDâpmartin:lciquelz 
pékBel? fcircntûbic 11 & vaillamment, que finablcmentlefdiâz Flamcns, par la vaillance Se diligen- 
ce dudid Roy, furent dcfconfuz,& y en demoura de mors bien trente fix miljSc plusieurs qui 
furent prins prifonniers. En ladi&e bataille le Comte d' Auxcrre,qui eftoit vn vaillât Chc 
ùalicr, Se plufieurs autrcs,furent cftains^dc foif , pour la grand' chaleur qui eftoit. En vne 
autre bataille en fut tue fix mil, auprès del'Ifie,& plufieurs prins prifonniers^ les autres cri 
fuyte. Apres ladi&c bataille plufieurs villes fe remeiret en lobeiflancc du Roy:'& pour la fai- 
fon d'yucr qui f'approchoit,le Roy o&roya trefucs aufdi&z Fiâmes, Se C'en retourna en Frari 
ce à grand' vi£toire,enuiron la fefte fainât Denis: 8c auant fon parlement meie garnifons paf 
les places,qui toute lafaifon gafterent Se deftruifirent tous les pays de Flandres, & chacerene 
le Comte de Henault iufqucs en Zélande, Se prindrentprifonnier Guy, Comte de Namur^ 
Se plufieurs autres qu'ilz emmenerét à Paris . Le Noël enfuyuant fut renu vn Parlcmét, pouf 
cuyder faire la paix du Roy Se defdi&z Flamés:mais- riens n'y fut conclud. En celle année 
toiffemioH f'cfmcut grand' difeétion cntrelcsRcéicurs,Maiftrcs&EfcoliersdcrVniuerfitédcParis,ac 
entre L Vw le Preuoft dudi£Uieu,par ce que lcdtét Preuoft auoit fait pendre vn Clerc de ladiére vniuerfi- 
uerfitéctk té, nommé Pierre le lumcl. AdonccefTala lecture de toutes Facultcz , iufques à tant que le- 
*rexofl Je di£t Prcuoft l'amcnda,& repara grandemet l'offence : Se entre autre chofes fut condamnélé- 




e Cordclicrs de Paris,ou elle efleut la fepulture,parrcnhonemcnt de fônconfcfiêur, qui eftoit 
deBejttuM Cordelicr.lequel luy feit vn tcftamét qu'on diîbit cftrc faulx. En celle année les Bourgeois 
qmf'cflcud & 1* commune de Bcauuâis f'efleuerent contre leur Euefque,qui cft leur Seigneur temporel, 
contre I'z- fibftertpufiémcûn/iendmes^iiibm eos graukétx &bruflerent l'hoftel epifcopal : Se n'ofoit aller lediét 
ucfaue du- Euefquc^nc côuerfcr en ladidc villc,& bruflerct les faulxbours: Se après ce les gesde la iufticc 
diâlien. dudid Euefque en feirentpendre pluficurs,8c les autres punir de diuerfes peines &amendcs. 

. De la mort du Comte de Flandres :& du mariage delà fille du Roy/tuieune 
- Edouard, d'Angleterre , & fouh^ quelles conditions. 

Vun mil 4^Wkj4jiÉ^N ladi&c année mil trois cens Se quatre leditt Guy,Côte de Fladrcs.qui long 
cectii. ^^^^^W temps atioic cftéprifonnier à Compicgne, fut mené au chaftel de Pontoife, a* 
&M^iLÀ:?ry6^ ucc f cs tro i s fii z> f(obert,Guillaumc,& Guy de Namur: Se y mourut le huytt- 
/ icme îour de Mars, Se fut enterré au conuent des frères Mineurs dudid lieu de 
Pontoife.Sc depuis du congé du Roy fut emporté fon corps en Flandrcs y aucc 
fes predecefleurs. EricetcpsauifilcvieilEdoUardjRoyd'Angleterre^prcmicrdcccnom, 
qui fut furnommé aux longues iambes, feitle trai&é du mariage encomencé, entre Edouard 
deCarmenan,fonfilz, & madame Yfabeaude France, fille du Roy Philippcslc Bel: & en 
faifant ledict mariagc,lc Roy donna àfadi&e fille, Se reftitua la Duché de Guycne qu'il auoic 
Kenoneu- côquifc fur fonperc,par ce qu'ilen auoit dénié l'hômage? &; par iccluytrai&c leditt Edouard 
tiôdeCAn- parfinguliere conuention céda & quida tout le droid qu'il pretendoitoupouoit auoir en la 
g lois 4» couronne de Francc,en la Duché de Normandic,& es Cbmtcz d'Aniou,du Maine,de Tou- 
drotSl du ra i ne, & Pbitous Se conferma l'appoinétcmét que fon pere auoit fait auec le Roy fainct Loy s» 
royatme g t p ara i n fi appert euidemmentquclcs Anglois, ne pcuucnt plus prctendre,nciamai$ auoir 
de troue. t j ro iQ ; auroyaumc,n , cfdiacs Duchcz flcComtcz. 

D'vneaffemblée fie le Roy feu à Paris des Euefque s ô* Prélat 1 ^ de Froncé, 
four auoir^n dixième jque le Pape luy auoit octroyé. 




N ce temps le Roy cftant à Paris feitafTcmblcr enl'eglifc noftre Dame plufieurs E- 
ucfques, Abbez, Barons Se Cheualicrs, Se leur monftra vn refeript que le pape Bc- 
noift,qui auoit eftécfleu après Bonifacc,luy iuoitenuoyé, lequel il feit lire : Se par 
iceluy ledict Pape abfoluoit le Roy, la Royne, fes enfans 9e fon royaumc,dc la fcn- s 



tece d'excômunimcnt q le pape Bonifacehuy&ieme, auoit prononcée contre eulx,combicn 
que le Roy n'euft de ce fait aucune pourfuyte,ainfi que le Pape l'atteftoit par lefdides lettres. 
Etpour faire ayde au Roy ,afHn qu'il peuft reduyrc ia monnoye à la valleur ancienne, il luy 

odroya 



Digitized by 



GoogI© 



DV R.ÔY BHlLiPÎ>E> QUATRIEME, DICT LE BEL: Fucil.cxxiiy, 

octroya le rcucnu d'vn an des prébendes de cculx quimourroyent en fonroyaume.Sc les dif- 
mes des bénéfices de deux années: &cxcômunia tous les aduerfaïres dudictRoy & de fon roy u chacelZ 
aume aucc ce reftituoie au Chancelier de PariSjla faculté de la licence de tous les maiftres kriedevé- 
dc Théologie Se Decret:laquellc faculté ledicl feu Pape Boaiface luy auoit oftéc,& icellc rc- ris fktrejfc 
tenue à luy & à fes fucccflcurs. me. 

Del'appoinftement faiftauec lesFlamens > & del'eleftton du Pape Clement t qui 
fut [acre àLyonfrcfentleBjy fis frères & autres, ou mourut far accident le % 
Duc de Bretaigne. 



j^N celle année futfaicle certaine compofition Se appoinctemènt entre le Roy Se 

^\Mes Flamcns,&moyennant icellc Robert de BethuneSc Guillaume fon frcre,en- 
^Kfansdc feu Guy,Comtc de Flandres ( qui cftoit mort l'année précédente en la xppmàe^ 
vTJprifon du Roy)lc(quclz le R©y tenoit encores prùonniers, deuoycnt eftrfrmis Jent entre 
^ û. \ aots defdiâes prifons^ôc eulx en aller en Flandres: Se par iceluy appoinâemcnt ttKoy de 
les Fiâmes dcuoyc t aflîgnçr au Roy en la Comté de Rcthei, Se lieux voyfins vingt mil liures tir, 
de rente, Se luy payer quatre cent mil liures cndenicrs,en quatre annces,chacun an cent mil. tesiUàtsi 

Item luy fournir Se fouldoyer durant vnc anné fix cens hommes d'armes,pour le feruir en 
fes gucrreSjOu bon luy lèmbleroit. Item fut ordonné que le Roy pourrait punir quatre mil 
personnes de la ville dçBruges les pl 9 coulpables des meffaitz paiTez,cn les enuoyit en voya- 
ge Se pcllerinage : c'eft à fçauoir les mille oultre mer, Se les deux mil de deçà la mer, iufques à 
(cl temps qu'il luy plairait. Item que le Roy pourrait faire abatte aux defpcns dcfdi&z Fia- 
mens les forterefles de Douay,riûc,Yprc, Bruges Se Gand,fans iamais cftrc refaites, ôcplu- 
ficurs autres grandes réparations Se amendes. Pour lesquelles acomplir tous les Barons, Sei- 
gneurs&communaultcz defdiâes villes de Flandrcs,feftibmeirentparceofures, fulminatiôs 
Se interdiclz ccclefiaftiques: Se de ce furet iuges Se exécuteurs les Euefques de Theroucne Se 
de Toùrnay .En énfuyuant lequel appoinâemcnt le Comte de Fladres,par certain autre trai 
âé faiâ l'an mil trois cens & douze,par fes lettres données à Pontoifc,le vnzicme jour deluil 
let,pour affignation de deux mil liures de rente,faifant partie defdictzvingt mil liures. de retc, 
tranfporta auRoy les villes,chafteaulx,chaftcllcnics Se fcigricurics dcriflc,Douay «cBethu- 
ricôc leurs appartenances. 

En l'an mil trois ces 8c cinq, à la pourfuytedudicl Roy Philippe le Bcl,meifire Bertrad Ar- ^ 
cheuefque de Bordeaulx,qui cftoit natif de Lymofin,apres le trefpas du Pape Bcncdic,ou Be CCCm Cr . v ; 
aoift,qui cftoit mort «nAuignô,&n'auoit duré qhuyâmoys, fut efleu Pape en la ville de Pc zerttM Ar 
rufe: aepource q les Cardinaux ne vouloyeat entedre à eflirc Papc;en enfuyant les côftitutiôs cheuefque 
du Pape Grcgoire,ilz furent enclos iufques à ce qu'ilz en euflent efleu vn. Apres ladicte cle ^orde- 
criodjlediclmeflircBertrandfedifpofadcvcniràLyon.&y vint aucc pluficurs des Cardi- 
naulx : Se illec,cn la prefence du Roy,& de fes frères les Comtes de Valloys & d'Eurcux.dc j£ 
Iehan jComte de Bretaigne, Se moult d'autres Seigneurs Se Prelatz,qui allerct en ladidle vil- 
le de Lyon, fut couronné Se facré ledicl Pape : Se fut nommé Clément cinqieme, en l'eglife 
fainél Iuftjau mont de la ville: Se après ladicte confeçration ledicl Pape defeendit en la ville à 
cheual. Le Roy cftoit auprès deluy Se fes deux frères, tenans les refnes du cheual ou hacque- 
nce du Papc,à pied,cftans en proceiTïon à grand' afiemblée de peuple. U aduint que pourla 
grand' multitude de gens,qui cftoyent montez fur vn vieil mur, pour veoir cheuaucher ledicl . 
Pape.par ladicte ville de Lyon,le mur tomba, Se fut le Pape blecc au pied, Se luy tomba la cou 
ronne de la teftc.Scmblab lement furent blecez les deuxfreres du Roy, Se plufieurs tuez:en- 
«c lcfquclz fut Ichan Comte de Bretaigne, qui auoit tenu la fcigncurjadixfept ans: Se auoit t i ort ,°^. 
eu cfpoufée la fille du Roy Henry d'Angletcrre,nomméc Bictris,dc laquelle il eut deux filz, e ^J el - 
Artus «clehan,&: vnc fille nommée Blanche,qui fut femme de Robert Comte d'Artois. Au- ne?"* 1 
di&Ichan, Comte de Bretaigne«fucceda hàiSt Artus foa filz,qui eut femme Aelis,fillc du Vi * 
comte de Lymoges,Damc Daucnncs,& d'elle eut trois filz, Iehan, Guy Se Pierre. Apres le 
trefpas de ladi&c Bictris,lcdicl Iehan print à femme Yolant,Comteflc de Montfort, dont il 
eut vn filz nommé Iehan, 5c quatre filles. Apres ladicte confecration le Roy fut long temps 
à Lyô auecques le Pape, Se parloyent tous les iours familièrement cnfcmble, Se prindrent en- 
tre culx grand' intclligence,tellement que ledicl Papéfaifoit de la en après tout ce que le Roy „ . 
pouoit ou vouloit demander. Iceluy Pape octroya au Roy qu'il peuft faire apporter le chef 
fain£l Loys,qui cftoit àfainct Denis auecques le corps,pour mettre en fa fain&c chapelle du L<tyJ .. '* 
Palais,àParis:ou il fut apporté en grau" folcnnite\&auflï vnc cofte,qui fut njife en l'eglife no- ' 
fiic Dame de Paris: Se fi luy o&roya auecques, pour la recompenfe delà deipence qu'il auoit 
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faiâc pour fa guerre de Flandres -, la décime des bénéfices, & les annuclz de trois ans,& que 
luy 8c les fucccfTcurspeuflcncpourucoir leurs chapelins des bénéfices qui feroyent vacquans 
au royaume. Apres ce lediâ Pape feit douze Cardinaulx,oultre le nombre ancien, & en cn- 
uoya deux à Romme,pour garder de par luy la dignité Senatoire : & reftitua les Cardinaulx 
de la Coulomn e,que pape Sonifacc auoit priuez.puis T'en partit de Lyon,& alla vers Borde 
aulx,dont il eftoit natif, &c par luy Se par fes miniftres furent faiâz (comme l'on dit)moult de 
griefz tant à gens layz comme d'Eglifc: 5c entre autres chofes iceluy Pape Clément fuipen- 
dit Gaulticr,Eucfquc de Ppkicrs,cn haync de ce que lediâ Pape cftant Archeuefquc de Bor- 
dcaulx, iceluy Gaultier l'auoit excommunié,par vn raâdat de l' Archeuefquc de Bourgcs,cô- 
me Primat d'Aquitaine : Se fut mis(coramc l'on dit)frcrc Milles ï Auguftin,Archeuciquc de 
Bourges,pourlîiiâecaufe 1 cn telle neccffitc qu'il n'auoit autre chofe dequoy viurc,quc les 
diftributions quotidiancs,commc vn fimple Chanoine de ladiâc Eglifc. 

V diâanle vieil Edouard.Roy d'Anglcterrc,qui à cauie de fon ancic aage fc fai- 
foit porter en vnelitticrc,en entrant en vne ville acourut grand' multitude de 
peuple pour le vcoir:& pourec qu'il ne fc monftroit point,lc peuple commença 
à murmurcr,& dire qu'il eftoit mort: & à ceftecaufe lediâ Edouard pour fc mon 
ftre vif,feit amener vn cheual.Sc monta defTus,&du trauail qu'il en print tantoft 
après alla de vie àtrelpas,& luy fucceda Edouard,fon aime' filz. En celle diâc année mou- 
rutfoubdaincmcntPierrc,Euefqucd'Auxcrrc,ConfcircurduRoy: & difbiton quec'cftoit 
po urce qu'il auoit confcillc au Roy faire' tranflater le chef fainâ Loy&. Scmblablcmcnt en 
chaceant le Roy tomba, Se fe Méfia Se froiflâ vne ïambe, tantoft après ladite tranflation. 

En celle année Loys Hutin,aifné filz du Roy, en la ville de Vernon cfpoufa Marguerite, 
aifnée fille de Robert, Duc de Bourgogne: lequel Robertmourut tantoft après en ladiâe vil- 
le de Vernon: & fut fon corps porté en Boiirgongnc. En l'année d'après en la ville de Cor- 
beil,Philippe le Lôg,Côtc de Poitiers, frerc dudiâLoys ,cfpoufa Iehânc,fillc de feu Ochelin, 
Comte dcBourgongne,& de Mahault,fille de feu Robcrt,Comtc d'Artoys: ôcaucun téps a- 
pres Charles, Çomtc de la Marche, puifné filz du Roy, e4>oufa l'autre fille diidiâ Othclin, 
Comte de Bourgongnc, Se de ladiâe Mahauit, nommée t Blanche. 

Des abus que faifoyent aucuns Iacobins^ui ejloyent vers Toulouse & Albigeois, 
touchant le faift des herejtes. 

N rapporta au Roy qu'aucuns religieux de l'ordre «tes freres Prefchcurs,qui a* 
u oyet efté cnuoyez es marches dcToulouze.pbur abatre l'erreur des Albigeois, 
faifoyent plufieurs abus: & qu'ilz faifoyent aceufer &accufoycnt fouuentesfois 
aucuns Nobles Se autres du pays,difans qu'ilz eftbycnt entachez de ladiâe here 
fie,& d'eulx prenoyent Se exigeoyent grand' fommes de deniers. De ce cas le 
Roy commit la charge au Vidamc d'Amiens, icigneur de Piquigny,pour en faire la repara- 
tiomlequel en feit prendre & emprifonner aucuns:maisiceulx religieux le pourfuyuircnt en 
court d'Eglifc,& le feirent publier excommunie à Paris Se aillcurs,dont il appela à Romme: 
mais en allant pourfuyure fon appellation deuers le Papc,il mourut. En ladiâe année 
iBfcatio lc<1 ' a Pmli PP c lc fic^qu» auoit plufieurs plainâes des maulx que faifoyent les Iuifz,qui 
uJlum ° ^ emouro y cn ^ aur °y 4 «mc de France, & des grands vfu*es qu'ilz vfurpoyent, ordonna que 
des imfi - * cs S a ?g cs 9 U '^ Z auoyent des Chrefticns fuflent renduz en payant le fort principal, Scmeit ea 
ufimers e- (* main to *»s leurs biens. En celle mefrac année vindrent deuers le Pape & deuers le Roy, 
Jtans en tra les Ambafladeurs du Roy d'Arménie j?our requérir ayde contre les Sarrazins,qui ia auoyët 
faitfairepluficurscntreprinfesfurla Chrcfticnté.Tantoftapresle Pape enuoya trois Cardi- 
nau!x,pour moyenner appoinâcment entre lefdiâz Roys de France Se d'Aneletcrrc,qui a- 
uoyent encores quelque peu de difcord,pour raifon des limites du pays de GaKongnc': auffi 
pourec q les Prelatz de France fe plaignoycnt&: murmuroyent cotre lediâ Papc,pour les ex- 
torfions qu'il faifoit: Se feirent lcldiâz Cardinaulx plufieurs aficmblécs&Parlcmens:& puis 
f en retournèrent les dcux t £e le troyfierac,qui eftoit Eipaignol,alla en Angleterre. 

D'vne grande commotion de feufle de Paris four la mutation des monnoyes. 
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Se mefmcmct la maifon d'vn nommé Eftienne Barbette, qu'il auoit au lieu diâ 
la Courtillc près Paris,qu'ilz bruflerent Se abatirenr,& copperct les arbres fru- 
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fticrs des iardins,lés feps des vignes & autres chofcs,telIemehr qu'ilz h y lafirerctrichs.âpres Tf&fKenne 
allèrent en la maifo n dudift Barbette en la rue fainft Martin à Paris,8c rompirent les portes, B^rAwr, 
huys.fencftres 8c coffrcs,pillcrcnt les mcublesige&c rct la plume des liérz au vent; deffbnce- 
lent les vins cscaues,dcfcouurircntlamaifon, fie feirent plufieurs autres dommages.puisf en ■ 
aller et deuant la maifo n du Templc,ou eftoit loge le Roy: fie illecques fc tindrent tout le iour \^ St 
en grand nÔbrc,commc f'ilz reuifent voulu alfieger, voire en fi grand' fureur que le Roy mef 
mes rie nulz de les officiers n'ofoyent faillir hors,n'entrcr dédans lcdift hoftel du Temple. Et ihHippeié 
ainfi qu'aucun des officiers 8f feruiteurs du Roy apportoyent la viande pour ion mangcr,lc- tel tenu cô 
di& populaire de folie fie par defdaingla prènoit&ic&oit en labouc,cn mettant lespiedz def- "f^f^f 
fus: & feirent beaucoup d autres infolences,que le Roy,comme faigCidilfimula pour l'heure: kpaplcde 
mais trois ou quatre iours après que lediét populaire fut retrait Se appaifé,apres informatiôs P *"*» T ' 
fai&cs,en furent par le Prcuoft de Paris prins,8capres leurs procès deuement fai&z en furent ' - 
jplufieurs péduz deuant leurs maifons,les autres es portes de Paris,iufqucs au nôbrc de xxviij. 
affin que cculx qui viendroyen t à Paris de diuerfes Prouinccsjla peine d'vnjcl crime les efpo- 
uentaft. Audiftan le Pape Clément & les Cardinaulx allèrent à Poitiers, fie y tindfcnt leur 
fiege bien feize moy s: fie alla deuers luy le Roy Philippe le Bel, fie la furet ordÔriées plufieurs 
chofes.fic entre autres du faift des Templiers: fie manda iceluy Pape au grand Maiftre du Tc- 
plc,qui eftoit oultre mcr.qu'il vint, fie fe comparuft deuant luy à certain iourrmais il eftoit cm 
pefché au fiege de Rodcs,iï Pcnuoya exeufer: fie tâtoft après l'ifle de Rodes futprinfefierccou- 
urc'e.Adonc vint lcdift grand Maiftrc deuers le Pape. 

Comment Loys HutinJïtÇjte Philippe Îè-Beifut couronné Roy de Nauarre:& 
des Templiers qui furent ars &• brujletyour les dete fiables car par eulx com- 
mis. 

An de grâce mil trois trois césfie fept le Roy enuoya foh aifnc filz L 6ys,furhô- itilicceàU 
me Hutin,en Nauarrc,fie en fut courône' Roy en la cité de Pampelunc : lequel 
royaume luy appartenoità caufedcmadamcIchannefamerejfilledufeuRoy 
de Nauarre: fie mena lcdi&Loys Hutin en fa côpaignie le Côte de Boulongnc, 
fie meffire Gaultier de Chaftillon,Conneftablc de France, fie grand côpaignie 
de Noblesfie ges de guerre:car ily auoit vn nomme' Fortin,quif'cn vouloit di- 
re fie faire Roy fie feigneur:mais il en fut dechacé 8c mis en fubic&ion. En celuy an au moy s 
d'0£tobrc,du commandemet dudiâ Roy Philippe, fie du confentement dudi&Papc Clemct, 
qui eftoit lors à Poitiers.furcnt prins prifonniers tous les Tcmplicrs,qui eftoyent en ce royau 
me, Se en diuerfes prifons emprifonnez, au pain fie àl'caue: fie fut ordonné par le Pape fie 
les Cardinaulx, que le Roy ne procederoit à leur rclaxation,n'â leur punition, fansman- 
dement ou licence du fiege Apoftolique. Aucun temps après furent ldHi&z Templiers Ut rempli 
tous bruflcz:les aucuns àParis,lcs autres à Scnlis,pour aucuns horribles,detcftables,8ecnor- ers bru/le* 
mes cas,dont ilz furent accufez,comme de Sodomye,Herefic,8c Idolâtrie ( delquclz cas toi»- en trmee. 
tesfois Ieha Bocacc,PoffcL<««4nw,Florentin,au vingtvmeme chapitre de fon dernier liure des 
cas des Nobles infortunez/'eftorec de les excufcr,à la charge de l'honneur du Papc,3c dudiâ 
Roy Philippe le Bel) fie manda lcdift Pape au Roy, par deux Cardinaulx.qu'il print fiediipo- 
fait à fon bon plaifir de tous les biens dcfdi&z Templiers: fie par ce le Roy v en faiftft, fié cita- rtH ^ lm 
blift le lieu de fa demourace.en I'hoftcl du Tcmplc,à Paris: fie de la en auant il y tint fon thre- lf T ^ • 
for,fietoutes Ces lettrcs,chartres,fie regiftres.Lors trelpafla madame Catcrine, femme de Mô /pjjf >*' 
-feigneur Charles de Valloys,Empericre de Conftantinoble,par héritage: fie fut enterrée aux ordônee er 
Iacobins à Paris : fie futle Roy à fon enterrement en pcrfonne,fie tous les grands Princes qui e(U>fy pouf 
eftoyent en court. En l'an mil trois cens ^diuyft, Aubert Roy 8e Empereur des Romains, 'fin ie lu- 
fut tue'par vn fien nepueu: fie après luy fut fai& Roy des Rommains Hcnry,Dùc de Luxem- f**». 
boure:lequel tantoft après fut couronné Empereur à Aiz,ou auoit grand' Cheualerie : fié fut 
Ton ereftiôapprouuécparle Pape Clément, 8e fes Cardinaulx: fiefut iceluy Henry moult har , 
dy fie cheualeureux : lequel âpres ce qu'il eut régné cinq ans ou enuiron fut empoyfonnc,en J^^T"" 
prenant l'oftie facrée,par vn Iàcobin,fie par vn nommé Bernardin de Montpellican, comme emn- 
recite Fafciculus Temporum : mais toutesfois cculx dudift ordre difent en cftre excu(êz,par fa, e - tnp e 
aucunes lettress teftimonialcs qu'ilz ont deuers eulx. Audit* an mil trois cens fie huyâ rut nitUfm. 
SiiÔt certain appoindemét entre les Roys Philippe de Frace, Se Edouard d'Anglctcrre,deux- £k oftie. ' 
ieme de ce nom,furnommé de Carmcnean,8e félon le traide de mariage qui auoit cfté faift 
entre luy 8e madam e Yfabcau,fille dudift Roy Philippe le B cl, fiede Ichannc, Roy ne de Na- 
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uarre fa rcmmc,aucc iceluy Edouard,Roy d'Anglcierrcjfut conclud la luy enuoyer: & dcuat 
fon partcmét alla faire fes oblations,& prendre ccmgé des martyrs fain& Denis Se Tes côpai- 
gnons : Se fut ladi&e Yfabcau honnorablcmcnt condui&c,& cnuoyce audift Roy Anglois, 
Se la conduyfit le Roy Philippe lcBelfoapcre,iufqucs à Boulongncfur lamçr. 

En ce temps ledict Pape L'en partit de Poitiers auec fes Cardinaulx,& T'en alla tenir fon 
fiege à Bordcaulx. En celle année Guy.aifné filz du Comte de Bloys, efpôufa la fille dç 
Charlcs.Comtc de Valloys/rcre dudiét Roy Philippe le Bcl,& eftoitladi&c fille de petit àa- 
. i\w mil ge. En l'année mil trois cens Se vnzc,le Roy fut aduerty que l'Archcuefquc de Lyon, 
«ex», nomme' Pierre de Sauoye } auoit dit de luy Se de fes enfans pluueurs parolles iniurieufes Se 
malfonnans,& auoit cfmcu Se eflcué le peuple de ladite ville contre le Roy,en fi grand' 
tumulte qu'ilzfen allèrent à vn chafteau,nomméfain6Uuft,qu'ilzardircnt& deftruifirent 
du tout. Quand le Roy le feeut il cnuoya Loys Hutin.Roy de Nauarrc,fon aifné filz, aucç 
grand' armcc,qui afiïegea la cite' de Lyon*ou cftoit ledîfi Archeuefquc,& fut huyâ iours dc- 
uant: mais iceluy Archeucfque, voyant qu'il n'euft peu refifter à (a puiflanec, f'en vint dc- 
uers leditt Roy de Nauarrc, qui l'amena àfon pere, Se repara ce qu'il audit meffait. En- 
uirô ce temps les Anglois prindrent en indignation leur Roy,par ce qu'a l'appétit dvn Chc- 
t p.Vflg. ualicr,nommé t Pierre de Gafcongne^ il faifoit aucunes nouuclles couftumes : 6c l'euflené 
iittictn priuc' de l'adminiftration du royaumc,fi n'euft cfté pour la crainâe du Roy de France,duquel 
GMfjlon. il auoit çfpoufe'lafillc. En t celle année les Hofpitaliers,auccquts grand' compaignie de 
Autres Cheualiers,pàlTercnt en l'iflc de Rhodes,de laquelle ifle les Chefticns auoyent efté dechacez 
S par les Sarrazins,& la conquircnt,& feirent de beaulxfai&z d'armes fur eulx( qui leur vint 
tife font à trçfgrand' louengc par toute Chreftienté)& l'ont tôufiours tenue iufques à la dernière ex- 
depuisper- pulfion faide par les Turcz,& la tiennent t encores lcfdi&z Holpitaliersj 
due, er U En l'an mil trois cens Se douze eut aucune commotion de peuple en Flandrcs,dont Ro- 
titnt aicer bert Comte de Flâdrcs,fut foufpcçormc. Si fut appelé à Paris pour fe purger du faiâ,&y vint, 
tegrmd Se Loys fon filz .Comte de Ncucrs : lequel fut trouuc' chargé de la confpiration,& par ce fut 
T * ,f So J'" prins prifonnier,& mené à Moret,& après ramené à Paris en prifon,dont il cfchapa,par ce 
mden ceft q U *ii£c doubcoiede punition : Se pour ceftecaufe par le confeil des Nobles fut di& qu'il cftoit 
m l S+ 9 ' priuc de fa Comte. En celle di&e année le pape Clément octroya iux efcolicrs d'Orléans 
priuilegcs,pourilleceftablir Vniuerfité.jjourueuqucleRoyf'yconfcntift: SC pource que le 
inflitutioa cn ^ cic difficulté, lçfdî&z efcolicrs feirent ccfiations,& f'en allèrent: mais après il les feit 
de l'vnmef rappcllcr,&: les contenta,& leur donna beaulxpriuilegcs.-parquoy ilz retournèrent. 
tcd'orle- Audiâ an le Pape feit aflembler Concile à Vienne au Dauphiné, ou il vint en perfonne: 
éni. sty allèrent le Roy,fcs frcrcs,& fes filz,& grand nombre de Princes Se Barons: & fut le Roy 
aflisàladextreduPape,vnpeuplusbas qucluy,& la fut parlé de pluficurs chofcs,& entre 
autres du voyage d'oultre mer,pour l'aydc de la Chreftienté : & o&roya le Pape au Roy,qui 
promit y aller, pour luy ayder Se fupporter les fraiz dudiâ voyage, la difme des eglifes iuf- 
Lw biésdes n UCS à fix ans. Auant le partement du Pape, le Roy Se les Prelatz,eftans audidt Çoncilc.coà 
Tfwpfiw (entirent que les biens des Templiers fuûent deuoluez aux frères de l'Hôpital de fainû Ich£ 
n ^«1 : far ^ c ^ noc ^ cs >* cc <l u '^ z fuûent plus puuTans à la fain&e terre recouurer Se deftendre. Iceluy pa 
■tes de l'Ro P c Clcment,cinqiemc de ce nom,compila le liurc des Decretales,qu'on appelle les Clcmen- 
yitddc tines,que Pape Ichan,fon fucccfTeurjfcit publier par les Vniucrfitcz. Apres lediâConcile pa- 
Khodes. racheuc,le Roy f'en retourna en France. 

Audiâ: an mil trois cens Se douze trcfpafla Artus,Duc de Bretaigne,apres ce qu'il eut te- 
nu la feigneurie fix ans : Se gift aux Cordeliers de Vennes. Ultit marié en premières nopees 
t U Cron. à Bictrix fille du Vicomte de Lymogcs,datncd'Auennes en Haynault,dcl Eglc&de Noyô, 
vrct.mtt Se en eut t deux enfans : Iehan qui fut Duc,& Guy. Apres fut ledid Artus marie en fécondes 
riernpoitr nopecs à Yolant,Comtefle de Montfort,qui auoit elpoufé le Roy de Syrie: Se l'elpoufà lediâ: 
mm Artus cn Angletcrrc,apres cc qu'on eut rapporté que ledict Roy de Syrie cftoit mort au voya. 
mwune. d'oultre mer: Se l'amena cn Brctaignt : Se d'eulx ilfit Ichan,ticrs filz dudi&Duc,lcquel fut 
Comte de Montfort,& efpoufa vne fille de Flandres: Se ledits Guy lequel fut Comte de Poh 
thieure,fut marié à la dame de Dauaugourt,& de Gouttelou : Se curent vne fille feulement, 
qui fut boyteufe:laqucllefut mariée à Charles, Comte de Bloys,filz de Marguerite, feeurd'î- 
celuy Roy Philippe de Valloys: Se reconenut lediél Iehan fa niepec fon héritière audift Du- 
chc',en rcicttant lcdidllchan, Comte de Montforr. 

Comment 
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DV ROY PHILIPPE* QVÀTRIEMËi DÎGT LE BEL. FueiUxxvj. 

Commemie^y Philif^ek Bcl^uxdifi^^lHfieuri grands Seigéeurs^ 
aums de France fecroyjèrent pour aller oultre mer. 

Année cnfuyuirmil trois cen* te xiijifîie j>ar le Pape enuoyé éii Frâcc vn Car- ' l'â ml 

i dinalLegat.no mme NicoUs,pour prefeher la croyfee pour aller oultrc mer ,co cccçrtïiï. 
tre les Sarrazins : Se le iour de la fefte de Pcnchccoufte le Roy alfembla gran d' 
noble fle à Parts: Se en 1'eg-Ufe noftrc Damé,cn la prcfcncc du Roy d* Angleter- 
re fùn gendre, Scjic fa femme^ qui cftycnt venuz en France, feit ChcualicrS 
fes crois enfans, Se placeurs ailtres.parquoy fcmble que ce (bit erreur ce q plu- 
fieurs dienccomrnutremcnt,quc les enfansdés Roys foyent Chcualicrs des leur naiflanec. Le 
mecredyenfuyuât-ledidt Roy Philippe & fes deux ieunes filz,Philippe&CharlesjlediâRoy 
d'Anglctctre t Se plufieurs Scigncurs,Barpns,ChcùaIiers,defdi&2 rojraumcs,fc croyfcrent Dai ""/? r 
pour aller oultre mér contre les Sarrazins: & pour céftè caufe,&: afïindc publier ledift voya- f°l^hL 
ged'oulnremcrjruetaiclrnpeefchcmentenrillenoftreDarncà Paris, en la prefenec dudict ieù e fheDa 
Cardinal à ce député: Scpour entrer en ladi&e iflefue fâiâ vn pont fur bafteaulx, pour la mut me ^ ?jris 
tkude du peuple qui y affluoit: & toute h fepmaincdcs feriers de Péthccouftc fut taiâe moult touchant U 
grad' ioye Se fefte à Paris, 2c fut toute la ville tcndue.de tapifleric iour Se nuidt: & tous les gc s croyfide. 
de meftier de Paris habillez de diuerfes Innées chacun: Se fut la fefte tenue au Palais de Paris, 

2uc lcdi£t Roy Philippe auoit de nouucl fait édifier de trcsbel Se fumptucuxocuure, par vn Bajlméti» 
^heualier Normât.qui eftoic Côte de Lôgueuille,n6mémcfl*irc Enguerrâd de Marigny,fai- vJms de 
ge Cheualier,quï eftoit du tout fon gouuerneur,&auoic la charge de fes finances Se grâds af- 
affairés du royaume: &cftoyét en ladiéte fefte leÉJjâz tfois Roys.de Francc,d'Anglcterrc, Se 
de NaUarre. En celle mefme année fut fziQxii paix des Fia mens en la ville de Courtray, 
par celle manière que lcfdi&z Flamens fatisferoyenc au Roy d'vnc bien grand' fomme d'ar- 
gct,8c qu'ilz feroyct abbatre leurs fortereûes à leurs dcfpens(qui leur fut chofe griefue à por- 
ter) Se feroyenc commencera Bruges Se à G and, & de ce faire baillcrqyent oftages : Se oultrc 
fut appointé qu'ilz rendroyent à Robert,Comtcdé Flandrcs,toute la chaftellenie dé Cour- 
cray , Se fes appartcnanccs,que tenoyerte lcfdidtz Flamens. Tantoft après Iehan, Duc de Bra- 
ban.qui eftoit de l'aliance des Flamcns,Vint deuers le Roy, Se Ce recoh'cilia aucc luy : lequel 
Iehan mourut tantoft après, Scluyfucceda Guillaume fon filz,qui éfpôufa vne des filles de 
Charles de Valloy s,frerc du Roy. En ce mefme temps,{bubz vmbre dé la guerre que le Roy 
auoic cuc,on voulut mettre vne exaction de fix deniers pour liurc,deitôutcs denrées vedues: 
ce que iamais n'auoit cfté faiét. Ceulx de Normâdie Se de Picardie iurerent les vns aux autres 
qu'ilz ne le fouffriroyent point, Se deftendroy en t qu'elle ne fuft leuée iufqucs à la more indu- • 
buement:parquoy le Roy manda qu'on ceflaft de plus la leuer. 

L'anmil.ccc.«cxiiij.deuxCheualiers,l'vnnommcGauiticrd'Aunoy,&: l'autre Philippe L s„j tte : 
d'Aunoy,vn premier iour de May,cn l'Abbaye. de Maubuiflon près Pôtoifc, furent trouuez ^xna. * 
en àdultcrc,rvn auccques Marguerite.femme de Loys Hutin.Roy de Nauarre,& aimé filz 
du Roy(laquelle eftoit fille de Robert Duc de Bourgongne ) Se l'autre àuec Blanche,femme vunitiSdr 
de Chârlcs le Bcl,Çomte de la Marehe.aufli filz du Roy: laquelle Blanche eftoic fille de feu Jeux che- 
Othelin Comte de Bourgongne &d f Artoys.Pour lequel crime lefdiftz deux Chreualiers eu uJ'erstre» 
rent premièrement les genitoircs coppez : puis furent tous vifz efcorchez,& après trainez Se tte^enéinl 
J)cn duz.Seroblabkroent fut pendu au gibet de Pôtoifc l'huiflicr de ladite Margueritc,Roy- 'J™ 
ne de Nauarre,qui le fçauoic bic: Se au regard de deusx dames: c'eft à fçauoir Marguerite, fem ^«cT 
me de Loys Hutin Roy de Nauarre,&Blachc,femme de Charles Comte de la Marchc,pour 
tât qu'elles furent trouuécs coupablcs,clles furent condampnées à perpétuelle prifoh au Cha 
fteaugaillard d' Andely,ou elles furent mcnccs.Quant au regard de Iehane, femme de Philip 

Çe Comce de Poitiers, qu'on difoit auflîeftre coupable, elle fut emprifonnécau chaftel de 
)ourdan:6c après deuc inquifition faictc,& qu elle ne fut point 'trouuéc charge'e:elle fut ren 
due à fon mary: duquel cas fortunable le Roy Se fefdiâz enfans furent moult troublez &fcan 
dalifez. Enuiron ce temps mourut le Pape Clément, Se y eut grand' difeention entre les 
Cardinaulxqui eftoyentaflèmblez en la ville de Carpantras, pour ellire vn autre Pape:mais 
le feu fut mis en ladiftc villc:parquoy ilz fe partirent : Se vacqua le fiege Apoftolique deux 
ans Se troys moys. 

^ D'vnç grande 
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D'vne grand' u tile qui fût mifiatt royaume de France^dr ïenhihement ctEn- 
guerrand de Marigny. 

An mil trois ces & quatorze IcdiÛ Roy Philippclc Bel aflcfflbLtpttïfieuf s'Pfm-» 
ces» Scigncurs,Barons,&: populaire des villes de fon royaume, à Paris; Sallec en 
la court de fon Palais fcit.dreflcr. vn cfchaffaulc ou il monta: & par ledi&Eugucr 
ran d de Marigny ,Chcualiçt Normaric/on principal Concilier, &: gouucrncur 
de toutes Tes nnances,eftanc deboutaupres de luy.fcit remonftrcr les grades def- 
peneçs qu'il auoït fâiétes,àroccafion4es guerres Se autremetu;:& qu'encore* luy conuenoit 
&ire,parccquele Comte de Flandres & les Flamens ne vouloyent entretenir n'acomplir le 
contenu ou traiâr ôcappoinftcmcnt qu'il? auoycnt jure & promis : Se leuir requift qu'ilz luy 
voulfiflentaydcr.Adonc Eftiennc BaEbe£tc,B^urg€ois de Paris^lc lcua,fic:pailapourladiâ;e . 
villc,& dift qu'ilz cftoyét tous preftz Se appareillez de luy âydetdccorns ôc de bicns,cn touc 
ce qu'ilz pourroyent. Apres lcfdi&cs parplles fçmblablc rcfponcé feirent tous les lurrcs délé- 
guez Se enuoycz à laditteaffcmblée- par les bopnes 'villes du royaume ; Si foubz vmbjcxie la- 
dite fcfponfc,quicfloit en tçrmcs generaulx,tantoft après lexiepartiÈroentdc ladifte aflem- - 
blée,rut fai&e 8c impofç'e par tout le royaume vnc grande ficcxccttluc taillc,dont le royaume 
fut fort adommage Se pauury : Se de ce donna l'on toucc la charge Se la coulpe audiâ Engucr 
rand de Marigny : pour laquelle chofe il cheut en grand' haync enuers le peuple deFfcaoce: 
Se difoic on qu'il auoit impofe plus grand' fomme qu'on n'entendoir, Se qu'Un'auoit t&é o- . 
âroyé. ■ 

QuquatricmcVoyagequele Rpy Vh^ppele Bel feu en Flandres de fin tref- 
pas a Fontainebleau. 

Vdift an mil trois censîc quatorze,pourcc que le Comte de Flandres Se les Fia- 
mens ne vouloyent tenir les çonuenanecs qu'ilz auoycnt iurécs,8£ f'eftoyent 
leuez & rebellez contre le Roy pour la quatrième fois,il affembla grand' arméc r 
en laquelle il alla en pcrfonuc,&: fes trois filz, Se fon frère Charles de Vallpys,lç 
Comte d'Çurcux,le Comte defainâ Paul,Enguerrâd de Marigny, Se plufieurs 
autres Princes Se Seigricurs,5c feirent marcher l'armée iufques à Lille : Se eftoyent û grand 
nombre qu'en brief temps peuffent auoir conquefte ladiâe Comté de Flandrcs.f'Uz fè fuflène 
à droiâ gouuernez Se condui£tz:mais par lcdidt Engucrrand de Marigny ^qui auoit incclltgc 
cefecrcctc,comtneon difoit,au Comte de Flandres Se aux Flamens,& auflipar le Comte de 
Neuers,qui filz eftoic dudift Comte de Flâdrcs,ilz furent tellement abufèz de parolles qu'ils 
ne combatirct point : Se après qu'ilz eurent la efte aucun tcmps,ilz f*cn retournèrent fans ries 
faire. Apres leur retour au moy s de Noucmbre audid an lcdidfc Roy Philippe le Bel, citant à 
Fontainebellant,en Gaftinois,ou il eftoic aile' pour foy déporter 3c cfbatrc es chaces,par ce 
qu'il aymoit le lieu,pourcc qu'il y auoit eftcnay,luypr«itvnc maladie, de laquelle il alla de 
vie à trefpas,au vingtzhuy£tiemc an de fon règne: Se fut fon corps mené en Teglifè ftînec De- 
nis en F rance ,& iilcc enterré en grand honneur & rcucrence,& fon cœur porte au conuenc 
de Poifly. Aucun peu de temps auant fon trcfpas mourut Margucritc,fcmmc de Loys Hutin 
fon aifnc filz.Roy de Nauarrc .'.laquelle eftoic prifonnierc au ChaftcaugaUlard,pour la caufe 




dcflufdi&c,&: fut enterrée en l'Abbaye de MaubuùTon. 

Comment & parquoy Enguerrand de Marigny fut pendu & cjlranglcau jji- 
bet de Paris. 




Ncontincnt après le trcfpas dudiâ Roy Philippe le Bcl,ledi&£ngucrrand de 
Marlgny,Comte de Lôguevillc,qui fort eftoit enuiédes Princes Se Seigneurs 
de France,& principalement dudiâ Charlcs,Comte de Valloys, frère du feu 
Roy Philippe le Bcl.du Côte de fâin& Paul, Se de mcfllrc Ferry de Piquigny. 
Se autres,à l'occafio de la grand' authoricé qu'il auoit prinfe &-eue,tant cnuers 



le Pape qu'enucts lediâ feu Roy, Se aulïï qu'il eftoic fort en la hayne du menu pcuplc(car du 
temps d'iccluy feu Roy Philippe le Bcl,il fatfoit des aftaires& finances du royaume du tout à 
fon plaifir, & autre chofe ne l'en faiibitfinon ce qu'il en ordon noie: & auoit fi grand" aut ho 
ricc qu'il auoit faitvn de fes frères Euefquc de Càmbray,& l'autre Euefquede Beauuais,Pet 
de Frâcc, Se vn lien coufin auoit il auifi fait Cardinal : Se eftoyent tous les officiers du royau- 
me mis 



Digitized by 



Google 



DV ROY LOYS HVTIN» DIXIEME DV NOM; Fucihcxxvlj; 

mie mis (à pofte, car il auoit cftc caufc de les mettre en leurs offices) fut madé venir en la mai- 
fon nouueau Roy Loys Hutin , au lofiez S. Germain, ou cft deprefent l'hoftcldc Bourbon. 
Et en la prefence du Roy Se de fes deux frcres,& pluficurs aUtrcs,luy fut demadé ou éftoyent 
le thrcfor&lcs grandes richeffes du Roy Philippe (car il n'y auoit riens cfté troituc) lequel 
Enguerrand reit refponcc qu'il en refpondroit Se rendrait bon compte quand befoing en fe- 
rait : & lors lediéfc Charles de Valloys luy dift : Rcdez le doneques maintenant : Se il dift que 
vqluntiers : Mais à vous, monfeigneur de Valloys, ie vous en ay baille la plus grand' partie; 
SC le demourant i'ay mis au payement des dchtes du feu Roy voftrc frere ; Se des affaires dtf 
royaume: dcfquelles parolles ledit* Charles de Valloys fut irrité, Se luy dift qu'il le çhargeoit 
de fon honneur. Se qu'il auoit menty : Se lcdi&Engucrrand luy dift, par Dieu monfeigneur; 
mais vous t Se lors ledift de Valloys fut efmeu, Se faillit contre lcdift Engucrrarid; 5c le cuy- 
da prendre Se frapper dVne dague, Se comme l'on dit, l'euft deflors rué ou fait tuer par Cci 
gens: niais aucuns illec prefens le deftournerent, Se fut lediâ Enguerrand prins,& mené pri- 
fonnicr au chaftel du Louure . Apres ce ledit* Comte d#Valloys feu crier 6c publier que Cil y 
auoit nul quifeVoulfift plaindre dudift Enguerrand, qu'il vin t auan 1 8e qu'on luy en ferait 
raifon : & pource que IcdiSt Enguerrand eftoit Capitaine dudit* chafteau du Louure , ledit* 
de Valloys le feit mener en la tour du Temple , & en le menant alloit moult de peuple après foiJft^ 
luy pour le vcoir . Le fàmedy de Pafques flories fut iceluy Enguerrand mené deuers le Roy. me nt £in- 
auboys de Vinccnnçs: Se en fa prefence furent propofées co ntrelûypluficurs charges 1 . Se en- gèerrad dé 
tre autres, qu'il auoit defrôbé le threfor dudit* Roy Philippe le Bel, durant ce qu'il eftoit au umgtrj. 
liâdelamort. Item qu'il auoit cfté caufc de là grand' taille qui auoit cftc mife fus au royau- 
mc,ddntlc peuple en eftoit moule apauury,&s en auoit appliqué àluy la plufpart des deniers. . 
Item que ledit* feu Roy Philippe auoit dit queledic* Enguerrand l'auoicpluûersfoisdeccu, 
Se par ce ne l'auoit ili point voulu faire fon exécuteur . Item que le Roy auoitenuoyé par luy 
au Pape trente mil efeus, qu'il ne luy auoit point baillez, Se les auoit recenuz. Iccrrt aufii quin- 
ze mil florins que le Roy cnuoyoit à meffire Edmond Goth : lequel il trouua mort , & ne les 
xeftitua point au Roy . Item que le Roy ldy donna à deux fois quarante mil liures de deniers Vcplufeuis 
du décime que le Pape auoit oâroyé, dont ledit* Enguerrand auoit faitla pourfuytc.Itc qu'il f"« w l^ 
feftoit faic* donner St dcfmcbrer le dommainé du Roy. Item qu'il auoit fait fécllcr au Chan- '^^ tn9 
cellier huye* paires de lettres en blanc, Se ne fçauoit on ^u'il en auoit fait: Se pluiîcurs autres e ftoit 
charges furent alléguées à l'cncontrc de luy : mais il ne luy fut point donné d'audience pour ic&uic* 
foy iuftiher, fors que fonfrere, Euefque de Beaùuais, demada la coppic defdit*z articles pour fé nets It 
y rcfpondre : Se après ce fut amené ledit* Eneuerrandcri ladiâc toUr du Louure prifonnie*: 
Se combien que lediâ nouueau Roy Loys n euft point droiâemenjt vouloir de faire mourir 
lediâ Enguerrand ;toùtesfois pource qu'on luy dift que la femme d'accluy Enguerrand SC 
autres auoycnt fait aucûs veux & charmes pour l'cnforccler, il confentic qu'on en ftift ce que 
on vouldroit . Parquoy par la diligence Se pouifuy te dudift Charles de Valloys ; qui 1 auoit 
mcruciUeufcmcnt en grand' haync,& le chaeçoit Se paunfuyuoit tant qu'il pouoit,fcMercrc* 
dy deuant l'Afccnfion noftrc Seigneur enfuyuant, mil trois cen s Se quinze, par'iciugement vm mi 
d'aucuns Seigncurrac Confcitfcrs aflcmblez au-boys de Vinccnflcsj ioeluy Enguerrand fut caquiinel 
pcndu & eftrangiéaugibct de Paris. . 

■ '■' . .:- :•; .. : " • . . - . . ;• ,.! 

DftRpjLojî Hunn x êxiemedunomJU^duR^y PhtlffeU BcL « 

TOys,dixiemc de ce nom«diâ: Hutin, aifn^filz de Philippe leBej* 
*■? corameça à régner Roy de France «c de Niuarrc, l'an mil trois 
cens t & xv. Se trefpaûa auboysiltVincçnncs.audcuxicmcandc tP.E;c^T 
fon regne.l'an mil trois cens te ize . Ccfhiy f« homme courageux, & 
hardy^ac cheualeureux de laperfonaies. mais il «c dura gucrcs.Tan *jr "fM* 
toft après le trcfpas defbnp'créiltappela;lfes Iuifz, quefoddit* pe- 
fre auoit chacez fcbanrfis mrrdyaundewll eùtiu commencement à ^ tm.et 
femme Marguerite, fille de Robert, DucdcBourgongnCîP.cr& luytat 
Chambrier de France,' Se <te dgme ; ÀgBés: ,fiUe dç mpmcigncHt 1315. 
^ fainâ Loys, fa compaigne : de laquelle Marguerite il dut, yac fille^; 
nommée Ichanne , laquelle fut mariée à t Philippe, filz de Loys premier Comte d'Eurcux, ^. F : Em ^* 
frere de Philippe le Bel : Se mourut iceïlc Marguerite eftant prifonnicre pour la caufc defluf- Le 7 f . 
diâe; à Chaftcaugaillard. Tantoft après le trelpas d'iccllc ilprint à femme madame Clemen- me » m *- 
ce, fille du Roy de Hongrie. Audit* an le Dimenchc après la Myaouft fut oingt Se facre 
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Roy lcdid Hutin.fie laditte Clémence couronnée Royne en I'eglifc de Refms,en grand* fo- 
lenmté,prcfens les grands Pnnccs.Seigncurs.Barons fie Chcualicrs du royaume. En celle 
mefmc année cnuoyalcdift Roy Loys Girard, Eucfquc de Solfions, le Comte de Bouxgon- 
gne, &c Pierre de Blaine, Tes Ambafiadeurs , par deuers les Cardinaulx à ce qu'ilz procédait 
lent à l'clc&ion d'vn Pape, par ce que le fiege auoit ia efte longuement vacquant, par le tref- 
pas du PapeGlcmcnt.Tantoft après le Sacre dudift Roy,pourcc que Robert,Comte de Eli-: 
drcs,fic les Plamens ne vouloyent pas approuuer fie tenir les conuenances qu'ilz auoyétpro- 
mifes au feu Roy Philippe le Bcl,iccluy Roy Loys aflcmbla grand' armée, fie alla acompai» 
gné defes deux frères, Philippe 8c Charlcs,5c de fes ondes,lcs Côtes dcValloy s, fied'Eurcux 
le Marquis Damptonnc,le Duc de Bretaigne,8epluûeurs autrcs,iufquc$ à Courtray.fur la ri 
/ uiere du Liz: mais à l'occaûon des grands pluys fieinundations des.eaues,qui furent celle an-: 
née^il ncpe-utpaflèr,-fie luy conuintf'en retourner fans riens faire : donc il fut moult dcfplai-. 
fan t,cn difant que fil viuoit iufques à l'cfté enfuyuan t,iamais Flamens n'auroyent appointe 
ment à luy,f'ilzne fefubmettoyent à€t volunté : mais cependant vindrent à Paris tantoft a-, 
près aucuns mefiagesde Flandrcs,aucclcfquclzfutfai£i certain appoindtement, qu'ilz pro- 
mirent faire ratifier par lcfdiftz Flamens. 
En celle mefme année le Roy Loys emioyade rechef deuers les Cardinaulx, monfeigneut 
. Philippede Poitiers,(bn frcrc,8c raonfeigneur Charles,Comte dcValloys fononcle,co Aui- 
gnô,ponr iceulx Cardinaulx faire aflcmblcr,qui encore depuis le trcfpas<lc Clcmct n'auoyct, 
point efleu de Pape, fie eftoyent reffufans fie delayans de ce faire : fie eû ans lefdiâz Philippe 
Comte de Poiriers, fie Charles de Valloys en Auignon,ilz parlèrent aufdiûz Cardinaulx,fic. 
iplédcféit fcirent tant qu'ilz vindrent fie faifemblcrcotà Lyon, fie tant pourchacerenr vers eulxquelc- 
x}. & le han Cardinal, Euefquc d" Auignon,fut efleu Pape, fie fut facre à Lyon, fie nômé Ichâ, t vingt 
ia tuef- dcuxieme,prefens lefdiâz Comtes de Poiticrs.fie de la Marche, fie leurs, oncles, Charles de 
^uedusort Valloys^ Loys, Comte d'Eurcux. 

Du mfpafptmentdKdiftBjj Loys H»tm. 

Hîl eetxfi ^'.uliijB ? N l'an de grâce mil trois cens fie feize,au moys de Iuin, lediâ Roy Loys eftsae 
h au boys de Vinccnncs,luy print vne maladie foubdainc,doat il treipafia le lent- 
I demain qu'elle l'eut prîs,qui fut le iour de la Trinité: fie fut Ion corps enterre' en 
l'eglife fainâ Denis,honnorablement,comme il appartcnoit. Au temps du tref 
_J pas dudi& Roy Loys,l«fdi6tz Philippc,Comte de Poitiers fon frerc,ôc Char* 
les de Valloys,fononclc,cftoyentcttcoresàLyon,pourl'clc£liondu Pape. Quand ilz fecu-. 
rent les nouu elles de la mort dudift Roy Loys,ilz f'Cn reuindrent haftrucment iParis,oulc- 
diâ Charles fut grandement fie honnorablçraent receu:fie pourec^uc la Royne Clémence,, 
veufue dadiâfcu Roy Loys,qui fiUtcftoit duRoy de Hongrie^eAoit demeurée grofle,lcdi& 
Comte de Poitiers eut le gouuernement du royaume, fiefc porta fie nomma Regent: fie durac. 
la grolfcfiêdc ladite Royne Clemcncc,cllc fut malade de heures quartes. Quand vint au ter. 
me elle accoucha d'vo fjkyqui eut nom Iehan,fie ne vefeut que huyâ iours:parquoy icy n'en 
eft fai&c autre mention. Apres le trelpas d'iceluy Iehan les Princcs,Seigncurs,Barons, ôcPrc 
latz du royaume, ôeles habitans de Paris,8e de l'Vniucrfitéfeirent couronner Roy ledits Phi- 
lippe le Long.paratjant Comte de Poitiers : cafily auoitlc D uc de Bôurgonguc, fie aucuns 
a turcs, qui vouloyent fouftenir que Ichahne,fille dudid Loys Hutin,fie de Marguerite, fa 
première femme,nicpcc duchôt Duc de Bourgongne,dcuoit veni? au royaume: mais en vain 
Titles ne y trauajllerem(car il ne Ce pcult ne doit faire par laloy de France)8e fut iadiâe Iehanne de- 
fttccèJtnt boutée: fie fut ledift couronnement approuuc en vne aifcmbléefaicl'éàParisrenlaprcfchce . 
feït.crni d'vn CaFdinaljpôui cette tàufc cnuoyé par le Pape: fie feirent tous les Barons du royaume hc* 
do ^fa mage audi# ftomieaii Roy,PMippe le Long. En celle anncemeflire Robert d'Artois, qu* 
de ^ uc ftlz «^i^hilipffeyfilz-du vaillant Robert, Comte d'Artois,qui mourut à Courtray, auec 
ffmce. S nn< ^ cormpargnieiic Cheualiers,fic antre* fes allicz.enrra en la ville d'Arras: fie pays d'Ar- 
tois,preftant 6c voulanbvfurper par force fie violence la Comte d'Artois,au{preiudice de ma- 
dame Màfrault,ComteiredeBourg6ngne.ôi: d'Artois], mère de Ichannc , femmedudia Roy 
Philippe le Long. . ' 

■ . ■ : Du Roy 
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DV ROY PHILIPPE CINQJEME, DICT LE LONG. FucU.cxxviij. 
Du Rtty PdipfK le Làngjàn^ieme de ce nom, fl^da Rjyy Philippe le Bel. 

l)Hilippe,crnqiemc,di& le LongiRoy de France Se de Na- 
I uarre, Se parauantCôte de Poitiers jfrerc du feu RbyLoys 
H utin,prochain précèdent, cômença àregnetaudidarimil Vénmdccïi 
ccc.xvj.& trefpàtiàau vj.an dcfonregne.Ccftuycnpremic- y feùçi 
rcs nopecs eut à femme madame Ichànc,fîlle d'Othclin, Cô- 
te de Bourgongne, Se de madame Mahault, Comteflèd' Ar- 
tois, qui fucceda à fa mere audi&Comté d'Artois:de laquelle 
Ichanne il eut quatre filles: t'eft à fçauoir la première, nôméé 
Iehanne,qui fut femme au Duc de Bourgongne : 1* féconde, 
nôméc Marguertte,qui fut femme au Comte de Ncucrs,nô- 
mé Loys,filz aifnc du Comte de Flandres : la tierce, nommée Marie,qui fut femme du Daul- 
phin de Viêfloisda quatrième fille ,nôméc Blanchc,fut donnée & vouée à S.Françôys; & de- 
puis reueftuc religieufe au monaftere de l'humilité' noftre Dame, appelé Longchâp, près Pi- ^g&fy 
ris .Ledit* Pfailippc,aprcs le trefpas de Loys Hutin,fon frere;par ce que la Royne Clémence, $ 4 *V^, 
reufue d'ieeluy,efroit demouréc enccin&Cigouucrnales royaumes de France Se de Nauarrc, "^mmluétl 
côme Regent: Se âpres que la Royne fut accouchée, Se que Ion enfant fut trefpalTé,il fenfaifi- ^ e D<IOTe> 
ûideCdidtz royaumes de France Se de Nauarrc,comme àluy appartcnans:à quoy luy vouloir 
contrarier t Robcrt,Duc de Bourgongne ;& fa mere, difant que la fille dudiâ feu Loys Hu- t v. Emilie 
tia,St de fa premicrcfémejfœur dudiâDuc de Bourgongnc,dcuoit hériter au royaume: mais nomeodo. 
il fut di& que femme n'heritoit pas à la couronne de France: Se pour cette caufe lediâ Philip- 
pe conecfltgrand' haync cotre lcdift Duc de Bourgongne, & le feit tenir prifonnier, Se mal- fa 
gré luy futlcdift Philippe courôné Roy de France Se de Nauarre. Tantoft après fon couron- %l& e ne 
nement il feit fommer les Fiâmes de confermer leurs articles qu'ilz auoyét accordez parfap- ' ps ( t ^ 1°*^ 
poinâemcnt qui fut faiâ auec le feu Roy Philippe le Bel,fon pere.ee qu'ilz ne vouloyent fai- renne de 
re,dôt lcdi& Roy enuoya à plaindre au Pape,qui y enuoyafes Legatz Se meflagiers: Se pour- j ranu. 
ce que lefdi&z Flamens ne Ce voulurent condcfcédrc à laraifon, le pays de Flandres fut inter- 
dit Se excômunic'. . En celle mefme année le Roy feit appeler àfbn Parlement mclfireRo 
bert d'Artois,qui par forcevouloit vfurper la Côté d'Artois, & en ïccllc f'eftoit intruz faas au- 
fhorité de iuftice,par voye de faiâ : Se fut iceluy mefllrc Robert conftitué prifonnier, & puis 
fur la queftion fut faiâ appoinûcmcnt, par lequel ledift mcflîrc Robert renonçoit au droi£t 
qu'il pretendoit en ladi&c Comté d* Artois,moyénant qu'onluy donnait la Comté de Beau- 
mont,en Normandie : 8c furent trefues prolongées aux Flamens iufques à vn an. Apres ce le 
Roy ,à l'humble prière des parens de feu Enguerrand de Marigny, oâroya que fon corps fuit 
dcfpédu du gibet, Se fut enterré premieremét en l'eglife des Chartreux, auec le feu Arcneuci- 
que de Sens, fon frère: Se depuis fut lediû corps porté en l'eglife noftre Dame d'Efcouys, en *»g»errMd 
Normidie, qu'il auoit fondée Se fait édifier, Se en içcllc mis rétes Se chanoines. En l'an mil ic Mari gv* 




dres : parquoy le Roy feit faifir fes terres en fa main : mais par le moyen dudiâ Duc de Bour- 
gongne,ledi£t Comte de Ncuers vint deuers le Roy à Gifors, Se fc reconcilia enuers le Roy, 
qui loy pardonna, Se rendit Ces terres. 

En ce temps la Royne Clémence, veufue du feu RoyLoys Hutin, partit de France, Se al- 
la en Auignon,cuidat trouucr fon oncle,lcRoy de Cccille,mais il n'yeftoit pas: parquoy elle 
§ en alla falucr le Papc,qui la eftoie : Se cfleut ladi£kc Royne fon domicilie en l'hoftel des feeurs 
de fainâ Dominique,audi& lieu d° Auignon,& illec demoura. 

Deîajfjwftfatomfaiftentrelefoy&lesFLmens. 

N l'an mil trois cens dixneuf le Pape enuoya vn Cardinal, nommé Iofèran,Lc- v M mt i CC c. 
• gat,pour traiter la paix du Roy & des Flamens . Quand il fut à Paris il feit lob- dixneuf. 
feque de Loys, frère de Philippe lé Bel, Comté d'Eureux, quieftoit trcfpafle : Se 
l'enterra en l'eglife des Iacobins,aupres defafcmc.Apres cequeledift Cardinal 
eutcefait, il alla vers Tournay, Se manda à l'Euefque dé Tournay qu'il feift fça- 
uoir fa venue aux Flamcs.-mais ledift Euefque n'y tifà allcr.Si enuoya deux frères Prcfcheurs, 
qui furent emprifonnez , par Je commandement du Comte de Flandres , qui Papparcilloit 
pour venir en armes contre le Roy,& aflïegerrifle : Se auoit auccques luy gens du commun 
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de Gand,qui le conduyfirent iufqucs à la riuierc du Liz : mais quahdill furent la.ilz luy dirct 
qu'ilz auoycnt iuré de garderies trcfiics faites entre le Roy Se luy,& qu'ilz nele fuyuroyenc 
point plus auâf.parquoy ledit Comte fut moult courroucé, Se copdâna cculxde ladite ville 
de Gand à grand* fomme d argent,laqucllc ilz ne voulurét payer: Se par ce feit garder les pat 
lageSjfi q nul n'y pouoit emrcr,ne fortir de la ville de Gand . Ledit Cardinal pourchàça tant 
que ledit Comte de Flandres Se fonfilz vindrent parler àluy, Se aux, meflagiers du Roy 
Tournay: & fut ordonné q ledit Comte viendroità Paris deuers le Roy,6c ltr^fcroit hôraa* 
gc,& feroyce confermez les codifions de la paix:mais ledit Comte n'y vint point, Se trouai 
Van mil rriuolles excufacionsrtoutcsfois en l'an mil ccc.xx.apres plusieurs allées Se vernies duditGar 
«(.&• xx. dinal,lcdit Comte de Flandres vint à Paris deuers le Roy t & luy feit hômagc.Et pource que 
les procureurs de la communaulté de Flandres dirent qu'ilz n'auoyent point pouoir decon* 
fermer les conditions de l'appoindcmcnt, que le Roy dcmandoit,fut*flîgné tournée pour 
ce faire:à laquelle iourncYledit Comte dift qu'il n'enferoit riens, finan qu'on luy rendait les 
villes, chafteaux, Se chaftclicnics de l'Ifle, Bechunc, Se Douay, que ion pere auoit baillez au 
feu Philippe le Bel, en attendant qu'il euft afïïgnc douze mil liures , es terres qu'il luy auoie 
promises : lequel bail fondit pere «uoit fait foubz vmbre de ce qu Enguerrand de Marigny 
luy dift Se promift qu'il les luy feroit après reftitucr par ledit Roy Philippe le B cl,dont il n'a- 
■* uoic riens fait . Quand le Roy veit ce , il iura, Se feit iurer à fon oncle Charles de Valloy s, St 
àfon frère ,que ledit Comte n'auroit iamais lcfdites chaûellcnics : Se quand le Comte fccuE 
La faix fut ledit ferment, il fen partit de Paris pour f'en retourner, mais les procureurs des communaux 
conclue en* tcz de Flandres ne C'en, voulurent pas aller , Sç enuoy crent après , difant que iamais ne par ci- 
tre le Koy royent de Paris,que Tappointement ne fuft conclud; carilz fçauoy et bien la vokinté des vil~ 
de France les de Flandres, & que f'ilzf'enalloycnt fans faire la paix, on leur copperoit à tous les telles. 
vhtfpt e. Qniand le Comte entendit ces chofes, fâchant qu'il ne pourroit riens faire fi ceulx des villes 
comeit pays n'eftoyent auecques luy, il retourna à Paris, Se fut la paix faite Se conclue : & fat 
•g latins i fait le mariage de madame Marguerite féconde fille du Roy, auecLoys, Comte de Neucrs, 
taris. rllz dudit Comte de Flandres.qui parauât auoit fiancé la fille de feu Loys,Comte d'Eureux. 

D'unPremftdeParis,quifutfendu&eJbdnglé. 

i-N ce temps auoit vn Preuoft de Paris,noromé Hcry Cappçrel, nay de Picardie,qui 
jdetenoit es prifons de Chaftclct vn riche homme, digne de mort, Se qui eftoit coo- 
I damné à mourir . Quand le iour approcha qu'on deuoit faire l'exécution dudit ri- 
Idic homme , ledit Preuoft , moyennant grands dons & promettes qui luy furent 
faictzjfcit prédre dedans les prifons de ce Chaftclct vn pauure hommc,qui y eftoit détenu pri 
fbhnier, Se luy fuppofa le nom dudit fiche homme, Se feit deliurer le riche homme, foubz lb 
nom du pauure in notent: duquel cas ledit Preuoft fut aceufé Se conuaincu: Se pour eefte eau 
fc fut pendu Se cftrangié. 

Detejmeute des Pdftoureaux:& comment tous les mefiaulx & ladres fitreHt 
brufle'%:& des hàfXj[ui furent conjltmezfrifinniers t dontily en eut 
rantcquifcntrctuerentenprifin. 

N ce mcfme temps le Roy Philippe feit brufler te mourir tous les mefcauJx qui 
éftoyenten ce royaume,par ce qu'il fut feeu Se trouué qu'ilz auoycnt entreprins 
|K d'empoifonner tous les pois Se fontaines : Se ce faifoyent ilz (comme on difoit) 
!y| par l'enhortcment des luifz, qui leur auoycnt baillé poifons pour ce faire : par-* 
' ; quoy plufieurs luifz furet à cefte caufe emprifonnez Se bannis, Se leurs bics con 




fifquez au Roy,& moult en fut ars : Se aduint vnc mcrucillcufc aduéturc à Vitry en Partoys: 
car comme il y auoit quarante detëbctz luifz emprifonnez pour ladite caufe, lefquclz enten- 
dirent bien que briefuement dcuoyent mourir.ilz appointèrent entre culx,par telle manière 
que l'vn d'eulx tueroit tous les autres, affin qu'ilz ne fuffent misa mort par la main des Ghre- 
ftiens : Se ordon nèrent que le plus ancien feroit l'exécution? mais il ne £y voulut accorder ftl 
v'unemer n'auoit vh des ieùnes luifz auec luy. Ainfi les deux tueret tous les autres : Se après le vieil feit 
ueHUufcen t £ t a u jeune qu'il le meit à mort,& demoura le ieune feul: lcql aprçs qu'il eut fait ladite exteu 
mprïfeque t i on> & qu'il fe veit feul, ileûayaàêfchaperpat vncfeneftre le longd'vnecordc:mais ladite 
ufak vi- cor£ k rompitjpar ce qu'il auoit prias fur luy tout i'ôt Se l'argét de fes compaignons,& tomba 
tryen Pdf- cs f 0 ^ 2 »* ^ rompit la iambe . Quand il fut apperceu,il.futprms&:mcnéàlaiuftice,quilc 
tojs. côdamna à mourir Se cftre brufle, Se tous les autres corps des luifz furent pareillemét btuflez. 
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Comment far mauvais Cdnfiillers le Roy voulut faite de grandes exactions au 
royaumede France. 

a'An mil trois cens vingt le Roy Philippe le Long,côbicn qu'il fuit homme frac 
Ise debonnairc,toutestois par l'cnhortcmcnt des mauuais Confeillers Se auari- 
fleieux qui eftoyét autour de luy^l voulut faire greffes cxa&ionsfur le peuple de 
fon royaume: car il vouloit auoir le quint denier du vaillant de chacû de Tes fub- 
icûzrmais le peuple ne voulut pas endurer cefte chofc,ains demadoit le peuple 
^dc Frâcc audacieufemét au Roy qu'eftoyct deuenues les rétes &groz reuenuz ^ 
du royaume, dont Tes predeceffeurs auoyent grandement Se honnorableirient vofeu, Se auffi & ytefei- 
l'argét qu'il auoit eu des diimes 8e des annuclz des bénéfices Se ges d'Eglife qu'il auoit leuéz, rentles tri 
Se les biens des confiscations des Lombars,dcs Iuifz,dont il auoit leuées grandes fommes, Se coys<mroyi 
fi nepayoit point fes orïicicrs,ne les fiefz Se aumofues affighées par fespdeccffcurs fur le thre- î»« /«*<>«- 
for,aux gens d'Eglife Se de rcligion,dont il cftoit moult à blafiner.Oultrc dilbit le peuple que lo ' t fi u ^ r 
cculx qui eftoyét entour luy,cn auoyent embourfc' les dcnicrs,car il n'auoit point eu de guer- ^"'^7" 
rcs,ue fait cheuauchées,ne grand' deipenfe, côme auoit fait fon pere: Se encore foubzvmbre ^ " 
du pafiage d'oultrc mcr,il auoit requis au Pape le dixième des bencficcs,qui le luy auoit accor * 
dé,pourueu que lesPrelatz C'y confentiffent'.lcfquelz Prelatz après ce qu'ilz eurêt affcmblé les 
gens d'Eglife de leurs diocefes, feiret refponlt que le paffage d'oultrc mer n'eftoit pas fi preft 
que l'on deuil leuer lcdi£t dixième, 5e que quâd ilz verroy ent q befoing en ferait, ilz o&royc- 
royent volûtiers leditt dixicmc,ou iroyent en perfonne aucc luy, Se foubz celle diffimulatipn 
ne fut point leué. En ce temps Loys le Comte de Ncuers,qui auoit cfpoufé la fille duRoy, 
futaceufe enuersle Comte de Flâdrcs,fonperc:5c dùoiton que Ferry de Piquegny auoit en- 
uoyé à fondift pere vn garlbn,qui luy dift : Sire voftrc filz de Ncuers m'a cômandc' que ic feif- 
fe ce que frère Gaultier,lon confefi~cur,me dirait: lequel m'a baille' poifons pour mettre fur vo 
ftre viande, ic ne l'ay pas voulu faire. Si fut lcdift frerc Gaultier prins prifonnier Se gehainé, 
mais il ne voulut riens confeffer . Sondift pere meit garde fur ledift Comte de Neuers, Se fut 
prins Se mis prifonnier en vri chaftel,vers les marches d'Allemaigne,en la garde du feigneur 
de Fiennes, de Ferry de Piquegny, Se du feigneur de Roucy, parle commandement de fon- 
di£t pere,& de Robcrt,fonircre:auqucl Robert ledift pere vouloit deflors dôner ladi&c Cô- 
té de Ncuers. Quand le Roy de France feeut qu'il cftoit prifonnier,il enuoya deuers le Com- 
te de Flandres,luy dire qu'il le feift deliurer.-raais ilfeit rcfppneç qu'il aurait fur ce confeil : Se 
ainfi n'en fut plus fai& pour celle fois , car fes gardes ne le voulaient deliurer : toutesfois à la 
parfin fcfdi&es gardes le meirent à fon libéral arbitre, mqycnri^t qu'il lcurpaxdonnàft fon 
emprifonneme nt,& promift non jamais leur en fairc,ne faire faire dommage ne defplaifir. • 

En ce mcfme temps le Roy eut en pefée d'ardôncr que par tout fon royaume n'aurait que tonne otdô 
vn poys,vne aulne, vnemefurc, Se vnemonnoye :laqucllcmonnoye tant d'or que d'argent ttntefeBe 
ferait mife à pris fi égal que l'or achèterait l'argét, & l'argét l'or : qui euft efte' Se ferait oeuure 
moult profitable au Roy, Se à toute la chofe publique du royaume : mais il ne fe peut parfai- ^ 0 r*"- 
re,par ce qu'vnc maladie de fieburc quartc& flux de ventre le furprint,de laquelle il alla devie 
àtreipas, le iij.iour dé Ianuier,l'an mil trois cens vingt Se vn : Se fut fon corps enterré en l'c- 
glife fain£t Dcnis.aueclcs autres Roys,& fon coeur mis esfrercs Mineurs de Paris,& lés en- 
trailles aux frères Prcfcheurs, Se ne iaifla nul hoir malle de fon corps: & par ce aduindrent lcf- 
di&z deux royaumes de Frâce fie de Nauarre à Charles,pour lors Côte de Poitiers, fon frère* 

Deplufîeurs Seigneurs d'Angleterre qui furent décapite^ parle mpyen 
de Hue le Désenfler. 

'An mil trois cens vingt Se vn, pqurce que le Roy Edouard d' Angleterre,deux- Vm'wA 
icme de ce nom, gouuernôit diuérfemcnt fon royaume, par le confeil d'vn Chc- trou cent 
ualier,nomrné H ue-le Defpcnficr, qui efloit fon principal Gouuerneur Se Con- "'V "** 
feiller , & qu'il faifoit moult de griefz aux Seigneurs & au peuple d'Anglctcr- 

I rc, Se vouloit faire aucunes nouucllcs conftitutions contre la couftume du pays* 

plufieurs dcCdiCtz Seigneurs d'Angleterre f'cflcucrcnt contre luy : parquoy lcdidfc Roy foubz 
vmbre d'y vouloir donner ordre Se prouifion feit par le confeil dudiâ Hue le Delpenfier af- 
fembler vn Parlement à Londres des grands Barons du royaume : auquel Parlement il feit 
prendre tous lcfdi&z Seigneurs qui eftoyent fes aduerfaircs, Se en feit decoler iutqucs au nô- 
tre de vingt Se deux , dont le Comte de Lanclaftrc fut le premier , Se plufieurs autres en feit 
pendre &cftxanglcr. 
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LES CRONIQJ/ES ET ANNALES DE FRANCE. 
Du R,oy Charles quatrième fiKjLe Philippe le Bel 

Harlcs, quatrième de ce nom, filz de Philippe le Bel , & frère 
^defdiûz Roys Loys Hutin Se Philippe le Long, cômença àrc- 
gner l'an mil trois cens vingt Se vn, Se trefpafla fans hoir maflt, au 
(eptieme an de fon règne l'an mil trois cens vingt Se fept , Se gift à 
fainû Denis en France. Ccftuy Charles eut pour première femme 
jBlâche.fllle d'Othelin Côte de Bourgongnc,«c dcMahault Com- 
cefle d'Artois: laquelle Blanche eftoit vne des plus belles dames du 
monde . Elle fc forfit en fon mariage auant que ledift Charles fuit 
Roy,& futlong temps prifonnierc au Chaftcaugaillard: Se depuis 
_ fut de luy par le Pape fcparéc.à caufe de cognation fpirituellc, com 

t t.imiitt mc f u t deelaire' en plain confiftoire: car ladidtc t Mahault, merc de ladi&e Blanche, auoit lc- 
que chéries u _ \ c diCt Charles fur fons de baptefmc, &dc ce n'auoit obtenu difpenfe: Se au temps de ladi&c 
«oit ta» f cparat i on c ft 0 i_ encorcs icellc Blanche prifonnierc au Chafteaugaillard, pour la caufe qui a 
ÇwfmÇtii Jf^ diaç . dcuanc .Apres ladite feparation lcdict Charles efpoufa Marie, fille de Henry de 
çte femme. Luxcm i, our g > i^ is Empereur de Romme, Se foeurde Charles Roy de Boefme: de laquelle 
il eut vn filzjlequcl tâtoft après qu'il fut baptifé mourut, Se aucuns iours après raccouchcroée 
d'iccllc Marie elle mourut auffi,en la ville d'Iflbftdun.ainfi q le Roy f'en retournoit des mar- 
ches de Languedoc: dont aucuns furent foupfonnez, Se fut fon corps enterré au monaftere 
des Nonnains,prcsMontargis,ou elle auoit efleu fa fepulture: Se depuis ce lcdiÔ R oy efpoufa 
par difpenfe du Papc,madame Ichanne, fille de feu monfcigneurLoys,premicr Comte d"E- 
urcux,frcrc du feu Roy Philippe le Bcl,& cftoit icellc Ichannc,fa coufineGcrmainc:laqucllc 
Ichanne au temps du trefpas dudift Charles le Bel demoura grolTc d'vnc fille qu'elle enfanta 
auantle temps de fon terme . Apres le trefpas dudift Roy Philippe le Long, ledi& Charles le 
Bel.fon frerc,luy fucceda,comme di&cftdcflus, aufdi&z deux royaumes de France Se de Na- 
uarre, Se fut couronné Roy paifiblemcnt Se fans contredit. 

Comment la Comté de Flandres fut adiugée au Comte de Neuers,gendre du. 
feu Rpy Philippe le Long. 

Nn ce temps eftoit projcçs enlâ court de Parlementa Paris ,pour raifbn de la C6- 
*rté de Flâdrcs,c«tf e Loys,Comtc de Ncuers,gcdrc du feu Roy Philippe le Long, 
|^d'vncpart,& îo* oncle rriclfire Robert de Flandres d'autre : laquelle Comte par 
' yjarrcft fut adiugée audict Loys Comte de Neucrs, Se d'icelle le Roy lereceut en 
_____ 'hommagc,&futmisenpoflèffion,3cfuthonnorablcmctrcceucnFlandres:tou 
tesfoislcs Fiamensnc furentpascontensde ce que lediâ Comte n'vfoit du confeil de cculx 
du pays,& qu'il fe gouuernoir du tout par le côfeil de l'Abbé de Vczelay, qui cftoit filz de feu 
mefilre Pierre Flotte, qui eftoit mort en guerre contre les Flamens, auec le Comte d'Artois, 
deuant CoUrtray : Se reputoyent lediâ: Abbé ennemy du pays.tcllemct que lediâ Comte fut 
contraint de le r'eniioyer viure en ladifte Abbaye . Tantoft après, pource que lediâ: Comté 
frit mettre fus au pays vne taille plus grand'qu'il ne luy auoit cftéoâ:royé,cculx du plat pays 
f'efleucrent , Se entrèrent dedans Bruges, ou eftoit lediâ Comte , Se tuèrent plufièurs de tes 
principaulx officiers. Lediâ Roy Charles par mauuais confeil feit mutation de fàmon* 
noy c, Se la mua de forte à foible, ainfî qu'auoit fait fon pere, dont pluficurs dommaiges fen 
enfuyuirent au royaume. - 

Delourdain deCIfle^qui fut pendu au gibet de Parisdequel auoit efyoufe la mère 
duPapelehanVmgtdeuxiemedecenom. 

A'an mil trois cens vingt Se quatre vn des plus grands Seigneurs de Gafcongne, 
Se du plus grand lignage, nommé Iourdain del'Ifle, auquel pape Iehan,pour la 
haukefle de la Noblefic de fon lignagc.auoit donné fa mere en mariage,fut acca 
fé deuers le Roy de plufieurs crimes, homicides, larrecins, efForcemens de fem- 
mes^vierges Se pucellcs,& d'eftre rebelle & defobeiflat au Roy, & àfes officiers, 
(car mefmcmcnt vn fergét d'armes,du Roy,quiportoit vne maflè aux armés du Roy, faifant 
aucun exploit cotre luy,il l'auoit tué Se mis à mon de fa mefmc maftè) Se auffi par ce qu'il en- 
tretenoit auec luy grâd nombre de mauuais garfons,lârr5s Se meurdriers: Se auquel Iourdain 
Je Roy,àlarequefte du pape Ichan,auoitparauât donné grâce de dixhuyâ cas Se articles,dôt 
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iiaaoic eftéattainti pour chacun defquelzil àuoit dcflèruy la mort. Ce ncaritmoins, après 
ladi&cgraceainfiàluyfaictcparlcRoy,ilncfepcutabftcnirdc fa mauuâifc Se damnée ac- 
couftumance,ains feit pis que deuant. A l'occafiori dequoy il fut adiourne à comparoir en 
perfonne deuât le Roy,cn Ton Parlement à Paris,pour foy venir purger, lequel y vint à grâd 
orgueil Se compaignie: Se aucc luy vindrent pluficurs Comtes Se Bar6ns,qui le fupportoyct 
Se l'exeufoyent enuers le Roy tant qu'ilz pouoyent: Se la fe trouuerent le Marquis d Ampto- 
ne,qui eftoit nepucu du feu pape Clcment,fic pluficurs aotres.qui propoferent pluficurs tors 
faietz Se maluerfations contre lediâ: Iourdain-.lcquel pour toute rcfponcc dift que le Roy luy 
auoit tout pardonne': mais pource qu'il fut trouué contre luy qu'il auoit commis pluficurs cas 
depuis la grâce ôcremifTiô que le Roy luy auoit faicte,il fut cnuoyc'auPrcuoft de Paris poiir 
luy faire fon procès, Se fut mis prifonnier dedans le Chaftelct,& tellement contre luy procè- 
de quepar fentence dudiâ Prcuoft de Paris, il fut condamné à cftrc trayné, Se après pendù 
& cftrTnglé, dont il appela en Parlement: Se par la court de Parlement fut dift quil auoit cfté 
bien iugé mal appelé: Se fut renuoyé ledict Iourdain audiôt Preuoft,pour excuter fa fentence: 
lequel le feit trayner Se pendre au plus hault du gibet dé Paris; 

En celle mefme année fut canonizcfaîâ: Thomas d'Aquin,dc l'ordre des frcresPrefcheurs, s.rhonuu 
Se incript au cathalogue des Sainctz; Se fa fefte ordonnée cftrc folennizée le quinzième iour i'Aqumfvt 
de Iuillet: Se gift fon corps au conuent des frères Prefcheurs à Toulouzé. En ce temps le fei aonitf m 
gneur de Partenay futaceufé d'hérefie enuers le Roy,par vn frère Prcfchcur, nommé maiftre 
MoricCjlcqucl fe difoit inquifitcur de la Foy.Lc Roy le feit prendre prifonnier, & propofa le- J*^* 7 
&i6t frere contre luy pluficurs cas d'hercfie,aufquelz lediâ: Seigneur de Partenay hc voulut 
refpondfe deuant la iufticelaye, 5c au contraire propofa pluficurs autres cas contre lediâ 
frere Morice, Se qu'il n'eftoit pas digne d'exercer lediâ: office d'inquifitcur : fi fut la caufe reri- 
uoy éc à Romme,ou le Roy feit mener lediâ Seigneur de Partenay jfoubz bonne garde, & là 
demoura la caufe. 

Comment le R^oy Qharles le Bel efineut guerre contre le Rf>y i^n^eterre^our 
occafion de la place de Montre fat. 

N ce temps monfeigneur de Montpefàt, en Gafcongnc; voulut faire fermer 8c 
fortifier vn fien chaftcl,qui eftoit aflls^cn la limite Se feparatiôn des pays Se ter 
re des Roys de Frâce Se d'Angleterre: & pource qu'il eftoit queftion de ladiâe 
limite entre les officiers defdictz deux Roys,les officiers du Roy de France crà 
_ __ ^'pefchcrcnt que lediâ Montpefàt ne feift ladicte fortification: & fur lâdictc que- 
ftion fut donnée fentence, & fut appliquée ladiâe place au proffit du Roy de France, qui 1* 
garnift'de gens pour la garder & deffendre:mais ledict feigneur de Montpefat,de ce courrou- 
cé,»^: tira vers Bordeaux deuers le Senefchal dudiâ Roy d' Anglcterre,qui vint à fon ayde {a- 
uec pluficurs gens de guerre : Se aflaillirent la place, Se la prindrent par force, Se l'abbatirent 
8c rucrerit par terre, Se tuèrent tous ceulx qui auoyent efté mis dedans pour la garder pour le 
Roy de France. Ce venu à la congnoiffance dii Roy,combien qu'il fe fuft bien peu venger par 
voye de faiâ Se par puifiânee d'armes: neanemoins manda doulcement au Roy d'Angleterre 
qu'il feift faire reparatiô de l'excès fie iniurc qui luy auoit cfté faiâc.fic àfcsgens Se officiers. 
Le Rdy d" Anglcterrc,aprcs ce qu'il eut ouy la nouuellc,cnuoya en France vn fien frcrc,nom- 
mé t Aymé,qui eftoit coufin germain du Roy de Francc,de par fa mere, Se luy donna pouoir f p ; imJe 
de traicterSc appointer de cefte matière auec le Roy. Quand lediâ Aymé «ccculx de fa cô- HO mmeiu 
paignic turent venuz,le Roy perfifta en fa demande,requerant que lediâ feigneur de Mont- meric 
pcfat auec le Scncfchal de Bordcaulx,& autres qui luy auoyct fait l*cxccs,luy fuflct baillez, & 
que le chafteau luy fuft rendu : Se quand les Anglois vcircnt que le Roy eftoit fi ferme en fon 
propos fans Pen vouloir dcfmouuoir,ilz Paccorderent fainâemcnc à fa volunté. Quand ilz 
f en voulurent retourner le R oy leur bailla vn Cheualier,nommé meffirc Iehân d'Arablay; 
pourlcsconuoyer&voirfairccnfaprcfcnccrcxecutionficrcparationde ladicte amende Se ^^f^ 
excès: mais quand lefdiâz Anelois vcircnt qu'ilz furentpres de leur ter re,& hors de la fubic- j w Ah L if 
âiô du Roy.ilz dirent àudiâ d Arablay qu'il Pcn retournaft,Pil ne vouloit auoir mauuâifc cô 
paignie,fir perdre la tefte: lequel incontinent Penrctournacn grand' crainâc, Se compta le 
cas au Roy:ficluy dift comment les Anelois l'auoyent moqué, fie qu'ilz fe pTcparoyct de tout 
leur poUoir de luy faire guerxe.Lcichofes ouyes le Roy reputa Gafcongnc,fic les terres que 
tenoit de luy à hommage le Roy d'Angleterre ,à luy acquifesfic confifduécs: Se par ce enuoya 
monièigncur Charles Comte de Valloys,fononcle,*ucc Philippe Se Charles enfans dudiâ 
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ComtCjfcs coufins.lcs Comtes d'Artoys Se Beaumont,& Roger, frère du Comte de He- 
naulr,auec grand' armée en Gafcongne,& tirèrent droit en Agcnois. A eulx fe rendit tancoft 
la cité d' Agen fans gucrrc,combicn que lediâ Aymé,frcre du Roy d'Angleterre,qui cftoit al 
lé en ladiâe cité.les euft fort perfuadez Se encouragez à eulx tenir contre le Roy: Se ce feirent 
ilzpource qu'il Pcn partit mal content d'eulx,pour deux caufes : l'vne, car ilauoic leué vne 
grand' taille en la cité : l'autre, car il auoit prins Se emmené vne moult belle fille Se gracieufe 
de la ville, 5c de bon parente contre le gré d'elle Se de fes amys. Apres ladiâe prinfe d'Agen ti 
uontpefit ra mondiâ fcigncur Charles,Comtc de Valloys, Se fon armée, audiâ chaftel de Montpcfar, 
en G*fcon. ^ | c p r ^ ^ j c Ic j c aDJtrc & rafer.-dont tantoft après le fcigncur mourut de dueil.puis f'en alla 
ÇfJSS lcdiél Côtc d Art °y s vcrs laRcolle,ou Pcftoic retire lediâ Aymé.frcrc du Roy d'Angleterre, 
htorlois lequel quand il fecut fa venue Pcn voulut aller, Se partir de la ville : mais ceulx de ladiâe ville 
le rctindrent,& fut dedans affiege par les Françoys,fi venueufement qu'il conuint audiâ Ay 
mc,8c à ceulx de la ville veniràcompofirion : qui fut telle que la ville leroitmife es mffbsdu 
j c Roy de Fracc,Sc que ce que lediâ Aymé auoit jpmis au Roy pour faire faire la reparatiô def- 
cSontne d, ^ z cxccs fctoit faiâ Se acompIy,& ladiâe baftille,qui auoit cfté abatuc,rcfaiâc: Se iroit lc- 
fut mis et diâ Aymcen Angleterre deuers fon frere,fcauoir Pil vouloit tenir l'appoindcmcnt Se le con 
timnsdu fcrmcr,& Pil ne vouloir tenir lediâ; Aymé retourneroit deuers lediâ; monfeigneur Charles 
Koyde rrS de Valloys,qui le mencroit au Roy: &dc ce faire bailla quatre Cheualiers Anglois en oftage, 
ceft/énies foubz condition que Pil ne retournoit on leurcopperoit les certes : &fut toute laGafcongne 
Mouiesuil deçà les riuieres de Garonne 8c Gironde mifè en la main du RoydcFrancc,rcferuéBorde- 
* aux, Bayonnc Se fainâ Seuer, Se par ce moyen trefues furentpar mondiâ fcigncur Charles 
de Valloys données iufques à Pafques,enfuyuates. Si Pcn alla lediâ Aymé à Bordcaulx,puis- 
pafla en Angleterre. Quâd la feflc de Pafqucs,dc l'an q l'on cômeça àcôpter mil trois ccsvîgc 
cinq fut venuCjiufqucs auquel iour trefues auoycnt cite données entre Françoys Se Anglois, 
le Roy feit apprefter fon oft,pour retourner en Gafcongne:mais madame Yfabeau de France 
Ipéfdwit Roync d'Angleterre, vint en France,du commandement de fon mary,& amena aucc elle E- 
Unomev- d ouar d d c |- y vipdcfdrcfonfilz aifné: Se feit tant que lefdiâes trefues furent prolongées, 
*' f,p ' f * foubz efpcrancc d'appoinâemcnt : Se promit ladiâe Roync faire venir le Roy d'Angleterre, 
fon mary , deuers le Roy dedans certain temps: Se combien que lediâ Roy d'Angleterre mi- 
daft Se promut par plufieurs fois qu'il viendroit faire hommage au Roy.toutcsfois par matr- 
uaisconfeil il mua propos: Se pour Pen exempter donna audiâ Edouard de Vvindefore, fon 
aifné filz,qui ia cfloit en France aucc fa merc,toutcs les terres qu'il auoit en Aquitaine, Pon- 
thieu,ôc autres deçà la mcr:lcqucl Edouard de V vindcfprCjàlarcqùcftcdciàmerCjlc Roy rc 
ceut à hommage. 

Comment la Rjyne d'Angleterre Joeur du foyrfuieftoitVenùeenFrançeyfut 
long temps & nef en ofoit retourner en Angieterre:& du Comte de Flandres qui 
voulut faire tuer meffire Robert fin oncle. . 

Près ces chofes ladiâe Roync d'Angleterre fut aduertiç que Hue le Defpeoficr, 
qui cftoit tout le gouuerneur& principal Confciilcr de fon mary leRoyd'Anr 
glctcrrc,auoit fait à fondiâ mary aucuns mauuais rapports d'elle : pàrquoy elle 
ne Pen ofoit retourner en Angleterre,^ fut long temps en France,cllc,fon fïlz, 
Se tous ceulx de fa compaiguie,à grands fraiz,fic aux delpens du Roy fon frère. 
EncctcmpsLoys,ComtedcFlandres,quihayoitgrandemcnt meflire Robert de Flan? 
drcs,fon onclc,pour caufe du procès qu'il auoit eu contre luy,& l'auoit foupfonneux,fcit fai- 
re vne lettres par le/quelles il mandoit auxhabitans delà ville de V varefcon,ou fondiâ on- 
cle eftoitjprcs de l'Iflé,qu'inconcine n t ilz le meiflent à mort, comme ennemy ôcaduer faire de 
luy Se de fes pays: mais auant que lcfdiâcs lettres fuûcnt fccllécs.lc Chancelier dudiâ Com- 
te en auertit lediâ meflîrc Robert de Flandres, lequel incontinent Pabfcnta : parquoy lefdi- 
âes lettres ne fortirent point d'effeâ. Lediâ Comte feeut que fondiâ Chancelier auoit fait 
, lediâ aduertiflcmcnt,& dcfcouucrt fon fccrer,& luy en demanda fa rcfooncc:&iceluy Châ- 
ccïicrfcir rcfponce: Voireracnt ic l'ay fait,alfîn que voftre honneur ne fuft pery,& vous difta 
me perpétuellement: mais nonobftant ladiâe rcfponce, qui cftoit vraye Se hojjnçftc,lcdiâ 
. Cpmtc feit mettre fon Chancclici en prifon. 

De la guerre 
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De U guerre d' entre te Comte de Flandres & les Flaméris:& de là mort de mon- 
feigneur Charles de Valkys. 

j^jjrjSfèztoft 'aptes ces chofes faiûes,pource que ceulx de Flandres éftoyent tènuz 
payer au Roy,par la compoficion faiétc auec culx,vne grarid' fomme d'argent; 
il la leur commit mettre fus : mais ledi^t Comte de Flandres en feit mettre 6c le-, 
ucr beaucoup plus grand' fomme qu'il n'en dcuoy cnt,dontlcs Fiâmes furet niai 
contehs,8c aumqu il ne leur cftoit point apparu qu'ilz en euflenc efté acquitez 
enuers le Roy : fitfemcurcn t, 8c demâderent que ceulx qui âuoyeri t fait les receptes de ladi&e 
compofition,rendntèntcompte,5c lcfdiâzreceueurs machinèrent auec ledicl Comte qu'il 
failloic rabatre ladiâre commotion: 8c fachans qu'ilz feroyent en dangicr.fi leur cas cftoit con 
gnu, appoinderent: ôefut ordonné qu'ilz yroy ent rendre lefdiâz comptes en la ville de Tout 
nay : fie délibérèrent lefdiftz retcucurs,aucc le Comte de Flandres, de tuer tous ceulx qui y 
viendroyent de par les villes 5c communaultez : Se affïn qu'ilz peuffent mieulx exécuter leur 
dclibcration,ilz conclurent qu'ilz brufleroyent les faulxbourgs.ee qu'ilz feirenc: mais auec ce 
la plufpart de la ville fut bruflécrlaquellc chofe voyans ceulx de ladiôie villc,ilz f'allcrent tous 
armer ,8c coururentfus au Comte de Flandres & à fes gens, 8c en tuèrent plufieurs: 8c fut 1c- 
di€t Comte prins, 8c auecluy cinq Chcualicrs,& autres gctilz hommcs,lcfquclz furent bail- ^f orf * 
lez à ceulx de Bruges,quiles meirent en prifon: 8c lors les plus grands de Bruges, 8c ceulx du r^^' rt 
paysd'cnuiron,referùez les GanThois,fcmcircntfus, 8c cm ' 
ucrncurledicVmeffirc Robert de Flandres, qui cftoit oncle, fie le plus grand ertnemy duditt 
Comte : lcqucl,fi roft qu'il eut la feigneuric de Flandrcs,meit hors de prifon le Chancelier de 
fondid nepueu, fie l'honnora moult : carparluy il cftoit cfchapé demort.LcfdiâzGanthoi* 
T'armèrent contre ceulx de Bfuges,qui tenoyent en prifon ledid Comte ,Sc auoyÉt auec eulx 
le communes de Flandres, fie requeroyent qu'il fuft deliurc: fie y en eut de ceulx de Brugcsbié 
cinq cens tuez : m ais neantmoins ne fut pas le Comte deliurc : dont il aduint que le Roy en- 
uoya grand' Ambaffade deuers ceulx de Brugcs,affïn qu'ilz deliuraficnt ledift Comte, mais 
non pourtant n'en feirent riens. 

En celle année futl'yuer moult lôg fie diuers, 8c fut la riuicrc de Seine tellemct glacée, que 
chariotz fie charcttcspafloycnt o deftus la glace, fie au dégel les glacés ropirent les dcuxpÔtz 
de Paris : en quoy plufieurs eurentgrand dommage; En celle anrtéc,cnuiron la fefte de la 
Magdalcine,print vnc griefue maladie à monfèigneur Charles Comte de Valloys, oncle du Charles cS 
Roy,8c perdit la moytié de luy,de laquelle il mourut à Paray près Chartres,enuirô dixiours te de y*1- 
deuantNocl: fie fut fon corps apporté, fie enterré aux frères Prcfchcurs à Paris,fic fon cœur loysàft" 
mis aux Cordeliersrficveult on dire qu'il feit fcrupuledeconfciencedelamortdefeumaiftré feit 
Enguerrand de Marigny , qui auoit efté pendu à fa pourfuy te,par ce que durant fa maladie il foy*** j 
feit faire vne aumofne générale parmy la ville de Paris,à tous ceulx qui la vouldroyctpredrcî "f*? 4 "*' 
fie difoyent ceulx qui la dtftribuoy ent : Priez Dieu pour l'ame de feu monfeigneur Engucr-r ^J^Su 
rand de Marigny, fie pour la fànté de monfeigneur Charles de Valloys, fie nommoyent le- 
<Jift de Marigny le premier. 

Du retour de la R,oyne d'Angleterre audiélfays et Angleterre : & comment - 
elle frïntfnfonn'm fon mary,yfeit couronner fin JH^Rpj d 'Angleterre. 

|An mil trois cens vingt fix,madamc Iehahhe d'Eureux,Roync de France, fut ml (té'. 
couronnée moult folcnnellement à grand honneur, en la fainâe chapelle du »vfc 
Palais à Paris* En celle année fut rapporté au Roy,que le Roy d'Angleter- 
re auoiefait prendre tous les Françoys qui cftoyent en Angleterre, 8c confif- 
|quer tous leurs biens : parquoy le Roy commanda ainfi eftre fait des Angloys 
qui eftoy et en Francermais depuis fut fçcu que de ce n'auoit efté ries en Angle- 
terre^ qu'on auoit mal rapporté,8e qu'aucuns qui auoyent fait ledit* rapport,l'auoyent fait 
affin qu'ilz cufïènt occafion de prendre les biens dcfdiâz Angloy$,qui fut mal faicfccar leurf 
di&z bics ne leur furent pas rendus, dont les preud'hommes, principalement les marchas du 
tôyaumc,furcnt courroucez. En laditte année ladi&e Ifabel,Royne d' Angleterrc,fille de 
Philippe le Bel ,fceur dudift Roy Charles de Francc,doubta que fi elle demouroit plus lôguc 
ment en France.qu'clle encouruft l'indignation de fon feigneur fie mary : parquoy elle print 
Cotigé du Roy fon frerc,8c f'en partit de Paris, 8c alla nuques à la Comté de Ponthieu qu'elle 
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poflcdoit lors(car clic luy auoic eftc baillée en mariage) Se illec feiQutna ] ,attend , ant auoir des 
nouucllcs du Roy d'Angleterre fon mary:mais clic feeur que meflirc Huclc Defpçnlicr.gou 
uerneur de fondiâ mary,hiy auoic fait aucuns mauuais rapportz d'dlc,&:qu'il eftoie ccllcmcc 
mal meu contre elle Se fon filz,quil faifoic garderies portz d' AngIetcrre,pour la prendre pri- 
fonnierc Pelle venoic.Plufiéurs des Barons d'Anglctcrrc,cnnuycz du gouucrncmcnt.de leur 
Roy,& dihli£t Hue le Defpcnfieriraandcrcnt àla Roync quelle f*cn allait hardiment jén An 
glctcrre,&: menait fon filz,& qu'ilz luy ayderoyent; Ces nouucllcs .Qiiyc&cllc f'en partit, Se 
en fa compaignie meffir t Ichan de Hcnaulr,feigncur de Beaumont.qui frcrc cftoit de Guil- 
laume Comte de Hcnault,qui auoic efpoufc madame Iehannc, fillc .de Charles de Vâlloys, 
oncle du Roy :lcqucLIehan de Hérault lçdi£k Roy Charles fon frerc luy bailla.auec-cxois ces 
hommes d'armes pour l'acompaigner, 8c arriucrent à vn port d'Angleterre. Cculxqutgar- 
doyenc ledtft port voulurent faire fecrctcmcnc ce que leur feigneur leur auoic mande; mais la 
Roync,qui cftoit fiibtilic,lcsappaifa de belles parolles, Scieur manda qu'ilz veinûenr parler 
à clic. Quand il furent vcnus,cllc print fon filz Edouard entre fes bras en leur monftranr, Se 
dift: Bcaulx feigneurs voyez c'eft cnfant,il cil pour cftrc voftrc feigneur û Dicuplaift : rie cuy 
dcz pas que ic viene auec ges d'armes pour greucr monfeigneur le Roy ne le royaume d' An- 
glctcrrc,mais viens pour k bien d'icewy,8c pour extirper aucuns mauuais confciHicrs qu'il 
a autour de luy. Ce venu à la congnoiflanec du Roy d' Angleterre ,il manda à la Roync quel 
le luy defplailoit en toute manière d'eftre entrée en Angletcrrcaucc gens d'armcs:fi fc print 
la Roync garde de fon fai&,8c tafcha à gaigner de fon coite' les Barons,5c populaires, Se cfpc 
cialemcnt cculx de Londres: Se tellement f eit qu'elle les gaigna Se attrahit, Se f'armeret pour 
elle, Se allèrent aiicc ledid meflirc Ichan de Hcnault contrc-le Roy Edouard d'AnglccerrCjle 
combat irent, &c fut prins lediâ Hue le Dcfpenfier. Se le Roy f'en alla,& fauua parfuytt à peu 
de compaignie, 3c fc vouloit rctrairc en vn chaftel es marches de Gallcsrmais en chemin il fuc 
prins daguec par aucuns Barons,quiie baillèrent au frerc du Comce dé Lanclaftrc,que ledict, 
Roy auoit fait dccapitcnlcquel le garda en prifon iufques à la morr.Lc Roy ainfl prins,&mis 
en prifon,aflcmbléc fe feit à Lôdres des gens des trois eftatz d'Angleterre: Se de cômun aflen 
cernée fuc ledr& Roy Edouard,le vieil jpnué de la dignité royale, Se fuc fon filz le icunc Edou- 
ard,fur nommé de V vindcforc,aagé de feize ans ou cnuiron,couronné le iour de Nocl au Pa- 
lais de Vvcftmonftier : Se par l'ayde Se conduire de mcflïrc Ichan de Hcnauic gouuerna le- 
ditt royaume d'Angleterre aucc la mere : laquelle vfoit fort du confeil d'vn Cheualicr,nômc 
Hue le vtf meflirc Roger de Mortcmcrt. Puis fut prins Hue le Dcfpenfier l'aifné,aagé de quatre vingtz 
fenfagou dix ans, 8c au moys d'Oâobre,dcuant le chaftel de Brifto,fur tout vif ouucrt comme vn pour 
uemeut d» C cau, Se fes entrailles bruflées deuant luy,& les voyacPuis eue la cefte coppee, Se mis en quar 
ik fu !îi crs > & P m fi cursautrcs dcfescompliccsr^^^^ autres 
vueTement v " ^ UC ^ UC » C 1 U1 cftoit coulpablc de la mauuaiftié dudift Hue,euc la telle coppec. Iceluy vieil 
m à mort. Edouard Roy d'Angleterre citant prifonnier, fut faift le mariage d'vncdcfcsfillcsàDauid 
* Roy d'E(coce:& aucun teps après mourut iceluy vieil Edouard, depofcd'cftat de Roy d'An- 
■ ; gleccrre.cn prifô: ôedifoit on q ledict meflirc Roger dcMortcmcr.Chcualicr^'auoit fait tuer, 
ôepar ce fut prins prifonnier:tat à cefte caufe qu'auflî pource que ladifte Yfabcl,Roync d'An 
glctcrre,cftoit moult diffamée de la grande familiarité qu'elle luy monltroit deuanc tous : le- 
quel de Morcemcr confefla qu'il auoit procuré la mort dudift feu Roy Edouard: Se par ce fuc 
trainé,pendu , Se eftraneléy& la Royne,du commandement de fon filz.icunc Roy, fuc enfer- 
rée en vn chaftel foubz bonnes gardes. En celle année cculx de Bruges,qui cenoyent le Co- 
te de Flandres, leur $cigncur,prifonnicr,par les pourfuytes des Ganthois le dcliurcrcnt,moy 
ennant qu'il iura les tenir en leurs^riNtez, Se que pour occafion de fa détention & prifon ne 
feroit mal à culx n'a autres, Se qu« fer<jkdorefnauant les grofles befongnes par leur confeil. 
Appo'mik- Audicc an mil trois cens vingt &%xtut accordé,cntrc tous les Roys Cnreftiens.que de roy 
mentféiS au me à autre on pourroit feuremenc Se fans faufeonduit porter toutes manières de marchan- 
^ ^ difes, 5c fuc ttié Se publié par cous royaumes. 

fttciis. Delà mort dudtftRfly Charles le Beh&* comment fa femme demoura groffefar- 

quoyPhdippcdeValloys print la régence eygtuuernement du royaume. 

Vimiluè |j £ t f«B&H N 1 * n de grâce mil trois cens vingrfcpt lediét Roy Charles le Bcl,manda au icune 
Cr.xxvïî. ï^^P Edouard,nouucauRoy d'Anglcterre,fonncpucu,qu'il luy vint faire hommage de 
la Duché d'Aquitaine Se autres terres qu'il tenoit de luy : lequel Pcxcufa fur la moïc 
de fon perc. Enuiron ce temps le Pape,qui eftoie fort appauury d'argent,à l'oecar 

fion d'vnc 
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fion d'vncguerrc,qu'il auoit longuement menée en Ldmbardie cotre les Guibehns, eriuôya 
en Francc,afïïn que les gens d'Eglife luy fcuTcnt ayde pour fouftenir fa guerre : mais le Roy 
de prime face ne le voulut fouffnr ne confeiller,diîànt que iamais n'auoit elle faiâ cri fon roy 
aume : parquoy le Pape luy efcriuit lettres gracieufcs,& luy oftroya le décime des eglifes iuf- u . ^ ^ 

Îucs à deux ans cnfuyuans,& parce moyen le Roy donna fon confentement: Se ainli fut di& ftacelet- 
>ône men ie t'en donneray. En celle année le iour de Noel,à heure de minuyâ:, print vne mit 4» p*. 
gricfuc maladie audiâ Roy Charles le Bcl,donc il f'aceoucha au li£t:& fut fi prefle que là veil f e de lever 
lcdclaChandelcurcnfuyuantiltrcfpafiaauchafteldu boysdc Vincenncs, Se fut ion corps **e décime 
enterre en l'cglifc faincVDenis,aupres de fon pere Scfreres. Au temps du treipas d'icclùy Roy *ff m V* 
Charles madame Iehanne d'Eureux,fa femme,demouracncein&e:parquoy Philippe de Val 
loySjfilz dudiéfcfeu meifire Charlcs,Côtc de Vailoys,&coufin germaim defdiétz trois Roys; 
prochains preccdens.c'eft à fçauoirLoy s Hutin.Phihppclc Longj& Charles le Bel.print le 
eouucrncmcnt de ladi&c Roync& des royaumes de France & de Nauarrc.commc regcnt,Sc 
l'en aqui&a grandement Se honnorablcmcnt iufqucs au terme d'enfanter^que ladrâe Royne 
eftoit au Chaftcauneuf fur Loyrepres Orlcans:ôc le Vcndrcdy,premicr iourd'Auril,eutvnc 
fille,quifut appelée 81anche:parquoy lors ledid Philippe de Valloys jCommc plus prochain 
héritier dcfdi&z Roys en ligne mafculinc,fc porta Se nomma Roy de France. 

De la monde Pierre Vsfmy^uuerneur des finances de France qui fut pendu & 
ejtrangé. 

N ce temps Pierre Remy,qui du temps dudiâ Roy Charles le Bel eftoit prin- 
cipal gouuerneur,confeillcr Se adminiftratcur des finances de France, fut trai- 
nc,pcndu Se eftranglc au gibet de Paris(que luy mefmes auoit fait rcedifier de 
neuf)par ce qu'il fut trouné qu'il n'auoit pas bien adminiftre lefdiâes finances^ 

'Se n'en fçauoir rendre bon compte,& qu'il n'auoit pas fait payer le fief.aumof- 

nes Se gages des officiers de là chargc,8c f'cftoit fait donner les deniers qu'il en auoit retenuz 
Se recucilliz:& fut trouuéquclavalleur de Ces biens montoit à trois cens mil francs Se plus. v 4n m $ 
Enuiron ce tcmps,c'cft i fçauoir l'an mil trois cens trcnte,-fut maiftre Nicole de Lira, do- etc. trente, 
ûcur en Théologie ,de l'ordre des frères Mineurs à Paris: lequel glofa Se commenta fur la Bi- 
ble, Se feit pluficurs autres belles eferiptures à l'introdu&ion des Chrcftiens.Lcs aucuns diét benuiOtt 
qu'il eftoit Hebricu,& qu'il fut de la nation des Iuifz,& puis conuerty à la foy.Lcs autres diét Niwfc <fr li 
qu'il fut Brabançon,& de parens Chreftiens,fic que pource qu'il eftoit pauure, il côuerfa aux 7*y^? r 
cfcolles des Iuifz,ou il apprint la langue Hebraique.Car en ce temps en ce royaume les Iuifz ' 
conuerfoyent communément auec les Chrcfticns, Se les Chrcfticns auec les Iuifz. 

Vin dupremiervolume des Annales &Croni<jues Je Franee t reueues 
ty corrigées oultre les précédentes Impre fiions. 
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